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PREFACE. 

N o u s partîmes de France , M . Godin, M . Bouguer 

& m o i , en 1 7 3 5 , envoyés par ordre du Roi 

dans l 'Amér ique efpagnole, & chargés par l ' A c a d é 

mie de faire aux environs de l 'Equateur , des obfer-

vations de divers gen re s , & fur-tout celles qu'on 

jugeoit les plus propres à déterminer la Figure de la 

Terre. C e n'eft qu'en 1 7 5 1 , près de fept ans depuis 

mon retour, que je donne l'hiftoire de ce voyage 

a c a d é m i q u e , & que je rends compte de la part 

que j 'a i eue au travail commun. Voic i les raifons 

qui ont fi long- temps retardé la publication de cet 

ouvrage. 

M . Bouguer, revenu plus de huit mois avant m o i , 

avoit lu dès le mois de Novembre 1 7 4 4 , dans une 

affemblée publique de l ' A c a d é m i e , une Relation 

abrégée de nos opérations dans la province de Quito. 

Ceux qui n'avoient pas tenu la queftion de la 

Figure de la T e r r e pour d é c i d é e , les années précé

dentes , par les divers ouvrages de M . de Mauper-

tuis *, n'avoient rien oppofé au réfultat des nou

velles mefures des degrés de latitude Si de longi tude , 

* Fig. de la Terre; Deg. du Mérid. entre Paris & Amiens; Élémens 

de Géographie ; Parallaxe de la Lune ; Aftronomie nautique, &c. 

a 
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exécutées en France les années fuivantes*, & qui toutes 

confirmoient les conféquences tirées des opérations 

du Nord. Enfin, s'il reftoit encore quelque partifan de 

l 'opinion de la Te r r e alongée ou fphérique, l 'accord 

de nos obfervations du Pérou avec celles de Lappo-

nie & de France, leur concours mutuel à prouver l ' iné

galité des degrés du Méridien croiffans de l 'Équateur 

au Cerc le polaire, ne permettoient plus en 1 7 4 4 , de 

douter que notre globe ne fût aplati vers les poles , 

& ne laiffoient déformais d'incertitude que fur le plus 

ou le moins de cet aplatiffement. 

L a curiofité du public fur la figure de la T e r r e , 

étoit donc non feulement fatisfaite, mais peut-être 

laffée, lorfque j e revins à Paris au mois de Février 

1 7 4 5 . J e crus, par cette raifon, ne devoir pas traiter 

cette matière dans l 'écrit que je lus à l'affemblée 

publique du 2 8 Avri l de la même année : je me ren

fermai dans une relation fuccincte de ce qui concer-

noit mon retour par la rivière des Amazones. 

Cependant il convenoit que le détail de nos opé 

rations fût rendu public. Elles ne nous appartenoient 

pas en propre, c'étoit le bien de l 'Académie : il ne 

nous étoit permis d'en difpofer que de fon aveu , & 

fuivant fes vues. 

L e deffein de cette Compagnie , & l'intention du 

Roi qui nous avoit été plufieurs fois déclarée par 

* V o y e z Mérid. de Paris vérif. par M. Caffini de Thury, 

Paris, 1 7 4 2 . 
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M . le Comte de Maurepas, ayant été que nous tra-

vaillaffions de concert à un ouvrage commun, je ne 

pouvois douter que ce que chacun de nous y avoit 

contr ibué, ne fût recueilli en un corps, qui feroit une 

fuite des Mémoires de l ' A c a d é m i e * . Outre ce qui 

s'étoit pratiqué en pareil cas à l 'égard de la defcrip-

tion de l 'ancienne & de la nouvelle méridienne de 

Paris, nous avions fous les yeux l 'exemple récent des 

Académiciens envoyés au Cerc le polaire. Un ouvrage 

auquel tous les obfervateurs avoient eu part, & que 

l 'ancien avoit rédigé ; un ouvrage renfermé précifé-

ment dans les bornes du fujet, agréé de l 'Académie , 

applaudi du Publ ic , traduit dans toutes les langues de 

l 'Europe, fembloit nous indiquer la manière la plus 

convenable de remplir nos engagemens ; fauf le droit 

qui refteroit à chacun de nous de publier à part fes 

réflexions particulières, comme avoit fait M . Clairaut 

dans fa Théor i e de la Figure de la Ter re . 

J e favois que je ne pouvois difputer à M . Godin 

ni à M . Bouguer, mes anciens l'un & l 'autre, l 'hon

neur de rédiger la relation de nos opérations. Si j'euffe 

* Le livre de la grandeur & de la fig. de la Terre, par M . Caffini, 

qui contient le détail de la mefure de l'ancienne méridienne de 

Paris, fait une fuite des Mém. de l 'Acad. de 1 7 1 8 : celui de 

la Mérid. vérifiée, publié par M . Caffini de Thury, porte le titre 

de Suite des Mém. de l'Acad. de l'année 1 7 4 2 , Quant à l'ouvrage 

fur la fig. de la Terre , donné par M . de Maupertuis, d'après fes 

obfervations & celles de fes compagnons de voyage, il eft inféré 

en entier dans les Mémoires de l 'Acad. de 1 7 3 7 . 

a ij 
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entrepris ce travail fans en être chargé nommément , 

ils auraient pu d'un feul mot en arrêter la publication, 

en réclamant leur droit, que je n'avois pas deffein 

de leur contefter. J e me contentai donc de recom

mencer en 1 7 4 6 , tous mes calculs déjà faits, vérifiés 

& communiqués à M.rs Godin & Bouguer long-temps 

avant mon départ d 'Amérique. J e les tins prêts à 

être remis à l'un des deux ; mais j 'aurois regardé 

comme perdu le temps que j'euffe employé pour 

en faire un ouvrage fuivi, en lui donnant une forme 

qui auroit fans doute changé entre les mains d'un 

autre. On fait affez combien il y a loin des maté

riaux d'un l i v r e , même arrangés & mis en ordre , à 

un livre fait, & en état d'être préfenté au Public. 

D e s nouvelles pofitives du prochain retour de 

M . Godin, chargé par fes inftructions de tenir regiftre 

de toutes nos obfervations, tant communes que par

ticulières; fes lettres m ê m e , qui confirmoient cet 

avis, étoient pour moi un nouveau motif d'attendre 

ce qui feroit réglé fur la publication de nos travaux, 

quant à la forme. 

O n n'étoit pas encore informé que M . Godin, 

appelé à Lima par le Viceroi dès 1 7 4 4 , y avoit 

accepté pour un temps la place de Cofmographe* , 

& celle de Directeur des fortifications du Callao ; 

qu'il s'étoit trouvé à Lima lors de l'affreux tremble-

ment de terre du 2 8 Octobre 1 7 4 6 , & qu'il avoit 

* Voy . Introduction hiftorique Année 1745, page 216. 
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été retenu pour travailler au nouveau plan de cette 

Capitale. 

L e s chofes étoient demeurées dans cet état d'in

cert i tude, lorfque M . Bouguer, en 1 7 4 8 , demanda 

l 'agrément de l 'Académie pour faire imprimer fous le 

titre de fuite de fes Mémoi res , un vol. i n - 4 . 0 fur la 

Figure de la T e r r e , déterminée par fes obfervations 

& par les miennes. Cette demande donnoit lieu à un 

nouvel arrangement, auquel j 'é tois fort éloigné de 

m'oppofer; c'étoit de publier chacun fon ouvrage à 

part comme fuite des Mémoires de l 'Académie : je 

me trouvois, à cet égard, précifément dans le cas de 

M . Bouguer. Il obtint donc ce qu'il demandoit , fins 

que j ' y formaffe aucune oppofition. J e vis alors ce que 

j 'avois à faire ; mais ce n'eft que depuis ce moment 

que j 'ai fu que j 'é tois le maître de difpofer des maté

riaux que j 'avois raffemblés, & de leur donner la 

forme que je jugerois à propos. 

M o n plan fut bien-tôt arrêté : je travaillois à l 'exé

cution, lorfque les circonftances m'ont obligé de dé

membrer mon ouvrage : je ne laifferai pas d'en don

ner ici le profpectus conforme à mon premier projet. 

L e titre de Suite des Mémoires de l ' A c a d é m i e , que 

ce livre devoit porter, & la variété des matières qui 

devoient en faire le fujet, m'avoient déterminé à 

imiter la forme & la diftribution de nos recueils aca

démiques , Si à divifer mon livre en Hiftoire & en 

Mémoires. 

a iij 
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La PREMIÈRE PARTIE devoit contenir une rela

tion hiftrique de tout le voyage, laquelle eût embraffé 

les divers objets qui pouvoient intéreffer la curio-

fité du lecteur. Tou t mon embarras étoit de favoir 

quelles bornes je devois me prefcrire ; fi la gravité du 

t i t re, & la nature des matières qu'il annonce ordinai

rement, ne m'interdiroient pas ces détails purement 

amufans, que le plus grand nombre des lecteurs re

cherchent ; Si jufqu'où il me feroit permis de m 'é -

tendre fur les mœurs & coutumes des peuples policés 

ou fauvages du varie continent de l 'Amérique méri

dionale, que j 'ai traverfé en divers fens ; tantôt du 

nord au fud, de Quito à Lima ; tantôt de l'oueft à 

l 'eft, des côtes de la mer du fud aux frontières de 

la Guiane Si du Brefil. Un affez grand nombre de 

plans, de vues, de cartes Si de deffeins faits fur les 

lieux Si d'après nature, dont quelques-uns étoient 

déjà gravés , auroient accompagné cette première 

partie : la plufpart de ces derniers appartiennent du 

moins autant au moral, qu'au phyfique du pays. 

L a SECONDE PARTIE auroit eu pour titre : Mé

moires, de Mathématique & de Phyfique, recueillis 

pendant le cours du voyage à l'Équateur, elle devoit 

être divifée en trois livres. 

L e premier n'eût traité que des opérations concer

nant la mefure de la Te r re : le fecond eût contenir 

divers mémoires de mathématique Si de phyfique, 

relatifs à cette mefure : le troifième, d'autres mémoires 
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de divers genres, fur différentes matières étrangères 

• à ce fujet. Voic i le titre & la diftribution des 

deux livres qui deevoient compofer cette feconde 

partie. 

L I V R E I. Opérations faites vers l'Equateur, pour 

reconnaître la figure de la Terre. 

Section I. Détermination géométrique de la longueur 

de l'arc du Méridien. 
« 

Section II. Détermination aftronomique de l'ampli

tude du même arc. 

C e premier l ivre , dont je fupprime ici le détail , 

eft l 'ouvrage que je donne aujourd'hui fous le titre 

de Mefure des trois premiers degrés du Méridien dans 

l'hémifphére auftral. 

L l V . II. Mémoires de Mathématique & de Phyfi-

que, relatifs h la figure de la Terre, ou aux opérations 

faites pour la déterminer. 

C e fecond livre devoit contenir les articles fuivans. 

I A Mémoire fur la mefure actuelle de la bafe d'Ya-

rauqui. II B Mémoire fur la mefure actuelle de la bafe 

de Tarqui. III Remarques fur les triangles de la méri

dienne de Quito, & fur les changemens que fouffrent 

les angles obfervés dans des plans inclinés à l'hori

zon, lorfqu'on les réduit au plan horizontal. IV Expé

riences fur la réfraâion des objets terreftres. V Effai 

a Envoyé à l'Académie dès 1 7 3 6 . 
b Idem. 
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pur fort évaluation. VIc De la manière de conclurre la 

hauteur vraie d'un objet par les angles obfervés de hau

teur ou de dépreffion apparente. VII Supplément à la 

Table des hauteurs des montagnes de la province de 

Quito, dont les fommets font couverts de neige ; 

hauteurs de quelques montagnes voifines de Limad. 

VIII e Expériences fur la longueur abfolue du Pendule à 

feconde à différentes élévations du fol, & à différentes 

latitudes. IX f Différences de longueur du Pendule h 

feconde a différentes latitudes à diverfes élévations 

du fol, tirées de la comparaifon du nombre de vibrations 

d'un Pendule de métal qui ofcille pendant vingt-quatre 

heures. Xg Expériences faites à Chimboraço, avec 

M. Bouguer, fur la déviation d'un fil-à-plomb, pour 

vérifier l'attraction Newtonienne. 

L I V . III. Mémoires de Mathématique & de Phy-

c V o y . Mef. des trois prem. deg. du Mérid. p. 50. 
d C e dernier article fait partie du Mém. fur mon voyage de Quito 

à Lima, envoyé à l'Académie en 1 7 3 8 , & lu depuis mon retour. 
e V o y . Mém. de l'Acad. 1735, p. 520 : Extrait d'obfervations 

de Manta à Quito, envoyé en 1 7 3 6 à l'Académie : Extrait du 

voyage de Lima, déjà cité : Carte des lieux où le Pendule, &c. par 

M. Buache, 1740. II me refte beaucoup d'autres obfervations à 

publier. 
f Je n'en ai donné encore que quelques réfultats, Relat. de la riv. 

des Amazones, pages 180 & 200. Mém. de l'Acad. 1745, p p . 4 7 6 

& 4 8 5 . Mém. de 1747, actuellement fous preffe, page 489 . 
g Mémoire envoyé à l'Académie en 1 7 3 8 , lu en mon abfence, 

& relu par moi en 1 7 5 1 . 

fique, 



P R É F A C E . ix 

fique, fur divers fujets indépendans de la figure de la 

Terre. 

ASTRONOMIE. Ih De l'obliquité de l 'Ecl ip t ique, 

déterminée par les obfervations folfticiales du foleil, 

faites a Quito aux mois de Dec. 1736 if Juin 1737. 

III Hauteurs méridiennes du Soleil. IIIK Hauteurs 

méridiennes d'étoiles. IV1 Obfervations d'éclipfes de 

Lune if de Soleil. VM Obfervations d'immerfions & 

d'émerfions des fatellites de Jupiter. VI Obfervations 

faites pour déterminer les réfractions aftronomiques fous 

l'Equateur, au niveau de la mer if à Quito, tant le 

jour que la nuit. VII Tables des réfractions aftronomi

ques pour Quito, jufquà 20 degrés de hauteur, tirée 

de mes feules obfervations. VIIIN Obfervations diverfes, 

faites à Lima if à Quito, pour la pofition de quel

ques étoiles auftrales. 

GÉOGRAPHIE, I Carte du cours de la rivière de 

Chagres. Remarques fur cette carte, if fur la pof

tion refpective de Portobelo & de Panama. II0 Carte 

h Envoyé à l'Académie en 1 7 3 7 , traduit en anglois, & imprimé 

à Londres. 
i Extraits d'obfervations de Manta à Quito, & de Quito à Lima, 

déjà cités, &c. 
k Ibidem. 
1 Ibid. 

m Ibid. II me refte à publier un grand nombre d'obfervations fous 

ces quatre derniers articles. 
n Extrait d'obferv. de Quito à Lima, ut fuprà, &c. 
o Envoyée à l'Académie en 1 7 3 6 . 

b 
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du cours de la rivière des Émeraudes. IIIp Détermi

nation du point de la cote de la mer du Sud, ou paffe 

l'Équateur. IVq Carte de la province de Quito. Ana-

lyfe de cette Carte, des élémens de fa conftruction. 

V r Remarques géographiques fur la route de Quito à 

Lima. VI Carte à grand point du cours du Mara-

non, ou fleuve des Amazones ; & Mémoire fur les 

moyens qui ont fervi à la conftruire. VII Remarques 

géographiques fur le cours de plufieurs rivières de l'inté

rieur du continent de l'Amérique méridionale. VIII F Carte 

de la cote depuis le cap de Nord jufqu'à Cayenne, 

& de Cayenne à Surinam. IX Remarques fur la Topo

graphie des environs du Parà de Cayenne & de Su

rinam. X Extraits de mes journaux de navigation de 

Rochefort à la Martinique, Saint-Domingue, Car-

thagène, Portobelo & Chagres ; de Panama à Manta, 

Cabo-paffado, Punta, Palmar, Cabo-San-Francifco, 

Attacames & Boca de Efmeraldas ; du Callao à Païta 

& à Guayaquil, du Para à Cayenne & à Surinam, 

& de Surinam à Amfterdam. XIt Table des latitudes 

p Extrait d'obferv. de Manta a Quito, ut fuprà. 

q Jointe à cet ouvrage. Voy. la note de l'Introduction hiftorique 

année 1 7 4 1 , Mars, page 1 4 1 . 
r Extrait d'obferv. de Quito à Lima, ut fuprà. 

f Voy. en attendant un plus grand détail, la Carte de mes routes 

au commencement de l'Introdudion hiftorique, & la Nouvelle Amé

rique de M . d'Anville, 1 7 5 0 . 

t O n en trouvera quelques-unes dans ma Relation de l'Amazones, 
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déterminées par mes obfervations particulières. XIIu 

Table des longitudes pareillement déterminées. 

HISTOIRE NATURELLE, &C. I Additions au Mémoire 

fur le Quinquina, imprimé dans le recueil de l'Aca

démie de 1738 II Deffeins & defcriptions de quelques 

fleurs & de divers animaux, oifeaux & infectes de 

l'Amérique méridionale. III x Obfervations diverfes d'Hif-

toire naturelle. IV Remarques fur l'ancienne langue du 

Pérou, vulgairement appelée Langue de l'Inga. v Voca

bulaires de diverfes langues d'Amérique. VI Conjectures 

fur l'origine des Incas, anciens Conquérans du Pérou. 

P H Y S I Q U E G É N É R A L E . V Obfervations du ther

momètre de M. de Reaumur. IIz Obfervations du baro

mètre, & expériences fur les variations diurnes & pério

diques de la hauteur du mercure, III Table des hauteurs 

du baromètre en divers lieux, & de la hauteur des 

mêmes lieux, déterminée géométriquement. IV Expé

riences fur la quantité d'eau de pluie a Quito. Va, Ex

périences fur la vîteffe du fon à Quito & à Cayenne. 

VIB Expériences fur la dilatation & la condenfation 

& un plus grand nombre dans l'édition efpagnole, qui a pour titre, 

Extracto del diario de obfervaciones, &c. Amfterdam, 1 7 4 5 . 
v Ibid. 
x Relat. de l'Amazone, Mém. de 1745, pp. 3 9 1 - 4 9 2 , & paffim. 
y II en a paru quelques-unes dans les Mémoires de l'Académie, 

9 de 1 7 3 6 , page 500 . 
z V o y . Relat. de l'Amazone, & Introduction hiftor. paffim. 
a Relat. de l'Amazone. Mém. de l'Acad. 1745, p. 488 . 

B Mef. des trois prem. deg. du Mérid. p. 7 7 & fuiv. 

bij 
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des métaux. VII y Obfervations météorologiques. VIII S 

Déclinaifons de l'aiguille aimantée, obfervées en mer avec 

le nouveau compas de variation que j'ai décrit dans les 

Mémoires de l'Académie de 1733. IXE Déclinaifons 

de l'aiguille aimantée, obfervées à terre dans la zone 

torride, depuis 9 degrés de latitude boréale, jufqu à 12 

degrés de latitude auftrale, dans l'étendue de 30 degrés 

en longitude. X £ Inclinaifons de l'aiguille aimantée, 

obfervées en mer & fur terre en différens lieux. 

L e s Jeux tiers des articles dont je viens de faire 

l 'énumération, ont été lus à l 'Académie , au moins 

en part ie, avant ou depuis mon retour : quelques-

uns font difperfés par extraits dans des ouvrages déjà 

imprimés; mais aucun n'a été publié complètement: 

l'autre tiers n'a pas encore vu le jour. 

T e l étoit le plan du livre dont j 'a i tous les maté

riaux prêts. J e ne m'y fuis pas exactement conformé 

dans l 'ouvrage fuivant : j ' a i donné à la partie hiftori-

que une autre forme que celle que je m'étois pro-

pofée : je me fuis borné dans la partie mathématique 

aux feules opérations qui concernent la mefure du 

degré : je ne donne rien aujourd'hui de mes obferva

tions diverfes : mon l ivre , ni celui de M. Bouguer, 

y Extrait d'obf. de Quito à Lima, ut fuprà, &c. 

n V o y . Carte de mes routes, h la tête de l'introd. hiftoriq. 

e Relat. de l'Amazone, & Mém, de l'Acad. pages 3 9 1 

& fuiv. paffim. 

s Ibid. 



P R É F A C E . xiij 

ne portent le titre de Suite des Mémoires de l'Aca

démie: il ne paroît que long-temps après celui de cet 

Académicien : on eft en droit d'attendre fur tout cela 

quelques éclairciffemens, & cette Préface m'avoit 

paru le lieu le plus propre pour les donner. D'un autre 

cô té , je fens combien on doit être réfervé à préfen-

ter au Public , comme dignes de fon attention, des 

objets qui difparoiffent à fa vue par leur petiteffe, 

& qui n'ont d'importance, ou même de réalité, qu'aux 

yeux des parties intéreffées. Cette réflexion, & des 

raifons particulières connues de l 'Académie , m 'em

pêchent d'entrer ici dans des détails qui pourroient 

me mener trop loin. Mais je ne puis me difpenfer 

de dire que je fuis le feul Académicien qui n'ai 

pu avoir connoiffance, avant l'impreffion, du livre qui 

a pour ti tre, La Figure de la Terre, déterminée par les 

obfervations de Mrs Bouguer & de la Condamine, 

quelque intéreffé que je fois à cet ouvrage, comme 

le titre même le fuppofe, & quoique ce livre eut été 

lu dans nos affemblées en 1 7 4 4 & 1745, avant mon 

arrivée à Paris. 

Toutes les raifons qui me faifoient defirer d'en 

avoir communication, ont ceffé par la proteftation 

inférée fur le regiftre de l 'Académie le 3 Décembre 

1 7 4 9 ; & dès ce moment, j ' a i renoncé à voir l 'ou

vrage de M . Bouguer, même après qu'il feroit impri

m é , jufqu'à ce que le mien eût vu le jour. C'eft 

une loi que je me fuis impofée, dans la crainte que 

b iij 
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cette lecture ne m'engageât à faire à mon livre des 

additions qui entraîneroient de nouveaux délais , & 

retarderaient encore mon édition. J e fais que celui 

de M. Bouguer ayant paru depuis long temps, j 'ai été 

le maître de le l ire, & que je ne puis donner la preuve 

que je ne l'ai pas lû ; mais j'ai la fatisfaction de penfer 

que ceux qui me connoiffent, m'en croiront fur ma 

parole : quant à ceux qui ne voudront pas m'en 

c ro i re , il m'importe auffi peu de les défabufer, qu'à 

eux de l 'être. 

C o m m e l'ouvrage de M . Bouguer ni le mien ne 

portent point le titre de fuite de nos Mémoi res , l ' A 

cadémie a jugé à propos de nous demander à l'un & 

à l'autre des extraits de nos opérations faites pour 

déterminer la figure de la Terre . On trouvera ces 

deux extraits dans le volume de 1 7 4 6 . 

J 'avois d'abord efpéré qu'en me bornant à ce qui 

regarde la mefure de l'arc du Méridien, objet principal 

de notre million, mon ouvrage, fous la forme abrégée 

que je réfolus de lui donner, pourroit paroître auffi-tôt 

que le volume de M. Bouguer ; mais n'y ayant encore , 

lorfque celui-ci devint public , que les planches du 

mien de gravées , & que les tables de mes triangles 

d ' imprimées, j 'a i reconnu qu'il étoit inutile de me 

tant preffer ; & je me fuis donné du temps pour achever 

ce que j 'avois entrepris avec affez de précipitation. 

L'édition commencée au Louvre, in-8.° reprife enfuite 

in-4° en Septembre 1 7 4 9 , a été finie, quant à la 
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mefure des degrés du Mér id i en , au mois de Mai 

1 7 5 0 , quoiqu'elle ne paroiffe qu'en 1751. 

M A mefure du Méridien eft, comme je l'ai dit 

ci-deffus, divifée en deux parties : Mefure géomé

tr ique, ou longueur de l'arc du Méridien en toifes : 

Mefure agronomique, ou valeur du même arc en 

degrés , minutes & fecondes. J 'a i prefque réduit la 

première partie à une table de douze colonnes & 

aux explications néceffaires pour l ' intelligence de 

cette table. On y trouvera la réfolution de prefque 

toutes les queftions qu'on peut former fur les opé

rations qui ont fervi à déterminer la longueur de la 

méridienne de Quito. Tous les calculs qui y font 

contenus n'étoient pas également néceffaires pour 

conclurre cette longueur ; mais comme tous m'ont 

été utiles pour différens ufages, & qu'ils fe fervent 

les uns aux autres de vérification, je n'ai laiffé dans 

les colonnes de la table des triangles aucun nombre 

à remplir. Outre ce la , je donne deux autres tables 

particulières, l'une de la hauteur perpendiculaire des 

montagnes les plus remarquables de la province de 

Quito, au deffus du niveau de la mer, dont quelques-

unes ont plus de 3 0 0 0 toifes de haut , & font par 

conféquent plus d'une fois auffi élevées que les plus 

hautes des Pyrénées : l'autre eft une table des diftan-

ces de chacun des fignaux qui ont terminé nos trian

gles , à la méridienne de Quito, & à la perpendiculaire 
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à cette méridienne. Enfin on trouvera dans cette pre-

mière partie le réfultat de quelques expér iences , où 

j ' a i employé une nouvelle méthode pour mefurer 

la dilatation des métaux. 

Quant à la feconde part ie, qui regarde la mefure 

ag ronomique , ou la détermination de l 'amplitude 

de l ' a r c , on y verra la defcription de l'inftrument 

qui a d'abord fervi à nos obfervations communes , 

Se enfuite aux miennes en particulier; fa conftruc-

t i o n , Se la manière de s'en fervir ; l 'examen des 

fources d'erreur qui ont pu rendre nos premières 

obfervations défectueufes ; les précautions que j ' a i 

prifes dans mes dernières , pour prévenir les mêmes 

inconvéniens ; toutes nos diverfes obfervations rame

nées à la m ê m e époque , & reduites en tables fui-

vies de réflexions; enfin les conféquences que j ' e n 

tire quant à la longueur du degré du Mér id ien . 

M o n deffein avoit été d'abord de me borner 

dans cette feconde part ie, à la defcription & à l 'ufage 

de l 'inftrument, à mes Tab le s d'obfervations rédui

t e s , Se aux explications néceffaires de ces T a b l e s : 

je n'avois pas compté m'étendre fur des remar

ques que je n'eftimois pas affez importantes pour 

mériter un grand détail ; perfuadé que je fuis, que 

tout obfervateur exact Se e x e r c é , fur-tout s'il eft inf-

truit par le temps Se les réflexions fur un genre 

particulier d 'obfervation, furmonteroit les obftacles 

que nous avons rencont rés , par des moyens fem-

blables 



P R É F A C E . xvij 

blables ou équivalens à ceux que les circonftances 

ou le befoin ont fuggérés dans l'occafion à chacun 

de nous. Mais ayant appris que M. Bouguer avoit 

fait de ces moyens une partie confidérable de la 

grande relation qu'il lut à l 'Académie avant mon 

arrivée en F r a n c e , & qui fait la matière de fon 

ouvrage fur la figure de la Ter re ; j 'a i cru que je ne 

devois pas fupprimer des réflexions propres à épar

gner du temps & de la peine à ceux qui pourroient 

fe trouver chargés d'un travail femblable au nôtre; 

fur-tout celles que j 'a i eu occafion de faire dans le 

cours de mes dernières obfervations, où j 'opérois 

feul, & où privé du fe cours de M . Bouguer, j 'étois 

obligé d'imaginer des expédiens, pour remédier aux 

difficultés qui fe préfentoient. 

J e ne tire la valeur du degré que de nos obfer

vations fimultanées, faites aux deux extrémités de 

l 'arc. J e rapporte les raifons qui nous ont engagés , 

M . Bouguer & m o i , à les prendre pour fondement 

de notre détermination, & à ne faire aucun ufage 

de nos obfervations antér ieures, fpécialement de 

celles de Tarqui de 1 7 3 9 & 1 7 4 0 , les plus défec-

tueufes de toutes. Nous avions même réfolu, d'un 

commun accord , d'en fupprimer tous les détails , & 

par cette convention, nous ne faifions qu'ufer d'un 

droit qu'on ne contefte point aux. obfervateurs. J e 

dois dire ce qui m'a fait changer de résolution à 

cet égard. 

c 
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M . Bouguer, dans l'extrait de fes opérations, qu'il 

lut à l 'Académie l'année dernière (1750), & qui 

eft imprimé dans les Mémoires de 1 7 4 6 , non 

feulement ne s'en tient pas à nos obfervations 

fimultanées, pour conclurre l'amplitude de l'arc du 

M é r i d i e n , comme il en étoit convenu très-expref-

fément & par écrit; il aime mieux tirer, de fes 

feules obfervations, un réfultat différent à peine d'une 

feconde (Mém. de l'Acad. 1746, p. 6 0 5 ) , quoique 

le titre de fon livre fuppofe que les miennes ont 

également part à fa conclufion, & quoiqu'il les eut 

adoptées dans le compte qu'il rendit à l 'Académie 

en 1 7 4 4 . J 'aurois donc pu dès ce moment regarder 

nos engagemens comme nuls ; mais fi fon exemple 

ne fuffifoit pas pour m'en affranchir, une raifon beau

coup plus forte m'a forcé à tirer de l'oubli ce que 

nous y avions fi juftement condamné. 

L e Profpectus que M . Bouguer a diftribué de fon 

ouvrage, & qu'il a fait réimprimer dans les Journaux, 

fait une mention expreffe (art. V) de procès ver

baux légalifés avec les formalités ufitées dans le pays, 

c ' e f t - à -d i r e , fignés de quatre Notaires : ces pièces 

contiennent le détail des obfervations que tant de 

raifons nous avoient fait abandonner ; & de plus, le 

même Profpectus cite un Mémoire raifonné, fur l e 

même fujet, & pareillement légalifé, ferrant ( d i t 

M . Bouguer ) de fupplément aux procès verbaux, def-

tinés fimplement à conflater les faits. 
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J 'avois vu & ligne ces derniers : quant au M é 

moire , il a été dreffé à mon infu, dans un temps où 

nous travaillions de concert, M. Bouguer & moi, à don

ner à nos obfervations communes un degré d'authen

ticité qui pût fuppléer au défaut de communication 

complète de celles de M . Godin. C 'ef t par le jour 

nal de Trévoux que j 'apprens l'exiftence de cet écrit , 

huit ou neuf ans après fa date. Malgré tout ce la , je 

n'ai pas le moindre fujet de m'alarmer : fi M. Bouguer 

eût fait quelque découverte d'où dépendît la jufteffe 

de mes obfervations à une extrémité de la Mér i 

d i enne , tandis qu'il obfervoit à l'autre ; peu t -on 

feulement imaginer qu'il ne m'en eût pas fait part 

dans le temps même ? Auroit- i l voulu, fuite de cet 

avis , expofer le fuccès d'un travail commun, dont 

nous devions tirer notre dernier réfultat ! Garder le 

filence en pareil cas , eût été mal répondre aux vues 

de l ' A c a d é m i e , & aux intentions du Miniftre. J e 

ne fais pas à M . Bouguer l'injure de l'en foupçon-

ner: la conféquence eft évidente ; le Mémoire fecret 

ne contient rien où le fuccès de notre miffion fût 

intéreffé. Outre cette confidération, déjà décifive, le 

détail où j 'entre dans mon ouvrage ( Mef. des trois 

prem. deg. du Mérid. pag. 1 8 7 ) fur les précautions que 

j 'ai prifes lorfque j 'opérai feul pendant le cours de nos 

obfervations fimultanées, mettra le lecteur en état 

de juger de l'exactitude des miennes , indépendam

ment même du fuffrage de M. Bouguer, qui en a 

c ij 
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fait un des fondemens de fa mefure du degré , dans 

les Mémoires de 1 7 4 4 (page 294). 

Quoi qu'il en foit, la mention feule d'une chofe 

auffi nouvelle que des procès verbaux d'obferva-

tions agronomiques par-devant Nota i res , n'a pu 

manquer d'exciter la curiofité du lecteur ; à plus forte 

raifon, la citation d'un Mémoire myftérieux défigné 

fous le nom de Supplément aux procès verbaux. J 'a i 

donc cru que pour me mettre à l'abri de tout foup-

çon d'avoir voulu dérober au Public la connoiffance 

d'une partie de notre travail, je n'avois plus d'autre 

moyen que de tout foumettre à fon examen , au 

moins tout ce qui m'étoit connu : c'eft ce que j 'a i fait 

en donnant la copie des procès verbaux cités par 

M . Bouguer, dreffés par lu i -même, & dont j 'ai l 'ori

ginal écrit de fa main , figné de lui, de M . Verguin 

& de moi , fans compter les quatre Notaires. 

J ' a i fait tout ce qui étoit en mon pouvoir pour 

l'inftruction du lec teur , c'eft à M . Bouguer à faire 

le ref te , en achevant la révélation de la partie du 

fecret qu'il s'eft refervée : c'eft à lui de produire au 

grand jour ce Mémoi re raifonné, qu'il a trop long

temps enfeveli dans les ténèbres. Ne l 'auroi t - i l 

annoncé que pour l 'y replonger ? Non fans dou te , 

j e l 'exhorte à fuivre le précepte d'Horace : Nonum-

que prematur in annum. 

L e s deux procès verbaux mis fous les yeux du 

lecteur , m'épargneront le détail des opérations pré-
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paratoires qui ont toujours précédé nos obfervations 

d'amplitude de l'arc du Mérid ien ; détail que je ne 

pouvois mieux rendre , qu'en copiant les paroles 

mêmes de M . Bouguer : ils ferviront encore à prouver 

combien j 'é tois éloigné d'être fatisfait de nos pre

miers travaux à Tarqui, lors même que nous les 

terminâmes. J 'avoue que le poids du fuffrage de 

M . Bouguer, à l'avis duquel je m'étois fait une 

habitude de déférer, & fur-tout la crainte d'un plus 

grand mal , en érigeant un troifième obfervatoire, 

m'entraînèrent après trois mois d'un travail opiniâtre, 

& me firent adoptera fon exemple un réfultat moyen 

entre trois fuites d'obfervations, affez différentes 

pour n'y acquiefcer qu'à regre t , mais malheureufe-

ment trop conformes pour porter un caractère évi

dent d'erreur. M . Bouguer n'aura pas oublié que je 

me rendis importun, en lui foûtenant alors que ces 

variations que nous avions aperçues fréquemment 

dans les hauteurs d'étoiles, & fur lefquelles nous n'a

vions pas encore affez réf léchi , n'étoient pas du 

nombre de ces erreurs auxquelles l'imperfection de 

nos fens nous expofe. J e ne pouvois me réfoudre à 

fuppofer avec lui , qu'il n'étoit pas poffible de s'affu-

rer d'une diftance au zénith plus exactement qu'à fix 

ou fept fecondes près, avec un infiniment de douze 

pieds de rayon ; différence qui fe trouvoit fouvent 

entre nos obfervations d'un jour à l'autre. Quoique 

nous ne foupçonnaffions pas alors une plus grande 
c iij 
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erreur, ce ne fut qu'avec une extrême répugnance, 

que je confentis à terminer nos premiers travaux 

agronomiques; & même en cédant aux infiances de 

M . Bouguer, je ne pus m'empêcher de refter encore 

à Tarqui quelques jours après fon départ, pour con

tinuer à y obferver feul, & chercher une plus grande 

fureté, en multipliant le nombre des obfervations. 

J ' e n appelle au témoignage même de M . Bouguer fur 

tous ces faits; mais s'il étoit poffible que le temps 

les eut effacés de fa mémoi r e , ainfi que plufieurs 

autres, mes difpofitions font affez clairement expri

mées dans mes journaux, & les motifs de la pro

longation de mon féjour à Tarqui fuffifamment énon

cés dans mon certificat à la fuite du procès verbal a 

malgré la réferve dont je crus devoir ufer par égard 

pour l'avis de M . Bouguer, auquel il ne m'étoit guère 

arrivé de préférer que l 'évidence. 

A u refte, je ne prétends pas que rien de ce que 

je viens d'expofer, ni même les défauts de notre 

fecteur, à la conftruction duquel je ne pris aucune 

part en 1 7 3 9 , par des raifons que j 'explique a i l l eurs b , 

puiffe me fervir de prétexte pour me difculper de la 

part que je reconnois avoir au défaut de nos obfer

vations dans le temps dont je parle : je ne dirai 

point que je ne fuis refponfable que de celles que 

j 'ai faites feul, & où je ne m'en fuis rapporté à per-

fonne qu'à moi : nous étions deux à obferver en 
a Mef, des trois prem. deg. du Mérid. p. 136 & 1 3 7 . b Ibid p. 109 . 
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1 7 3 9 ; je confens qu'on m'impute la moitié de 

l 'erreur, & je me flatte que pour cette fois le partage 

ne déplaira pas à M . Bouguer. Quoi qu'il en foit , 

nous avons employé trois années à la rectifier, Se à 

nous précautionner contre la rechute. Il femble que 

cette époque ait été fatale à toutes les obfervations 

de ce genre : M . Godin, qui obfervoit à Cuenca avec 

les deux Officiers espagnols, comme M . Bouguer & 

moi à Tarqui, prévit dès-lors qu'il lui faudroit recom

mencer fes obfervations, qui n'avoient pas été plus 

heureufes que les nôtres, quoiqu'il eût un inftrument 

d'un beaucoup plus grand rayon. Après avoir réparé 

notre faute, nous ne pouvons mieux faire que d'imi

ter le bon exemple que nous donna dès-lors M . Go

din, d'en convenir fans déguifement. 

L ' intérêt de la vér i té , Se la crainte d'être foup-

çonné d'avoir voulu la déguifer, m'ont fut entrer 

dans cette difcuffion : mais je ne faurois trop pré

venir le lec teur , que les plus grandes différences 

qui fe trouvent entre les obfervations que nous avons 

adoptées comme les plus exactes, & celles que nous 

rejetons comme défeâueufes, ne changent les conclu-

fions qu'on en peut tirer, par rapport à l'applatiffement 

de la Terre, que du plus au moins ; que toutes s'ac

cordent à faire de la Terre un fphéroïde aplati vers 

les Poles, en forte qu'on tireroit encore la même 

conclufion quand nous nous ferions trompés, non feule-

ment de 20 à 30 fecondes, mais de plus dune minute, 
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fur la grandeur de notre arc, & quand même cette 

erreur tendroit à diminuer l'aplatiffement. C e c i foit 

dit pour ceux qui aiment à juger au premier coup 

d ' œ i l , ou qui n 'ont , ni le loifir, ni le goût d 'exa

miner les chofes à fond. 

J E ne donne point à mon ouvrage le titre de 

figure de la T e r r e , parce que je n 'entreprends pas 

de la déterminer. Tou te s les théories paroiffant s 'ac

corder à donner au Mér id ien une courbure ellipti

q u e , on avoit j ugé que la mefure de deux de fes 

degrés , pourvu qu'ils fuiffent pris à une affez grande 

diftance l'un de l ' au t r e , fuffifoit pour déterminer 

cette courbure; cependant, plus les mefures du M é r i 

dien fe font mult ipl iées , plus on a reconnu qu'il faut 

faire v iolence aux obfervations pour les conci l ier 

avec les hypothèfes. J e me contente de mettre le 

lecteur à portée d'en j u g e r , en offrant à fes yeux 

les différens rapports des axes terreftres, conclus 

par la comparaifon de nos mefures fous l 'Equateur , 

à cel les qui ont été exécutées en France & fous 

le C e r c l e polaire : la feule conféquence que j ' e n 

tire, c'eft que, bien que toutes les obfervations s 'ac

cordent à prouver l'aplatiffement de la T e r r e vers fes 

p o l e s , nous n'en avons, pas encore affez pour déter

miner exactement fa figure. 

Il me refte à dire un mot de mon Introduction 

historique. L 'ouvrage fur la mefure des degrés, ne 

contenant 
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contenant que le détail de nos opérations géodéfiques 

& agronomiques , que des tables d'angles Se d 'obfer-

vations d 'étoiles, & n'étant, pour ainfi d i re , qu'un re

cueil de pièces juftificatives, j ' avois cru devoir le faire 

précéder d'un difcours préliminaire fort court , fous 

le titre d 'Introduction hiftorique : il étoit prêt dès le 

mois d 'Août 1 7 4 9 , Se en état de paroître alors avec 

ma Mefure du Méridien, en attendant l'hiftoire com

plète du voyage à l 'Équateur, fuivant le premier plan 

que je m'étois formé. L e s difficultés qui furvinrent 

& qui arrêtèrent peu après le cours de l'impreffion, 

me donnèrent le temps de fuivre le confeil que 

j ' avo is reçu, de ne pas renfermer mon abrégé hifto-

rique dans des bornes fi étroites. L a matière s'eft 

étendue en la remaniant, & les deux ou trois feuilles 

d'un extrait qui ne contenoit guère que des d a t e s , 

font devenues un vo lume , par le développement des 

faits. J e lui ai cependant confervé la forme de jour

nal , ainfi que le titre d ' Introduction, fous lequel j e 

l 'avois cité dans l 'ouvrage fur la mefure des degrés 

du Mér id ien . C e journal préfente au lecteur , année 

par année Si mois par m o i s , la fuite des occupations 

qui ont rempli les dix ans de notre abfence , & le 

récit des obftacles qui ont fucceffivement retardé 

notre retour. Si ce n'eft pas l 'hif toire, c e font au 

moins les Faftes du voyage académique. 

J e . n'ai pas eu befoin, pour les recuei l l i r , d 'em

prunter aucun fecours étranger : tout eft extrait de 

d 
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dix volumes écrits de ma main jour par jour ; ainfi 

je fuis fûr de ne m'être pas trompé fur les faits de 

quelque importance. C ' e f t encore pour fuivre des 

avis que je refpecte, que j 'a i mêlé à l'hiftoire de 

nos travaux le détail de quelques évènemens poli

t i ques , qui fe trouvoient naturellement liés à mon 

récit . J ' a i moins befoin fur cela d ' indu lgence ; que 

fur le fond même de mon fujet , dont la féchereffe 

exigeoi t de femblables digreffions. J ' a i lieu de croire 

que le plus grand nombre des lecteurs trouveront que 

j ' e n ai ufé fobrement : fi quelqu'un plus févère , juge 

que je me fuis trop écarté ou trop é tendu, le remède 

eft aifé ; les titres que j ' a i mis en marge le mettront 

à portée de paffer ce qui fera moins de fon goût. 

O n trouvera fans doute que j ' a i fouvent parlé de 

moi dans cette Relation : c'eft un pr ivi lège qu'on ne 

difpute point aux voyageurs ; on ne les lit que pour 

favoir ce qu'ils ont fait, & ce qu'ils ont vu : j 'efpère 

du moins qu'on ne m'accufera pas d'avoir évité de 

parler des autres, & de leur rendre juftice ; ni même 

d'un excès d'empreffement à publier mes voyages . 

J e n'entre dans aucun détail fur celui de Lima, qui 

m'ef t particulier, Se qui m e pouvoit fournir des ma

tières intéreffantes. Depuis vingt a n s , je n'ai pas été 

tenté de publier un autre voyage aux E c h e l l e s de 

Barbarie Se du L e v a n t , à Jérufalem & à Conftanti-

nople, dont j ' a i tenu un journal exact. En embraffant 

plus d'objets, fuivant mon premier p lan , j ' aurois pu 



P R É F A C E . xxvij 

rendre l 'ouvrage que j e donne aujourd'hui, beaucoup 

plus ample & plus varié. T e l qu'il eft, il ne paroîtra 

peut-ê t re encore que trop long. 

J e préviens un autre reproche : je conviens de 

bonne foi que je me fuis quelquefois étendu avec 

complaifance, fur les preuves que j 'a i données d e 

mon fête, en travaillant au fuccès de notre miffion ; 

mais j 'efpère qu'on trouvera que je fuis excufable, 

fi l'on veut bien faire réflexion que j 'a i été o b l i g é , 

par les circonftances, de me rendre juftice à moi-

m ê m e , auffi-bien qu'aux autres ; en faifant l'hiftoire 

de faits , que j 'avois lieu de croire qu'on m'épargne-

roit la peine de publier : je ne prévoyois pas que c e 

qui étoit connu de tout le monde en A m é r i q u e , 

pourroit devenir douteux en Europe. J e conviens en

core que dans les contradictions & les traverfes que 

j 'a i rencontrées fréquemment, j 'a i toujours été foûtenu 

par le defir de voir un jour ma conduite approuvée : 

en affectant de garder le f i lence, fur ce qui m e 

regarde, j 'aurois craint de paroître faire trop peu de 

cas de l 'opinion publique ; prix féduifant, dont j e 

reconnois l'illufion, mais dont j ' avoue que la feule 

efpérance m ' a , jufqu'aujourd'hui, tenu lieu de tout 

autre. Si ce fentiment eft une foibleffe, ne p u i s - j e 

me flatter qu'on me la pardonnera, en faveur de dix 

ans de travaux que j ' a i tâché de rendre utiles ? 

Par les deux ouvrages que je donne aujourd'hui, 

la Mefure des degrés du Méridien, & le Journal du 

d ij 
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voyage à l'Équateur, j 'ai rempli deux des engage-

mens que j 'avois contractés : ii ne me relie plus qu'à 

publier mes obfervations phyfiques & mathématiques, 

faites pendant le cours de ce même voyage. On 

peut juger par la table des chapitres que j 'a i donnée 

c i -de f fus , qu'elles me fourniroient la matière d'un 

affez gros volume : je n'ai befoin que d'un peu d e 

loifir Se de tranquillité pour les mettre en état de 

paroître ; mais je prévois que bien des raifons me 

détermineront à n 'en pas faire un recueil à part, Se 

à les donner fucceffivement dans les Mémoires de 

l 'Académie . 

J e joins à cet ouvrage une carte de la province de 

Quito. Dans la note de la page 1 4 1 de l 'Introduct ion, 

année 1742, on trouvera une courte analyfe des ma

tériaux qui ont fervi à la conftruire. 

Pour ne pas défigurer les noms efpagnols Se por

tugais, je les ai écrits conformément à l 'orthographe 

particulière à chacune de ces deux langues : quant aux 

noms indiens, j 'a i employé l 'orthographe françoife, 

afin que le lecteur pût leur donner plus facilement 

les fons de la prononciation indienne. 
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S O M M A I R E D E S ANNÉES 

Comprifes dans l'Introduction hiftorique. 

A N N É E 1735, depuis le mois de M a i , page 3. 

DÉPART de France des trois Académiciens & de leurs 
compagnons de voyage. Traverfée en Amérique. Séjour à la 
Martinique, à Saint-Domingue, à Carthagène : ils y font joints 
par deux Officiers de marine efpagnols : ils fe rendent tous à 
Portobelo : remontent la rivière de Chagres : traverfent l'ifthme : 
arrivent à Panama. Obfervations en route & dans les lieux de 
leur paffage. 

A N N É E 1 7 3 6 , p. 10. 

Séjour des Académiciens à Panama. Ils s'embarquent pour 

Guayaquil: paffent la Ligne : débarquent à Manta. Mrs Bou

guer & de la Condamine s'y arrêtent : M. Godin & le refte 

de la compagnie fe rembarquent. Les deux Académiciens font 

diverfes obfervations au bord de la mer. M. Bouguer obferve les 

réfractions. M. de la Condamine détermine le point de la côte ou 

paffe l'Équateur. Ils commencent enfemble la carte du pays. 

M. Bouguer prend la route de Guayaquil & tombe malade: 

M. de la Condamine continue la carte de la côte, & remonte 

la rivière des Émeraudes. Afpect de Quito. Ils fe rejoignent tous 

en cette ville. Ils vont reconnoître le terrein. Mort de M. Cou-

plet. Les fonds manquent aux Académiciens : leurs reffources. 

Ils mefurent une bafe aux environs de Quito : ils montent fur 

d iij 
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plufieurs montagnes : ils reviennent à Quito pour obferver le 
folftice de Décembre. 

A N N É E 1 7 3 7 , P . 2 2 . 

M. de la Condamine fe rend à Lima pour y chercher des fonds. 
Évènemens à Quito pendant fon abfence. M. Bouguer reconnoît le 
terrein de la Méridienne au nord de Quito, & M. Verguin au fud. 
M. de la Condamine revient de Lima à Quito : précis de fes 
occupations dans le voyage de Lima : il rapporte des fonds pour 
continuer le travail, & un crédit fur les caiffes royales. Obfer-
vation du folftice de Juin. Détermination de l'obliquité de l'éclip-
tique. Commencement des opérations pour la mefure de la 
méridienne. Stations de Mrs Bouguer & de la Condamine fur 
la montagne de Pitchincha, & de M. Godin fur Pamba-marca. 
Premiers fignaux pour former les triangles. Les Académiciens 
reçoivent des ordres du Roi pour s'en tenir à la mefure du 
Méridien. Difcuffion d'un fait rapporté dans les Mémoires de 
l'Académie de 1744. On remonte fur Pitchincha. Obfervations 
diverfes. 

A N N É E 1 7 3 0 , p. 4 7 . 

Idée du fol de la province de Quito. Hauteur des montagnes du 
pays. Climats divers par étages. Obflacles phyfiques & moraux. 
Les trois Académiciens & les deux Officiers efpagnols campent 
au pied de la neige fur le volcan de Coto-paxi : reviennent à 
Quito. M. de la Condamine retourne feul à Coto-paxi. Ils 
partent tous de Quito pour continuer vers le fud la mefure de la 
méridienne. Expérience de la vîteffe du fon. Expérience du 
baromètre, faite à 2470 toi fes de hauteur au deffus de la mer. 
Seconde flation des Académiciens à Coto-paxi. Ordre de marche 
des obfervateurs. Voyage de M. de la Condamine à l'oueft de la 
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Cordelière. Lac enflammé. Lettres de change de France. Stations 
diverfes. Triangles auxiliaires. Accueil que reçoivent les Académi
ciens de la Nobleffe créole. M. Godin retourne à Quito pour les 
affaires de la Compagnie. Mrs Bouguer & de la Condamine 
montent fur Chimboraço. Expérience fur l'attraction. Réfractions 
agronomiques. 

A N N É E 1 7 3 9 , p. 71. 

La moitié de la méridienne eft mefurée. Séjour & occupa
tions des Académiciens h Riobamba. Mrs Bouguer & de la 
Condamine reprennent la mefure interrompue de la méridienne : 
ftations diverfes. M. de la Condamine va reconnaître le terrein, 
& placer un fignal. Defcription du Paramo de l'Affouaye. Retour 
de M. Godin de Quito : il atteint les deux autres Académi
ciens. On reprend le travail commun. Station fur la plus haute 
pointe de l'Affouaye. Ouragan. Autres flations. Plan d'une for-
tereffe du temps des Incas. Bafes de vérification, mefurées aux 
environs de Cuenca. Fin de la mefure géodéfique de la méri
dienne. Mort tragique de M. Seniergues. Emeute populaire 
contre les François. Procès contre les meurtriers & les auteurs 
du tumulte. Premières obfervations agronomiques à l'extrémité 
auftrale de la méridienne, à Cuenca & à Tarqui. Ballet de 
chevaux à la Morifque. 

A N N É E 1 7 4 0 , p. 8 9 . 

Fin des premières obfervations à Tarqui. Départ pour Quito* 
Fête à San-Andrès. Obfervations fur le lac de Colta. Séjour à 
Quito. Premières obfervations a Cotchefqui, extrémité fepten-
trionale de la méridienne. M. de la Condamine fe charge de 
la conftruction de deux pyramides, pour marquer les termes, de 
la bafe. Voyage de M. Bouguer à l'ifle de l'inca, & à quel 
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deffein. Tréfor des galions transféré de Panama à Quito. M. 
Godin retourne à Cuenca répéter fon observation agronomique. 
M. de la Condamine envoie en Europe divers morceaux d'hif 
toire naturelle. Retour de M. Bouguer de l'ifle de l'Inca à 
Quito. Retour de Ad. Godin de Cuenca. On reçoit nouvelle de 
l'armement des Anglois pour la mer du fud. Les deux Officiers 
efpagnols font appelés a Lima par le Viceroi. 

A N N É E 1 7 4 1 , p. 1 0 5 . 

Raifons qui retiennent les Académiciens à Quito. Convention 
entr'eux d'obferver en même temps aux deux extrémités de l'arc 
du Méridien, & dans un lieu intermédiaire. M. Bouguer part 
pour Cuenca, vers le fud: M. de la Condamine refte à Quito : 
fes occupations; opérations chymiques, expériences du baromètre, 
carte géographique, lunette fcellée, obfervations. M. Godin 
fe rend à Mira, vers le nord. Indifpofition de M. Bouguer. 
Ees deux Officiers font employés à Lima par le Viceroi. Les 
Anglois affiègent Carthagène. Le Vice-amiral Anfon paffe le 
cap Horn, & répare les débris de fon efcadre aux ifles de 
Fernandez. Celle de Lima rentre dans le port fans avoir rencontré 
les Anglois. Lettre du Viceroi de Santa-Fé, au fujet de la mort 
de M. Seniergues. Les mauvais temps empêchent la correfpondance 
projetée des obfervations. Variations apparentes dans la hauteur 
des étoiles, remarquées par les trois Académiciens Projet de 
retour par la rivière des Amazones. M. Godin revient à Quito. 
Les deux Officiers efpagnols reviennent de Lima. Ils intentent un 
procès à M. de la Condamine, au fujet des pyramides de la 
bafe. Les Anglois pillent & brûlent Païta. Leurs aventures 
dans la mer du fud. Confeil de guerre à Quito. Secours envoyé 
à Guayaquil, commandé par les deux Officiers efpagnols. Procès 

foûtenus 
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foûtenus à Quito par M. de la Condamine. Fin des obfervations de 
foûtenus à Quito par M. au fud de la méridienne. Mort de Don 

Blas de Lezo, Général des galions ; fes offres aux Académiciens. 

A N N É E 1 7 4 2 , p. 133. 

M. Bouguer revient de Cuenca à Quito. Les deux Officiers 

de marine, mandés de nouveau parle Viceroi, retournent à Lima : 

ils ont le commandement de deux frégates, & vont croifer 

fur les cotes du Chili. Raifons pour répéter les obfervations 

en même temps aux deux extrémités de l'arc du Méridien. 

M. Godin entreprend de détourner une rivière : il y réuffit : une 

crue d'eau détruit tous fes travaux. Communication entre les 

trois Académiciens, de la valeur que chacun d'eux affigne au 

degré du Méridien. Carte de la méridienne, dreffée par M. Ver-

guin. Carte de la province de Quito par M. de la Condamine. 

Tremblement de terre. Pluies extraordinaires. Obfervations de 

M. de la Condamine à Quito. Arrêt définitif dans le procès 

criminel fur l'émeute de Cuenca. Thèfe dédiée à l'Académie. 

Voyage de Mrs Bouguer & de la Condamine au volcan de 

Pitchincha. Éruption de celui de Coto-paxi. Seconde lettre du 

Viceroi de Santa- Fé. Modèle de la longueur du pendule à 
Quito. Expériences fur la dilatation des métaux. M. Bouguer 

part pour aller répeter les obfervations au nord de la méridienne. 

Jugement du procès des pyramides. M. de la Condamine fait 

plufieurs expériences du pendule à Quito. Il reçoit avis des paffe-

ports que lui accorde la cour de Lifbonne, pour defcendre la 

rivière des Amazones. Il répète diverfes expériences : prépare fon 

départ : vifite les pyramides : préfente une dernière requête à 

lAudience royale de Quito. Ses papiers & journaux d'obferva-

tions lui font volés & reftitués. Il part pour aller répéter les 

c 
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obfervations au fud de la méridienne. Il laiffe à Quito un 

marbre & une infcription, contenant le réfultat des principales 

obfervations des Académiciens. Il arrive à Tarqui. Obftacles 

divers qui retardent fon travail. 

A N N É E 1 7 4 3 , P. 178. 

Obfervatoire de Tarqui. Communication réciproque des obfer-

vations faites aux deux extrémités de la méridienne par M. Bou-

guer & de la Condamine. M. Bouguer part pour France, paffe 

par Carthagène. Départ de M. de la Condamine. Il prend 

fa route par Zaruma, Loxa, Valladolid, Jaën. Il fait fon tefta

ment académique : s'embarque à Chuchfunga : débouque dans 

la rivière des Amazones : paffe le Pongo : joint Don Pedro 

Maldonado a la Laguna, chef-lieu des miffions efpagnoles de 

Maïnas. Ils defcendent enfemble le fleuve des Amazones. Nations 

Indiennes: Yaméos, Omaguas, Pévas, Sauvages nus, Anthropopha

ges. Carte du cours de l'Amazone. Miffions portugaifes. Carte 

du Père Samuel Fritz. Rio négro. Rio da Madeira. Forts de 

Pauxis, de Topayos, de Curupa. Les deux voyageurs arrivent 

au Para. Don Pedro Maldonado part pour Lifbonne fur la flotte 

portugaife. M. de la Condamine part en canot pour Cayenne. 

A N N É E 1 7 4 4 , p. 200. 

Ifle de Marayo ou des Joanès. Pororoca phénomène effrayant 

des marées. Canot refté à fec en pleine mer. Erreur des cartes. 

Coup de mer fur le cap d'Orange. Arrivée de M. de la Con-

damine h Cayenne. Sa maladie. Son départ de Cayenne. Il 

arrive à Surinam. Il s'y embarque pour Amfterdam. Rencontre 

d'un Forban anglais. Rencontre d'un Corfaire de Saint-Malo. 

Tempête. Arrivée à Amfterdam. 
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A N N É E 1 7 4 5 & fuivantes, p. 2 0 7 . 

Arrivée de M. de la Condamine à Paris. Il remet au cabinet 
du Jardin du Roi une ample collection d'hiftoire naturelle : il 
eft rembourfé de fes avances. Nouvelles des autres Académiciens 
& de leurs compagnons de voyage : de Don Pedro Maldonado; 
fes fervices, fes récompenfes, fa mort & fon éloge. Retour en 
Europe, & aventures des deux Officiers efpagnols : ils font faits 
Capitaires de vaiffeau, &c. Retour de M. Bouguer en France : 

il obtient une penfion. Retour de M. Verguin : il eft fait Ingé
nieur de marine. Nouvelles de M. Godin. Son arrivée à Lifbonne. 
Nouvelles de AL de Juffieu. Nouvelles des autres François 
demeurés à Quito. 
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Fautes à corriger dans l'Introduction hiftorique. 

Pages. Lignes. Fautes. Corrections. 

j, Préf. 8, APRÈS MON RETOUR ajoûtez EN EUROPE 
XXVIJ, 26, LA PEINE LE FOIN 

6, 30, ART HABILETÉ 
11, 20, MAI MARS 
15, 32, DE LIEUE DE DEGRÉ 

25, 35, & ILS & DUT LA VIE À note CHIRUR
GIEN : ILS 

29, 37, REÇUES REÇUE 
38, 10, LE 23 LE 22 
4 1 , 24, LE 27 LE 22 
56, 5, MÉTIS MULÂTRE 

ibid. LE 16 LE 17 
57, 26, met tez en marge EXPÉRIENCE DE LA VÎTEFFE DU FON 
61, note, Gnougou Gnou-gnou 

65, 34, VIFITÉ VIFITÉS 
69, 5. IL EFT TRANFERIT CEPENDANT IL N'EFT PAS TRANFCRIT 
84, 19, APRÈS CES MOTS de la f e c o n d e , IL DEVOIT Y AVOIR UN RENVOI, 

& CETTE NOTE AU BAS DE LA PAGE : J e fis pofer à fleur de 
terre aux deux extrémités de la bafe, pour en fixer les 
termes, deux pierres rondes, percées dans leur milieu, 

fur lefquelles je gravai le nombre de toifes de leur diftance 
mutuelle, & la direction de la bafe, eu égard aux régions 
du monde, défignée par un diamètre tracé fur chaque 
pierre dans l'alignement d'un terme à l'autre. 

85, en marge, 1737, 1739 
120, 4, Bnoguer Bouguer 

128, 15, parculiers particuliers 
157, 5, couvrit couvrir 
172, note », Jofeph pedro 
181, 7 , traité traités 
195> 1, la carenne à fa carenne 
207, 19, à mon arrivée effacez ces trois mots 
213, 17, Norona Noronha 
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cARTE DES rOUTES DE mr DE LA cONDAMINE 
tant par Mer que par Terre dans le cours du Vovage à l'Equateur: Par le SR. d'Anville 





INTRODUCTION 
H I S T O R I Q U E : 

ou 

j o u r n a l d e s t r a v a u x , 

D E S A C A D É M I C I E N S 

Envoyés par ordre du roi fous l ' é q u a t e u r : 

Depuis 1735 jufqu'en 1745. 

T O U S ceux qui ont pris quelque part à la queftion de 
l'a Figure de la Terre, ont remarqué avec furprife que dix 

ans ont à peine fuffi pour terminer notre voyage. On en avoit 
eftimé la durée à quatre tout au plus : encore fuppofoit-on 
alors, conformément au premier projet, qu'outre la mefure 
du méridien, à laquelle nos opérations le font bornées, nous 
rapporterions celle de quelques degrés de l'équateur ; furcroît 
de travail dont les ordres du Roi nous ont depuis difpenfes. 

D'ailleurs on fait que le voyage au cercle polaire, dont 
le plan ne fut formé qu'après notre départ, & que la mefure 
d'un degré, dans les régions incultes & fouvent défertes de 

Plan de cette 
Introduction 

A 
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la zone glaciale, fe font exécutés avec fuccès prefque dans 
le cours d'une année : ainfi malgré la différence de l'éloi-
gnement, on eft en droit de nous demander quelle fatale 
combinaifon de circonftances a pu nous occuper près de dix 
ans à mefurer trois degrés dans le pays le plus peuplé & le 
plus cultivé de la zone torride. 

J'ai donc cru que le lecteur pourroit me favoir gré de 
mettre ici fous fes yeux le récit des principaux événemens 
de notre voyage, & un précis hiftorique, année par année 
& mois par mois, de la fuite de nos travaux, & des obftacles 
qui en ont fi fort prolongé la durée. 

Notre ouvrage a été long & pénible : j'ai tout lieu de 
craindre que cette efpèce de journal ne le reffente de la féche-
reffe du fujet ; d'autant plus que je me fuis renfermé dans les 
faits qui ont quelque rapport à notre miffion académique. 
Une Relation qui embrafferoit un plus grand nombre d'ob
jets, telle que je l'avois d'abord entreprife, fournirait la ma
tière de plus d'un volume. Cette Introduction paffe déjà les 
bornes que je m'étois prefcrites * : elle eft particulièrement 
deftinée à donner aux lecteurs une idée de l'emploi que 
nous avons fait de notre temps, & du genre de vie auquel nous 
nous FEMMES ordinairement vus réduits, auffi nouveau pour 
nous que différent de celui que nous avions quitté en France. 

Ceux qui ont pris quelque intérêt à nos opérations, trouve
ront dans ce récit de quoi fatisfaire leur curiofité à plufieurs 
égards: quant à ceux à qui ces matières font indifférentes ; 
s'ils rencontrent ici quelque chofe qui puiffe les amufer, j'aurai 
plus tenu que je n'ai promis. 

* JE NE LUI AI CONFERVE LE TITRE D' In troduct ion QUE PARCE QU'ELLE EFT CITÉE 
FOUS CE NOM DANS L'OUVRAGE FUIVANT FUR LA Mefure des D e g r é s , IMPRIME 
DEPUIS PLUS D'UN AN. 
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A N N É E 1 7 3 5 . 

JE fuppofe le Lecteur inftruit des motifs & de l'objet de 
notre voyage. Ce fujet a été traité par tant d'habiles mains a, 

que je ne dois pas m'arrêter à l'expofer : ainfi je commen
cerai ma narration à notre départ de France. 

Nous partîmes de la rade de la Rochelle fer un vaiffeau 
du Roi, M. Godin, M. Bouguer & moi, avec nos Aides & 
compagnons de voyage b , le 16 Mai 1 7 3 5 . Après trente-fept 
jours de navigation, nous atterrâmes de nuit le 22 Juin à la 
Martinique fous le Fort-Royal Le vaiffeau ne devoit refter 
en cette Ifle que dix jours. 

Pendant ce temps, nous fîmes diverfes obfervations, & 
en particulier fur la montagne Pelée, près du Fort Saint Pierre. 
Le 2 Juillet, un Sergent fuiffe embarqué fur notre bord, 
homme robufte, fut emporté en moins d'un jour de la mala
die de Siam, fi commune dans nos ifles. Le 3, une fièvre 
violente & d'autres fymptomes, firent croire que j'étois atta
qué du même mal. Nous devions partir le lendemain. On me 
traita avec toute la rapidité qu'exigeoit un terme fi court; 
je fus malade, faigné, purgé, guéri 6c embarqué en vingt-
quatre heures. 

Nous mouillâmes le II dans la baye du Fort Saint-Louis, 

1 7 3 5 . 
Mal 

Départ de 
France. 

Juin. 

Séjour à la 
Martinique. 

Juillet. 

A Saint-Do-
mingue. 

* V o y e z Hiftoire de l'Académie 1735, page 47. 1 7 3 7 , page 90, 
1742, page 94. Figure de la Terre de M. de Maupertuis. É l é m e n s de 

Géographie du même, &c. Fig. de la Terre, par M. Clairaut. Méridienne 

de Paris vérifiée par M. Caffini de T h u r y , Difc. prélim, &c. 

b M . Jofeph de Juf f ieu , Docteur-Régent de la Faculté de Paris , frère 
cadet des deux Académiciens de même n o m , & depuis élû Académicien 
lui-même, en fon abfence en 1 7 4 3 , [Botanifte]. M . Verguin, aujourd'hui 
Ingénieur de la Marine à Toulon, & Correfpondant de l 'Académie, [Deffi-
nateur pour les Plans & Cartes], M . de Morainville, Ingénieur, [Deffi-
nateur pour l'Hiftoire Naturelle], M . Couplet, neveu de feu M . Couplet 

Tréforier de l'Académie, & M . Godin des Odannais, parent de l 'Acadé
micien : [Aides l'un & l'autre pour nos opérations]. M . Seniergue, [Chirur
gien]. Le fieur Hugo, [Horloger, & Ingénieur en inftrumens de Mathé
matique]. 

A ij 



4 I n t r o d u c t i o n 

à la côte du fud de Saint-Domingue, Nous obfervâmes au Fort 
la latitude & la longitude : M. Verguin en leva le plan. Le 
vaiffeau mit à la voile le 2 1 , & donna fond le 29 fous le 
Fort du Petit Goave, au nord de fille : nous la traverfâmes 
par terre M. Godin & moi, & nous obfervâmes en chemin 
à Saint George plufieurs immerfions du premier Satellite de 
Jupiter. 

Pour paffer de fille de Saint-Domingue à Carthagène, ou 
à Portobelo, nous devions, aux termes de nos paffeports de 
la Cour d'Efpagne, aller nous embarquer à la ville efpa-
gnole de Santo-Domingo, diftante du Petit Goave de cent 
lieues par terre, & du double par mer. Ce voyage, de quel
que manière qu'on l'eût fait, étoit fujet à bien des difficultés, 
vu notre grand nombre, & la quantité de bagage & d'Inf-
trumens que nous portions : heureufement nous en fûmes 
difpenfés. Le Général francois écrivit au Préfident & Capi
taine général efpagnol de Santo-Domingo, pour lui faire part 
de notre arrivée & des conditions de notre paffeport. Il en 
reçut une réponfe très-polie, & remplie de marques de zèle 
pour le fervice du Roi fon maître ; mais comme il ne le 
trouvoit à la ville espagnole, ni bâtimens propres à nous tranf-
porter, ni provifions, ni matelots ; il fut réfolu que nous 
pafferions à Carthagène fur le Bateau du Roi qu'on attendoit 
de France. 

Toutes ces raifons nous retinrent plus de trois mois, tant 
au Petit Goave qu'à Léogane. Au relie, le temps y fut bien 
employé, par le grand nombre d'obfervations que nous fîmes 
en tout genre. Nous payâmes auffi le tribut à la malignité 
du climat, par les fièvres dont plufieurs de nous, & moi en 
particulier, furent attaqués, & par la mort d'un de nos gens. 

Cette perte fut amplement réparée par les efclaves Nègres 
dont nous fûmes pourvus aux frais du Roi, dans un pays 
où nous devions bien-tôt éprouver par nous-mêmes, qu'il 
n'eft guère poffible de conferver des hommes blancs fur le 
pied de domeftiques. Les ordres de M. le Comte de Mau-
repas nous avoient précédés par-tout. A Rochefort & dans 

1 7 3 5 . 
Juillet. 

Obftacles à 
notre départ. 

Août. 
Septembre. 
Octobre. 

Nègres, Ten
tes, &c. four
nis par le Roi. 
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nos colonies, nous n'eûmes qu'à defirer : fouvent même nos 
befoins furent prévenus par les Gouverneurs & les Intendans. 
Nous n'avions apporté de France que trois canonnières & une 
grande tente avec fa marquife : cette tente fervit de modèle 
à deux autres pareilles, qui nous furent délivrées, à ma requi
sition, au Petit Goave ; l'une pour M. Bouguer, l'autre pour 
moi. Elles nous ont été d'un grand ufage fur les montagnes 
pendant le cours de nos opérations ; & nous les euffions 
payées à un prix au moins quadruple de celui de France, 
s'il eût fallu nous en pourvoir à Quito, 

Nous partîmes du Petit Goave le 31 Octobre fur le Bateau 
du Roi nommé le Vautour, armé exprès pour nous, & com
mandé par feu M. d'Héricourt, Lieutenant de Roi du Cap-
François. 

Nous débarquâmes le 1 6 Novembre à Carthagène; nous 
y étions attendus depuis plufieurs mois par deux jeunes Efpa
gnols Lieutenans de vaiffeau : Don George Juan, Comman
deur d'Aliaga dans l'Ordre de Malthe, & Don Antoine de 
Ulloa, Les connoiffances & le mérite perfonnel de ces deux 
Officiers font propres à donner une grande idée du corps des 
Gardes de la marine d'Efpagne, d'où le choix de S. M. C. 
les avoit tirés, en les nommant pour affifter à notre travail, 
& pour lui en rendre compte. 

Nous touchâmes à Carthagène une lettre de change de 
quatre mille piaftres du Pérou, ou de plus de vingt mille 
livres de notre monnoie*. De cette ville, nous pouvions 
nous rendre pas terre à Quito, & auffi par mer, à peu de choie 
près : mais la difficulté des chemins par terre, fur-tout avec 
un équipage auffi embarraffant à tranfporter que le nôtre, 
eût rendu ce voyage de 4,00 lieues, beaucoup plus long & 
plus difficile pour notre nombreufe troupe, que pour des 
voyageurs ordinaires, qui n'y emploient guère moins de quatre 
mois. Nous étions, y compris les deux Officiers efpagnols, 

* La piaftre du Pérou eft de neuf au marc, & fon titre eft de 10 deniers 

de fin comme la monnoie de France ; ainfi elle vaut de notre monnoie 

d'aujourd'hui, fauf les variations du Change, 51, 3 f, 10 d. 
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onze ou douze maîtres & quatorze domeftiques. Il eût fallu 
commencer par réformer tous nos coures & toutes nos cailles 
d'Inftrumens, & même en démonter une partie, pour réduire 
fes balots au volume, à la forme & à la matière qu'exigeoient 
le pays & les chemins. Cependant nous reçûmes plufieurs 
confeils intéreffés, qui tendoient à nous perfuader de nous 
acheminer par terre : je m'y oppofai de tout mon pouvoir, 
quelques circonftances favorables me fecondèrent, & ce pro
jet, qui eût entraîné beaucoup de fatigues, de temps & de 
dépenfes, fut abandonné. 

Après huit jours palles à Carthagène, où nous ne refiâmes 
pas oififs, nous en partîmes fur le même Bateau du Roi qui 
nous avoit amenés de Saint-Domingue : nous nous y em
barquâmes le 24 Novembre pour Portobelo, avec les deux 
Officiers efpagnols, nos nouveaux compagnons de voyage, 
à qui M. d'Hericourt offrit le paiffage fur fon bord, pour eux 
& leur fuite. Ce Commandant nous y procura toute la com
modité que permettait un auffi petit bâtiment, où il y avoit 
trois Officiers de marine & vingt-fix paffagers, y compris 
les domeftiques, fans compter les pilotes, contre-maîtres, 
matelots, & un détachement de vingt fuiffes de la garnifon 
du Petit Goave. Depuis notre débarquement à Portobelo le 
20 Novembre 1 7 3 5 , jufqu'à notre départ de la province de 
Quito en 1743 , nous ne fommes plus fortis des états du Roi 
d'Efpagne dans l'Amérique méridionale. 

Portobelo, dans le temps de la foire des galions, eft 
l'entrepôt de tout le commerce de l'Europe avec la mer du 
fud : ce lieu eft fur-tout fameux par l'intempérie de fon air, 
par les pluies & les orages continuels. M. de Juffieu y arriva 
malade, & fit preuve de fon art en le rétabliffant dans un 
lieu où les flottes d'Efpagne perdent fouvent le tiers & quel
quefois la moitié de leurs équipages ; ce qui a fait donner à 
Portobelo le nom de Tombeau des Efpagnols. 

En attendant la réponfe du Préfident & Capitaine général 
de Panama, & les ordres pour notre tranfport, nous fîmes 
diverfes obfervations. Meilleurs les Officiers efpagnols & 
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M. Verguin levèrent, avec l'agrément du Gouverneur, le plan 
du port & des châteaux, dont j'avois deffiné la vûe à la voile, 
& qui ont été depuis détruits par les Anglois en 1 7 3 9 . Je 
ne fus pas affez commodément logé à Portobefo, pour pou
voir y faire l'expérience du Pendule, comme Mrs Godin & Bou
guer; j'en fis une autre malgré moi, celle de la piqûre d'un 
Scorpion. J'en fus quitte pour la douleur : une emplâtre de thé-
riaque me tint lieu de tous les remèdes ridicules & dégoûtans 
qui font en ufage dans le pays ; il n'étoit pas même nécef-
faire d'en faire aucun. Don Antoine de Ulloa, à qui le même 

•accident arriva pendant la nuit, ne put prendre aucune pré
caution, & n'en eut pas befoin ; cependant les fymptomes 
qu'il éprouva furent plus violens que les miens, & durèrent 
vingt-quatre heures : il avoit reçu plufieurs bleffures, & le 
Scorpion étoit plus gros que celui dont j'avois été piqué. 

En trois femaines, nous ne pûmes obferver qu'à travers 
les nuages la hauteur du foleil à Portobelo. II n'y fait beau 
que la nuit. M. Bouguer y laiffa un monument de notre 
paffage : il y traça deux beaux cadrans folaires dans la grande 
place. 

Pour nous rendre de Portobelo à Panama, il nous falloit 
traverfer l'ifthme qui fépare ces deux villes, & qui porte le 
nom de la dernière : cet ifthme n'a guère que quinze lieues 
de large. Portobelo & Panama font prefque fous le même 
méridien * ; mais le chemin par terre d'une de ces villes à 
l'autre, eft un des plus mauvais qu'il y ait au monde. On 
peut l'éviter en remontant la rivière de Chagres jufqu'au lieu 
nommé Cruzes, & ce fut le parti que nous prîmes. 

Nous frétâmes un bâtiment plat du pays à voile & à rame, 
& M r s les Officiers efpagnols un autre : nous nous embar
quâmes tous le 2 2 Décembre fur le plus grand des deux, avec 
nos inftrumens & notre équipage : nous prolongeâmes la côte 
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* Leur différence en latitude eft de 36 minutes, fuivant nos obfer
vations, oc celle de longitude de 2 ou 3 minutes, dont nous avons jugé, 
M. Bouguer & moi, Panama plus occidental que Portobelo, par diverfes 
combinaifons de nos routes, & d'une Carte de l'Ingénieur de Panama. 
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vers l'oueft jufqu'à l'embouchure de la rivière de Chagres, 
alors défendue par un château qui n'exifte plus aujourd'hui. 

Nous remontâmes cette rivière pendant quatre jours & 
demi dans les mêmes bateaux plats, à la rame & à la perche, 
& nous levâmes la carte de fon cours jufqu'à Cruzes, où 
nous débarquâmes. II nous reftoit fept lieues à faire par terre 
pour nous rendre à Panama : nous fîmes ce trajet fur des 
mules, en traverfant les montagnes de l'ifthme. Du haut 
de ces montagnes, d'où l'on peut découvrir les. deux mers, 
nous vîmes pour la première fois la mer du fud & la rade 
de Panama, l'une des plus célèbres du nouveau monde: nous 
arrivâmes en cette ville le 29 Décembre 1 7 3 5 , huit mois 
après notre départ, & treize avant l'incendie qui la réduifit en 
cendres en cinq heures, la nuit du I . e r au 2 Février 1 7 3 7 . 

Pendant notre traverfee d'Europe en Amérique, j'avois 
eu foin de tenir un journal exact de nos routes, ainfi que 
M. Vergiun. J'avois pris tous les jours hauteur à midi. Nous 
avions fait, M. Godin, M. Bouguer & moi, un grand ufage de 
l'Octans de M. Hadley, publié dans les Tranfactions philosophi
ques il y avoit quatre ans, & alors à peine connu en France. 
M. Godin l'avoit rapporté de Londres immédiatement avant 
notre départ de Paris. Non feulement nous nous fervions uti
lement de cet infiniment, pour obferver les latitudes ; mais 
encore pour prendre des hauteurs correspondantes du Soleil, 
avant & après midi, avec nos montres à fecondes. Les midis 
réfultans des obfervations les moins conformes, faites par divers 
obfervateurs, avec différentes montres, différoient à peine 
d'un quart de minute, & fouvent ils s'accordoient dans un 
petit nombre de fecondes. Ainfi nous avons reconnu, par 
expérience, qu'on peut, en obfervant fur un vaiffeau, porter 
la précifion, fort au delà des bornes ordinaires, qui ne permet
tent guère d'être fur du Midi en mer qu'à deux minutes près. 

J e n'avois négligé aucune occafion d'obfèrver, en route, 
la déclinaifon de l'aiguille aimantée, avec mon nouveau Gom-
pas* de Variation, qui avoit fur tous les autres l'avantage de 

* Voyez Mém, de l'Acad, 1733, p a g . 446, 1734, pp. 590 & 597. 

n'exiger 

1735 
Décembre. 

Rivière de 
Chagres, 

Vue de la 
mer du Sud. 

Arrivée à Pa-
nama. 

Obfervations 
diverfes. 



H I S T O R I Q U E . 9 
n'exiger qu'un feul obfervateur. Mrs Godin 8c Bouguer en 
rendirent dans le temps un témoignage favorable, & j'en
voyai à l'Académie le certificat du Sieur Auroy, Pilote Vice-
Amiral, qui étoit embarqué fur notre bord. 

Nous avions auffi fait en mer différens effais d'une bouffole 
d'inclinaifon que nous avions apportée de Paris; mais nous 
reconnûmes bien-tôt que la fufpenfion n'en étoit pas affez 
libre : on fait combien il eft difficile de porter cet inftrument 
à fa perfection, & l'on n'avoit pas encore les recherches de 
M. Daniel Bernoulli fur cette matière, ni les Bouffoles d'incli
naifon du fieur Magny. 

Quant aux autres inftrurnens maritimes, comme le Baro
mètre de mer de M. Amontons, la machine de M. le Mar
quis Poleni pour mefurer le fillage d'un vaiffeau & plufieurs 
autres de divers ufages pour la mer, propofées en différens 
temps à l'Académie, ou tirées d'ouvrages qui ont remporté le 
Prix ; il feroit trop long & trop difficile de rapporter les 
différens obftacles qui m'empêchèrent d'en faire l'expérience, 
comme je m'y étois offert : je puis feulement affurer qu'il n'y 
a eu de ma part ni négligence, ni mauvaife volonté. 

Dans tous les lieux de notre fejour, tant dans les ifles de 
la Martinique & de Saint-Domingue, que fur les terres d'Ef-
pagne, à Carthagène, à Portobelo & à Panama, nous avions 
fait, M r s Godin, Bouguer, de Juffieu & moi, enfemble, & 
chacun en particulier, un affez grand nombre d'obfervations 
aftronomiques ou phyfiques, dont il feroit trop long de faire 
l'énumération. Toutes tendoient au progrès de la navigation, 
de la géographie & de l'hiftoire naturelle. Nous en fîmes 
part dans le temps à l'Académie, & trois de nos Mémoires 
font imprimés dans le recueil de 1 7 3 5 . Nous avions porté 
des baromètres fur des montagnes 6 à 700 toifes au deffus du 
niveau de la mer; nous avions déterminé géométriquement 
leur hauteur ; & en y montant, nous nous étions effayés à 
en efcalader bien-tôt de trois à quatre fois plus élevées. 
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A n n é e 1736. 

N o u s reftâmes à Panama tout le mois de Janvier & 
une grande partie de Février 1 7 3 6 , en attendant un 

- vaiffeau qui pût nous tranfporter à la Côte du Pérou. 
Pendant ce temps, nous commençâmes à étudier la langue 

efpagnole : nous fîmes en divers lieux les obfervations ordi
naires du thermomètre, du baromètre & de la variation 
de l'aiguille aimantée : nous fixâmes la latitude de Panama: 
nous ne pûmes en déterminer la longitude ; la proximité de 
Jupiter au Soleil ne nous ayant pas permis d'obferver aucune 
éclipfe des fatellites. Chacun de nous fit auffi plufieurs expé
riences du Pendule : M. Bouguer leva le plan de la rade : le 
Commandeur Don George Juan, Al. Bouguer & moi, nous 
conftruisîmes chacun une carte du cours de la rivière de 
Chagres fur nos relèvemens. En mon particulier, j'obfervai 
plufieurs fois les deux hauteurs méridiennes de l'étoile po
laire, foir & matin dans le crépufcule; & j 'y appliquai avec 
Succès les réfractions de la Table de M. Bouguer. J e fis 
d'après nature, quelques deffeins d'hiftoire naturelle ; mais 
c'eft des foins de M. de Juffieu & du travail de M. de Mo-
rainville, qu'on doit attendre une ample récolte en ce genre. 
M. Godin fit en fon particulier plufieurs obfervations aftrono-
miques. 

Nous reçûmes à Panama, ainfi qu'à Carthagène & à Porto-
belo, toutes fortes de politeffes & de prévenances des Com-
mandans & de M r s les Prélats efpagnols : nous ne fûmes 
pas moins bien accueillis des Facteurs anglois de la Compa
gnie de la mer du fud. J e ne m'arrête point au détail des 
difficultés que nous trouvâmes à fréter un navire à Panama, 
& à convenir des conditions de notre tranfport à Guayaquil 
Nous traitions avec un Marchand, & nous étions Etrangers. 

Nous mîmes à la voile le 2 2 Février, nous paffâmes pour 
la, première fois la Ligne, la nuit du 7 au 8 Mars. Le 10, 
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nous abordâmes à la côte de la province de Quito, & nous 
mouillâmes dans la rade de Manta, où nous obfervâmes à 
terre un degré de latitude auftrale. Nous fîmes un tour à 
Monte-Chrifto, village indien à trois lieues dans les terres où 
les habitans de Manta fe font établis depuis que ce lieu fut 
pillé par les Flibuftiers fur la fin du dernier fiècle. 

Le 13, M r s les Officiers efpagnols, M. Godin & le refte 
de notre compagnie, hors M. Bouguer & moi, fe rembarquè
rent & firent voile pour la rivière de Guayaquil, à l'entrée 
de laquelle ils mouillèrent le 2 5 . Son embouchure eft à 
2 degrés 25 minutes de latitude auftrale : on remonte la 
rivière fept lieues pour arriver à Guayaquil, qui eft fitué fur 
la rive occidentale. Cette ville eft fur le chemin ordinaire & 
le plus fréquenté pour arriver à Quito ; cependant les pluies le 
rendent impraticable quatre à cinq mois de l'année. 

Nous reftâmes feuls à Manta, M. Bouguer & moi. Nous 
nous propofions d'y obferver l'équinoxe par une nouvelle 
méthode de M. Bouguer, de reconnoître le point où paffoit 
l'équateur, de fixer, par l'obfervation de l'éclipfe de Lune 
du 26 Mai, la longitude entièrement inconnue de cette côte, 
la plus occidentale de l'Amérique méridionale, & d'exa
miner le pays où nos opérations de la mefure de l'équateur 
devoient nous conduire. D'autres motifs fe joignirent à ces 
premières vûes : nous voulions chercher fur les plages de la 
côte un terrein commode à mefurer, & propre à fervir de 
bafe à nos déterminations géométriques : nous ne devions 
pas négliger l'occafion d'obferver les réfractions aftronomi-
ques de la zone torride, en profitant de la vûe de l'horizon 
de la mer, que nous allions bien-tôt perdre dans un pays 
de montagnes : enfin il étoit à propos de frire l'expérience 
du Pendule à fecondes au niveau de la mer & fous l'équa
teur même. Tout cela fut exécuté, à très-peu près, en moins 
d'un mois. M. Bouguer s'occupa fur-tout de l'examen des 
réfractions qu'il avoit commencé d'obferver au Petit Goave; 
& comme il n'avoit pû débarquer le Quart-de-cercle qui lui 
étoit deftiné, je lui abandonnai l'ufage de celui de trois pieds 
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de rayon dont j'étois le dépositaire. Je déterminai le point 
de la côte où elle eft coupée par l'équateur : c'eft une pointe 
appelée Palmar, où je gravai fur le rocher le plus faillant une 
infcription * pour l'utilité des Marins. J'aurois dû peut-être 
y joindre le confeil de ne pas s'arrêter en ce lieu : la perfé-
cution qu'on y fouffre jour & nuit des maringoins & de 
diverfes efpèces de moucherons inconnus en Europe, eft au 
deffus de toute exagération. Le ciel fut prefque toujours 
couvert de nuages pendant mon féjour à Palmar; & en cinq 
nuits que j 'y paffai fans dormir, je PUS à peine obferver trois 
étoiles. 

En débarquant à Manta, on nous avoit avertis de prendre 
garde aux ferpens, qui y font communs & dangereux. La 
première nuit que nous couchâmes à terre, j'en vis un fufpendu 
à un des montans de la cafe de rofeaux fous laquelle étoient 
tendus nos hamacs : ils ne font point de mal, pourvü qu'on 
ne les touche point. Les Indiens, qui marchent les pieds nus, 
font ceux qui courent le plus de rifque. 

Nous fîmes, M. Bouguer & moi, une tournée dans l'in
térieur des terres, à Charapoto & à Puerto-viejo (vieux Port), 
ainfi nommé, parce que c'eft le premier lieu où les Efpagnols 
s'arrêtèrent, lorfqu'ils reconnurent le pays; en remontant une 
petite rivière, avant que d'avoir découvert celle de Guaya
quil. Le Lieutenant du Corrégidor de cette ville, qui com-
mandoit à Puerto-viejo, Don Jofeph de Olabe y Gomarra, 
nous reçut chez lui, & nous procura des facilités pour nos 
obfervations. Nous n'avions à lui préfenter que des traduc
tions informes des ordres de Sa Majefté Catholique, dont les 
originaux étoient reftés à bord. Je lui fis voir feulement le 
paffeport françois du Roi, qui nous recommandoit aux Gou
verneurs étrangers des lieux de notre paffage : je le lui tra-
duifis comme je pus, & depuis ce moment il redoubla pour 
nous d'égards & d'attentions, jufqu'au point de m'offrir de 
nous prêter de l'argent. Je fus d'autant plus fenfible à cet excès. 
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de politeffe, que dans les circonftances où nous nous trouvions, 
il ne manquoit pas de prétexte pour nous faire peu d'accueil. 

Pendant mon féjour à Puerto-viejo, je guéris avec du quin
quina que j'avois apporté de France, un Créole efpagnol, que 
la fièvre tierce tourmentoit depuis un an, & qui n'avoit jamais 
entendu parler d'un fébrifuge qui croît dans fa patrie. Nous 
parcourûmes, M. Bouguer & moi, la Côte, depuis le Cap 
San-Lorenzo, jufqu'au Cap Paffado & à Rio Jama. 

Nous nous féparâmes le 2 3 Avril : la fanté de M. Bouguer 
commençoit à fe déranger. Il prit fa route vers le fud, pour 
aller rejoindre le refte de notre compagnie à Guayaquil. Nous 
partageâmes entre nous les inftrumens : je lui remis mon 
petit Quart-de-cercle d'un pied de rayon, & me chargeai 
du grand. Nous avions commencé enfemble la Carte du 
pays, je la continuai feul depuis le départ de M. Bouguer; 
& n'ayant pû trouver de guide pour pénétrer à Quito en ligne 
droite au travers des bois, où l'ancien chemin étoit effacé, 
je côtoyai les terres en pirogue l'efpace de plus de cinquante 
lieues vers le nord. Je déterminai par obfervation à terre, 
la latitude du cap San-Francifco, celle de Tacames & des autres 
points les plus remarquables : je remontai enfuite une rivière 
très - rapide, à laquelle une mine d'émeraudes, aujourd'hui 
perdue, a donné le nom : je levai le plan de fon cours & la 
carte de mes routes, depuis le lieu de mon débarquement, 
jufqu'à Quito. 

Tout ce terrein eft couvert de bois épais, où il faut fe 
faire jour avec la hache ; je marchois la bouffole & le ther-
momètre à la main, plus fouvent à pied qu'à cheval. M 
pleuvoit régulièrement toutes les après-midi ; je traînois après 
moi divers inftrumens & un grand Quart-de-cercle, que 
deux Indiens avoient bien de la peine à porter. Je recueillis 
& deffinai dans ces vaftes forêts un grand nombre de plantes 
& de graines fingulières, que je remis depuis à Quito entre 
les mains de M. de Juffieu. Je reftai huit jours dans ces 
déferts, abandonné de mes guides : la poudre & mes autres 
provifions me manquèrent : les bananes & quelques fruits 
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fauvages faifoient ma reffource. La fièvre me prit ; je m'en 
guéris par une diette, qui m'étoit confeillée par la raifon &. 
ordonnée par la néceffité. 

Je fortis enfin de cette folitude, en fuivant une crête de 
montagnes, où le chemin ouvert trois ans après par feu Don 
Pedro Maldonado, Gouverneur de la province, n'étoit pas 
encore tracé. Le fentier où je marchois étoit bordé de pré
cipices creufés par des torrens de neige fondue, qui tombent 
à grand bruit du haut de cette fameule chaîne de montagnes, 
connue fous le nom de Cordelière des Andes*, que je com-
mençois à monter. Je trouvai à mi-côte, après quatre jours 
de marche au milieu des bois, un village indien appelé Ni-
guas, où je m'arrêtai. J 'y entrai par un ravin étroit, que les 
eaux ont cavé de 18 pieds de profondeur : fes bords, coupés 
à pic, fembloient fè joindre par le haut, & laiffoient à 
peine le paffage d'une mule : on m'affura que c'etoit-là le 
grand chemin, & il eft vrai qu'alors il n'y en avoit point 
d'autre. Je paffai plufieurs torrens fur ces ponts, que j'ai 
décrits ailleurs, formés d'un réfeau de lianes femblable à un 
filet de pêcheur, tendu d'un bord à l'autre, & courbé par 
fon propre poids. Je les vis alors pour la première fois, & 
je ne m'y étois pas encore familiarité. Je rencontrai fur ma 
route deux autres hameaux, dans l'un defquels l'argent m'a-
yant manqué, je laiffai mon Quart-de-cercle & ma malle en 
gagé chez le Curé, pour avoir des mulets & des Indiens juf-
qu'à Nouo autre village, où je trouvai un Religieux Francif-
cain qui me fit donner à crédit tout ce que je lui demandai. 
• Plus je montois, plus les bois s eclairciffoient : bien-tôt je 
ne vis plus que des fables; & plus haut, des rochers nus 
& calcinés, qui bordoient la croupe feptentrionale du volcan 
de Pitchincha. Parvenu au haut de la côte, je fus faifr d'un 
étonnement mêlé d'admiration, à l'aspect d'un long vallon de 
cinq à fix lieues de large, entrecoupé de ruiffeaux qui fe 
réuniffoient pour former une rivière : je voyois, tant que 

1 7 3 6 . 
Mai. 

Villages in
diens, & Ponts 
de lianes. 

Mém. de l'A
cad. 1745, P. 
402. 

Afpect des 
environs de 
Quito. 

* J e traduis le mot Efpagnol Cordillera (Cordon de montagnes) par celui 
de Cordelière, qui eft françois dans le même fens en Blafon & en Architecture. 
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ma vue pouvoit s'étendre, des campagnes cultivées, diver
fifiées de plaines & de prairies; des côteaux de verdure, des 
villages, des hameaux entourés de haies vives & de jardi
nages ; la ville de Quito, dans le lointain, terminoit cette 
riante perfpecfive. Je me crus tranfporté dans nos plus belles 
provinces de France : à mefure que je defcendois, je chan-
geois infenfiblement de climat, en paffant, par degrés, d'un 
froid extrême à la température de nos beaux jours du mois 
de Mai. Bien-tôt j'aperçus tous ces objets de plus près & 
plus diftinctement. Chaque inftant ajoûtoit à ma furprife: 
je vis, pour la première fois, des fleurs, des boutons & des 
fruits en pleine campagne fur tous les arbres : je vis femer, 
labourer & recueillir dans un même jour & dans un même 
lieu. Je me fuis laiffé entraîner au fouvenir de la première 
impreffion que je reçus alors : j'oublie qu'il n'eft ici queftion 
que de ce qui regarde nos travaux académiques. 

J'arrivai à Quito le 4 Juin, quelques jours après M. Godin, 
qui avoit fait à Guayaquil un grand nombre d'obfervations, 
avec nos deux Officiers efpagnols. M. Bouguer, dont la fanté 
n'étoit pas encore bien rétablie, n'ayant pu les atteindre à 
Guayaquil, les avoit fuivis de près, & par la même route. 
Enfin le 10 Juin 1736 , treize mois après notre départ de 
France, nous nous trouvâmes tous raffemblés à Quito, ville 
célèbre de la domination efpagnole dans l'Amérique méri
dionale, capitale d'une grande province avec le titre de royau
me, fiége d'un Évêché, d'une Audience royale ou Parlement, 
& de divers tribunaux ; décorée d'un grand nombre de
glifes & de couvens, de deux collèges pour l'inftruction 
de la jeuneffe ; & par une fingularité remarquable, de deux 
Univerfités. Cette ville, qui eft devenue le centre de nos 
opérations, eft à quarante lieues de la mer, un quart de lieue 
au delà de la Ligne équinoctiale, & 80 degrés 1/2 à l'occi
dent de Paris. Elle eft fituée au pied du volcan de Pitchin-
cha, dont les cendres l'ont plufieurs fois prefque enfevelie, 
fans qu'aucun de fes édifices en ait été ébranlé. Je trouvai 
nos Meffieurs établis au Palais où l'Audience tient fon 
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tribunal : ils y avoient été traités fplendidement pendant trois 
jours, & devoient y demeurer tout le temps néceffaire pour 
chercher une maifon où nous puffions tous loger. 

Après les premiers jours employés à recevoir & à rendre des 
vifites, & à fatisfaire la curiofité du public, du moins autant 
que la nôtre, chacun longea à s'occuper utilement, & j'eus 
plus de loifir que perfonne. Mon bagage, que j'avois laiffé fur 
le vaiffeau, avoit pris, avec le relie de la compagnie, la 
grande route de Guayaquil La difficulté des chemins, qui 
avoit obligé de faire les charges très-légères, notre grand 
nombre & notre fuite, avoient été caufe que fur foixante-
dix mulets, tant de charge que de monture, il n'avoit pas 
été poffible, en mon abfence, de trouver place pour une 
feule de mes malles, ni même pour mon lit : car en débar
quant à Manta, je n'avois pris avec moi que mes inftru-
mens, un habit de chaffe & un hamac. Je me trouvai donc 
en arrivant à Quito, hors d'état de paroître en public avec 
décence ; & quoique M. Bouguer, venu peu de jours après 
moi, par la même route que le refte de notre compagnie, eût 
bien voulu, en paffant, joindre à fon équipage deux de mes 
coffres pris au hafard ; je ne pûs me difpenfer d'envoyer un 
domeftique de confiance chercher le refte de mon bagage, 
refté dans la douane d'un port de la rivière de Guayaquil, à 
foixante lieues de Quito. 

En attendant que je pûffe me montrer, je demandai aux 
Pères Jéfuites, pour qui j'avois des lettres de recomman
dation*, un hofpice où je pûffe demeurer incognito : ils me 
donnèrent dans leur collège un logement fort commode. La 
reconnoiffance ne me permet pas de taire que pendant plus 
de fept années de féjour dans l'Amérique efpagnole, je n'ai 
point paffé de temps plus agréable que celui où je logeai 
dans cette maifon. Le lendemain de mon arrivée, le P. Thomas 
de Larrayn, créole de Quito, à qui fon père, Préfident Capi
taine général de la province, avoit laiffé une penfion telle 

* Du feu P. de Tournemine & du R . P. le Vantier, Supérieur des 

Miffions de Saint-Domingue, 

qu'il 
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qu'il eft permis à un Religieux de la pofféder, ayant appris 
que mes inftrumens étoient reftés engagés en chemin, m'offrit 
deux jours après mon arrivée, cinquante piaftres, que j'aurois 
acceptées fi M. Verguin ne m'eût déjà prêté la même fomme 
pour retirer mes effets. 

En attendant mon Quart-de-cercle, je m'occupai à conf-
truire & à deffiner deux cartes de la côte, & du pays que j'avois 
traverie. J 'y joignis un extrait affez étendu des obfervations 
de M. Bouguer & des miennes, depuis notre débarquement 
à Manta : j'envoyai le tout en France par duplicata, l'un à 
l'Académie, l'autre à M. le Comte de Maurepas. Une des 
deux copies de l'extrait étoit de la main de M. Bouguer: il y 
joignit une première table des réfractions pour la zone torride, 
à laquelle il a fait depuis quelques changemens. 

Le 21 Juin, jour du folftice, j'allai au devant de mon 
Quart-de-cercle : j'avois donné ordre qu'il m'attendît à Nono, 
village indien dont j'ai déjà parlé, à cinq lieues au nord de 
Quito, & que j'avois jugé par l'eftime de mes routes, très-
voifin de la Ligne équinoctiale. Je déterminai la latitude de 
ce lieu par deux obfervations du Soleil, & je ne le trouvai 
éloigné de l'équateur, du côté du nord, que d'environ une 
minute. 

C'étoit pour la première fois que j'étois forti de ma 
retraite. J'appris à mon retour que le Préfident-Gouverneur 
général a fe plaignoit de n'avoir pas encore reçu ma vifite, 
& je fus qu'il n'avoit pas approuvé mon voyage de Nono. 
Le P. Recteur du collège me procura l'occafion de m'expli-
quer avec le Préfident, qui étoit venu le voir : je le trouvai 
un peu indifpofé contre moi, & prévenu je ne fais de quelle 
impreffion au fujet de la route détournée que j'avois prife 
pour arriver à Quito, dont il avoit déjà informé le Viceroi b . 
Je fatisfis pleinement le Préfident fur tous fes griefs ; & depuis 
cette première converfation, je ne puis trop me louer des mar
ques d'amitié & de confiance que je reçûs de lui & de toute 

a Don D ion i f i o de Alzedo y Herrera. 
b Don antonio de M e n d o z a caamaño Marquis de Villagarcia. 

c 
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fa famille. Il vint me voir, il me preffa d'aller paffer les foirées 
chez lui familièrement & en manteau, fuivant l'ufage du pays, 
en attendant que j'eufte reçu mes habits. Il pria le Père 
Recteur de ne faire fermer la porte de fon collège qu'à huit 
heures & demie, afin que je pûffe rentrer. On verra dans 
la fuite de cette relation, pourquoi j'infifte fur ces petites 
circonftances. 

J e fis fceller les jours fuivans fur la terraffe du collège un 
gnomon de 8 à 9 pieds de haut, & je traçai une Méri
dienne qui a toujours fervi depuis à faire fonner onze heures 
& demie, (à l'horloge du collège qui régloit la ville) à l'inflant 
où il étoit précifément midi au foleil : ufage bizarre qui s'eft 
depuis long temps introduit à Quito, par des convenances 
particulières, & qui s'eft confacré par une longue habitude. 

Pendant que les Académiciens obfervoient à Quito, M r s 

Verguin & Couplet étoient allés reconnoître, dix lieues à l'o
rient de cette ville, la plaine de Cayambé, qu'on nous avoit 
indiquée comme propre à être mefurée actuellement, Se à 
nous fournir la Bafe qui devoit fervir de fondement à toutes 
nos opérations trigonométriques. Nous nous trouvâmes, à leur 
retour, arrêtés par le plus grand de tous les obftacles. 

A Rochefort, à la Martinique, à Saint-Domingue, & dans 
nos différentes traverses fur les vaiffeaux du Roy jufqu'à 
Portobelo, les ordres de Sa Majefté avoient pourvu à la 
dépenfe de notre nombreufè troupe ; mais dans nos féjours 
de Carthagène, de Portobelo, de Panama, les fonds que nous 
avions tirés de nos premières lettres de change s'étoient con-
fommés, & notre crédit de quatre mille piaftres fur les caiffes 
royales d'Efpagne, avoit à peine fuffi pour le fret du vaiffeau 
de Panama à Guayaquil, Se de notre tranfport par terre de 
Guayaquil à Quito. La diftance des lieux, & fur-tout le défaut 
de commerce direct entre la France & l'Amérique efpagnole, 
avoient retardé les lettres de change que nous attendions; Se 
dix-huit mois après notre départ de Paris, nous n'avions pas 
encore reçu à Quito de lettres d'Europe. M. Godin ; chargé, 
comice notre ancien, de l'adminiftration des fonds, avoit 
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écrit au Viceroi la trille fituation où nous nous trouvions 
depuis notre arrivée à Quito. Deux mois s'étoient écoulés avant 
qu'il eût reçû la réponfe, & elle n'avoit pas été favorable. 
Ainfi, dénués d'argent, à trois mille lieues de notre patrie, nous 
nous trouvions dans la néceffité, chacun de nous en particulier, 
de chercher un afyle, fans lavoir à qui nous adreffer. J'offris 
alors de me transporter à Lima, pour y faire ufage des lettres 
de crédit que j'avois fur les correfpondans de feu M. Bernard 
8c de M. Caftanier, defquelles j'avois eu la précaution de me 
pourvoir avant mon départ de France ; ayant prévû dès - lors 

ce qui pourrait nous arriver. Mes offres acceptées, & les condi
tions arrêtées & fignées par M r s Godin & Bouguer, je trouvai à 
Quito, en vendant & engageant quelques effets, affez de fonds 
pour nous mettre en campagne, & travailler à la mefure de 
notre bafe avant la faifon des pluies, à laquelle je remis mon 
voyage de Lima. Je ne pouvois mieux employer un temps, 
où nous croyions cette première année, qu'il nous ferait 
impoffible d'opérer fur le terrein. 

En attendant, nous voulûmes profiter du refte de la belle 
faifon. Nous partîmes de Quito au commencement de Sep
tembre pour aller mefurer la plaine de Cayambé, où M. Cou
plet, qui avoit déjà donné des preuves de fon zèle, fut atta
qué d'une fièvre maligne. Il étoit l'un des plus jeunes & le 
plus robufte de nous tous ; mais l'accident fut fi violent, qu'à 
la fleur de fon âge il y fuccomba le 19 Septembre, ayant à 
peine gardé le lit deux fois vingt-quatre heures. 

La vûe du terrein de la plaine de Cayambé ne répondit 
pas à nos efpérances : il étoit inégal, Se d'ailleurs coupé de 
deux rivières, dont l'une d'environ deux cens toiles de large. 
En y arrivant, je rencontrai M. Bouguer, qui venoit de 
reconnoître une des extrémités de la Bafe projetée, & qui en 
avoit trouvé le terrein fort inégal. Je lui donnai avis, & à 
M. Godin, d'une autre plaine fort unie qui m'avoit été indi
quée proche du village d'Yarouqui, 8e que j'avois même tra-
verfée, ayant choifi exprès cette route en venant de Quito. 
M. Godin, avoit auffi entendu parler de cette plaine ; nous 

C ij 
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allâmes tous la reconnoître plus particulièrement le 13 & le 
14 Septembre; & elle nous parut à tous égards mériter la 
préférence fur celle de Cayambé. 

Nous déterminâmes les jours fuivans, M. Bouguer, Don Geor
ge Juan convalefcent d'une lièvre tierce & moi, la longueur 
de la nouvelle bafe : nous en marquâmes l'alignement par de 
grandes perches pofées de diftance en diftance, Se nous en 
fixâmes les deux termes. Dans un des intervalles de ce travail, 
nous obfervâmes le 19 Sept, au foir, les uns à Cayambé, les 
autres à Yarouqui, l'éclipfe de Lune qui arriva le 20 au matin 
à Paris. Tandis qu'on préparait les perches qui devoient nous 
fervir à mefurer la baie fur fe terrein, je montai au Pic de 
Pitchincha, qu'on voyoit des deux extrémités de notre plaine, 
Se j 'y pofai un fignal. Ce fut le premier & le plus haut de 
tous ceux qui ont fervi à notre ouvrage : l'endroit paffoit 
pour inacceffible, fur-tout depuis qu'on y avoit fait deux 
tentatives inutiles. Je revins à Yarouqui le 2 8 , avant que tout 
fût prêt pour la mefure de la bafe. Nous nous partageâmes 
en deux bandes pour avoir deux mefures au lieu d'une, Se 
de deux fens différens. La pente non uniforme du terrein, 
nous obligea de le mefurer comme par échelons ou gradins, 
en pofant toujours nos perches horizontalement & ayant égard 
aux différences de niveau. Nous y employâmes vingt-fix 
journées d'un travail pénible. J'ai rendu compte en détail 
de cette laborieufè opération par un Mémoire exprès, que 
j'envoyai dans le temps à l'Académie. Nous commençâmes la 
mefure de la bafe le 3 Octobre : elle ne fut achevée que le 3 
Novembre. 

Le mauvais temps rendit inutiles les préparatifs que nous 
avions faits pour obferver le paffage de Mercure fur le Soleil 
le 9 Novembre, & fruftra toutes nos efpérances. Le refte 
du mois Se les premiers jours de Décembre, nous fûmes 
encore occupés fur le terrein. Nous nous fervîmes de la lon
gueur exactement connue de notre bafe de 6272 toifes, 
&c. pour déterminer avec précifion la valeur des, parties 
des micromètres de nos différens Quarts-de-cercle. Nous 
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obfervâmes plufieurs fois à l'une des deux extrémités de la 
bafe, l'angle entre l'autre extrémité & le foleil levant ou cou
chant, pour reconnoître la direction de la bafe par rapport aux 
régions du monde, & celle de tous les côtés des triangles 
fuivans. Nous fîmes nos premiers effais, tant aux deux termes 
extrêmes que fur les montagnes voifines, où s'appuyoient nos 
premiers triangles, pour mefurer les angles de pofition entre 
les premiers fignaux, ainfi que leur hauteur apparente. Chacun 
de nous s'occupa de la vérification des divifions de fon Quart-
de-cercle, par le tour de l'horizon & par diverfes autres mé-
thodes. Je fis une première tentative pour vérifier le mien 
de degrés en degrés, par des tangentes mefurées fur le terrein 
à une diftance connue. Enfin je fixai les deux extrémités de 
la bafe par les centres de deux meules de moulin, que j'y fis 
tranfporter & enterrer, en attendant un monument plus 
authentique dont je donnerai l'hiftoire en particulier. 

Nous revînmes à Quito le 5 & le 6 Décembre. Le 5 
au matin, entre minuit & une heure, il y eut un tremble
ment de terre qui dura environ trois quarts de minute : il 
fut beaucoup plus fenfible à dix lieues au fud de Quito, où 
il renverra plufieurs bâtimens fitués fur le flanc de la mon
tagne d'Iliniça, & fit périr quelques Indiens. 

Le folftice approchoit, & il ne nous reftoit pas trop de 
temps pour nous difpofer à obfèrver l'obliquité de l'éclipti-
que. La fituation de Quito, prefque fous l'équateur, nous 
mettoit en état d'y faire cette importante obfervation avec 
plus d'avantage que par-tout ailleurs. Nous avions apporté de 
France un Secteur de 1 2 pieds de rayon, deftiné particulière
ment à cet ufage : nous commençâmes nos obfervations le 20 
de Décembre, & nous les répétâmes plufieurs fois les jours 
fuivans. C'eft. ainfi que fe termina l'année 1 7 3 6 , la première 
de notre féjour à Quito. Nous étions alors bien éloignés d'ima
giner que nous verrions dans cette ville, ou du moins dans 
la même province, commencer l'année 1743. 

C iij 
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A N N É E 1 7 3 7 . 

Mon voyage à Lima étoit réfolu, & je ne pouvois trop 
preffer mon départ, afin d'être de retour au mois de 

Juin ; affez à temps pour affifter à l'obfervation de l'autre 
folftice, & reprendre enfuite les opérations fur le terrein. 

On compte quatre cens lieues de Quito à Lima ; & il faut 
tout porter avec foi jufqu'à fon lit. La moitié du chemin, 
par la route de Loxa, que j'avois choifie, eft un pays de 
montagnes, où fept lieues par jour font une forte journée. 
Pour peu que j'euffe différé de partir de Quito, notre travail 
auroit couru rifque d'être interrompu dans la plus belle faifon. 

Le temps ayant été contraire aux obfervations, depuis 
celle du folftice ; la vérification du Secteur n'étoit pas encore 
conftatée par le renverfement, lorfque je partis de Quito le 

Janvier 1 7 3 7 . Toute ia ville étoit en mouvement, 
à l'occafion de l'arrivée du nouveau Préfident*, Gouverneur 
& Capitaine générai de la province, & des préparatifs d'une 
courfe de taureaux ; fpectacle dont le goût n'eft pas encore 
éteint en Efpagne & fe maintient dans toute fa vivacité dans 
l'Amérique efpagnole. 

J'avois confulté Mrs Godin & Bouguer fur le projet d'ob-
ièrvations que je me propofois de faire à Lima, & fur les 
moyens de les rendre plus utiles; mais je reconnus par expé
rience, que ce n'étoit pas fans raifon que le Docteur Don 
Pedro Peralta, favant & célèbre créole de cette ville, appe-
loit fa patrie le purgatoire des Aftronomes. Lima eft à deux 
lieues de la côte, par 1 2 degrés de latitude auftrale: le climat 
eft plus chaud, mais beaucoup moins égal qu'à Quito; & pen
dant cinq ou fix mois de l'année, il y fait un brouillard fi 
épais, qu'on ne voit pas le foleil. 

A la fin de Février, quelques jours avant mon arrivée à 

Lima, tandis que j'étois en route, j'avois vû peu après le 

* Don Jofeph de Araujo y Rio. 
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coucher du foleii, 8 ou 10 degrés au deffus de l'horizon du 

côté de l'oueFt, une étoile qui n'étoit fûrement pas une fixe, 

& que je pris alors pour Mercure : je reconnus enfuite que 

ce ne pouvoit être ni cette planette, ni celle de Vénus; & 

je jugeai que c'étoit une comète. J'ai appris depuis, qu'elle 

avoit été obfervée en Europe. J'arrivai à Lima le 2 8 Février, 

&. le lendemain matin 1er Mars je m'affurai par obfervation, 

que l'éclipfe de foleil, qui dut être vifible à peu de diftance 

vers le nord, ne l'étoit pas à Lima. 

Je m'adreffai d'abord aux Négocians efpagnols qui m'a-

voient été indiqués par M. Caftanier à Paris & par M. Lam

bert correfpondant de feu M. Bernard à la Jamaïque. Je leur, 

préfentai mes lettres de crédit, & je demandai les fonds nécef-

iàires à la dépenfe de notre compagnie, en attendant les fe-

cours de France : mais j'arrivois dans une circonftance peu favo

rable; l'argent étoit rare en ce moment dans la Capitale du 

Pérou. Les matières d'argent & d'or tirées du Potoft & des 

autres mines du haut-Pérou fe rendent prefque toutes à Lima 

pour y être fabriquées en efpèces, & de là fe répandre dans 

les Provinces. A mon arrivée, on étoit occupé à charger de 

piaftres au Callao la frégate qui alloit porter à Panama, les 

reftes du produit de la vente des galions de 1730 : & prefque 

tout l'argent étoit embarqué. 

Je trouvai plus de facilité pour mon emprunt, avec M. 

Thomas Blechynden, ancien facteur anglois de la Compagnie 

de la mer du fud, qui étoit venu à Lima pour le recou

vrement de quelques dettes, & qui vouloit faire paffer en 

Europe les fonds qu'il recevoit fucceffivement de fes débi

teurs. Je lui offris de lui faire toucher, foit à Cadix, foit à 

Paris, à fon choix, la fomme de douze mille piaftres du 

Pérou, ou foixante mille livres de France, que je crus fuffi-

fante pour nous mettre en état d'attendre de nouveaux 
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fecours. Nous convînmes de toutes les conditions du prêt, 
& elles ne furent pas onéreufes. 

Cette affaire terminée, je fongeai à faire revivre le crédit 
que S. M. C. par fes paffeports, nous avoit accordé fur fes 
caiffès royales du Pérou, & qui étoit épuifé depuis notre 
arrivée à Quito. Ce crédit avoit été limité à Cadiz à 4 0 0 0 

piaftres, par un mal-entendu auquel la proximité de notre 
départ de France n'avoit pas donné le temps de remédier. 

Quoique la réponfe du Viceroi à la lettre que M. Godin 
lui avoit écrite, pour lui repréfenter notre fituation, eût été, 
qu'on ne pouvoit rien changer aux ordres de S. M. C ; 
j'efpérai que me trouvant en perfonne à Lima, & logé au 
Palais du Viceroi, pour qui j'avois des lettres de recomman
dation de M d e la Ducheffe de Saint-Pierre ; je pourrois faire 
écouter mes repréfentations : & mon efpérance ne fut pas 
trompée. 

Cependant le Viceroi ne voulut pas ufer de fon autorité : 
il me dit qu'il falloit, pour que les choies fuffent en règle, 
que le Confeil de finance décidât de mon affaire. Ce Confeil 
eft compofé d'une partie de d'Audience royale ou Parlement 
de Lima, & de la Chambre des comptes de la même ville, 
réunies en un tribunal, qui ne s'affemble que dans des cas 
extraordinaires. Il me fallut dreffer une requête, inftruire 
tous les Juges, & voir chacun d'eux en particulier. C'eft là 
que je fis mon premier apprentiffage du métier de folliciteur, 
auquel je ne m'etois pas cru deftiné, & qu'il m'a fallu fi fouvent 
exercer depuis pendant le cours du voyage. J'expofois dans 
ma requête que, par les ordres vifés à Madrid dans le Confeil 
fuprême des Indes, S. M. C. nous avoit accordé la faculté 
de tirer de fes coiffes royales les fommes dont nous aurions 
befoin pour achever notre ouvrage, pourvû que l'Académie 
fût notre caution; qu'il étoit d'autant plus évident, que l'in
tention du Confeil des Indes n'avoit été que d'affurer par là 
le rembourfement des fommes qui nous feroient avancées, 
qu'on avoit déjà interprété cette claufe, & dérogé au fens 
littéral du paffeport, en admettant le cautionnement de la 

Chambre 
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Chambre du commerce de France à Cadiz, au défaut de
celui de l'Académie, qui n'ayant pas de biens fonds, ne 
pouvoir rien affurer ; qu'en conféquence de cette interpréta
tion & de ce nouveau cautionnement, nous avions touché 
4 0 0 0 piaftres des caiffes royales de Guayaquil; & que par 
conféquent on ne pouvoit me refufer d'admettre une nouvelle 
caution que j'offrois de faire agréer aux Tréforiers royaux de 
Quito, pour le crédit ultérieur que je demandois fur le tréfor 
royal de cette ville. 

Cette demande eût paffé tout d'une voix, fi le Procureur 
général ne s'y fût pas oppofe, dans les conclufions qu'il donna 
fur ma requête; fon oppofition, dont je n'ai pû que foup-
conner les motifs, ne me fit pas échouer dans ma demande. 
Le cautionnement que je m'engageois à trouver, & dont je 
m'etois bien affuré d'avance, fut admis : feulement le crédit 
illimité que je demandois, fut reftreint à 4 0 0 0 piaftres, ou 
2 0 0 0 0 livres; mais par l'événement nous n'eûmes pas même 
befoin de faire ufage de ce nouveau crédit. Les lettres de 
change que nous reçûmes fucceffivement, & les nouvelles 
avances que je fis dans la fuite, nous difpensèrent d'employer 
cette dernière reffource. 

Pendant mon féjour à Lima, je ne me doutois pas que 
j'avois une affaire criminelle à Quito. L'expofition que je fais 
ici de nos travaux étoit entièrement finie, avant que j'euffe 
fongé à faire aucune mention d'un événement, où hon 
abfence me difpenfa de prendre part, mais qui eut des fuites 
où je me trouvai mêlé. On m'a fait obferver qu'on pouvoit 
mal interpréter le filence que je n'avois réfolu de garder à ce 
fujet, que par des raifons qui me font étrangères : je me dif-
penfe de publier celles qui m'engagent aujourd'hui à le rompre. 

Depuis mon départ de Quito, le nouveau Préfident avoit 
eu quelques démélés avec Mrs les Officiers efpagnols nos 
adjoints. Les chofes en étoient venues au point qu'il avoit 
voulu les faire arrêter; celui qui ofa mettre la main fur eux fut 
bleffé dangereufement, & ils s'étoient réfugiés dans le col
lège des Jéfuites. M. r Godin, au nom de notre compagnie, 
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avoit préfenté requête à l'Audience royale, en faveur des 
deux Officiers. Il demandoit qu'ils pûffent librement vaquer 
à leurs fonctions, en affinant à notre travail, comme il leur 
étoit enjoint par les ordres de S. M. C. Cette requête avoit 
été fignée de toutes les perfonnes de la compagnie, ou 
fuppléée par des certificats équivalais; j'étois le feul qui n'y 
eût aucune part, étant à 400 lieues du lieu de la fcène. 
Cependant je fus le feul de nous tous, qui me trouvai impli
qué dans la querelle. 

Le Préfident, qui craignoit l'effet de la requête & des 
certificats en faveur des deux Officiers efpagnols, chercha les 
moyens de rendre fufpect le témoignage de la Compagnie 
Françoife; c'eft ainfi qu'on défignoit à Quito les Académi
ciens & leurs aides; il ne trouva point de meilleur expédient 
que de nous faire un procès. Chacun de nous, tant maîtres 
que domeftiques, avoit vendu, pour fubvenir à les befoins 
actuels, les choies dont il pouvoit fe paffer. Sur ce fonde
ment le Préfident prétendit que nous avions contrevenu aux 
ordres de S. M. C. Se fait un commerce illicite. Cette accu-
iàtion nous comprenoit tous également ; mais elle étoit aifée 
à détruire par ceux qui étoient préfens à Quito, J'étois le 
feul abfent, & le feul qui ne pouvoit fe défendre. D'ailleurs 
j'avois logé chez les Jéfuites, Se le Préfident piqué de ce 
qu'ils avoient donné retraite aux Officiers efpagnols, cherchoit 
à mettre en caufe tout à la fois ces Pères Se l'ancien Préfident 
avec lequel il n'étoit pas moins brouillé, Se dont j'avois reçu 
tant d'accueil. 

Il n'en fallut pas davantage pour que tout l'orage tombât 
fur moi; plufieurs témoins déposèrent qu'ils avoient acheté 
de mon domeftique des aiguilles, des pierres à fufil, & des 
chemifes ; que j'avois moi-même vendu ou cherché à vendre 
plufieurs meubles à mon ufage, entr'autres quelques chemifes 
à dentelles, un fufil de prix, un brillant monté en bague, 
& une croix de S.t Lazare enrichie de quelques diamans. 
Tout cela étoit vrai, & j'ai déjà dit à quoi j'avois employé 
le prix de ces effets. On concluoit que j'avois fait la contre-
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bande, de l'aveu de l'ancien Préfident, Si que javois eu un 
commiffionnaire qui tenoit boutique ouverte chez les Jéfuites, 
où l'on alloit Si venoit, difoit-on, à des heures indues : on 
a vû fur quel fondement portoit cette exagération. Enfin, on 
tiroit une autre conféquence, c'eft que j'étois allé à Lima 
chargé de marchandifes prohibées. L'information fecrètement 
faite fut envoyée au Viceroi par le Préfident. 

Le 21 Mars je travaillois tranquillement à l'expérience du 
Pendule dont je cherchois la longueur à Lima, lorfqu'un 
Gentilhomme du Viceroi me vint dire de fa part que Son 
Excellence étoit perfuadée que je n'avois pas contrevenu aux 
ordres de S. M. C ; mais que comme j'en étois accufé, Si 
que je logeois dans le Palais, Son Excellence n'avoit pû fe 
difpenfer, à caufe des conféquences, d'ordonner à l'Alcalde 
criminel de la Cour de venir faire chez moi l'inventaire de 
tous mes effets. Ce meffage fut fuivi de la vifite de l'Alcalde 
à qui je remis mes clefs. Il examina avec autant de politeffe 
que d'exactitude toutes mes hardes Si mes livres, fans oublier 
mon Quart-de-cercle, ma Pendule, mes Lunettes, ma Bouf-
foie & mon Baromètre; rien ne lui parut de contrebande. 
Je déclarai qu'il étoit de notoriété publique, que tous nos 
coffres & caiffes avoient été pareillement ouverts, & inven
toriés dans les Douanes de Carthagène, de Portobelo, de 
Panama, de Guayaquïl Si de Quito, conformément à la 
condition expreffe de nos paffeports; que les procès verbaux 
de tout ce que nous avions débarqué avoient été envoyés à 
Lima ; ce qui feul fuffifoit pour anéantir l'accufation intentée 
contre moi. 

L'Alcalde dreffa un procès verbal de fa vifite Si de ma dé
claration : j'en ai l'expédition en bonne forme. Le Préfident 
de Quito reçut du Viceroi à ce fujet une lettre qu'il ne 
montra à perfonne. 

Pour achever ce qui regarde cette affaire, fans égard à 
l'ordre des dates, j'ajouterai qu'à mon retour à Quito je 
preffai le Préfident de me faire notifier les charges & infor
mations, de recevoir mes réponfes, Si de rendre un Juge-

D ij 

1 7 3 7 . 
Février. 

Mars. 
Vifite de l'Al

calde criminel. 

Procès verbal. 

Fin de cette 
affaire, 

D i j 



2 8 INTRODUCTION 

ment. Il m'affura que je pouvois être tranquille, qu'il me 
donnoit fa parole d'honneur qu'avant mon départ de Quito, 
j'aurois une pleine & entière décharge de l'accufation, & fi 
je le voulois, par un arrêt de la Cour ; mais qu'il avoit des 
raifons pour ne pas faire actuellement ce que je lui demandois. 
Je ne laiffai pas de lui préfenter fur le même fujet plufieurs 
requêtes judiciaires, fur lefquelles il ne fit pas droit. Je m'en 
plaignis au Viceroi, & demandai qu'on me jugeât à la rigueur. 
Le Préfident avoit toute fa famille à Lima & beaucoup de 
crédit. Je n'eus point de réponfe à ma première lettre au 
Viceroi : je jugeai qu'elle avoit été fupprimée. J'en écrivis 
une feconde que je fis remettre à Son Excellence en main 
propre ; j'en reçus alors une dont je joins ici la copie * tirée 

Lettre du Viceroi de Lima. 

* Con vifta de las inftancias que 

haze el Señor Don Carlos, en fu 

carta de Noviembre paffado, con el 

motivo de haverle denegado el Señor 

Prefidente la manifeftacion, y entre

ga de las teftificaciones que infinua 

y c o n f i d e r a precifas para affegurar 

fu de fcargo en el minifterio de Fran

cia : devo dezirle, que nunca podran 

o f t a r l e al Señor D, Carlos, ni tener 

efivacia alguna, quando en el recur-

fo que hizo a efte fuperior govierno, 

fala bien defpachado, y fe le dio 

fatisfacion correfpondiente, que no 

fe te concediera, fi no fe huvieffe 

conocido eftar libre de qualquiera 

impoftura y findication, y que ha 

cumplido mui ajuftadamente con los 

encargos de la Academia de las 

Ciencias de Paris, y con los de Su 

Majeftad Chriftianiffima, fin con

travenir a las condiciones del per-

mifo de Su Majef tad Catholica, 

conque paffo a eftos Reynos, ni 

mefelarfe en negociaciones y comer

cios prohibidos, que nunca pudiera 

yo diffimular, cumpliendo con las 

obligaciones de mi empleo, a que 

me d e v o y procuro a r r e g l a r m e . 

Traduction de la Lettre. 

A la vue des inftances que fait 
M. de la Condamine dans fa lettre 
du mois de Novembre dernier, au 
fujet du refus que lui a fait M . le 
Préfident, de lui communiquer & 
délivrer les dépofitions de témoins 
dont M . de la Condamine fait en
tendre qu'il juge la communication 
néceffaire pour affurer fa décharge 
auprès du miniftère de France, je 
dois dire à M . D. L. C. que ces 
dépofitions ne peuvent jamais lui 
nuire, ni avoir aucune force contre 
lu i , après la décifion favorable de 
ce Gouvernement fupérieur, auquel 
il s'eft adreffé, & dont il a obtenu 
la fatisfaction qu'il demandoit ; la
quelle ne lui eût pas été accordée 
fi l'on n'eût pas reconnu qu'il s'eft 
pleinement juftifié de toute accufa-
tion & imputation calomnieufes, & 
qu'il a rempli avec beaucoup d'exac
titude la commiffion dont il a été 
chargé par l'Académie des Sciences 
de Paris , & par le Roi très-Chré-
tien, fans contrevenir aux conditions 
du paffeport de Sa Majefté Catholi
que, ni s'être mêlé en aucun négoce 
eu commerce prohibé ; ce que je ne 
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fur l'original que je conferve. Après une pareille lettre d'un 
Viceroi dont l'intégrité fcrupuleufe & le rare defintéreffement 
furent toujours au-deflus du foupçon, je crus devoir lui 
donner une marque de déférence en n'infiftant plus fur ma 
demande juridique. Le Préfident de fon côté, par diverfes 
marques d'attention, parut vouloir réparer les fujets de plainte 
qu'il ne m'avoit donnés, que pour fatisfaire fon reffentiment 
contre d'autres perfonnes, & j'oubliai tout ce qui s'étoit paffé. 
Telle fut l'iffue de la première affaire étrangère à nos occu
pations, qui m'a été fufcitée pendant le cours du voyage. Elle 

1737. 
Mars. 

pourrois jamais diffimuler fans man
quer au devoir de ma place, dont 
je dois & je tâche de m'acquitter. 

Par ces raifons, tout bien confi
d é r é , il m'a paru qu'il n'étoit pas 
jufte de donner lieu à de nouvelles 
procédures judiciaires; & j'ai ordonné 
qu'on s'en abftînt, après avoir re
connu & jugé qu'elles n'ont aucun 

fondement réel, qu'elles ne font 

dignes que de mépris, if d'être en-

fevelies dans l'oubli, La préfente 

déclaration férieufe if formelle 

pourra, en tout temps, fervir de 

fûreté à M. de la Condamine, fans 
qu'il foit befoin d'autre preuve ou 
examen juridique ; fes procédés fans 
reproche m'étant bien connus, ainfi 
que fon attention à fe conformer aux 
ordres en vertu defquels il eft paffé 
en ce pays : & la pureté comme 
l'intégrité de fa conduite n'ont be
foin, pour être mifes à couvert, 
d'autre bouclier que celui de fes pro
pres opérations, qui ont été autori
fées par l'approbation qu'elles ont 
reçues de ce Gouvernement fupé-
rieur : & toutes les fois qu'il fera 

néceffaire, je ratifierai le préfent 

Certificat, & je m'en rendrai ga

rant. C'eft le témoignage que je dois 

Y con el fundamento de efte fe

guro concepto, me p a r e c i o no fier 

jufto que fie dieffe lugar a nuevas 

actuaciones y diligencias, y ordene 

que fie efcufaffen, pues fie havian te

nido prefientes y fiormadofe juizio de 

fu ninguna fiubftancia, fiendo digno 

folo del defiprecio, y de que no fie 

bolvieffe a tratar de ellas : y en 

cualquiera tiempo podra fiervir al 

Señor Don Carlos de refiguardo efta 

feria y formal expreffion , fin que 

neceffite de otra prueva o examen 

judicial: Pues me confilan fus h o n -

r a d e z y a j u f t a m i e n t o a las ordenes 

con que paffo a efte Reyno ; yffu 

purera y finceridad n han menefter, 

para fu propria defenfa, mas efcado 

que el de fus proprias operacienes, 

y hallarfe acreditadas ellas con la 

aprobación de efte fuperior govier-

no; y fiempre que fea neceffario fie 

las ratificare en abono de ellas: Que 

es quanto devo expreffarle al Señor 

Don Carlos, a quien guarde Dios 

muchos años. Lima, 14. Deziembre 

1737. Firmado el Marques de 

Villa-Garcia. 

Al S . o r D.Carlos de la Condamine, 

à M . de la Condamine, dont Dieu conferve les jours. A Lima, ce 1 4 , 
Décembre 1737 . Signé le Marquis de Villa-Garcia. 

A M. de la Condaminé. 

D iij 
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m'en pronoftiquoit plufieurs autres auxquelles je devois auffi 
peu m'attendre. 

Nous étions convenus avant mon départ de Quito, que 
pour ne point perdre de temps, on reconnoîtroit pendant 
mon abfence le terrein où nous devions opérer, tant pour 
la mefure du Méridien, que pour celle de l'Equateur; l'une 
& l'autre entrant pour lors dans le projet de notre voyage. 
M r s Godin, Bouguer & Verguin partagèrent entr'eux ce 
travail ; M. Godin s'étoit chargé de la partie à l'Occident de 
Quito qui comprend environ quarante lieues jufqu'à la Mer. 
Ce pays, qui s'étend précifément fous l'Equateur, eft fembla-
ble à celui que j'avois traverfe en venant à Quito par le Nord-
oueft, & plus inconnu encore, fur- tout depuis qu'un che
min anciennement ouvert du fond de la Baye de Caraques* à 
Quito au travers des bois, s'eft entièrement effacé & perdu. Un 
vieux Cacique des environs de la côte, m'avoit affuré que dans 
fa jeuneffe il avoit fait plufieurs fois à pied ce trajet en cinq 
jours ; mais il refufà de me fervir de guide, & n'en trouvant 
point d'autre, j'avois été contraint de renoncer à mon projet. 
Celui de M. Godin n'eut pas d'exécution non plus, foit que 
les ordres qu'il reçut au mois de Mars fuivant, de nous en 
tenir à la feule mefure du Méridien, l'euffent détourné du 
voyage qu'il méditoit à la Côte, foit qu'avant cet ordre il 
eût déjà changé d'avis. 

M. Bouguer fe mit en chemin au mois de Mars ; il diri
gea d'abord fa marche au Nord de Quito : mais à peu de 
diftance de cette ville, le pays étant inconnu & couvert de 
bois, il fut obligé de fuivre ou de côtoyer la grande route 
de Carthagène, il rapporta au mois de Mai fuivant, la carte 

- de tout le terrein qu'il avoit parcouru. Elle comprenoit 
environ un degré au Nord Nord-Eft de Quito. 

Je m'étois engagé, en partant pour Lima, d'examiner, 
autant que je le pourrais fans me détourner du chemin, le pays 
au Sud de Quito, que les autres Académiciens avoient déjà tra
verfe depuis Riobamba, en venant de Guayaquil. Je reconnus 

* Sur la cote du Pérou, & non Caracas, près de Venezuela. 
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que les deux chaînes de montagnes, entre lefquelles paffe le 
grand chemin de Quito à Lima, continuoient encore au delà de 
Rio-bamba, à peu près dans la direction du méridien ; & que 
nous pouvions aifément pouffer notre mefure trois degrés au 
delà de l'équateur, jufqu'aux environs de Cuenca. Je féjournai 
en cette ville pour y obferver la latitude. J'indiquai auffi dès-
lors la bafe de Tarqui cinq lieues au delà vers le fud, comme 
propre à terminer & à vérifier nos diftances calculées ; & en 
effet elle a fervi depuis à cet ufage. 

M. Verguin aujourd'hui Ingénieur de la Marine à Toulon, 
dont nous avons tiré de grands fecours dans nos travaux, 
alla au mois de Mai reconnoître plus en détail le terrein de 
ce même côté, c'eft-à-dire, au Sud de Quito, & défigner 
les lieux où nous pouvions placer nos fignaux avec avan
tage. Il nous envoya dès le mois de Juin à Quito une Carte 
du pays qu'il avoit traverfé, jufqu'aux environs de Riobamba. 
Il y joignit un projet de triangles qui comprenoit deux degrés. 

Je revins dans ce même mois de Lima à Quito. Il n'y 
avoit pas eu de temps perdu dans mon voyage : en moins 
de cinq mois j'avois fait huit cens lieues avec un Quart-de-
cercle, & plusieurs autres inftrumens, levé la carte de ma 
route, obfervé les latitudes de tous les endroits remarquables: 
je m'étois arrêté trois jours à Loxa pour reconnoître, deffi
ner & décrire l'arbre du quinquina, & faire fur ce fujet 
des recherches, dont j'ai rendu compte, dans le temps à 
l'Académie * : malgré le peu de folidité des maifons de Lima 
je m'y étois procuré un obfervatoire folide dans le Palais du 
Viceroi, & j'y avois fait toutes les obfervations que le ciel & 
la faifon m'avoient permifes : je m'étois heureufement tiré de 
l'embarras que l'on m'avoit fufcité : en revenant par mer avec 
Don George Juan que fon affaire perfonnelle avec le Préfident 
avoit conduit à Lima prefque fur mes pas, nous avions touché 
à Payta, & obfervé la latitude de ce port : j'avois fait un 
voyage dans les terres, & levé la carte du pays : en paffant 
à Guayaquil, où je ne refiai que deux jours, j'avois fixé la 

* Mémoires de l'Académie 1738, page 226. 
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longitude inconnue de ce point important, & déterminé fa 
pofition, par rapport à la montagne de Chimbo-raço, que nous 
pouvions lier à nos Triangles, comme nous l'avons fait 
depuis : j'avois recueilli, tant a Lima que fur la route, quelques 
ouvrages précieux de l'art des anciens Péruviens, & diverfes 
curiofités d'hiftoire naturelle : j'avois embarqué le tout pour 
Panama fur la frégate qui portoit le refte du produit de la 
vente des derniers galions * : enfin j'avois envoyé, & je rap
portais à Quito en argent ou en lettres de change exigibles 
plus de 60000 livres pour payer nos dettes & continuer 
nos opérations, fans compter un crédit de plus de 20000 liv. 
fur les caiffes royales. 

Mon feul voyage de Lima, & mon féjour de près de 
trois mois dans cette capitale du Nouveau-monde pourroient 
fournir la matière d'une relation intéreffante. J'en envoyai 
l'année fuivante 1738 à feu M. du Fay un ample extrait, 
dans lequel je me bornois aux matières académiques ; c'eft le 
même que j'ai lu en 1746 dans nos affemblées, & il auroit 
paru dans nos Mémoires de la même année, fi je ne l'euffe 
retiré pour le joindre au recueil de toutes mes obfervations 
particulières faites pendant le cours de mon voyage. 

J'arrivai de Lima à Quito le 20 Juin avant midi, & je me 
joignis à M r s Godin & Bouguer, que je trouvai au pied du 
Secteur occupés à la première obfervation du Solftice. 

Nous la répétâmes les jours fuivans: tout le mois de Juillet 
fut employé à la vérification du Secteur. En comparant cette 
obfervation à celle du mois de Déc. précédent, nous avions 
de quoi conclurre la diftance des Tropiques, & par conféquent 
l'obliquité de l'écliptique. Le jour même que l'obfervation fut 
terminée, M. Bouguer, qui avoit réduit tous fes calculs jour 
par jour, envoya à l'Académie un Mémoire fur cette ma
tière, auquel il a fait depuis une addition ; le mien fur le 

* Cette caiffe étoit adreffée à C a d i z à M . Partyet, Conful de France, 
pour la faire parvenir à feu M . du Fay, Intendant du jardin du R o i , fous l'a-
dreffe de M . Je Comte de Maurepas. Elle contenoit entr'autres chofes un vafe 
d'argent du temps des Incas, fingulicr & fans foudure (Voy. Méin. de l'Acad. 

de Berlin, 1746) J e n'ai pu découvrir ce que cette caiffe eft devenue. 

même 
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même fujet ne partit que quelques mois après, & dans le 
même temps où M. Godin fit auffi remettre en France un 
traité latin fur l'obliquité de l'écliptique, qui faifoit la ma
tière d'un volume, Si qu'il deftinoit à l'impreffion; aucun des 
trois mémoires n'a paru, même par extrait, dans les recueils 
de l'Académie, ni plufieurs autres dont la publication fut 
remife à notre retour ; celui de M. Bouguer Si le mien, dont 
nous avions envoyé copie à feu M. Halley, ont été traduits en 
anglois & imprimés à Londres, fans que nous en ayons en 
connoiffance. 

A mon retour de Lima, je pris poffeffion à Quito d'un 
logement que j'ai toujours occupé depuis. J 'y a vois pour obier-
ver, la commodité d'une terraffe voûtée, de plein pied à mon 
appartement. Elle eft defignée par le point X dans le plan de 
Quito, joint à cet ouvrage. Je dois remarquer que ce plan 
n'a été levé qu'au pas par M. de Morainville. Cependant l'é
chelle en a été vérifiée fur de grandes diftances mefurées exac-
tement. Il eft plus que fuffifant, pour donner une idée de 
la grandeur de la ville, & de la fituation de fes différentes 
parties; comme des lieux où nous avons obfervé. Il étoit 
gravé dès 1 7 4 6 , deux ans avant celui que M r s Don Georgs 
Juan Si Don Antoine de Ulloa ont publié dans leur relation, Si. 
qu'ils ont levé à la toife. 

La vérification du lecteur par le renverfement, après 
notre obfervation du folftice, ne fut confommée que les 
premiers jours d'Août : ainfi il ne fut pas poffible de nous 
mettre pluftôt en campagne. Nous partîmes de Quito le 1 4 
du même mois, pour travailler férieufement à la mefure des 
triangles de la méridienne : nous montâmes d'abord fur Pit-
chincha, M. Bouguer & moi, Si nous allâmes nous établir 
auprès du fignal que j 'y avois placé depuis près d'un an, 9 7 0 
toifes au deffus de Quito. Le fol de cette ville eft déjà élevé 
fur le niveau de la mer de 1460 toifes, c'eft-à-dire, plus 
que le Canigou Si le Pic du Midi, les plus hautes montagnes des 
Pirénées. La hauteur abfolue de notre pofte étoit donc de 
2 4 3 0 toiles ou d'une grande lieue : c'eft-à-dire, pour donner 
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une idée fenfible de celte prodigieufe élévation, que fi la pente 

du terrein étoit diftribuée en marches d'un demi-pied chacune, 

il y auroit 29160 marches à monter depuis la mer jufquau 

fommet de Pitchincha. Don Antoine de Ulloa, en montant 

avec nous, tomba en foibleffe, & fut obligé de fe faire 

porter dans une grotte voifine, où il paffa la nuit. 

Notre habitation étoit une hutte, dont le faîte, foûtenu 

par deux fourchons, avoit un peu plus de fix pieds de hauteur. 

Quelques perches inclinées à droite & à gauche, & dont 

une des extrémités portoit à terre, tandis que l'autre étoit 

appuyée fur le comble, compofoient la charpente du toit, 

& fervoient en même temps de murailles. Le tout étoit 

couvert d'une efpèce de jonc délié, qui croît fur la plufpart 

des montagnes du pays. Tel fut notre premier obfèrvatoire, & 

notre première habitation fur Pitchincha. Comme je prévoyois 

les difficultés de fa conftruction, toute fimple qu'elle devoit 

être, je m'y étois pris de longue main ; mais je ne m'atten-

dois pas qu'à mon retour de Lima, cinq mois après avoir payé 

les matériaux & la main d'oeuvre, je trouverois qu'il n'y avoit 

encore rien de commencé, & que je me verrois obligé d e 

contraindre judiciairement les gens avec qui j'avois fait le 

marché. Notre baraque occupoit toute la largeur de l'efpace 

qu'on avoit pû lui ménager, en applaniffant une crête fablon-

neufe qui fe terminoit à mon fignal ; le terrein étoit fi efcarpé 

de part & d'autre, qu'à peine on avoit pû conferver un étroit 

fentier d'un feul côté, pour paffer derrière notre cafe. J e n e 

ferai point ici le détail de toutes les incommodités que nous 

éprouvâmes dans ce pofte, & je ne répéterai point tout ce 

qu'a dit fur ce fujet M. Bouguer dans les Mémoires de 1744 : 

je me contenterai de faire les remarques fuivantes. 

Notre toit étoit prefque toutes les nuits enfeveli fous l a 

neige : nous y reffentîmes un froid extrême ; nous le jugions 

même plus grand par fes effets, qu'il ne nous étoit indiqué 

par un thermomètre de M. de Reaumur, que j'avois porté, & 

que j e ne manquai pas de confulter tous les jours m a t i n & foir. 

J e ne le vis jamais, au lever du foleil, defcendre tout-à-fait. 

1 7 3 7 . 
Août. 

Notre loge
ment. 
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jufqu'à cinq degrés au deffous du terme de la glace : il eft vrai 
qu'il étoit à l'abri de la neige & du vent, & adoffé à notre 
cabane ; que celle-ci étoit continuellement échauffée par la pré-
fence de quatre, quelquefois de cinq ou fix perfonnes ; & que 
nous y avions des brafiers allumés. Rarement cette partie du 
fommet de Pïtchïncha, plus orientale que la bouche du volcan, 
eft tout-à-fait dépouillée de neige; auffi fa hauteur eft-elle à 
très-peu près, celle où la neige ne fond jamais dans les autres 
montagnes plus élevées, ce qui rend leurs fommets inacceffi-
bles. Perfonne, que je fache, n'avoit vû avant nous le mercure 
dans le baromètre au deffous de feize pouces, c'eft-à-dire, 
douze pouces plus bas qu'au niveau de la mer ; en forte que 
l'air que nous refpirions, étoit dilaté près de moitié plus 
que n'eft celui de France, quand le baromètre y monte à 
29 pouces. Cependant je ne reffentis en mon particulier 
aucune difficulté dans la refpiration. Quant aux affections 
fcorbutiques dont M. Bouguer fait mention, & qui défignent 
apparemment la difpofition prochaine à faigner des gencives, 
dont je fus alors incommodé, je ne crois pas devoir l'attri
buer au froid de Pitchincha, n'ayant rien éprouvé de pareil 
en d'autres poftes auffi élevés, & le même accident m'ayant 
repris cinq ans après à Cotchefqui, dont le climat eft tempéré. 

J'avois porté une pendule, Se fait faire les piliers qui foû-
tenoient la cale, fur-tout celui du fond, affez folides pour 
y fufpendre cette horloge : nous parvînmes à la régler, Se par 
fon moyen à faire l'expérience du pendule fimple à la plus 
grande hauteur où jamais elle eût été faite. Nous pafsâmes en 
ce lieu trois femaines, fans pouvoir achever d'y prendre nos 
angles, parce qu'un fignal qu'on avoit voulu porter trop loin 
du côté du fud, ne put être aperçu, Se qu'il arriva quelques 
accidens à d'autres. 

La montagne de Pitchincha, comme la plufpart de celles 
dont l'accès eft fort difficile, paffe dans le pays pour être 
riche en mines d'or ; & de plus, fuivant une tradition fort 
accréditée, les Indiens fujets d'Atahualpa Roi de Quito, dans 
le temps que le pays fut conquis par les Efpagnols, enfouirent 

E ij 
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à Pitchincha une grande partie des tréfors qu'ils apportoient 
de toutes parts pour la rançon de leur maître, lorfqu'iis appri
rent la fin tragique de ce Prince. Pendant que nous étions 
campés en ce lieu, deux particuliers de Quito, de la connoif-
fance de Don Antoine de Ulloa qui partageoit notre travail, 
eurent la curiofité, peut-être au nom de toute la ville, de 
(avoir ce que nous faifions fi long-temps dans la moyenne 
région de l'air. Leurs mules les conduifirent au pied du rocher 
où nous avions élu notre domicile : mais il leur reftoit à 
franchir deux cens toiles de hauteur perpendiculaire, que l'on 
ne pouvoit monter qu'en s'aidant des pieds & des mains, 
& même en quelques endroits, qu'avec danger. Une partie 
du chemin étoit un fable mouvant qui s'ébouloit fous les 
pieds, & où l'on reculoit fouvent au lieu d'avancer. Heureu-
fement pour eux, il ne faifoit ni pluie ni brouillard; cepen
dant nous les vîmes plufieurs fois près d'abandonner la partie. 
Enfin, à l'envi l'un de l'autre, aidés par nos Indiens, ils 
firent de nouveaux efforts & arrivèrent à notre pofte, après 
avoir mis plus de deux heures à l'efcalader. Nous les reçûmes 
de notre mieux, nous leur fîmes part de toutes nos richeffes. 
Ils nous trouvèrent mieux pourvus de neige que d'eau : on 
fit grand feu pour les faire boire à la glace ; ils pafsèrent avec 
nous une partie de la journée, & reprirent fur le foir le 
chemin de Quito, où nous avons depuis confervé la répu
tation d'une efpèce d'hommes fort extraordinaires. 

Tandis que nous obfervions à Pitchincha, M. Godin & 
Don George Juan étoient à huit lieues de nous fur une autre 
montagne moins haute, appelée Pamba-marca. Nous nous 
voyions diftinctement avec de longues lunettes, & même 
avec celles de nos quarts-de-cercle : mais il falloit deux jours 
au moins à un exprès pour porter une lettre d'un pofte à 
l'autre. M. Godin effaya vainement de faire à Pamba-marca 
l'expérience du fon ; il ne put entendre le bruit d'un canon 
de neuf livres de balle, qu'il avoit fait placer fur une petite 
montagne voifine de Quito, dont il étoit éloigné de 19000 
toiles. 
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La fanté de M. Bouguer étoit altérée, & il avoit befoin 
de repos ; nous dependîmes le 6 Septembre à où M. 
Godin fe rendit de fon côté. Nous y obfervâmes tous enfem-
ble l'éclipfe de lune du 8 du même mois. Immédiatement 
après, M. Godin alla s'établir dans un fauxbourg au nord-eft 
de la ville, pour y obferver les réfractions aftronomiques. 
Avant que de retourner, M. Bouguer & moi, à notre pre
mière tâche fur Pitchincha, j'allai faire une courfe à quelques 
lieues au fud-eft de Quito, pour chercher un endroit propre à 
placer un fignal qui devoit être aperçu de fort loin. J e réuffis 
à le rendre vifible, en le faifant blanchir avec de la chaux. 
Ce lieu fe nommoit Schangailli ; & ce fignal eft le feul, hors 
ceux qui ont terminé nos bafes, qui ait été placé en raie 
campagne. II ne fera pas inutile d'obferver que, par fa fitua-
tion, il ne pouvoit fervir que pour la mefure du méridien, 
& nullement pour celle de l'équateur. 

Le 1 2 Septembre, en revenant de reconnoître le terrein 
fur le volcan appelé Sinchoulagoa, je fus furpris en pleine 
campagne d'un violent orage mêlé de tonnerres & d'éclairs, 
accompagné d'une grêle la plus groffe que j'aie vue de ma vie. 
Je n'eus pas, comme on peut bien juger, la commodité d'en 
mefurer exactement le diamètre, je n'étois occupé qu'à trouver 
le moyen de garantir ma tête : un grand chapeau à l'efpa-
gnole ne m'eût pas fuffi, fans un mouchoir que je mis deffous 
pour amortir l'impreffion des coups que je recevois; les grains, 
dont plufieurs approchoient de la groffeur d'une noix, me 
caufoient de la douleur à travers des gands très-épais. J'avois 
le vent en face, & la vîteffe de ma mule augmentoit la force 
du choc. J e fus obligé plufieurs fois de tourner bride : l'inf-
tinct de cet animal le portoit à présenter le dos au vent, & 
à fuivre fa direction, comme un vaiffeau fuit vent-arrière en 
cédant à l'orage. 

-Nous remontâmes quelques jours après, à Pitchincha, M . 
Bouguer & moi, non à notre premier pofte, mais à un 
autre beaucoup moins élevé, d'où l'on voyoit Quito, que 
nous liâmes à nos triangles. Le mauvais temps y rendit 

E iij 
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inutile la troifième tentative qui fut faite depuis notre débar
quement, pour obferver l'équinoxe par la méthode que M. 
Bouguer avoit propofée en 1 7 3 5 * . Rebuté des incommo
dités de notre ancien fignal de Pitchincha, M . Bouguer defira 
qu'on en plaçât un autre dans un lieu plus commode : je 
choifis un point de la même montagne 210 toifes plus 
bas que le premier, & élevé da-peu-près autant au deffus 
d'une tente, fous laquelle nous attendîmes le moment favora
ble à la mefure de nos angles. Ce fut là que nous reçûmes le 
2 3 Septembre 1 7 3 7 , la première nouvelle des ordres du Roi, 

qui nous difpenfoient de la mefure de l'Equateur, laquelle juf-, 

qu'alors avoit fait partie de notre projet, ainfi que celle du 
méridien. 

Ce qui fuit eft la difcuffion d'un fait rapporté dans un Mémoire de 
l'Académie de 1744, & qu'il m'eft important d'éclaircir. Je fens 
combien cet article doit être indifférent à la plufpart des lecteurs, & 
je prie ceux qui n'y prennent aucun intérêt, de paffer tout ce qui eft 
diftingué par des guillemets. 

« [Sans doute quelques lecteurs prévenus par le nom de 
» Voyage à l'Equateur, fous lequel on a le plus fouvent défigné 
» notre miffion, fe font imaginés que la mefure de l'équateur 
» en étoit l'objet le plus important : quelques-uns même ont 
» fuppofé qu'il avoit été l'unique, & que M. Godin, dans ion 
» projet, n'avoit parlé que de l'Equateur. Il fuffit, pour le juf-
« tifier de ce reproche, de confulter les regiftres de l'Académie, 
» ou même les feuls paifeports de la cour d'Efpagne, follicités 
» à Madrid en 1 7 3 4 , un an avant notre départ. Il n'eft pas 
» moins certain, que jamais il n'a été queftion d'aller mefurer 
» l'équateur feul ; & que depuis l'année 1 7 3 3 , que cette matière 
» a été fouvent agitée dans nos affemblées à l'occafion de la me-
« fure du Parallèle de Paris, on eft convenu d'un commun accord, 
» que la comparaifon des degrés du Méridien, pris aux plus 
» grandes diftances poffibles, étoit le moyen le plus avanta-
» geux pour juger de la figure de la Terre. Cependant comme 
» la mefure des degrés de l'équateur pouvoit être auffi de quelque 

* Mém. de l'Acad. 1735, page 3 2 . 
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u f a g e , fur-tout en la comparant à celle des premiers degrés « 

du méridien, l'une & l'autre mefure étoit entrée dans les « 

premières vues de l 'Académie a . Il ne s'agit pas ici de balancer « 

le degré d'utilité de ces deux différentes mefures. C e fujet a « 

été difcuté par plufieurs de nos plus grands Géomètres, & « 

en particulier par M . Bouguer même b : mais tout ce qu'on « 

peut dire fur cela n'empêche pas que fi après avoir mefuré « 

trois degrés du méridien, nous en euffions auffi mefuré trois « 

de l'équateur, conformément à notre premier projet ( ce qui « 

n'étoit que difficile, mais nullement impoffible), nous neuf- « 

fions fait un ouvrage utile & unique. Outre la mefure effective « 

du degré de l'équateur, indépendante de toute hypothèfe, nous « 

euffions encore eu l'avantage de pouvoir déduire la figure de « 

la terre & le rapport de fes axes, de nos feules opérations, « 

fans rien emprunter de perfonne, & au moins auffi exacte- « 

ment que par la comparaifon du premier degré du méridien « 

à ceux qui ont été méfurés en France*. Quoi qu'il en foit, « 

1 7 3 7 . 
Septemb. 
a Hift. de l'A
cad. 1735. 
p. 4 7 . 

b Mémoires de 
l'Ac. 1736. 

P. 443 . 

* C'eft: ce que je conclus de la dé-
monftration même de M . Bouguer, 

dans le mémoire cité page 463. La 
comparaifon de notre premier degré 
du méridien au degré de l'équateur 
nous eut donné le rapport des axes 
de la terre près, au lieu que la 
comparaifon du même degré du mé
ridien au degré de France ne donne, 
feelon le même auteur, ce rapport 
qu'à 1/1224 parties près ( ibid. page 

4 5 6 ) . II eft vrai que ma conclufion 
eft fondée fur deux fuppofitions ; 
d 'une, que nous euffions pu mefurer 
fous le parallèle de Quito, ou pluftôt 
de Pitchincha, trois degrés en lon
gitude; au lieu que M . Bouguer ne 
fonde fon calcul que fur la mefure 
de deux degrés : l 'autre, que nous 
euffions pû nous affurer de la diffé
rence d'heure entre les méridiens des 
deux obfervateurs, fans commettre 
plus d'une, feconde de temps d'erreur 
fur l'arc total; au lieu que M . Bou

guer (page 456) fuppofe deux fe-

condes; mais je crois que l'une & 

l'autre de mes deux fuppofitions eft 
très-recevable, & en voici la preuve. 
1 .° Quant à la diftance mefurable, Je 

fommet de Pitchincha fe voit à 4,0 

lieues mannes du côté de l'oueft du 
haut des montagnes de Cuaquès & 

de Jama, voifines de la côte (Voy, 

la carte de la province de Quito). 

D u même fommet de Pitchincha, 

j'ai relevé, environ 1 8 lieues à l'Eft, 
plufieurs pointes de montagnes de 
l'autre côté de la Cordelière orien
tale, entr'autres, une montagne nom
mée Pifambilla, qui peut -ê tre 
n'eft pas la plus éloignée, ni la plus 
convenable : voilà donc une diftance 
d'environ 6 0 lieues matines de l'eft 
à l'oueft, qui pouvoit être mefurée 
par le moyen d'un feu fur Pitchin

cha, 2.0 Quant à la précifion de 
cette obfervation, nous avons plu
fieurs fois reconnu, par expérience, 
qu'il n'eft pas difficile fous l'équateur 
de déterminer par plufieurs hauteurs 



4 0 INTRODUCTION 

» les mémoires que lurent à l'Académie depuis notre départ 
» M. de Maupertuis & M. Clairaut, en 1735 & au commen-
» cement de 1736 , donnèrent lieu de juger que la mefure effec-
» tive des degrés de l'équateur n'étoit pas d'une allez grande uti-
» lité pour prolonger notre voyage, dont on efpéroit d'ailleurs 
» recueillir plus promptement le fruit par la feule comparaifon des 
» deg. du mérid. voifins de la Ligne, à ceux qu'on alloit mefurer 
» au nord. En conféquence de ces réflexions, les ordres du Roi, 
» dont j'ai parlé, furent expédiés ; ils portoient que nous euffions à 
» nous en tenir à la mefuré des degrés du Méridien, qui faifoit 
» notre principal objet, & qui fuffifoient pour remplir l'intention de 

1 7 3 7 . 
Septemb. 

Hift.de l'A-
cad. 1735 

Mémoires de. 
l'Ac. 1736, 
pp. 1 1 1 & 

3 0 2 . 

correfpondantes, l'heure de la mé
diation d'une étoile bien choifie, en 
forte qu'il n'y eût qu'une demi-fe
conde de différence entre le réfultat 
des obfervations les plus éloignées. 
L'heure de la médiation étant ainfi 
connue, peut-être à moins d'un 
quart de feconde près, en prenant 
le milieu de plufieurs obfervations; 
& l'inftant de l'apparition d'une 
flamme fubite pouvant d'ailleurs être 
fort voifin de l'heure de la médiation 
calculée, on eût fauve parce moyen 
prefque toute la petite incertitude 
qu'auroit pû caufer l'irrégularité de 
la marche d'une horloge dans un plus 
long intervalle de temps. Enfin il 
faut faire attention dans le cas pré-
f e n t , que les deux obfervateurs, 
établis l'un à Jama & l'autre à Pi-

fambilla, n'enffent pas eu à fouffrir 
beaucoup, du moins le premier, de 
l'inclémence de l'air : ils euffent pû 
fe procurer des facilités pour obfer-
v e r , & conféquemment une plus 
grande exactitude dans chaque obfer-
vation en particulier ; a plus forte 
raifon dans le réfultat moyen d'un 
grand nombre d'obfervations. Pref-
que toute l'incommodité eût été r é -
fervée à un troifième obfervateur, 
qui , pofté entre les deux autres fur 
le fommet de Pitchincha, aurait eu 
le foin des fignaux, formés par une 

bombe de carton, ou par un tas 
de poudre enflammée à l'air l ibre , 
comme je l'avois propofé (Mém, de 

l'Acad. 1735, p. 7); ce qui a de
puis été exécuté avec fuccès en 
France en 1 7 3 8 & 1 7 3 9 ( M é r i d . 

de Paris vérif. p . 98. & Difc. 

prélim, p . 16), & je me ferais 
volontiers chargé de cette dernière 
commiffion. Mes deux fuppofitions 
n'ont donc rien de violent : la pre
mière eft de fait ; la feconde eft con
forme à l'expérience. J'en ai tiré la 
conféquence d'après le calcul de M . 
Bouguer. D e plus, fi l'on fuppofe 
un nombre fuffifant d'obfervations, 
dont chacune en particulier donne la 
différence des deux méridiens en 
temps, telle qu'il n'y ait pas plus 
d'une feconde d'erreur à craindre, il 
eft très-probable que le moyen réful
tat approcherait beaucoup plus près 
de la vérité ; & fi l'on eût été fûr qu'il 
n'y eût qu'une demi-feconde de 
temps d'erreur fur un arc de trois 
degrés, lequel répond à 1 2 minutes 
de temps, on aurait eu la mefure du 
degré de l'équateur à 4 0 toifes près ; 
ce qui eft une précifion prefque aufit 
grande que celle qu'on peut fe pro
mettre fur le degré du méridien 
par la mefure d'un arc du même 

nombre de degrés. 

l'Académie. 
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l'Académie. Nous nous trouvions par-là foulages de ce qu'il « 
y avoit de plus pénible dans notre travail : la nature du « 
terrent & la difpofition des montagnes du pays, rendant la « 
mefure géométrique des degrés de l'équateur beaucoup plus « 
difficile que celle des degrés du méridien. Heureufement le « 
projet de la mefure de l'équateur, dont nous ne nous étions « 
encore occupés qu'en idée, ne nous avoit pas fût perdre un « 
moment. Avant les ordres reçus, nous avions, comme je l'ai « 
déjà remarqué, une carte détaillée de plus de foixante lieues « 
du nord au fud, pour la mefure du méridien; tandis que le « 
terrein traverfé par l'équateur à l'oueft de Quito nous étoit « 
abfolument inconnu, hors le point de la côte que j'avois « 
déterminé en débarquant en 1 7 3 6 , & que nous ne con- « 
noiffions à l'eft que les environs de notre baie. Enfin après « 
l'arrivée des ordres, nous ne fîmes que pourfuivre du nord « 
au fud nos opérations commencées, fins avoir rien à changer « 
dans la diminution des fignaux déjà placés. Tous ces faits font « 
conftans & prouvés par nos journaux. « 

On peut donc dire dans la plus exacte vérité, que rien « 
n'étoit prêt pour la mefure de l'Équateur; & qu'au contraire, « 
tout étoit difpofé pour celle du Méridien depuis plufieurs mois ; « 
que celle-ci étoit même commencée, & que nous y travaillions « 
tous actuellement, M. Godin, M. Bouguer & moi, depuis fix « 
femaines, lorfque je remis à M. Bouguer le 2.7 Septembre « 
1737, la lettre de M. le Comte de Maurepas, qui contenoit « 
les ordres du Roi à ce fujet. « 

Je conviens que tout ceci n'eft pas facile à concilier avec « 
ce qui fe trouve dans les Mémoires de l'Académie de 1 7 4 4 , « 
pages 283 & 284. Jufque-là tout s'était préparé pour la « 
détermination de ces derniers degrés ( de l'Equateur). ( C'eft ce « 
que portent les premiers exemplaires diftribués à la Cour, dont « 
un eft actuellement fous mes yeux ) , ou, fuivant le carton « 
fubftitué dans les autres exemplaires, & marqué d'un aftérifque, « 
Jufque-là tout s'étoit autant préparé pour la détermination de ces « 
derniers degrés ( de l'Equateur) que pour celle des degrés du Me- « 
ridien. Mais eft-il plus aifé d'accorder l'une ou l'autre de ces « 

F 

1 7 3 7 . 
Septemb. 
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» deux affertions avec deux lettres écrites & fignées par M. Bou-
» guera, qui prouvent que dès le mois de Juillet, deux mois avant 
» la réception des ordres cités, nous étions uniquement occupés 
» de la mefure du méridien; que de (on aveu, nous regardions 
» dès-lors la mefure de l'équateur comme éloignée, & même que 
» nous doutions déjà fi nous la devions entreprendre? 
» En vain diroit-on, pour éluder la force de cet argument, 
» que les ordres du Roi, dont il eft ici queftion, ne font pas 
» ceux qui nous parvinrent fur Pitchincha au mois de Septembre; 
» mais ceux qu'avoit reçus M. Godin dès le mois de Mars pré-
» cédent : je répondrois qu'on ne peut, fans faire violence au 
» texte, fans changer les dates, & fans bouleverfer l'ordre de 
» la narration, rapporter au mois de Mars ce qui eft dit clai-
» rement d'un temps poftérieur à notre fortie de Quito en Août 
» 1 7 3 7 b. Enfin pour couper court à toute réplique, je dis 

1 7 3 7 . 
Septemb. 

* Je croyoïs que nous pourrions 
au moins achever cette campagne 
( 1737) la mefure des degrés de 
latitude ; mais après avoir mieux 
examiné la chofe, je crois que c ' e f t 
tout c e que nous pourrons faire que 
de la terminer l'an prochain, & 
nous ne ferons pas prêts de finir, 
SI nous entreprenons la mefure de 
l ' é q u a t e u r , Quito , 24. Juillet 1737. 
Signé Bouguer. ( Lettre à feu M . 
du Fay). 

Mon efpérance de revoir la France 
vient de renaître par la lettre que 
M. le Comte de Maurepas m'a fait 
l'honneur de m'écrire (reçue le 2 3 
Septembre 1 7 3 7 ) : nous ignorions 
que notre ouvrage fe réduisît à ta 

feule mefure du méridien, en forte 
que nous agiffions comme SI nous euf-

ffions toujours dû mefurer ENSUITE 
quelques degrés de l ' é q u a t e u r . Quito, 
Octobre 1 7 3 7 . Signé Bouguer. 
(Lettre à feu M . du Fay), 

b En voici la preuve. Dans la Re
lation déjà citée, il eft d i t , page 
282, Nous touchions à la fin de 
1736 : nous ne pûmes nous mettre 

en campagne l'année fuiv. (1737) 
que très-tard- En effet, ce fut le 
14 Août que nous fortîmes de Quito, 
Donc lorfqu'on lit dans la fuite de 
la narration, page fuivante 283, Juf-
que - là tout s'étoit préparé pour ta 
mefure de l'équateur, le lecteur doit 
entendre que tout s etoit préparé pour 
cette mefure, jufqu'au temps où nous 
fortîmes de Quito en Août 1737. 
Cette époque eft encore clairement 
fixée page fuivante 284, Le parti 
étant pris de mefurer les degrés du 
méridien, le choix des flations nous 
arrêtoit beaucoup : nous fîmes éle
ver, M. de la Condamine & m o i , 
quelques fignaux particuliers* O r 
ces fignaux particuliers, c'eft-à-dire, 
qui ne nous étoient pas communs 
avec M. Godin, étoient ceux de 
Pitchincha & de Schangailli, & 
ils ont été placés, comme je l'ai rap
porté, au mois de Septembre 1737. 
Donc, fuivant le texte du mémoire, 
ce n'eft qu'au mois de Septembre 
que le parti fut pris de mefurer les 
degrés du méridien ; au lieu qu'il eft 

prouve par la lettre de M . B o u g u e r , 
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que le parti de mefurer d'abord le méridien étoit pris, & « 
que le projet de mefurer l'équateur enfuite, étoit douteux dès « 
le mois de Janvier précédent. C'eft de quoi j'ai une preuve « 
littérale qui tranche toute difficulté *. « 

Me fera-t-il permis maintenant de demander fur quoi « 
portent les expreffions fuivantes? Après un travail opiniâtre de « 
plufieurs années, & fous le poids duquel plufieurs d'entre nous « 
euffent fuccombé.... dans ces forêts ou nous euffions manqué de « 
tout, & où nous euffions eu une infinité d'accidens à crain- « 
dre la circonftance étoit critique : il étoit de la plus grande « 
importance pour nous de bien choifir, puifqu'il s'agiffoit de tout « 
le fuccès de notre voyage. Heureufement, les ordres du Roi, « 
quoique dans une matière de pure géométrie, ne nous laifferent « 
pas la liberté de nous tromper .... ils ne pouvoient arriver plus « 
à propos que lorfque l'avis du plus grand nombre, ou (fuivant « 
le feuillet inféré après la diftribution des premiers exem- « 
plaires), l'avis qui eût prévalu, alloit vrai-femblablement nous « 
engager dans une entreprife tout-à-fait imprudente. (Mémoires « 
de l'Académie 1744 pages 283 & 284) . « 

Réduifons tout ceci à fa jufte valeur, & difons, que tant « 
que notre commiffion s'eft étendue à la mefure de l'équa- « 
teur, outre celle du méridien, ceux qu'on défigne ici par le « 
plus grand nombre, c'eft-à-dire, M. Godin & moi, n'avons « 
pas été effrayés des obftacles qui s'oppofoient à la première « 
des deux mefures ; & que malgré ces obftacles connus, l'en- « 
treprife n'étoit pas encore abandonnée, lorfque nous reçûmes « 
les-ordres du Roi, qui nous difpensèrent de cette partie la « 
plus difficile de notre ouvrage, à laquelle nous n'avions pas « 

1 7 3 7 . 
Septemb. 

que nous ne penfions qu'au méri-
dien le 2 4 Jui l le t , & qu'il étoit 

même douteux qu'après le méridien 
nous mefuraffions l'équateur. 

Elle eft tirée d'une lettre de M . 
Clairaut, qu'il m'écrivoit de Paris 
à Quito, & que je conferve en ori
ginal. Je viens de recevoir votre 
lettre de Qui to , du mois de Janvier 
1 7 3 7 : je fuis charmé que vous 

f o y e z réfolus de mefurer d'abord le 
méridien, fans trop vous attacher à 
mefurer l'équateur . . . . vous a u r i e z 

pû paffer un temps très-confidérable, 
fans favoir la figure de la terre. je 
crois que J'ai eu quelque part à la 
lettre de M. le Comte de Maurepas 
là-deffus : car dans le mémoire que 

je lûs à l'Académie fur cette ma
tière, &c, Paris, 3 Mars 1738. 

F ij 
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» encore à la vérité travaillé; mais dont notre zèle avoit em-
» bradé le projet avec la même ardeur que fi l'exécution en 
» eût été facile. Ajoutons enfin que lorfque ces ordres nous 
» parvinrent, nous mefurions déjà le méridien, & qu'il n'y 
» avoit rien de prêt pour la mefure de l'équateur. Voilà ce 
» qui efl exactement vrai; & tout ce qui eft dit de plus dans 
» le mémoire cité, ne peut ni détruire ces faits, ni même attri-
» buer à M. Bouguer un changement furvenu à notre deftina-
» tion a long-temps avant que le mémoire qu'il écrivit fur cette 
» matière fût parti de Quito. 
» Je ne prétends pas pour cela que la frayeur de traverfer 
» des bois & des forêts, ait pu perfuader à M. Bouguer que 
» l'entreprife de la mefure de l'équateur nous feroit fatale. Sa 
» Relation nous apprend qu'il s'étoit familiarifé avec ces dan-
» gers : mais déligné comme je le fuis dans les Mémoires de 
» l'Académie, accufé d'avoir, par un avis imprudent, expofé notre 
» vie & tout le fuccès d'un voyage, qui, felon M. Bouguer lui-
» même, auroit manquéb infailliblement fans mon fecours, j'ai crû 
» devoir, pour ma juftification, éclaircir des faits fur lefquels 
» le temps & la préoccupation avoient répandu quelque obfcu-
» rite. C'eft malgré moi que je me vois obligé de donner cet 
» éclairciffement, & je conferve des témoignages authentiques 
» du facrifice que j'avois fait de mes droits, pour éviter jufqu'à 
» l'apparence d'une conteftation. 
» Au refte, quoique je ne fuffe point encore de retour à 

1 7 3 7 . 
Septemb. 

Mém. de 
l'Ac. 1744. 
page 2 9 0 . 

a J e conviens, 6c je me rappelle 
avec plaifir, que l'ordre du Roi nous 
a épargné peut-être un an, peut-être 
d eu x , d'un travail pénible : mais il 
eft encore bien plus évident que le 
mémoire cité de M . Bouguer, le
quel ne fut lu à l'Académie que le 
8 Mars 1 7 3 8 , quoiqu'il ait été 
imprimé dans le volume de 1 7 3 6 
(Voy. p. 443 & à la. marge), n'a 
pû donner lieu à des ordres dont le 
premier duplicata fut reçu un au au
paravant à Quito (le 9 Mars 1737), 

& qui ont dû néceffairement être 

expédiés en France dès l'ann. 1 7 3 6 , 

& peut-être même avant que le mé
moire de M . Bouguer fût commencé; 
puifqu'il convient (ibidem), qu'il ne 
rédigea ce mémoire qu'après que nous 
eûmes reçu au Pérou celui de M . de 
M a u p e r t u i s , & l'extrait de celui de 
M. Clairaut, lefquels nous parvinrent 
dès le mois d'Octobre 1 7 3 6 à Oyam-

baro, près Quito, avec les premières 
lettres que nous reçûmes de France. 

b Lettre au Directeur de l'Acadé
mie, Août 1737, fignée Godin 

Bouguer, 
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Paris lorfque M. Bouguer y lut le mémoire dont il s'agit, j'ai « 
tout lieu de croire que ni les deux articles qui font l'objet de « 
la préfente difcuffion ; ni rien de ce qui eft contenu depuis « 
le bas de la page 282, jufqu'au milieu de la page 284, n'a « 
été lû dans nos affemblées, & que le tout a été inféré fans « 
avoir été communiqué à l'Académie, puifqu'il ne s'en trouve « 
aucun veftige fur le regiftre original de la Compagnie ; mais « 
cette addition étant devenue publique, je n'ai pu, dans les cir- « 
confiances préfentes, me difpenfer d'y répondre, fous peine « 
de paroître avouer les conféquences qu'on en pourrait tirer » ] . 

Le changement de lieu du fignal de Pitchincha nous obli-
geoit à reprendre de nouveaux angles. Les difficultés qui fe 
rencontrèrent pour placer fur la montagne de Cota-catché, vers 
le nord, un fignal, qui devint depuis inutile, durèrent pref-
que tout le mois d'Octobre. Je paffai ce temps à Pitchincha: 
notre nouveau pofte, quoiqu'il y neigeât quelquefois, me fem-
bloit un féjour agréable ; le climat en étoit doux, par com-
paraifon à celui de la première ftation. J'eus tout le loifir de 
faire, fous ma tente, plufieurs expériences du pendule, 570 
toiles au deffus de Quito, où je ne defcendis que le 7 No-
vembre, & je ne pûs partir de cette ville que le 19 Dé
cembre, pour aller reprendre aux environs de notre bafe, les 
angles que le fignal nouvellement pole formoit avec les points 
déterminés. 

Cet intervalle de cinq femaines avoit été rempli par des 
occupations de divers genres. J'avois travaillé à une feconde 
vérification des divifions de mon quart-de-cercle, de degré 
en degré, dans une plaine voifine de Quito, où M. Godin 
avoit fait mefurer des diftances qui lui avoient fervi pour le 
même ufage. Nous avions examiné M. Bouguer & moi, les 
divifions du limbe du grand lecteur, avec lequel nous avions 
obfervé les deux folftices, ainfi que celles de la monture 
du baromètre que j'avois porté dans le voyage de Lima, 
fur laquelle j'avois marqué toutes les hauteurs du mercure que 
j'avois obfervées: enfin je me trouvai chargé de plufieurs 
affaires économiques de notre compagnie, qui rouloient fur 

F iij 

1 7 3 7 . 
Septemb. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 
Obfervations 

diverses. 
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moi depuis mes offres & mes avances. Il m'avait fallu tra
vailler à nous affurer de nouveaux fonds, pour continuer 
notre ouvrage fans interruption. Je cherchai & je trouvai les 
cautionnemens que j'avois offerts, & qui metoient néceffàires 
pour nous mettre en état de tirer du tréfor royal de Quito, 
les nouveaux fecours dont nous étions à la veille d'avoir 
befoin. J'épargne au lecteur tous ces détails ; on a déjà pû 
voir que nous ne reftions pas oififs dans les intervalles que 
nous faiffoient quelquefois nos grandes opérations : & la fin 
de l'année 1 7 3 7 , entre autres, fut pour moi un de ces 
temps critiques où je me trouvai furchargé de foins étrangers 
à nos travaux académiques, mais qui n'en a voient pas moins 
pour but le fuccès de notre miffion. 

Je dois cependant remarquer, que fi cette année eft celle 
où nous avons le moins avancé la mefure de la méridienne, 
qui étoit notre principal ouvrage, ce n'eft pas au défaut de 
fonds qu'il fuit s'en prendre. Depuis le mois d'Août 1 7 3 6 , 
j'avois pourvu à la fubfiftance de notre compagnie, par les 
arrangemens que j'avois pris dès-lors, en attendant les ref-
fources que j'efpérois trouver, & que je trouvai effectivement 
à Lima. Par ce qui précède on a pû voir que la principale 
raifon de notre retardement étoit, qu'on nous avoit affurés 
que nous perdrions notre temps, en nous obftinant à prendre 
des angles pendant la faifon des pluies. C'eft ce qui fit que, 
depuis l'obfervation du folftice de Décembre & la vérifica
tion du lecteur, terminée au commencement de Février, juf-
qu'à mon retour de Lima au mois de Juin; prefque tout 
le temps avoit été employé à reconnoître le terrein de la méri
dienne. L'obfervation du folftice de Juin & les fuites nous 
ayant enfuite retenus jufqu'au mois d'Août, les difficultés de 
notre première ftation fur Pitchincha, la position des fignaux 
fuivans, & le changement de celui-ci, furent caufe que tout 
le refte de l'année fe paffa, pour ainfi dire, en opérations 
préliminaires, ou fubordonnées à notre objet le plus impor
tant. 

1 7 3 7 . 
Décembre. 
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ANNÉE 1738. 

DISPENSÉS de la partie la plus difficile de notre ouvrage, 
nous avions lieu de nous flatter que nos opérations ne 

fourniraient plus de retardement, & que nous verrions la fin 
de nos travaux dans le cours de l'année 1738 : pouvions-
nous prévoir que les obftacles naîtraient fucceffivement les 
uns des autres, & fe multiplieraient à chaque pas? 11 faut 
avouer que la nature du pays où nous allions opérer n'y a 
pas peu contribué : il eft fi différent à plufieurs égards de 
celui que nous habitons, que le peu que j'en ai dit ne fuffit 
pas pour le faire connoître. 

Le terrein peuplé & cultivé de la province de Quito, de 
l'afpect duquel j'ai déjà donné une première idée, eft un 
vallon fitué entre deux chaînes parallèles de hautes monta
gnes, qui font partie de la Cordelière des Andes. Leurs cimes 
fe perdent dans les nues, & prefque toutes font couvertes 
de maffes énormes d'une neige auffi ancienne que le monde. 
De plufieurs de ces fommets, en partie écroulés, on voit 
fortir encore des tourbillons de fumée & de flamme au fein 
même de la neige. Tels font les fommets tronqués de Coto-
PAXI, de Tongouragua & de Sangaï, La plufpart des autres 
ont été volcans autrefois, ou, vrai-femblablement, le devien
dront un jour a . L'Hiftoire ne nous a confervé l'époque de 
leurs éruptions, que depuis la découverte de l'Amérique ; mais 
les pierres ponces, les matières calcinées dont ils font parfe-
més, & les traces vifibles qu'a laiffées la flamme, font des 
témoignages authentiques de la réalité de leur embrafement. 
Quant à leur prodigieufe élévation, ce n'eft pas fans raifon 
qu'un auteur espagnolb avance que les montagnes d'Amérique 

1 7 3 8 . 

Defcription 
du vallon de 
Quito. 

Volcans, 

* On trouvera les dates qu'on a pu recueillir des éruptions des volcans de 
Pitchincha, Anti-fana, Coto-paxi, Tongouragua, Sangaï , &c. dans 
l'ouvrage fuivant fur la Mefure du degré du M é r i d i e n , p. 5 6 . 

b Le P. Acofta Jéfuite, Hift. nat. y moral du las Indias, lib. III. c. 9. 
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font à l'égard de celles d'Europe, ce que font les clochers 
de nos villes, Comparés aux maifons ordinaires. 

La hauteur moyenne du fol du vallon où font fituées les 
villes de Quito, de Cuenca, de Riobamha, de Latacunga, de 
la Villa de Ybarra, Se un grand nombre de bourgs Se de 
villages, eft de 1500 à 1600 toiles au deffus de la mer; 
c'eft-à-dire qu'elle excède celle des plus hautes montagnes des 
Pyrénées, comme le Canigou Se le Pic du Midi, Se ce foi 
fert de bafe à des montagnes plus d'une fois auffi élevées. 
Cayambour, fitué fous l'équateur même, Antifana, qui n'en 
eft éloigné que de cinq lieues vers le fud, ont plus de 
3000 toiles, à compter du niveau de la mer; Se Chimboraço, 
haut de près de 3220 toiles, furpaffè de plus d'un tiers le 
Pic de Ténériffe, la plus haute montagne de l'ancien hémi-
lphère : la feule partie de Chimboraço, toujours couverte de 
neige, a 800 toiles de hauteur perpendiculairea. 

Pitchincha Se le Coraçon, fur le fommet defquels nous 
avons porté des baromètres, n'ont que 2430 & 2470 toiles 
de hauteur abfolue; Se c'eft la plus grande, que l'on fâche, 
où l'on ait jamais monté. La neige permanente a rendu juf-
ques ici les plus hauts fommets inacceffibïes b. Depuis ce 
terme, qui eft celui où la neige ne fond plus, même dans 
la zone torride, on ne voit guère, en defcendant jufques à 
100 ou 150 toiles au deffous, que des rochers nuds, ou des 
fables arides ; plus bas, on commence à voir quelques moufles 
qui tapiffent les rochers, diverfes efpèces de bruyères, qui, 
bien que vertes Se mouillées, font un feu clair, Se nous ont 
été fouvent d'un grand fecours ; des mottes arrondies de terre 
fpongieufe, où font plaquées de petites plantes radiées & 
étoilées, dont les pétales font femblables aux feuilles de l'if, & 
quelques autres plantes dont je laiffe la defcription à M. de 
Juffieu. Dans tout cet efpace, la neige n'eft que paffagère ; 
mais elle s'y conferve quelquefois des femaines Se des mois 
entiers. Plus bas encore, Se dans une autre zone d'environ 

" Voy. le profil des montagnes de la province de Quito, Planche IL 

b Voy. plus bas , page 5 6 . 

3 0 0 toifes 

1 7 3 8 . 

Hauteur du 
fol de la Pro-
vince. 

Hauteur des 
montagnes. 

Terme de la 
neige perma
nente. 

Climats divers 
par étages. 
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300 toiles de hauteur, le terrein eft communément couvert 
d'une forte de gramen délié, qui s'élève jufqu'à un pied & 
demi ou deux pieds, & qui fe nomme outchouc (uchuc) dans 
la langue des Incas. Cette efpèce de foin ou de paille, comme 
on l'appelle dans le pays, eft le caractère propre qui diftin
gue les montagnes que les Efpagnols nomment Paramos. lis 
ne donnent ce nom, du moins dans l'Amérique méridionale, 
qu'aux landes ou friches d'un terrein affez élevé pour que le 
bois n'y croiffe plus, & où la pluie ne tombe guère autrement 
que fous la forme de neige, quoiqu'elle fe fonde prefqu'auffi-
tôt. Enfin en defcendant encore plus bas, jufques à la hau
teur d'environ 2000 toiles au deffus du niveau de la mer, j'ai 
vû neiger quelquefois, & d'autres fois pleuvoir. 

On fent bien que la diverfe nature du fol, fa différente 
expofition, les vents, la faifon, & plufieurs circonftances phy-
fiques, doivent faire varier plus ou moins les limites que je 
viens d'affigner à ces différens étages, & qu'elles ne peuvent 
être déterminées géométriquement. 

Si l'on continue de defcendre, après le terme que nous 
Tenons d'indiquer, on commence à rencontrer des arbuftes; 
& plus bas, on ne trouve plus autre chofe que des bois, 
dans les terreins non défrichés ; tels que les deux côtés exté
rieurs de la double chaîne de montagnes, entre lefquelles 
ferpente le vallon qui fait la partie habitée & cultivée de la 
province de Quito. Au dehors, de part & d'autre de la Cor-
delière, tout eft couvert de vaftes forêts qui s'étendent, à l'oueft. 

jufqu'à la mer du fud, à 40 lieues de diftance ; & du côté 
de 1 eft, dans tout l'intérieur d'un continent de 7 à 800 
lieues, le long de la rivière des Amazones, jufqu'à la Guianne 
& au Bréfil. 

La hauteur du fol de Quito eft celle où la température de 
l'air eft la plus agréable. Le thermomètre de M. de Reaumur 
y marque communément 1 4 à 15 degrés au deffus du terme 
de la glace, comme à Paris dans les beaux jours de printemps, 
& il ne varie que fort peu *. En montant ou en defcendant, 
• * Voy. M é m . de l 'Acad. 1736, page 500 & fuiv. 
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on eft fûr de faire defcendre ou monter le thermomètre, & 
de rencontrer fucceffivement la température de tous les 
divers climats, depuis 5 degrés au deffous de la congéla
tion ou plus, jufques à 28 ou 20 au deffus. Quant au baro
mètre, fa hauteur moyenne à Quito eft de 20 pouces une 
ligne, & fes plus grandes variations ne vont pas à une ligne 
& demie. Elles font ordinairement d'une ligne un quart par 
jour, & fe font affez régulièrement à des heures réglées. 
C'eft ce que M. Godin a remarqué le premier, & ce que 
j'ai vérifié pendant plus d'un an, par des obfervations suivies, 
que je rapporterai ailleurs. 

Les deux chaînes de montagnes qui bordent le vallon de 
Quito, s'étendent à peu près du nord au fud. Cette fituation 
étoit favorable pour la mefure de la méridienne, & nous 
offroit alternativement fur l'une & l'autre chaîne, des points 
d'appui pour terminer nos triangles. La plus grande diffi
culté confiftoit à choifir les endroits les plus favorables pour 
y placer des fignaux. Les pointes les plus élevées étoient 
les unes enfevelies fous la neige, les autres le plus fouvent 
plongées dans les nuages, qui nous en déroboient la vûe. 
Placés dans les lieux plus bas, les fignaux fe projectoient fur 
le terrein, & devenoient par-là très-difficiles à apercevoir de 
loin. D'ailleurs, non feulement il n'y avoit point de che
min frayé qui conduisît d'un fignal à l'autre; mais il falloit 
fouvent traverfer, en prenant de longs détours, des ravines 
formées par les torrens de pluie & de neige fondue, creu-
fées quelquefois de 60 & 80 toifes de profondeur, def-
quelles j'aurai fouvent occafion de parler. Les Indiens les nom
ment Ouaïcou, & les Efpagnols Quebradas, On conçoit 
les difficultés & la lenteur de notre marche, quand il falloit 
tranfporter d'une ftation à l'autre des quarts-de-cercle de deux 
& de trois pieds de rayon, avec tout ce qui étoit néceffaire 
pour nous établir dans des lieux d'un accès difficile, & y 
féjourner quelquefois des mois entiers : fouvent les Indiens 
qui nous fervoient de guides, nous abandonnoient en chemin 
ou fur le fommet de la montagne où nous étions campés, 
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& plufieurs jours fe paffoient avant que nous pûffions les 
remplacer. Les ordres qu'a voit donnés S. M. C. de pourvoir 
à tous nos befoins, ont toujours été refpectés ; mais l'autorité 
des Gouverneurs efpagnols, celle des Curés, fouvent plus 
abfolus qu'eux fur les Indiens, celle de leurs Caciques, enfin 
un falaire double, triple & quadruple de l'ordinaire, ne fuffi-
foient quelquefois pas pour nous faire trouver des guides, des 
muletiers & des porte-faix, ni même pour retenir ceux qui 
s'étoient offerts volontairement. 

Un des obftacles qui ont le plus exercé notre patience, & 
qui ne tiennent pas moins que les précédens à la nature du pays, 
dans le phyfique & dans le moral, c'eft la chute Se l'enlè
vement fréquent des fignaux qui terminoient nos triangles. 
En France, les clochers, les moulins, les tours, les châteaux, 
les arbres ifolés placés dans un lieu remarquable, ont offert 
aux obfervateurs une infinité de points, parmi lefquels ils 
n'avoient qu'un choix à faire ; mais dans un pays fi différent de 
l'Europe, & où les fommets de montagnes ne préfentoient pas 
de points affez précis, nous étions obligés de nous créer, pour 
ainfi dire, des objets diftincts pour former nos triangles. Les 
premiers fignaux que nous polâmes à cet effet, étoient des 
pyramides de trois ou quatre longues tiges d'une efpèce d'a-
loès, dont le bois étoit très-léger, & cependant d'une affez 
grande réfiftance. Nous faifions garnir de paille ou de nattes fa 
partie fupérieure de ces pyramides, Se quelquefois d'une toile 
de coton fort claire, qu'on fabrique dans le pays ; d'autrefois je 
les ai fait enduire d'une couche de chaux. Au deffous de cette 
efpèce de pavillon, on laiffoit affez d'efpace pour placer & ma
nier un quart-de-cercle. Mais après plufieurs jours, & quelque
fois plufieurs femaines de pluies Se de brouillards; lorfque 
l'horizon s'éclairciffoit, & que les fommets des montagnes 
le montrant à découvert, fembloient nous inviter à prendre 
nos angles ; fouvent à l'inftant même où nous étions près 
de recueillir le fruit d'une longue attente, nous avions le 
déplaifir de voir difparoître nos fignaux, tantôt enlevés par les 
ouragans, & plus fouvent volés. Des Pâtres indiens, que la 
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figure humaine diftingue à peine de la brute, des Métisa , 
efpèce d'hommes qui n'a que les vices des nations dont elle 
eit le mélange, s'emparoient furtivement des perches, des 
cordes, des piquets &c, dont le transport dans ces lieux 
écartés avoit coûté beaucoup de temps & de peine ; & pour 
le plus vil intérêt, nous caufoient un très-grand préjudice. 
Il fe paffoit quelquefois des huit, des quinze jours avant qu'on 
pût réparer le dommage : il nous falloit enfuite attendre des 
femaines entières dans la neige & dans les frimats, un autre 
moment favorable pour nos opérations. C'eft ce qui nous 
étoit arrivé plus d'une fois pendant nos fejours à Pitchincha, 
& le même inconvénient avoit fi long-temps prolongé nos 
ftations aux environs de notre première bafe. Le feul fignal 
de Pamba-marcab, tantôt mal placé, tantôt détruit, fut réparé 
jufqu'à fept fois, & me coûta en mon particulier trois voyages 
exprès, jufqu'à ce qu'enfin je m'avifai, pendant notre ftation 
fur cette montagne, de faire raffembler par nos gens un 
grand amas de pierres des débris d'une ancienne fortereffe 
indienne, & de faire élever fur ce monticule une haute 
croix, qui fubfiftoit encore cinq ans après, lorfque nous avons 
quitté le pays. 

Vers le commencement de cette année, M. Godin imagina 
le premier un expédient fimple & commode, pour rendre 
tout à la fois nos fignaux faciles à conftruire, & très-aifés à 
diftinguer de loin ; c'étoit de prendre pour fignaux nos tentes 
mêmes, ou d'autres pareilles à celles fous lefquelles nous 
campions. Chaque Académicien avoit une grande tente garnie 
de fa marquife : M r s les Officiers efpagnols nous en offroient 
deux autres toutes femblables, & nous avions encore trois 
canonnières. M. Verguin & M. Godin des Odonnais nous pré-
cédoient, & faifoient placer celles-ci alternativement fur les 
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deux chaînes de la Cordelière, aux points défignés, confor
mément au projet de triangles dont on étoit convenu ; & ils 
laiffoient un Indien pour les garder. 

Nous étions dans la faifon des pluies : ce temps avoit été 
employé l'année précédente, à reconnoître le terrein de la 
méridienne, & à mon voyage de Lima, Il eût été môme 
inutile, fuivant l'avis des gens du pays, de longer alors à 
monter fur les montagnes : mais l'expérience nous avoit appris, 
depuis notre féjour dans la province de Quito, que les beaux 
jours étoient feulement plus rares pendant le temps qu'on y 
nomme l'hiver, depuis Novembre jufqu'en Mai ; & que 
dans le relie de l'année qu'on appelle l'été, il ne laiffoit pas 
de pleuvoir quelquefois plufieurs jours de fuite. Depuis que 
nous nous en fûmes aperçus, toutes les faifons de l'année nous 
furent égaies ; & la diverfité des temps n'interrompit plus le 
cours de nos opérations. 

Nous avions été retenus tout le mois de Janvier & la 
moitié de Février, à nos premiers fignaux des environs de 
la bafe, & à ceux de Pamba-marca, de Tanlagoa & de Chan-
gailli. Nous revînmes à Quito pour obferver l'éclipfe de Soleil 
du 18 Fév. & continuer notre marche vers le fud : ce fut alors 
que nos tentes commencèrent à fervir au nouvel ufage auquel 
nous les avions deftinées. Je fis ajouter une pièce de toile trian
gulaire au deffus des canonnières, pour les exhauffer & les 
rendre auffi aifées à diftinguer de loin, que les grandes tentes. 
Nous laiffions toujours au centre du fignal, un piquet enfoncé 
profondément, quelques pierres, & deux filions tracés en 
croix, pour reconnoître l'endroit en cas de befoin. 

Nous approchions du volcan de Coto-paxi*, qui, après 
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un filence de plus de deux fiècles, a renouvelé fes explo-
fions en 1 7 4 2 , & depuis a continué fes ravages. Il devoit, 
par fa fituation, fournir un des points de nos triangles ; 
mais la difpofition du terrein, l'efpace qu'occupoit la neige 
de fon fommet, la groffeur, la rondeur & la pente de la 
montagne, ne permettoient guère de trouver un lieu acceffi-
ble, Se en même temps allez élevé, pour découvrir de là 
tous les autres points néceffaires. On plaça le mieux qu'il 
fut poffible une tente au pied de la neige permanente, & 
nous allâmes y camper. Nous fîmes plufieurs coudes, M. Bou-
guer & moi, en montant fur la neige, qui, durcie Se incor
porée avec le gravier, reffembloit en quelques endroits à de 
la roche pure. Le point que nous cherchions nous eût épargné 
un triangle ; mais les brouillards Se les mauvais temps ne nous 
permirent pas de nous fatisfaire. Enfin le féjour de Coto-paxi 
ne nous fut guère plus agréable que celui de Pitchincha : trop 
heureux encore qu'il ne nous ait pas été funefte, & de n'avoir 
vû que de loin les terribles effets de l'éruption de ce volcan, 
& de l'inondation qui en fut la fuite. Celle-ci, plus terrible 
encore que l'embrafement qui l'avoit caufée, porta au loin 
de toute part la défolation Se la mort. J'en parlerai en fon 
lieu plus amplement. 

Après neuf à dix jours paiffés fur cette montagne, nous 
la quittâmes le 2 1 Mars, pluftôt que nous n'aurions voulu ; 
puifque nous ne pouvions nous difpenfer d'y revenir prendre 
un angle qui nous manquoit. La fête de Pâques, Se l'impof-
fibilité de pouvoir difpofer des Indiens dans toute la quin
zaine, nous ramenèrent à Quito, dont nous n'étions encore 
éloignés que de dix lieues. M . Godin Se Don George Juan, 
quoique campés un peu plus bas que nous, partagèrent les 
incommodités de cette pénible nation. Don George, en y 
montant, tomba dans un ravin de 2 5 pieds de haut, avec fa 
mule, mais affez heureufement pour ne fe point bleffer. Je n'ai 
point fait mention de plufieurs autres femblables accidens. 

Nous revînmes à Quito le 3 Avril : j'en repartis le 2 1 , & 
je retournai feul à Coto-paxi, pour faire une nouvelle tentative. 
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& m'affurer s'il étoit impoffible de trouver le point que 
nous avions vainement cherché. Le détail des accidens fin-
guliers de ce voyage pourroit me fournir la matière d'un 
long article. J'éprouve, en relifant aujourd'hui mon journal 
écrit fur le lieu même, combien le temps eft propre à affoi-
blir les impreffions les plus vives. A peine me reftoit-il un 
fouvenir léger & confus de ce que je fouffris alors : je me 
vis réduit, par la fuite de mes Indiens, & par l'abfence d'un 
domeftique, à paffer deux jours fans feu, tous une tente cou
verte de neige, & dans l'impoffibilité de convertir cette neige 
en eau pour mes befoins; je me trouvai privé de lumière, 
fouffrant le froid & la foif, fur ce même volcan où le feu 
& l'eau caufèrent depuis tant de défordres. Au premier rayon 
de foleil, l'oculaire d'une lunette, dont je me fis un verre 
ardent, me tira de cette trille fituation. 

Je trouvai enfin le point que je cherchois, & j 'y laiffai 
un fignal. Celui-ci, quoiqu'en un lieu plus élevé, n'étoit pas 
de plus difficile accès que notre premier pofte, qui exigeoit un 
fignai & un triangle de plus. Je me hâtai de retourner à 
Quito, pour faire part à M. Bouguer du fuccès de ma nou
velle recherche; mais le voyant déterminé à retourner à notre 
première flation, & à ne fe pas fervir du point que je venois 
de reconnoître, je jugeai qu'il n'y avoit plus rien à gagner 
pour le temps, que j'avois eu en vue de ménager, & j'aimai 
mieux perdre le fruit de mes peines, en renonçant à mon 
nouveau fignal, que de paroître affecter aucune fingularité. 

J'appris, en arrivant à Quito, que pendant mon abfence, 
l'efclave nègre qui fervoit M. Bouguer, avoit été tué d'un 
coup de couteau par un métis. On ne fit aucune pourfuite, 
le meurtrier paffant pour avoir l'éfpit aliéné ; ainfi cet acci
dent ne peut être mis au nombre de ceux dont le récit nous 
caufoit fouvent de l'horreur. Malgré la loi qui défend de porter 
des poignards, ils font tolérés dans l'Amérique efpagnole: 
prefque tous les métis, fouvent même les nègres, foit libres, 
foit efclaves, en portent impunément. Nous avons vu des 
temps à Quito, où il ne fe paffoit pas de femaine, quelquefois 
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pas un feul jour, qui ne fût marqué par quelque affaffinat de 
cette efpèce, & nous n'avons pas vu quatre exécutions en 
fept ans. Un gentilhomme de la nobleffe la plus diftinguée 
de la province, Alcalde de Rïobamba, fa i fant les fonctions 
de fa charge, fut poignardé par un mulâtre, en plein jour, 
au milieu de la ville. L'abus des afyles eft la principale caufe 
de ce défordre. Un affaffin, fur le parvis d'une églife, infulte 
librement à toute la juftice féculière. Il y a lieu de croire que 
l'excès du mal fera fentir enfin la néceifité du remède. 

Pendant mon féjour à Coto-paxi, j'avois fait plufieurs ten
tatives pour engager le Cacique de Mulahalo, fes Indiens, 
ou quelques métis qui fervoient d'économes dans les fer
mes voifines, à me feconder dans le projet que j'avois de 
monter fur le fommet du cône tronqué de la cime de Coto-
paxi : cette partie de la montagne étoit entièrement couverte 
de neige, & avoit alors plus de 500 toifes de hauteur per
pendiculaire. Je m'étois propofé d'y ménager deux nations 
pour fervir d'entrepôt, & d'y faire dreffer deux canonnières. 
La neige du Pérou ne devoit pas être plus froide que celle 
du Canada, fous laquelle les chaffeurs du pays le font un 
abri où ils paffent les nuits fort tranquillement : mais aucun 
de ceux à qui je fis cette propofition, ne fut tenté d'en faire 
l'expérience, ni ne voulut croire que je lui parlaffe férieufe-
ment, & je fus obligé de renoncer à mon deffein, que je 
ne pouvois exécuter feul. 

Immédiatement avant ma dernière courfe à Coto-paxi, 
j'avois reçu de Lima toutes les pièces néceffaires pour réalifer 
l'ordonnance que le Viceroi & le Confeil de finance de 
Lima m'avoient accordée fur le tréfor royal de Quito. Il me 
falloit pour cela, comme je l'ai dit, une caution auprès des 
Tréforiers royaux : feu Don Pedro Maldonado, Gouverneur 
de la province des Émeraudes *, en qui fa patrie & fes amis 
ont fait une perte difficile à réparer, n'avoit pas attendu ce 
moment pour m'offrir fon cautionnement & celui de Meilleurs 
les frères. Il offroit, outre cela, de nous prêter par mes mains, 

* Mort à Londres le 16 Novembre 1748. 
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une fomme de 1 2 0 0 0 piaftres. Les lettres de change qui 
nous venoient de France, & dont nous reçûmes l'avis dans 
le même temps, rendirent alors fes offres inutiles. 

Nous ne longions plus qu'à nous tirer de Quito, pour n'y 
revenir qu'après avoir terminé la mefure de la méridienne. 
Jufqu'alors nous n'avions pas été obligés de nous écarter des 
environs de cette ville, où étoit notre principal établiffement. 
Tout contribuoit à y prolonger notre féjour: nous y avions 
plus de commodités que par-tout ailleurs pour employer notre 
temps utilement. Outre les obfervations journalières, chacun 
de nous avoit plufieurs expériences commencées, fur les 
réfractions agronomiques, fur la longueur du pendule, fur la 
dilatation des métaux, fur l'examen de la divifion de les 
inftrumens, &c. D'ailleurs il n'étoit pas aifé de mettre en 
mouvement une compagnie auffi nombreufe que la nôtre, 
dans un pays où l'on ne trouve pas pour les voyages les mêmes 
reffources qu'en Europe. Ce qui nous retint le plus long
temps avant cette dernière fortie, fut l'acquifition, devenue 
néceffaire, de mules de charge & de monture, qu'il avoit été 
plus commode jufqu'alors, de louer pour quelques jours, dans 
nos différentes tournées aux fignaux de la bafe, & aux envi
rons de Quito. Toutes ces caufes réunies firent que ce ne fut 
que le 9 Juillet que nous nous trouvâmes tous en état de 
fortir de cette ville, pour continuer de fuite nos opérations 
trigonométriques vers le fud, jufqu'aux environs de Cuenca. 
Le lendemain de notre départ, & avant que de perdre Quito 
de vue, nous fîmes cinq expériences fur la vîteffe du fon par 
le moyen d'un canon de huit à neuf livres de balle, qu'on 
avoit fait tranfporter exprès fur une petite montagne appelée 
le Panecillo, de laquelle nous étions diverfement éloignés 
M. Godin, M. Bouguer & moi ; les uns au nord, les autres 
au fud. Ce fut M. Verguin qui fit tirer le canon aux heures 
convenues, & en différentes directions. 

Le 1 2 nous montâmes, Don Antoine de Ulloa, M. Bou
guer & moi, fur la montagne appelée le Coraçon de Barnucvo; 
nous trouvâmes en y arrivant, les murailles de ma tente volées 

H 

1 7 3 8 . 

Mai. 
Lettres de 

change de Fr. 

Juin. 
Départ de 

Quito pour 
Cuenca. 

Juillet. 

Station fur le 
Coraçon. 



58 INTRODUCTION 

fous les yeux du gardien. Nous fûmes arrêtés près d'un mois 
en ce pofte, & nous y aurions été retenus plus long-temps, 
fi je n'euffe fait plufieurs voyages pour aller rétablir divers 
fignaux tombés ou difparus, & pour lever les obftacles que la 
lenteur des démarches, les mal - entendus, & la mauvaife 
volonté des Indiens & des Métis, nous fufcitoient à chaque 
pas. 

Le 20 nous allâmes faire l'expérience du baromètre beau
coup plus haut que l'endroit où nous étions campés, c'eft-à-
dire, fur le Pic même du Coraçon, dont la pointe eft tou
jours couverte de neige, & furpaffe d'une quarantaine de toiles 
le terme confiant au deffus duquel la neige ne fond jamais. 

Nous étions partis de notre tente, à pied, M. Bouguer & 
moi, par un affez beau temps : ceux que nous y avions laiffés 
nous perdirent bien-tôt de vue dans les nuages, qui n'étoient 
plus pour nous que du brouillard, depuis que nous y étions 
plongés. Un vent froid & piquant nous couvrit en peu de 
temps de verglas : il nous fallut en plufieurs endroits gravir 
contre le rocher, en nous aidant des pieds & des mains : enfin 
nous atteignîmes le fommet. Là, nous voyant l'un & l'autre 
avec tout un côté de nos habits, un fourcil & une moitié de la 
barbe hériffés de petites pointes glacées, nous nous donnâmes 
mutuellement un fpectacle fingulier. Ce fommet étoit élevé 
de 250 toifes au deffus de notre fignal, & furpaffoit de 
40 le Pic de Pitchincha, où nous avions campé l'année pré
cédente; auffi le mercure étoit-il plus bas d'environ deux 
lignes au Coraçon : il s'y foûtenoit à 15 pouces 10 lignes. 
Perfonne n'a vu le baromètre fi bas dans l'air libre ; & vrai-
femblablement perfonne n'a monté à une plus grande hau
teur : nous étions 2470 toifes au demis du niveau de la 
mer; & nous pouvons répondre, à 4 ou 5 toifes près, de la 
jufteffe de cette détermination. 

Mon baromètre étoit le même qui avoit fait le voyage 
de Lima : c'étoit le feul qui me refiât de ceux que nous avions 
apportés de Paris. M. Bouguer n'en avoit point : j'attendois 
de nouveaux tubes de verre de la Jamaïque, où j'en avois 
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demande depuis plus d'un an : je les reçus peu de temps 
après par M. Seniergues à fon retour de Carthagène, 8e je 
les partageai avec Mrs Godin & Bouguer. 

Le 9 Août nous achevâmes de prendre nos angles au 
Coraçon, après vingt-huit jours paffés fur cette montagne. 
Nous fûmes plus heureux aux fignaux fuivans ; & dans le 
refte du mois, nous nous tirâmes de ceux de Papa-ourcou, 
de Pouca-ouaïcou Se de Milin : le premier, fur une croupe 
de Coto-paxi prolongée vers le fud, étoit cette ftation que 
j'ai dit que nous aurions pu nous épargner ; le fecond étoit 
notre ancien pofte au pied de la neige de Coto-paxi, où il 
nous reftoit à prendre un angle qui nous coûta cher. Le 16 
nous partîmes de la ferme d'Illitiou, M. Bouguer & moi, feuls, 
après avoir fait prendre les devans à tout notre bagage : nous 
atteignîmes en chemin le porteur des mâts de la tente fous 
laquelle nous devions camper, Se nous jugeâmes qu'il ne 
pourroit arriver avant la nuit au fignal. Nous cherchâmes 
vainement une grotte, où nous efpérions rencontrer nos gens : 
la nuit nous furprit en plein champ au pied de la montagne, 
dans une lande très-froide, où il fallut bien fe réfoudre d'at
tendre le jour. Nos felles nous fervirent de chevet, le man
teau de M. Bouguer de matelas & de couverture ; une cape 
de taffetas verni dont je m'étois heureufement pourvu, foû-
tenue fur nos couteaux de chaffe, devint un pavillon, & 
nous fournit un abri contre le verglas qui tomba toute la 
nuit. Nous nous trouvâmes au jour enveloppés d'un brouil
lard fi épais que nous nous perdîmes en cherchant nos mules : 
M. Bouguer ne put même atteindre la fienne. A dix heures 
Se demie je commençai à voir à me conduire : j'eus bien-tôt 
rejoint l'Indien qui portoit les bois de notre tente & quel
ques pains : je le renvoyai fur fes pas, partager fes provi-
fions avec M. Bouguer, & l'aider à chercher fa monture. J'arri
vai peu après à notre ancien pofte, où je trouvai le refte de 
notre monde déjà campé. Trois perches que nous avions 
laiffées à notre premier voyage, pour fignal, avoient fervi à 
nos gens, en attendant mieux, à monter la tente, fous laquelle 

Hi j 
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ils avoient paffé la nuit, ainfi que Don Antoine de Ulloa. Mon 
premier foin fut d'envoyer une mule & des vivres à M. Bou
guer, & de difpofer mon quart-de-cercle pour profiter du temps 
qui étoit fort beau. Je pointai la lunette fur un des fignaux pré
cédens affez à temps pour l'apercevoir très-diftinctement, Si 
le voir difparoître l'inftant d'après, par l'enlèvement du drap 
blanc dont il avoit été couvert afin de le rendre vifible : heu-
reufement il ne fallut que deux jours pour en envoyer pofer 
un autre. Le hafard nous fervit mieux cette fois que les pré
cédentes, & nous terminâmes en quatre jours une nation 
qui pouvoit nous coûter un mois de travail. 

Celle de Millin, qui fuivit, fut une des plus tranquilles de 
toute la méridienne : nous y reçûmes même des vifites, comme 
je le dirai ailleurs. De-là nous paffâmes à Latacunga*, petite 
ville fituée à dix-fept lieues de Quito vers le fud, & qu'un 
tremblement de terre détruifit en 1 6 9 8 . Toutes les maifons 
y font bâties de pierre-ponce qui le trouve aux environs: 
ce lieu eft fur-tout célèbre par les pâturages, ou pluftôt par fes 
champs entourés de haies vives, arrofés de canaux, & femés 
de luzerne, nourriture ordinaire des chevaux Si mules du pays, 
& que l'on porte fraîchement coupée à Quito. 

Jufques alors les deux bandes d'obfervateurs, compofées l'une 
de M. Godin & de Don George Juan, l'autre de M. Bou
guer, de Don Antoine de Ulloa & de moi, avoient obfervé, 
chacune de fon côté, les trois angles de chaque triangle ; tant 
parce que les triangles des deux troupes n'étoient pas abfolu-
ment les mêmes, que parce que la mefure des trois angles nous 
donnoit un nouveau moyen de vérifier les erreurs des divi-
fions de nos quarts-de-cercle, que chacun de nous avoit effayé 
de reconnoître par différentes méthodes. Ce ne fut qu'à 
Milin que nous commençâmes à ne plus avoir tous qu'une 
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* L e vrai nom de Latacunga, 

qui a été défiguré par les Efpagnols, 
ont quelques-uns écrivent Tacunga 

& d'autres la Tacunga, eft Llacta-
cunga, en prononçant la double Il 
mouillée, Llacta, dans la langue péru-

vienne, fignifie pays ou contrée, & 
cunga, gorge ; En effet, ce lieu eft 
fitué entre des montagnes, dans un 
défilé qui fe nomme gorge en cette 
langue par métaphore, ainfi que. 
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même fuite de triangles, & à ne plus obferver dans chacun 
que deux angles. Le troifième, qui dès-lors auroit pû fe 
conclurre des deux premiers, étoit cependant encore obfervé 
réellement par l'autre troupe. C'étoit une conféquence nécef-
faire de l'ordre de marche, propofé par M. Bouguer, & que 
fuivirent les deux Compagnies, en paffant alternativement 
d'une chaîne de montagnes à l'autre, après avoir fait deux 
ftations confécutives fur la même chaîne : en forte que nous 
nous réuniffions de deux en deux fignaux. 

Les premiers jours de Septembre, pendant la halte que 
nous fîmes à Latacunga, en attendant que les fignaux fuivans 
fuffent pofés, Se que M. Godin fût de retour de Quito, où il 
étoit allé fur l'avis d'une lettre de change venue de France, 
je fis un voyage de quelques jours au delà de la Cordelière 
occidentale, à Tagualo, dans un canton peu connu, dont je 
levai la carte. Je fis porter un quart-de-cercle fur la mon
tagne de Gnougnou-ourcou*, d'où l'on m'avoit affuré qu'on 
découvroit juiqu'à la côte; ce qui nous eût pû fervir dès-lors 
à déterminer la hauteur abfolue de nos ftations, & à réduire 
nos triangles au niveau de la mer. Le Marquis de Maënza 
feigneur de tout ce canton, avoit fait conftruire fur ce fom-
met un abri pour mes inftrumens, Se un logement pour 
moi ; mais par un contretemps qui n'étoit que trop ordi
naire, le brouillard rendit mes peines Se tous ces préparatifs 
inutiles. Je n'ofai m'arrêter plus long-temps en ce lieu, de 
peur de retarder l'ouvrage principal. Je me détournai feule
ment un peu du chemin, pour voir, en revenant, le lac de 
Quilotoa, fitué fur le haut d'une montagne, Se dont on me 
racontoit des choies merveilleufes. 

Ce lac eft renfermé dans une enceinte de rochers efcarpés 
qui ne me parut pas avoir beaucoup plus de 200 toifes de 
diamètre, quoiqu'on lui fuppofe une lieue de tour. J e n'eus 
NI le temps ni la commodité de le fonder : il s'en falloit 
alors environ 2 0 toiles que l'eau n'atteignît les bords. On 
m'affura qu'elle étoit montée d'une pareille quantité depuis 

* Gnougou-OURCOU (Téton montagne), ainfi nommée à caufe de figure, 
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un an, qu'elle avoit près des bords plus de 4 0 toifes de pro
fondeur, & qu'il étoit long-temps refeé dans fon milieu une ifle 
& une bergerie que les eaux, en s'élevant peu à peu, avoient 
enfin couvertes entièrement. Je ne fuis pas garant de la vérité 
de ces faits : & quoiqu'ils n'aient rien d'impoffible, j'avoue 
que j'avois regardé comme une fable ce qu'on m'avoit dit fur 
la foi de la tradition des Indiens, que peu après la formation 
du lac, il étoit forti du milieu de fes eaux des tourbillons 
de flamme, & qu'elles avoient bouilli plus d'un mois. Mais 
j'apprends aujourd'hui de M. de Maënva, qui eft actuelle-
ment à Parts, & qui avoit douté comme moi de tous les faits 
précédens, qu'au mois de Décembre 1 7 4 0 , deux ans après 
le temps dont je parle, il s'éleva pendant une nuit, de la 
furface du même lac, une flamme qui confuma tous les ar-
huftes de fes bords, & fit périr les troupeaux qui fe trou
vèrent à portée. Depuis ce temps, les chofes font reftées 
dans leur fituation ordinaire. L'eau du lac a une couleur 
verdâtre : on la dit mauvaife au goût; & quoique les trou
peaux voifins en boivent, on ne voit aucun oifeau ni aucun 
animal aquatique fur fes bords, non plus qu'aux environs. Les 
eaux qui coulent d'un côté de la montagne, font falées; les 
vaches, moutons, chevaux & mulets en paroiffent fort avides : 
du côté oppofe, les fources donnent une eau fans aucun goût, 
& qui paffe pour une des meilleures du pays. Il y a toute 
apparence que le baffin de ce lac eft l'entonnoir de la mine 
d'un volcan, qui après avoir joué dans les fiècles paffés, fe 
renflamme encore quelquefois. Le baffin a pû fe remplir d'eau 
par quelque communication foûterraine avec des montagnes 
beaucoup plus élevées des environs. 

J'arrivai le 9 Septembre, & beaucoup pluflôt qu'il n'etoit 
néceffaire, au lignai de Ouango-taffin, qui terminoit la mefure 
de notre premier degré : j 'y reçus le 1 2 des lettres de Paris, 
& entre autres de M r s de Maupertuis & Clairaut, par lef-
quelles nous apprîmes leur retour, & le fuccès de leurs opéra
tions fous le cercle polaire. Nous venions d'obferver à Ouango-
taffin, & nous obfervâmes encore à l'un des fignaux fuivans, 
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deux étoiles dont nous avions déjà pris les hauteurs méri
diennes à Carabourou au mois de Janvier précédent. Comme 
nous connoiffions la diftance & la pofition refpectives des 
lieux des obfervations, on pouvoit effayer d'en déduire la 
valeur du degré ; mais je ne fus pas même tenté de tirer 
aucune conféquence de l'amplitude d'un auffi petit arc, me-
furée avec un quart - de - cercle ordinaire. D'ailleurs la con-
clufion que nous pouvions tirer d'obfervations faites à fept 
mois l'une de l'autre, ne pouvoit alors manquer d'être fujéte 
à erreur par le défaut de l'équation pour l'aberration de la 
lumière, dont la théorie & le calcul nous étoient encore 
inconnus. 

Outre les lettres des Académiciens du nord, j'en reçus par 
la même voie de M. le Comte de Maurepas & de M. Partyet 
Conful de France à Cadiz : le Miniftre me laiffoit le choix 
d'être rembourfé de mes premières avances à Carthagène, ou 
en France, & les lettres de change nouvellement venues 
étoient payables à moi en premier lieu ; mais ces fonds étant 
néceffaires pour continuer notre ouvrage, je confentis qu'ils 
fuffent délivrés à M. Godin. Je reviens à nos opérations. 

Un des premiers fruits que nous recueillîmes de l'ordre 
que nous nous étions prefcrit dans la marche des deux trou
pes d'obfervateurs, fut que pendant le mois de Septembre 
nous expédiâmes quatre fignaux * , & les angles qui en dé-
pendoient. 

Nous nous trouvâmes enfuite arrêtés : la difpofition du 
terrein & la fituation de la montagne d'Ilgoalata, qui inter-
rompoit les deux chaînes parallèles de la Cordelière, nous 
avoit conduits à un côté de triangles qui n'étoit pas plus long 
que notre première bafe. Pour prévenir l'erreur que nous 
avions à craindre en paffant fubitement à des côtés beaucoup 
plus longs, nous crûmes ne devoir pas adopter les diftances 
conclues, fans les vérifier par quelques triangles auxiliaires. 

Un des points qui y fut deftiné, & que nous allâmes 
reconnoître M. Bouguer & moi, étoit une petite montagne 

* Ceux de Ouangotaffin, Tchoulapou, Hivicatfou, Tchitchi-tchoco. 
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appelée Nabouço, voifine des villages indiens de Pempè & 
de Guanando, où l'on recueille de fort belle cochenille, fur, 
une efpèce particulière de ces arbuftes à feuilles épineufes, 
appelés Opuntia par les Botaniftes, & vulgairement nommés 
Raquettes. La bafe de la montagne de Nabouço eft de mar
bre : dans les ravines des environs, j'en découvris de très-
beaux, & richement veinés de diverfes couleurs. J 'y vis auffi 
des rochers d'une pierre blanche auffi tranfparente que l'al
bâtre, & plus dure que le marbre. Elle fe caffe par éclats, 
& rend beaucoup d'étincelles : on m'a depuis affuré qu'elle 
le liquéfioit à un feu violent : je foupçonnai qu'elle pouvoit 
être utilement employée à la porcelaine, & j'en recueillis 
plufieurs fragmens, qui faifoient partie de l'envoi que je fis 
en 1740 pour le Cabinet du Jardin du Roi. Je trouvai auffi, 
en defcendant plus bas, une carrière d'ardoife, dont on ne 
fait aucun ufage dans le pays : cette pierre n'y eft pas même 
connue. 

Pour arriver à notre pofte, il nous avoit fallu paffer à 
Pénipè la rivière d'Atchambo, fur un de ces ponts de réfeaux 
de lianes dont j'ai déjà parlé : celui-ci étoit long de 20 toiles ; 
la vîteffe du courant, que nous mefurâmes M. Bouguer & 
moi, étoit en ce lieu de quatre toifes par feconde. Arrivés 
à Nabouço, le féjour nous en parut délicieux : nous n'étions 
pas accoûtumés à trouver fur nos montagnes, des bois, des 
prairies, & des promenades charmantes, ni à rencontrer, en 
fortant de nos tentes, des tapis de verdure émaillés de fleurs. 
A peine eûmes-nous le temps de jouir de ces agrémens : la 
douceur du climat & la férénité du ciel nous mirent à portée 
d'achever nos opérations en vingt-quatre heures. Notre fort 
étoit de ne prolonger nos féjours que dans les poftes dont 
nous aurions defiré nous éloigner le plus promptement. 

Tels avoient été les deux précédens : le premier nommé 
Moulmoul, moins incommode par fa hauteur, que par les 
orages que nous y effuyâmes : le tonnerre y tomba très-pro
che de notre tente : le fecond appelé Igoalata, rocher aride, 
Si l'une des plus hautes & des plus difficiles de nos ftations, 

quoique 
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quoique le voifinage de Savañac, maifon de campagne de 
Don Jofeph Davalos, où nos deux troupes logèrent tour à 
tour, nous en eût beaucoup adouci la rigueur. La proximité 
des fignaux en cet endroit, fit cependant que ces deux 
ftations, ainfi que celles d'Ilmal & de Nabouço, furent termi
nées dans le mois d'Octobre & dans les premiers jours de 
Novembre. Le 8 de ce mois, nous nous rendîmes tous à 
Riobamba, où nous avions été précédés par Don Antoine de 
Ulloa, qui étoit tombé malade quelque temps auparavant. 

Après Quito & Cuenca, Riobamba eft la ville la plus confi-
dérable de la province : elle eft célèbre par fes manufactures de 
draps, dont on fait un grand commerce à Lima & dans tout 
le Pérou. Le fol de Riobamba eft de 2 0 0 & quelques toifes 
plus élevé que celui de Quito. la température de l'air y eft 
par conféquent plus froide, mais d'ailleurs fort faine. J'ai vû 
dans ce canton, à Guano, à San-Andres 8c à Pénipè, plu
fieurs vieillards indiens, métis, & efpagnols, qui paffoient cent 
ans ; un entre autres qui difoit fe fouvenir de l'éruption du 
volcan de Tongouragua, arrivée vers 1 6 4 1 , & qui en rap-
portoit des circonftances. Je feuilletai le regiftre des baptêmes 
& morts de la paroiffe, qui commençoit en 1 6 3 0 , & je ne 
pûs y rencontrer fon nom ; j 'y trouvai feulement la date an
cienne de la mort de plufieurs vieillards qu'il m'avoit nommés, 
& la fignature de plufieurs curés qu'il difoit avoir connus dans 
la jeuneffe : & tout me parut conforme à fon récit. 

J e ne dois pas omettre que pendant tout le temps de 
notre féjour à Quito, & dans le cours de notre travail, nous 
avons reçû toutes fortes de politeffes 8c de prévenances de la 
nobleffe créole de cette province, où un affez grand nombre 
de familles nobles d'Efpagne ont paffé il y a environ deux 
fiècles, & poffèdent, depuis ce temps, des grandes terres, 8c 
les premiers emplois du pays. Plufieurs s'étoient empreñes à 
nous offrir leurs maifons de campagne qui fe trouvoient fur 
notre chemin, nous avoient vifité fous nos tentes dans le 
voifinage de leurs terres, ou nous y avoient envoyé des pro-
vifions & des rafraîchiffemens. De ce nombre furent, aux 
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environs de Latacunga, le Marquis de Maënza, Se Don 
Ramon Maldonado, depuis Marquis de Lizès, frère de feu 
Don Pedro Maldonado, dont j'aurai fouvent occafion de 
parler. Nous reçûmes de même, en approchant de Rio-
bamba, la vifite de Don Jofeph Davalos, Général de la Cava
lerie, & de Don Jofeph de Villavicencio, Alferès Real de Rio-
bamba : nous logeâmes chez l'un & l'autre à la campagne & 
à la ville ; & les agrémens qu'ils nous y procurèrent nous 
firent oublier les mauvais temps que nous avions paffés fur 
leurs montagnesa. 

Notre féjour à Élen, chez Don Jofeph Davalos, fut fur-tout 
remarquable par fes circonftances. Nous n'avions guère trouvé 
à Quito que trois ou quatre Jéfuites allemands ou italiens qui 
fûffent le françoisb : perfonne ne le partait à É len , ce qui 
n'avoit rien d'extraordinaire; mais ce qui l'étoit beaucoup, 
tout le monde l'entendoit, du moins par écrit. Le maître de 
la maifon avoit des livres françois ; & fans parler cette langue, 
il l'avoit apprife à fes enfans. Je fus témoin que fon fils unique 
Don Antoine Davalos, jeune homme d'une grande efpérance, 
qu'il perdit peu de temps après par un cruel accident c, tra-
duifit en deux jours en efpagnol la préface des Mémoires de 
l'Académie des Sciences par M. de Fontenelle. Don Antoine 
avoit trois fœurs, dont la cadette étoit un enfant de dix ans: 
on peut juger quelle fut notre furprife, en les voyant traduire 
le Moreri à l'ouverture du livre, & prononcer couramment en 
efpagnol tout ce qu'elles lifoient des yeux en françois. Ce 

a La fuite de la narration ne m'a 
pas donné lieu de nommer toutes les 
autres perfonnes de marque chez qui 
plufieurs d'entre nous ont logé aux 
environs de Quito, en différentes occa-
fions : comme à Cangagua, chez Don 
Fernando Guerrero, ancien Gouver
neur de Popayan; à T c h a n t a c , chez 
Mefdames fes fœurs ; à Anaquito & 

à Cotchefqui, chez Don JVIanuel 

Frayre; à Couchi-Carangui, chez 
D o n ,Diego de Nava, ancien Cor-
régidor de Quito; à H a m b a t o , chez 

Dona Litica Naranjo ; dans un 
fauxbonrg de Quito, chez Don Ma

nuel Rubio, Oydor de l'Audience 
royale ; à Yarouqui & au Quinché, 

chez les Curés du lieu, &c. 
b J'oubliois Don Juan de Lujan, 

Protecteur fifcal des Indiens, qui a 

fait fes études à Paris, & dont j,'ai 
vû une thèfe de Philofophie dédiée 
à feu M . le Marquis de T o r c y . 

C'e f t lui dont il eft parlé ci-
deffus page 5 6 , fous le nom d'Al-
calde de RIObamba, 
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n'étoit-là que le prélude de ce qui nous reftoit à voir dans 

cette maifon, où les arts peu cultivés dans la province de 

Quito, fembloient s'être domiciliés. Nous y trouvâmes un 

tour monté, & plufieurs ouvrages délicats très-bien exé

cutés de la main de ces jeunes perfonnes. L'aînée réuniffoit 

tous les talens : elle jouoit de la harpe, du clavecin, de la 

guittare, du violon, de la flûte traverlière; j'aurois pluftôt 

fait de dire de tous les inftrumens qu'elle avoit vus : elle pei-

gnoit en miniature & à l 'huile; & n'avoit jamais eu de 

maître. Nous vîmes entre autres un de les tableaux de che

valet, représentant la converfion de S.t Paul, qui contenoît 

une trentaine de figures correctement deffinées, Si dans lequel 

elle avoit tiré un grand parti des mauvaifes couleurs du pays. 

Avec tant de reffources pour plaire dans le monde, fon 

unique ambition étoit de le faire Carmélite : elle n'étoit 

retenue que par fa tendreffe pour fon père, qu i , après une 

longue réfiftance, lui donna enfin fon confentement : elle fit 

profeffion à Quito en 1 7 4 2 . 

L e 19 Novembre, après un court féjour, à Riobamba qui 

nous fervit d'entrepôt tout le temps que nous paffames aux 

environs, nous reprîmes notre travail, Si nous allâmes nous 

établir, M. Bouguer & moi , au fignal de Siçapongo ou de 

Dolomboc. Outre les angles qui y aboutilloient, nous fîmes 

en ce lieu trois obfervations de l'azimuth du foleil couchant, 

pour vérifier la direction des côtés de nos triangles par rap-

port à la méridienne; ce que nous n'avons jamais négligé, 

quand l'occafion s'eft trouvée favorable. La nuit, nous voyions 

de notre pofte très-diftinctement, à environ quinze lieues 

de diftance, les flammes du volcan de Sangaï, au pied 

duquel eft aujourd'hui fituée la petite ville de Macas, autre-

lois célèbre : nous déterminâmes la fituation Si la hauteur de 

ce volcan *. Le 2 6 nous étions de retour à Riobamba. 

M . Godin étoit allé à Quito pour lever quelques difficultés 

* Voy. le profil des montagnes de la province de Quito, Pl. II, Table 

de la hauteur des montagnes, & Part. I, art. XIV, p. 56 de la Mefure 

des trois premiers degrés du M é r i d i e n . 
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au fujet cíes lettres de change dont j'ai parié. Nous prîmes 
le temps de fon abfence, M. Bouguer & moi, pour exécuter 
un projet d'obfervation de nouvelle efpèce : il étoit queftion 
de reconnoître par expérience, en obfervant la même étoile 
en deux différens endroits, fi le voifinage d'une très-groffe 
montagne pouvoit détourner de la ligne verticale le fil-à-
plomb d'un quart-de-cercle, conformément à la théorie de 
la gravitation univerfelle de M, Newton. Cette idée étoit dûe 
à M. Bouguer : je n'ai eu de part qu'à l'exécution, & à rendre 
l'effet plus fenfible, par un moyen qui n'eût fans doute pas 
échappé à M. Bouguer, & que je lui propofai, pour fuppléer à 
un autre expédient qu'il avoit imaginé, mais que la difpofition 
du terrein ne nous permit pas, & doit rarement permettre 
d'employer. M. Bouguer, au commencement d'Octobre, avoit 
été vifiter la montagne de Tongouragoa & fes environs, pour 
tâcher d'y trouver un lieu convenable à fon deffein ; mais 
celle de Chimbo-raço, par fa hauteur & toutes fes dimenfions, 
y parut plus propre qu'aucune autre. 

Le 2 0 Novembre, nous partîmes pour aller la reconnoître, 
& choifir le pofte le plus avantageux. Nous nous établîmes 
dans une ferme, à mi-côte, pour nous approcher du point que 
nous cherchions. Le 3 0 , nous paffâmes tout le jour fur la 
neige, parmi les rochers & les fables mouvans, montant & 
defcendant à pied les profondes ravines dont les flancs de la 
montagne font fillonnés: cette marche dura plus de dix heures, 
au lieu de trois ou quatre fur quoi j'avois compté. Nous ne 
revînmes qu'à la nuit, & moi en particulier, excédé de laffi-
tude, & bien réfolu de ne plus aller reconnoître le terrein 
à jeun. Nous avions choifi le lieu de notre ftation au pied 
de la neige permanente, fur une croupe qui s'étend vers le 
fud, dans un lieu que les indiens nomment Contour-palti ; 
c'eft-à-dire, juchoir du Contour ou Condor, cet oifeau célèbre 
du Pérou, le plus grand que l'on connoiffe. Nous y fîmes 
porter une tente, fous laquelle nous campâmes le 1.er Dé
cembre. L'Académie a été informée du détail de nos obferva-
tions & de notre expérience fur l'Attraction newtonienne, par 
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les mémoires que nous envoyâmes dans le temps, M. Bou
guer & moi, fur ce fujet. Le mien, fous la forme d'une lettre 
écrite à feu M. du Fay le 23 Décembre 1 7 3 8 , a été lû 
dans nos affemblées par M. de Mairan le 25 Février 1 7 4 1 : 
il eft trantcrit fur le regiftre. Je n'en rappellerai ici ni le 
détail ni le réfultat. Si l'on n'en peut rien tirer d'abfolument 
décifif en faveur de l'Attraction newtonienne, encore moins en 

conclurra-t-on rien qui y foit contraire. Je dirai feulement, 
que nous effuyâmes à Contour-palti, & à l'Arénal où il nous 
fallut répéter la même opération, plus d'incommodités qu'à 
Pitchincha, par le froid extrême que nous y reffentîmes, par la 
neige, fous le poids de laquelle notre tente auroit fuccombé 
plus d'une fois, fi nous n'enffions été continuellement occupés 
à fecouer celle qui s'amaffoit fur le toit, & fur-tout par la 
violence du vent, le plus grand ennemi des obfervations. 
Nous nous étions impofé la tâche d'obferver toutes les nuits, 
quand cela feroit poffible, les hauteurs méridiennes de huit 
étoiles, qui paffoient fucceffivement au méridien à toutes 
fortes d'heures ; ce qui nous tenoit continuellement alertes. 
Don Antoine de Ulloa, à peine convalefcent, étoit venu dans 
l'intention de partager notre travail ; mais il retomba malade 
peu de jours après fon arrivée, & fut obligé d'abandonner 
la partie. Une des circonftances particulières à la station que 
nous fîmes à Contour-palti, ce font les éboulemens fréquens 
de groffes maffes de neige durcie & incorporée avec le fable, 
que nous avions d'abord prifes pour des bancs de rochers : 
elles fe détachoient du fommet de la montagne, & fe préci
pitaient dans les ravines & dans ces crévaffes profondes, 
entre deux defquelles notre tente étoit placée ; & nous étions 
fouvent réveillés par ce bruit, que les échos redoubloient, & 
qui fembloit encore s'accroître dans le filence de la nuit. 

M . Bouguer s'étoit déterminé à ne point porter de pen-
dule à Chimboraço : les vibrations de la fienne étoient fort 
grandes ; il eût été trop difficile de l'affermir & de la régler 
fous un auffi foible abri qu'une tente, & dans un lieu où 
les vents déployoient toute leur furie. Je cherchai les moyens 
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de furmonter ces difficultés. Ma pendule étoit d'un moindre 
volume que celle de M. Bouguer, les ofcillations étoient plus 
petites : je fis faire une longue boîte fort folide, qui renfer-
moit le rouage, les poids & le balancier, & qui les garan-
tiffoit du vent : je portai le tout fous notre tente, j'attachai 
la boîte avec deux fortes vis à un poteau que je fis enfoncer 
en terre de plufieurs pieds, & où je fixai l'horloge : à force 
de foins Se d'opiniâtreté, nous parvînmes à la régler. Elle 
nous fervit à prendre plus exactement les hauteurs de nos 
étoiles, en calculant l'heure de leur médiation ; & de plus, 
elle nous mit en état de profiter de trois belles foirées con-
fécutives, pour obferver au foleil couchant les réfractions 
aftronomiques, 2400 toifes au deffus du niveau de la mer ; 
dans la circonftance rare, & peut-être unique, de voir le 
foleil plus d'un degré au deffous de l'horizon. Les momens 
étoient précieux, je ne fongeai qu'à aider M. Bouguer, en 
lui facilitant les moyens de perfectionner fa table de réfrac
tions pour la zone torride : il pointoit la lunette du quart-
de-cercle, & obfervoit fucceffivement les hauteurs des deux 
bords du foleil: je calois l'inftrument, j'eftimois le point de 
la divifion où tomboit le fil-à-plomb ; Se l'importance de l'ob-
fervation fit que je me chargeai le plus fouvent du foin de 
compter les fecondes. Ce concours de deux obfervateurs fit 
que les hauteurs furent obfervées de degré en degré, fans en 
manquer prefque aucune, pendant les trois foirées. A la faveur 
de la même horloge, j'eus la facilité de faire en ce même 
lieu l'expérience du pendule, à peu près à la même éléva
tion de fol où je l'avois déjà faite à Pitchincha. Je la répétai 
les jours fuivans à Riobamba, 800 toifes plus bas. 

Nous employâmes vingt-trois jours aux deux ftations de 
Contour-palti Se de l'Arénal, d'où nous revînmes paffer les 
fêtes de Noël, & prendre un peu de relâche à Riobamba, les 
derniers jours de l'année. 

1 7 3 8 . 
Décembre. 

Obfervation 
des réfractions. 

Retour à Rio
bamba. 



H I S T O R I Q U E . 71 

ANNÉE 1739 

LA moitié de la longueur de notre méridienne étoit me-
furée ; & nos opérations fur le terrein n'avoient été 

fufpendues que par le voyage de M. Godin à Quito, ou il 
avoit été retenu par quelques accès de fièvre. Nous avions, 
comme on l'a vû, mis le temps de fon abfence à profit, 
M. Bouguer Se moi, par nos travaux fur Chimboraço. Lorfque 
nous revînmes à Riobamba, le retour de M. Godin nous fut 
annoncé comme très-prochain. En l'attendant, j'entrepris un 
autre travail. 

Une prairie fort unie, à la porte de la ville, m'invitoit à 
reprendre de nouveau l'examen des divifions de mon quart-
de-cercle & de leurs erreurs : j'en avois fait, fur mes premiers 
effais, diverfes tables, qui ne s'accordoient pas allez pour y pou
voir compter. Je partageai mon temps entre cette occupation, 
quelques nouvelles expériences du pendule, le calcul de celles 
que je venois de faire à Chimboraço, tant fur le pendule que 
fur l'attraction, & mes lettres pour France, d'où je n'attendois 
plus de réponfe, perfuadé que nous terminerions toutes nos 
opérations avant la fin de l'année où nous venions d'entrer. 
M. Bouguer, de fon côté, s'étoit retiré dans une. campagne 
voifine de Riobamba, pour y faire diverfes obfervations dont 
je n'ai point eu de connoiffance. C'eft par la même raifon 
que je n'ai pû parler plus fouvent des travaux particuliers de 
M. Godin, 

Quinze jours s'étant paffés, Se voyant que M. Godin 
n'arrivoit point, avec les fonds que nous attendions, nous 
craignîmes, M. Bouguer & moi, de nous trouver arrêtés par 
les brouillards dont on nous menaçoit, dans la province 
d'Alaouffi, où la fuite de nos triangles alloit nous conduire : 
nous réfolûmes de continuer la mefure de la méridienne, 8c 
de laiffer dans toutes nos ftations des fignaux, afin que M. 
Godin pût, chemin faifant, y prendre fes angles, 6c nous 
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rejoindre plus promptement. Je fis, en conféquence de cet 
arrangement, les avances néceffaires à M. Bouguer, ainfi qu'a 
M. Verguin, qui devoit aller pofer les fignaux en avant : pré
caution néceffaire pour que notre marche ne fût pas retardée. 
Je me chargeai auffi du foin de faire tranfporter le fec
teur de douze pieds de rayon, qui devoit fervir à notre 
obfervation aftronomique, aux deux extrémités de la méri
dienne. Le 17 Janvier, je partis de Riobamba pour aller cam
per à Sefgoum, autrement Zagroum, le premier des fignaux où 
M. Godin devoit obferver, fuivant l'ordre de marche dont 
nous étions précédemment convenus. Cette ftation, à la 
difficulté près du chemin que je pris pour m'y rendre, n'eut 
rien de pénible : j'étois campé fur le penchant d'une colline; 
le temps fut doux & affez favorable, pendant les trois jours 
que j ' y paffai : j'entendois, les nuits fur-tout, les mugiffe-
mens du volcan de Sangaï, dont je n'étois éloigné que de 
fept à huit lieues. Depuis qu'il s'eft rallumé en 1 7 2 8 , il a 
prefque toujours vomi des flammes, mais fans caufer aucun 
fâcheux évènement. 

Le 21 je me rendis au fignal de Lanlangouço, où je comptois 
trouver M. Bouguer: je me préparai le lendemain, par des 
hauteurs correfpondantes, à l'obfervation de l'éclipfe de lune 
du 2 4 . Le vent, la pluie & la neige fondue, m'empêchèrent 
de l'obferver, & firent déferter mes Indiens : ils furent fuivis 
de près par un valet métis, qui me vola ; infidélité fi com
mune dans le pays, qu'elle peut être regardée comme une 
maladie épidémique. Le 2 5 , M. Bouguer & Don Antoine de 
Ulloa vinrent me joindre au fignal : ils n'avoient pas été plus 
heureux que moi en tentant d'obferver l'éclipfe dans une 
ferme où ils s'étoient arrêtés à mi-côte. Le pofte de Lan
langouço, quoique moins élevé que plufieurs des précédens, 
fut pour nous un des plus rudes de tous nos campemens fur 
les montagnes : j ' y paffai dix jours, nous y eûmes deux tentes 
déchirées par le vent, Se nous y reftâmes expofés aux injures 
de l'air : nous ne pûmes achever de prendre nos angles que le 3 1 . 

Nous en defcendîmes le 1 . e r Février. Dans notre nouveau 
plan 
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plan de travail, j'occupois la place de M. Godin, & je 
devois obferver les angles aux fignaux, qui, dans notre pre
mière difpofition, lui étoient échûs en partage : ainfi M. Bou
guer fut difpenfe d'aller au polie de Zagroum, où je venois 
de faire une ftation. Le 2 , il partit pour fe rendre à Sénégualap, 
tandis que je pris, avec Don Antoine de Ulloa, le chemin 
de Choujaï. Nous couchâmes le même jour à Alaouffi, gros 
bourg d'Efpagnols, dont l'aspect eft riant, quoique ce lieu 
foit fitué dans un fond. J'allai le lendemain trois lieues au 
delà, trouvera Choufgna M. Verguin, que plufieurs difficultés 

locales avoient empêché juiqu'alors de pofer le lignai fuivaut, 
au fud de Choujaï, du côté de l'oueft. Je le vis partir pour 
cette opération, & je repris auffi-tôt la route de Choujaï, où 
je me rendis dès le même foir. Je rencontrai, en y montant, 
Don Antoine : nous attendîmes trois jours dans une chau
mière d'Indien, que notre tente fût réparée ; elle ne fut prêle 
& nous ne montâmes au fignal que le 6 . Nous y arrivâmes 
encore beaucoup trop tôt. 

Choujaï eft une petite montagne conique, ifolée & très-
efcarpée, voifine du bourg d'Alaouffi, au deffus duquel elle eft 
élevée de 700 toiles, & d'environ 1960 au deffus du niveau 
de la mer. Il y faifoit allez froid les nuits & les matins ; mais 
il n'y geloit que rarement : du refte, la prédiction qu'on nous 
avoit faite ne fe vérifia que trop ; nous y effuyâmes des pluies 
& des brouillards continuels. Les plaifirs du carnaval d'Alaouffi 
n'avoient rien de bien piquant pour nous, & j'aurois tort d'en 
vanter le facrifice ; mais en allant camper dans ce temps fur 
Choujaï, nous étions bien éloignés de prévoir que nous y paf 
ferions jufqu'à la Semaine fainte fans pouvoir obferver qu'un 
feul angle de ceux qui nous étoient néceffaires. 

La difficulté qu'il y eut à pofer les fignaux fuivans, en 
forte qu'ils pûffent fe voir les uns les autres, contribua plus 
à ce long délai que le mauvais temps. La direction des deux 
branches de la Cordelière, jufqu'alors à peu près parallèles, 
eft interrompue, dans ce canton par l'interpofition d'un amas 

* Voyez ci-deffus, page 49, ce que c'ett que Paramo. 
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de montagnes très-hautes, Se prefque égales en hauteur : elles 
barrent le vallon qui fépare les deux chaînes. Ce bloc immenfe 
de rocs entaffés, qu'on nomme l'Affouaye, eft à peu près de 
figure ronde : il a f ix à fept lieues de diamètre ; fon fommet 
eft entre-coupé de ravins, Se hériffé de pointes, dont les plus 
élevées refient plufieurs mois de l'année couvertes de neige. 
Leurs intervalles font remplis par des landes, des marais Se 
des lacs, vrai-femblablement les plus hauts qui foient dans 
le monde. Les orages Se les tonnerres y font fréquens. Les 
Indiens redoutent ce paffage, quoique ce foit le grand che
min, quand on ne veut pas prendre un long détour. On , 
nous a fort affurés qu'on avoit fouvent trouvé des gens morts 
de froid fur ce fameux Paramo ; mais je fuis fort tenté de croire 
que cet accident n'eft arrivé qu'à des Indiens qui s'étant eni
vrés d'eau de vie, ou d'une liqueur de maïz fermenté, appelée 
Chitcha, dont ces peuples font fouvent des excès, avoient 
été furpris d'un orage pendant leur fommeil, & étoient de
meurés enfevelis dans la neige. 

Les pointes les plus élevées de l'Affouaye, vûes de quel
que diftance, paroiffent fe confondre, en fe projectant les 
unes fur les autres. On n'aperçoit de loin qu'une maffe, 8e 
il étoit difficile d'y trouver des points qui réunîffent toutes 
les conditions requifes pour continuer notre fuite de trian
gles. Il y avoit près d'un mois que nous étions à Choujaï : 
les deux fignaux vers le fud n'étoient pas encore placés, & les 
difficultés fe multiplioient chaque jour : je prévis que nous 
pouvions être arrêtés encore long-temps. Les lettres de 
M . Bouguer, qui étoit toujours à Sénégualap, m'invitoient à 
aller reconnoître moi-même le terrein, Se j'euffe prévenu 
fon invitation fi j'euffe été en état de monter à cheval. 

J'étois defcendu le 15 au matin à Alaouffi : le jour même 
en remontant à Choujaï, mon cheval fit un effort & fe 
cabra ; heureufement j'eus le temps de lâcher les étriers, & 
dans le moment où il étoit encore en équilibre 8e prêt à 
fe renverfer fur moi, je me jetai d'un côté 8e le pouffai de 
i autre : j'en fus quitte pour me froiffer une jambe, & pour 
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ne plus remonter ce cheval, qui fe précipita feul peu de temps 
après. Cet accident me retint au lit quelques jours; mais, 
grâce à la pluie & aux brouillards, le ne perdis aucun moment 
favorable. Enfin je réfolus, pour accélérer l'ouvrage, d'aller 
voir par mes yeux où il falloit pofer les deux fignaux fuivans, 
comme M. Bouguer m'en preffoit. 

Je partis le 2 Mars de Choujaï : je paffai huit jours errant 
par les landes Se les marais, fans trouver d'autre gîte que des 
cavernes creufées dans le roc. Je parcourus toutes les émi-
nences de l'Affouaye l'une après l'autre, Se j'en levai le plan, 
afin que nous pûffions nOUS déterminer avec connoiffance 
de caufe, fur le choix du point que nous cherchions. Je pla
çai le 7 un fignal fur la pointe de Gnaoupan, d'où je m'af-
furai qu'on voyoit tous les points néceffaires. C'eft ce qui 
fut évidemment reconnu dans la fuite ; mais un mal-entendu 
fut caufe qu'on ne fe fervit point de ce fignal : celui de Sina-
çahouan, qui fut fubiftitué au mien, ne fut pofé que plus d'un 
mois après. 

Je ne puis paffer fous filence, que pendant notre ennuyeufe 
quarantaine à Choujaï, Don Eftevan de Hegues, Efpagnol 
d'Europe, établi à Alaouffi, nous combla, Don Antoine Se 
moi, de marques d'attention Se d'offres de fervice, que je 
me trouvai dans le cas d'accepter. 

Nous defcendîmes de Choujaï le 21 Mars, veille des Ra
meaux, fans avoir pû, pendant un féjour de fix femaines, 
achever de prendre nos angles. Si la longueur de cette ftation 
nous avoit caufé beaucoup d'impatience, elle ne dut pas 
déplaire à M. Godin, à qui elle donna le temps de nous 
rejoindre : il étoit arrivé de Quito à Riobamba le 2 Février 
avec Don George Juan ; & trouvant tous les fignaux placés 
& le temps favorable, il avoit atteint M. Bouguer au fignal 
de Sénégualap. 

En defcendant de Choujai, je trouvai M. Godin & le refte 
de notre compagnie, hors M. Bouguer, raffemblés à Alaouffi. 
M. de Juffeu en partit le 2 2 pour aller à Loxa vifiter l'arbre 
du Quinquina, Se les autres plantes du pays : il étoit accompagné 
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de feu M. Seniergues notre Chirurgien, qui venoit de faire 
lin voyage utile à Carthagène, & d'affurer par fon induftrie 
une fortune, dont il avoit jeté les premiers fondemens par 
fon habileté dans fon art a . Il auroit continué d'en jouir 
noblement, fans le malheur qui l'attendoit à Cuenca. M. de 
Juffieu emmenoit auffi avec lui M. de Morainville, pour deffi-
ner fous fes yeux les plantes rares des environs de Loxa & 
de Zaruma. 

Pendant ce petit féjour à Alaouffi, M. Godin me com
muniqua une Table des déclinaifons du foleil, d'une nouvelle 
conftruction, qu'il avoit calculée avec Don George Juanb, 
pour le lieu de cet aftre dans l'écliptique. 

Nous remontâmes encore, Don Antoine de Ulloa & moi, 
Seconde fta- le 2 4 Mars avant le jour, à Choujai, & nous prîmes, au 

foleil levant, un de nos angles : celui qui nous manquait 
encore regardoit particulièrement M. Godïn, qui reftoit à 
Alaouffi pour l'obferver, auffi-tôt que le fignal de l'Affouaye 
feroit placé. Le 26 j'allai joindre M. Bouguer à Satcha-tian, 
d'où nous reprîmes notre ancien ordre de marche : nous ne 
pûmes rien faire les jours fui vans. Le 2 9 , qui étoit celui de 
Pâques, il nous fallut aller chercher une meffe à fix lieues, 
& revenir le loir même à notre pofte. Nous étions logés à 
Soula dans une ferme, à deux lieues du fignal, en attendant 
le moment favorable pour aller y prendre nos angles. M. Go-
din en avoit ordinairement ufé de même, & s en étoit quelque
fois bien trouvé. Je me laffai bien-tôt de paffer tous les jours 
quatre ou cinq heures en pure perte, pour aller au fignal & en 
revenir : je pris le parti de camper fous la tente qui fervoit 
elle-même de fignal. M. Bouguer & Don Antoine de Ulloa 
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étendu cette table, qui n'étoit Cal
culée que de 15 en 15 minutes, & 
l'a rendu plus commode, en la cal
culant de minute en minute, ainfi 
que les différences. 
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réftèrent à la ferme, & montaient prefque tous les matins 
à la tente au point du jour ; mais le brouillard arrivoit auffi-
tôt qu'eux : ils firent cinq ou fix voyages inutiles. Je jouif-
fois dans l'obfcurité de la nuit du fpectacle que m'offroit le 
volcan de Sangaï, plus embrafé que jamais : tout un coté de 
la montagne paroiffoit en feu, comme la bouche même du 
volcan : il en découloit un torrent de foufre & de bitume en
flammés, qui s'eft creufé un lit au milieu de la neige, dont 
le foyer ardent du fommet eft toujours couronné : ce torrent 
porte fes flots dans la rivière d'Upano, où il fait mourir le poif-
fon à une grande diftance. Le bruit du volcan fe fait entendre 
fréquemment à Guayaquil, qui en eft éloigné de plus de qua
rante lieues en droite ligne. J'aurai lieu de rapporter des faits 
plus finguliers en ce genre. 

Les intervalles des dates de nos obfervations au fignal de 
Satcha-tian, où nous jouîmes d'un ciel allez pur, fuffifent 
pour donner une idée de la difficulté de notre travail, lors 
même qu'il ne nous arrivoit pas de contretemps extraordi
naires. Souvent, tandis qu'il faifoit le temps le plus ferein pour 
tout le monde, un petit nuage malheureufement interpofé nous 
déroboit la vue de quelque fignal, & le plus beau jour devenoit 
pour nous un jour de ténèbres. J'ai dit que nous étions arrivés 
à notre pofte le 26 Mars, nous prîmes un angle le 3 Avril 
entre les nuages. Le 1 1 , je vis paroître dans ma lunette le 
nouveau fignal de l'Affouaye à Imitant même qu'on le pofoit: 
il devoit tenir lieu de celui de Gnaoupan, qui m'avoit coûté tant 
de peines plus d'un mois auparavant. Je profitai de ce moment 
pour prendre un angle. 11 m'en reftoit un à obferver; mais 
le fignal de l'Affouaye ayant difparu dans les nuages, je ne le 
revis plus que le 14 au point du jour. Je pris auffi-tôt l'angle 
qui me manquoit, Don Antoine & M. Bouguer arrivèrent 
encore à temps. 

• Cependant nous n'étions pas encore bien fûrs d'avoir 
terminé cette ftation ; il falloit s'affurer, avant que de la 
quitter, fi le fignal nouveau de Sinaçahouan fur l'Affouaye, 
feroit aperçu de celui qui venoit d'être pofé en dernier lieu 
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à Quinoa-loma par M. des Odonais, ce qui étoit encore dou
teux; & de plus, il falloit fixer le point où M. Verguin pla
cerait un autre fignal du côté de l'eft. Je me chargeai d' éclaircir 
notre doute : je laiffai Don Antoine & M. Bouguer à Soula, 
& je traverfai l'Affuaye pour la quatrième fois : j'allai trouver 
M. Verguin à Cagnar, & nous vifitâmes enfemble la mon
tagne de Bouéran, deftinée au fignal fuivant. De là je paffai 
à Quinoa-loma : je trouvai la canonnière fur laquelle nous 
avions pris l'angle à Satcha-tian, tranfportée à un nouveau 
point par M. des Odonais, qui du premier n'avoit pû voir 
le fignal de l'Affouaye : c'étoit-là précifément ce que nous crai
gnions. Je fus plus heureux que lui : je découvris le fignal, de 
ce même point, & j'y fis auffi-tôt rapporter la canonnière; 
ce qui me difpenfoit de retourner fur mes pas à Soula. J'écrivis 
auffi-tôt à ces Meilleurs qu'ils pouvoient en partir, fans craindre 
d'être obligés d'y revenir, & j'allai les attendre à Sinaçahouan. 
Ce polie, qui étoit le plus haut point de l'Affouaye, ne pou-
voit manquer d'être difficile à franchir ; & nous le redou
tions avec raifon : mais nous nous confolions dans l'efpérance 
que la hauteur du terrein diminuant fenfiblement de l'Af-

fouaye à Cuenca, les ftations fuivantes nous donneraient plus 
de facilité. 

J'arrivai le 2 7 au foir à Sinaçahouan, qui n'eft inférieur 
au Pic de Pitchincha que de 90 toifes. Le lendemain au 
point du jour, je courus au fignal qui étoit fur un rocher où 
l'on n'avoit pû placer de tente : le temps étoit clair & ferein ; 
je découvrais le plus bel horizon qu'il foit poffible de voir : 
je me trouvois précifément au milieu des deux chaînes de 
montagnes de la Cordelière, qui fuyoient au nord & au fud à 
perte de vue. Je diftinguois très-clairement Coto-paxi à près 
de cinquante lieues de diftance. Les montagnes intermédiaires, 
& fur-tout les vallons voifins, s'offraient à ma vûe à vol 
d'oifeau comme fur une carte topographique. Si mon quart-
de-cercle fût arrivé auffi-tôt que moi, je me ferais tiré en 
une matinée de la plus laborieufe de nos ftations. Infenfi-
blement la plaine le couvrit d'une vapeur légère, je n'apercevois 
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plus les objets qu'à travers un voile tranfparent, qui ne laiffoit 
paraître diftinctement que les fommets des montagnes les 
plus éminens. A mefure que le foleil montoit, les nuages 
s'élevoient: bien-tôt j'en fus enveloppé, à peine pouvois-je 
diftinguer mon quart-de-cercle, qu'on m'apporta dans le mo
ment qu'il me devenoit inutile. Je paffai cette journée Se la 
nuit fuivante fous une tente fins murailles : on va voir que 
cette expérience, que la néceffité me fît faire, n'eût pas été 
facile à répéter. 

M. Bouguer arriva le 2 8 avec Don Antoine de Ulloa : nous 
fîmes placer notre tente quelques toifes plus bas que le fignal, 
pour tâcher de nous mettre un peu plus à l'abri du vent 
froid Se piquant qui fouille prefque toujours dans ce Para-
mo. La nuit du 2 0 au 3 0 , vers les deux heures du matin, il 
y eut un orage mêlé de grêle, de neige Se de tonnerre. 
Nous fûmes réveillés par un bruit affreux : la plufpart des 
piquets étoient arrachés ; les quartiers de rocher qui avoient 
fervi à les affurer, rouloient les uns fur les autres ; les murailles 
de la tente, déchirées Se toutes roides de verglas, ainfi que 
leurs attaches rompues & agitées d'un vent furieux, battoient 
contre les mâts Se la traverfe, Se menaçoient de nous cou
vrir de leurs débris. Nous nous levâmes avec précipitation, 
M. Bouguer & moi, pour y mettre ordre. Nos muletiers indiens 
Se le métis qui les commandoit, étoient refiés dans une grotte 
affez loin de nous : ils ne nous auraient pas été d'un grand 
fecours : nous avions éprouvé fouvent en pareil cas, qu'en
gourdis de froid, ils s'enveloppoient dans leurs lambeaux, & 
ne cherchoient qu'un abri, fans travailler à fe le procurer. 
M. Bouguer, deux domeftiques & moi, réufsîmes enfin à 
la lueur des éclairs, à prévenir le mal le plus preffant, qui 
étoit la chute de la tente, où le vent & la neige pénétraient 
de toutes parts. Le lendemain nous en fîmes dreffer une 
autre un peu plus bas Se plus à l'abri. 

• Malgré cette précaution, nous ne fûmes guère plus tran
quilles les nuits fuivantes. Trois tentes montées tour à tour 
avec les peines qu'on peut imaginer, à caufe du vent & du 
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terrein de fabïe & de roche, eurent toutes le même fort : deux 
traverfes furent rompues ; mon quart-de-cercle, refté près du 
fignal, fut renverfé, heureufement fans aucun dommage : nos 
Indiens, las de racler 8c de fecouer la neige dont la tente fe 
couvrait continuellement, prirent tous la fuite les uns après 
les autres ; nos chevaux 8c nos mules, qu'on laiffoit errer, 
fuivant la coutume du pays, pour chercher leur pâture, fe 
retirèrent par inftinct dans le fond des ravines. On trouva le 
cheval dont j'ai parlé, noyé dans un torrent, où le vent 
l'avoit fans doute précipité. M r s Don George Juan 8c Godin, 
qui formoient l'autre troupe d'obfervateurs, partagèrent avec 
nous les fatigues de cette pénible ftation, & ne fouffrirent 
guère moins que nous, quoique campés dans un lieu plus bas. 
J e reçus dans ce même temps, & au fignal même, des lettres 
de France, où l'on ne nous plaignoit que des grandes chaleurs 
auxquelles on nous croyoit expofés. 

Au refte nous ne revîmes point à Sinaçahouan, comme je 
l'avois efpéré, le météore nouveau, du genre de l'arc-en-ciel, 
que M. Godin, M. Bouguer & moi avions obfervé pour la 
premiere fois au foleil levant à Pamba-marca, le 21 Novembre 
1 7 3 6 . C'eft un cercle lumineux, embelli de toutes les couleurs 
de Y Iris, dont le fpectateur voit l'ombre de fa tête environnée 
comme d'une gloire, quand cette ombre eft reçue fur un brouil
lard affez denfe, à une diftance convenable. M. Bouguer a donné 
de ce phénomène (Mém. de l'Acad. 1744) une defcription 
qui me difpenfe d'entrer ici dans un plus grand détail. 

Le 7 Mai, la matinée ayant été fort belle, 8c le vent s'étant 
un peu calmé, nous achevâmes avant midi, de prendre tous 
nos angles, fans oublier les verticaux, ni la vérification du 
quart-de-cercle par le renverfement ; opération difficile & 
délicate, lors même qu'on a toutes les commodités. Je pris 
les devans auffi-tôt après, & j'arrivai le foir à Cagnar, gros 
bourg peuplé d'Efpagnols, à cinq grandes lieues au fud de 
l'Affouaye. En voyant de loin les nuages, les tonnerres 8c 
les éclairs qui durèrent plufieurs jours, & la neige, qui 
tomboit fans relâche, couvrir la cime de la montagne où 
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Ion favoit que nous étions campés, la violence de la tempête 
dans la plaine même, & les exagérations ordinaires en pareil 
cas, firent croire à quelques gens que nous avions tous péri. 
Ce n'étoit pas la première fois que le bruit en avoit couru. 
Dans l'occafion dont je parle, on lit à Cagnar des prières pu
bliques pour nous : du moins on nous l'affina. Nous nous 
délaffâmes chez le Docteur Enderica Curé de ce bourg, & 
nous y trouvâmes de quoi nous remettre de nos fatigues. Entre 
autres amufemens, il nous procura fous une de nos tentes, le 
fpectacle d'une petite comédie jouée par de jeunes métis; elle me 
parut, en defcendant de l'Affouaye, meilleure que toutes celles 
que j'avois vû repréfenter avec plus d'appareil. Nous nous arrê
tâmes quelques jours à Cagnar, en attendant que les fignaux 
fuivans fuffent pofés. Dans cet intervalle, nous fîmes plufieurs 
voyages fur la montagne de Bouéran, que j'avois déjà recon
nue avec M. Verguin. En vain nous effayâmes de nous dif-
penfer d'y camper : il fallut s'y réfoudre : nous paffâmes fous la 
tente le refte du mois de Mai avec d'affez mauvais temps. 

Pendant le cours de cette ftation, je propofai à M. Bou
guer, un jour que l'horizon étoit embrumé, d'aller voir "à 
deux lieues de Cagnar, vers l'eft, les ruines d'une ancienne 
fortereffe du temps des Incas, près de laquelle j'avois paffé 
dans mon voyage à Lima en 1 7 3 7 ; mais que la précipitation 
de ma marche m'avoit alors empêché d'examiner. Nous y 
allâmes le 2 0 Mai : nous en prîmes les dimenfions, & j 'y 
retournai le 2 7 . J'en ai donné le plan, la defcription & la 
vue dans les mémoires de l'Académie de Berlin, de 1 7 4 6 . 

Le premier Juin, nous partîmes, Don Antoine de Ulloa, 
M. Bouguer & moi, pour Cuenca, où la mefure de nos trois 
degrés devoit finir. Nous nous arrêtâmes en chemin au bourg 
de los Affogites, ou du vif argent*: nous vifitâmes un ruiffeau 
voifin, dans le fable duquel on m'avoit dit qu'on trouvoit 
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des rubis. C'étoient de très-petits grenats. J'eus beaucoup de 
peine à en faire raffembler une certaine quantité, que j'ai re-
mife au cabinet d'hiftoire naturelle qui eft au Jardin du Roi. 

Nous paffâmes, M. Bouguer & moi, prefque tout le mois 
de Juin & les premiers jours de Juillet, à faire un grand 
nombre de voyages aux environs de Cuenca, pour choifir 
un terrein mefurable à la perche, & en faire le dernier coté 
de nos triangles ; afin que la mefure effective de cette nou
velle bafe pût fervir de vérification à toutes nos mefures 
conclues. Nous confirmâmes, par un choix réfléchi, le 
jugement que j'avois porté deux ans auparavant de la prairie 
de Tarquï, qui m'avoit paru très-propre à cet ufage, lorf-
que je l'avois traverfée en allant à Lima; mais fi fituation 
dans un fond entre deux collines parallèles, nous engageoit 
à reconnaître les environs fort en détail, & même à en lever 
le plan, pour trouver les moyens de lier cette feconde bafe 
avec nos triangles. Après avoir fait toutes les difpofitions 
néceffaires pour cela, nous allâmes le 9 Juillet nous établir 
à Yaffouaï, montagne fort efcarpée, fur laquelle nous trou
vâmes encore M. Godin & Don George Juan, qui y cam-
poient depuis plus d'un mois, fans avoir pû terminer leurs 
opérations. Ils n'en partirent que deux jours après notre 
arrivée, & peu s'en fallut que nous n'achevaffions auffi-tôt 
qu'eux. 

Nous ne fûmes retenus que par un fcrupule : pour le lever, 
nous envoyâmes couvrir d'un drap blanc un fignal que nous 
ne voyions pas affez diftinctement. Nous reftâmes enfuite 
pendant quatre jours plongés dans un brouillard fi épais, que 
ne pouvant mettre le pied hors de la tente, dont les envi
rons & le fol même étoient un terrein gras & humide, nous 
n'eûmes pas de meilleur parti à prendre que de ne pas fortir 
de nos lits, qui, fur les montagnes, étoient notre cabinet 
ordinaire. Le 16, le ciel fe maintint tout le jour fans le 
moindre nuage : efpèce de phénomène très-rare dans le pays : 
tous nos angles, tant de pofition que de hauteur, étoient 
pris dès neuf heures du matin. Nous defcendîmes auffi-tot 
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par une pente très-roide; un de nos mulets, à qui le pied 
manqua, roula fort loin avec la charge. Nous allâmes le 
même jour vifiter un canton voifin, où l'on avoit découvert 
des arbres de Quinquina depuis quelque temps : la feuille & 
la fleur m'en parurent beaucoup plus grandes, & le rouge 
des pétales beaucoup plus foncé que celles de l'arbre de Loxa. 
On avoit fait les années précédentes de grandes récoltes, Se 
des envois confidérables en Europe, de ce nouveau Quin
quina : mais foit expérience, foit ancien préjugé, il n'a pas 
à beaucoup près, même fur les lieux, autant de réputation 

mi de débit que celui des environs de Loxa; & cela de 
l'aveu des gens intéreffés à le faire valoir. Il en eft de même 
du Quinquina de Jaën. 

Le 18, nous paffâmes au fignal de Borma, l'un des points 
que j'avois reconnus Se déterminés. Après y avoir pris les 
angles entre les fignaux, j 'y refiai feul pour obferver les angles 
de hauteur Le 2 3 , je me rendis à Cuenca, pour conférer avec 
M. Bouguer; je montai le 2 4 à Cahouapata, où j'obfervai feul 
jufqu'au 28 , que je revins à Cuenca. J 'y laiffai M. Bouguer 
occupé à faire travailler aux perches qui devoient fervir à me-
fùrer notre nouvelle bafe de Tarqui: où je me transportai le 3 1 . 

Les premiers jours d'Août furent employés à la mefure 
des angles aux environs de cette bafe, Se à l'alignement de 
la bafe même ; ainfi qu'aux autres préparatifs pour notre 
mefure fur le terrein, qui nous éloignoit de cinq lieues 
de Cuenca, d'où il nous falloit tout tirer. La commodité 
du voifinage de cette ville avoit déterminé M. Godin à me-
furer fa bafe de vérification dans la plaine même de Cuenca. 
Le terrein en étoit allez inégal, & entre-coupé de plufieurs 
rivières; mais les chevalets de peintre, dont il fe fervoit pour 
porter les perches, lui facilitèrent cette opération. Quant à 
la bafe de la prairie de Tarqui, elle fut mefurée deux fois 
terre à terre, Se de deux feus différens : par M. Bouguer du 
fud au nord, & par moi du nord au fud. 11 fut aidé dans 
ce travail par Don Antoine de Ulloa, Se je le fus par M. 
Verguin. 
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Nons procédâmes avec le même frupule qu'à notre pre
mière baie; & quoique dans un terrein fort uni, nous ne 
mefurions communément que 5 0 0 toifes par jour. J'ai rendu 
compte du détail de cette opération, par un mémoire que 
j'envoyai dans le temps à l'Académie : il fuffit de dire ici qu'a
près avoir terminé notre travail, nous nous communiquâmes 
réciproquement, M. Bouguer & moi, nos deux mefures, & 
qu'elles s'accordoient à un pied un pouce près. Cette différence 
n'étoit pas confidérable fur 5 2 5 9 toifes; cependant elle dif-
parut prefque entièrement, & le réduifit à un ou deux pouces, 
quand nous eûmes comparé à la toife de fer que nous avions 
apportée de France, les deux toiles différentes qui avoient 
fervi pour étalonner les perches de bois avec lefquelles nous 
avions opéré fur le terrein. 

Cette longueur le trouva, felon M. Bouguer, à trois ou 
quatre pieds près, & à une toife près felon moi, la même que 
celle qui réfultoit du calcul de trente-deux triangles, dont le 
premier côté étoit notre première bafe, diftante de foixante-
quinze lieues de la feconde. Pour fixer la longueur de la mé
ridienne, j'ai fuppofé que les deux baies étoient également 
bien mefurées, & j'ai pris un milieu entre les deux réfultats. 

Notre mefure géométrique fe trouvoit entièrement termi
née par celle de la bafe de Tarqui, & nous favions combien 
notre méridienne avoit de toiles : il ne nous manquoit plus 
que la mefure aftronomique. Celle-ci confiftoit à déterminer 
quelle portion de la circonférence de la terre, répondoit à la 
longueur de l'arc du méridien que nous venions de mefu-
rer : pour parler le langage ordinaire des Aftronomes & des 
Géographes, il nous reftoit à favoir combien la longueur que 
nous connoiffions en toiles, valoit de degrés, de minutes & 
de fecondes; ou enfin, quelle étoit l'amplitude de l'arc dont 
nous connoiffions déjà la longueur. 

Le moyen le plus propre, de l'aveu de tous les Aftro-
nomes, pour parvenir à cette détermination, étoit d'obferver 
la hauteur d'une même étoile aux deux extrémités de la méri
dienne mefurée. Nous avions compté que cette obfervation 
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fe feroit en commun par les trois Académiciens, & avec 
l'inftrument de douze pieds de rayon, qui nous avoit fervi 
pour celle de l'obliquité de l'écliptique : cependant M. Godin 
ayant jugé à propos de faire conftruire, pour fon ufage, un 
fecteur d'un beaucoup plus grand rayon, & d'obferver à part, ii 
nous avoit remis, à M. Bouguer & à moi, l'ancien fecteur, 
qui nous parut d'une grandeur fuffifante ; mais auquel il fal
loit faire plufieurs réparations & changemens pour le rendre 
propre au nouvel ufage auquel il étoit deftiné. Nous revînmes 
de Tarqui à Cuenca le 23 Août, pour y faire travailler. Nous 
étions tous raffemblés en cette ville, & très-occupés, les uns 
& les autres, des préparatifs de l'obfervation aftronomique, 
qui devoit terminer notre miffion. Après deux ans paffés 
fur les montagnes à mener la vie que j'ai décrite, nous com
mencions à jouir de quelque repos, quand l'événement le 
plus imprévu nous mit tous, dans le plus grand danger. 

Sur la fin du mois d'Août, à l'occafion de je ne fais 
quelle folemnité, il le fit à Cuenca dans une place publique, 
une courfe de taureaux qui dura quatre jours. Le dernier, qui 
étoit le 28 Août, je cédai aux infiances qui me furent faites, 
& j'allai pour la première fois à ce fpectacle : il étoit déjà 
fort avancé ; mais j'arrivai encore trop tôt pour ce qui me 
refloit à voir. M. Seniergues notre Chirurgien, membre d'une 
compagnie honorée de la protection fpéciale de deux Souve
rains, tranquillement affis dans une des loges de l'enceinte de la 
place, fut affailli fous nos yeux par une populace armée & 
furieufe, animée par celui dont le devoir étoit de la réprimer, 
nous vîmes prefqu'en un même infiant Seniergues defcendre 
de fi loge, faire face à cette multitude, la contenir ; puis en être 
pourfuivi, enveloppé, défarmé, & enfin tomber percé de blef-
fures mortelles. Ceci paroîtra peu vrai-femblable; mais je n'a
vance rien dont il n'y ait eu deux ou trois mille témoins. 

Les détails de cette horrible avanture ont été rendus publics 

en 1 7 4 5 *. Je me contenterai de dire ici, que ce meurtre, 

dont une querelle particulière avoit é t é l'origine, fut fuivi 

* Lettre fur l'émeute populaire de Cuenca, Paris, 1745 . 
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d'une émeute générale contre tout ce qu'on appeloit Compa
gnie françoife : qu'il n'y eut aucun de nous qui ne courût 
nique de la vie, Si que M r s les Officiers efpagnols, nos com
pagnons de voyage, ne furent pas exempts du même péril. Le 
Curé de l'Eglife principale, & divers particuliers de la ville, 
retirèrent chez eux la plufpart d'entre nous. Je ne fongeai 
point à chercher d'autre afyle que mon logement ordinaire: 
ma porte fut affiégée par une troupe de féditieux, que le 
Père Recteur des Jéfuites & fon compagnon eurent bien de 
la peine à contenir. J'avois fait porter le bielle chez moi, 
& dans mon lit, où il mourut quatre jours après. M. de 
Juffieu ne le quitta pas. 

Le jour même du tumulte, Si. avant le retour du Corré-
gidor, qui étoit alors en tournée, un des principaux auteurs 
de la fédition s'érigeant en juge dans fa propre caufe, com
mença une procédure monftrueufe, où bien-tôt nous fûmes 
tous enveloppés. Je me vis obligé, tant en mon nom qu'en 
qualité d'exécuteur teltamentaire de M. Seniergues, de foûte-
nir & d'intenter pour l'honneur de fa mémoire, Si devant 
un tribunal étranger, un procès criminel, qui a duré près de 
trois ans, Si qui feul eût fuffi pour occuper quelqu'un qui 
n'eût eu que cette feule affaire. Les coupables en ont été quittes 
pour être condamnés à quelques années d'un banniffement 
qu'ils n'ont point gardé, pour une amende qu'ils n'ont point 
payée ; Si j'ai fû qu'ayant fait entendre de nouveaux témoins 
après mon départ, ils ont été abfous, Si que le plus crimi
nel d'entre eux craignant l'appel au Confeil d'Efpagne, & 
la juftice, toujours lente, mais quelquefois févère, de ce Tri
bunal, s'étoit fait prêtre pour fe mettre à l'abri de toute pour-
fuite de la part de la Juftice féculière. 

J'ai dit qu'il y avoit encore beaucoup de réparations à 
faire à notre fecteur: Si il s'agiffoit fur-tout d'en changer la 
fufpenfion. Tout cela fut exécuté pendant le mois de Sep
tembre 1 7 3 9 , Par le feur Hugo notre horloger, fous les 
yeux Si la direction de m. Bouguer, qui avoit offert de s'en 
charger, tandis que tous mes momens étoient remplis par 
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des occupations, moins philofophiques à la Vérité, mais non 
moins intéreffantes ; puifqu'il s'agiffoit de défendre dans les 
Tribunaux, notre honneur attaqué par ceux môme qui avoient 
attenté à notre vie. 

Au commencement d'Octobre, nous retournâmes à Tarqui: 
nous y fîmes choix d'un lieu convenable pour notre obfer-
vation de l'amplitude de l'arc du méridien. Les préparatifs 
néceffaires, dont on peut voir le détail dans l'ouvrage fui-
vant, nous occupèrent une partie du même mois. 

Pendant ce temps, M. Godin, dont le nouvel infiniment 
avoit été pluftôt prêt que le nôtre, obfervoit avec M r s les Offi
ciers efpagnols à Cuenca, où il avoit terminé la mefure géo
métrique; quant à M. Bouguer Se à moi, nos premières obfer-
vations à Tarqui, auxquelles M. Verguin affifta conftamment, 
ne commencèrent qu'à la mi-Octobre. Les mauvais temps, 
& d'autres obftacles que je rapporte ailleurs, les prolongèrent 
pendant trois mois : elles n'étoient pas encore finies à la fin 
de Décembre de cette année. 

Cette fuite d'obfervations trifte & pénible, d'autant plus 
qu'elle ne fut pas heureufe, fut entre-mêlée d'un divertiffe-
ment auquel nous ne nous attendions pas dans cette folitude. 
Les Indiens attachés à la terre de Tarqui, font dans l'habi
tude de faire tous les ans une fête, qui n'a rien de barbare 
ni de fauvage, Se qu'ils ont imitée des Efpagnols leurs con-
quérans, qui l'ont eux-mêmes vrai-femblablement empruntée 
autrefois des Maures. Nous n'avons rien vu de pareil à Quito; 
mais cette coutume fubfifte à Cuenca, à Riobamba Se à Lata-
cunga. Ce font des courfes de chevaux, qui forment de vrais 
ballets figurés : les Indiens louent des parures deftinées à cet 
ufage, Se femblables à des habits de théâtre ; ils fe fourniffent 
de lances Se de harnois d'apparence pour leurs chevaux, qu'ils 
manient avec allez, d'adreffe Se peu de grâce. Leurs femmes 
leur fervent d'écuyers en ces occafions, Se c'eft le jour de 
l'année où la condition de ces infortunées eft le plus ennoblie. 
Leurs maris dépenfent en un de ces jours de fêtes, plus qu'ils 

Septembre. 

Octobre. 
Novembre. 
Décembre. 

Obfervations 
pour l'ampli
tude de l'arc du 
méridien. 

Fête galante. 

Ballets de 
chevaux. 



88 INTRODUCTION 

ne gagnent en un an. Le maître ne contribue pour i ordinaire 
à ce fpectacle, qu'en l'honorant de fa préfence. 

Ce divertiffement eut pour intermède des fcènes panto
mimes de quelques jeunes métis, qui ont le talent de con
trefaire parfaitement tout ce qu'ils voient, & même ce qu'ils 
ne comprennent pas : nous en fûmes alors témoins très-
croyables. Je les avois vûs plufieurs fois nous regarder atten
tivement, tandis que nous prenions des hauteurs du foleil 
pour régler nos pendules. Ce devoit être pour eux un myf-
tère impénétrable, qu'un obfervateur à genoux au pied d'un 
quart-de-cercle, la tête renverfee, dans une attitude gênante, 
tenant d'une main un verre enfumé, maniant de l'autre les 
vis du pied de l'inftrument, portant alternativement fon œil 
à la lunette & à la divifion, pour examiner le fil-à-plomb, 
courant de temps en temps regarder la minute & la feconde 
à une pendule, écrivant quelques chiffres fur un papier, & 
reprenant fa première fituation. Aucun de nos mouvemens 
n'avoit échappé aux regards dirieux de nos fpectateurs : au 
moment que nous nous y attendions le moins, parurent fur 
l'arêne de grands quarts-de-cercle de bois & de papier peint, 
affez bien imités ; & nous vîmes ces bouffons nous contre
faire tous avec tant de vérité, que chacun de nous, & moi 
tout le premier, ne pût s'empêcher de fe reconnoître. Tout 
cela fut exécuté d'une manière fi comique, que j'avoue que 
je n'ai rien vû de plus plaifant pendant les dix ans du voyage; 
& il me prit une fi forte envie de rire, que j'oubliai durant 
quelques momens mes affaires les plus férieufes. 
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ANNÉE 1740. 

LE S premiers jours de Janvier 1 7 4 0 , nous terminâmes, 
M. Bouguer & moi, nos obfervations à l'extrémité auf-

traie de la méridienne: je reftai cependant encore à Tarqui 
jufqu'au 1 4 , à obferver feul. Je cherchois à me fatisfaire fur 
les différences de 8 à 10 fecondes, que nous avions quelque
fois remarquées, d'un jour à l'autre, entre les hauteurs appa
rentes de la même étoile. Ces variations fe compliquoient 
alors avec diverfes fources d'erreur, que le temps & la per-
févérance pouvoient feuls nous aider à démêler. Je fis auffi 
pendant ces derniers jours, plufieurs expériences du pendule 
fimple avec une boule d'or de dix lignes de diamètre, pelant 
deux onces, qui me fervoit à cet ufage depuis 1 7 3 7 : je 
l'avois fait tourner par le fieur Hugo notre Horloger : elle 
confervoit fenfiblement fes ofcillations pendant quatre heures, 
c'eft-à-dire, près d'une heure & demie de plus qu'une boule 
de cuivre du même poids. 

J e partis de Tarqui le 1 6 Janvier, le même jour que 
M. Bouguer fe mit en chemin de Cuenca pour Quito, d'où 
nous devions paffer le plus Complément qu'il feroit poffible 
à l'extrémité feptentrionale de la méridienne, afin d'y obferver 
la même étoile qu'à l'extrémité auftrale ; mais l'inftrument, 
dont les pièces devoient être portées à bras par des chemins 
difficiles, à 8 0 lieues de diftance, ne pouvoit aller auffi vite 
que nous. 

Cela me donna le loifir de m'arrêter quelques jours à 
Cuenca : j 'y fis l'expérience de l'inclinaifon de l'aimant, que 
nous avions déjà faite à Tarqui. Nous nous étions fervis pour 
cet effet d'une aiguille que j'avois fait faire avec foin par notre 
Horloger: nous avions travaillé long-temps, M. Bouguer & 
moi, à la mettre en équilibre avant que de l'aimanter. J e 
la vois fufpendue d'une façon fort fimple, en faifant porter 
les deux bouts de fon axe fur la furface d'une glace polie, 
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que j'avois fait entailler exprès : je donnerai ailleurs le détail 
des diverfes expériences que j'en ai faites. Pendant mon fejour 
à Cuenca, je raffemblai les certificats que m'avoient offerts 
les Curés des paroiffes de la ville, & les Supérieurs de diffé-
rens Ordres religieux, fur la manière dont nous nous étions 
tous comportés en cette ville, avant 8c depuis l'émeute dont 
j'ai parlé. J'eus auffi le temps d'aller vifiter une fource bouil
lante d'eaux minérales, qui fort d'un rocher à fleur de terre, 
à deux lieues au fud-oueft de Cuenca: la fumée s'apercevoit 
autrefois de plus d'une lieue : leur chaleur s'eft beaucoup mo
dérée depuis un tremblement de terre arrivé le Vendredi 9 
Juin 1719 . J'emportai deux boteilles de ces eaux à Quito, 
pour en faire l'analyfe. 

En paffant à Riobamba, nous fûmes invités par M r s Mal-
donado, & par leurs beaux-frères Mrs Davalos & Villavi-
cencio, à la noce d'une de leurs nièces, dans une maifon de 
campagne des environs. Outre la reconnoiffance que nous 
devions à cette famille, qui nous avoit prévenus en tout, & 
dans toutes les rencontres, j'avois, en mon particulier, l'obli
gation à Meffieurs Maldonado de s'être rendus mes cautions 
envers les Officiers royaux, pour le nouveau crédit que 
j'avois obtenu du Viceroi de Lima fur les caiffes royales de 
Quito, Le retardement de mon bagage, qui étoit encore en 
chemin, fut une nouvelle raifon dont il fe fervit pour m'en-
gager à une partie qu'il ne m'étoit guère poffible de refufer. 
Je paffai en habit de voyageur trois jours à San-Andrès, où 
fe donna la fête la plus magnifique & la plus baillante que j'aie 
vue pendant mon féjour au Pérou. C'eft la plus longue vacance 
que je me fois donnée pendant le cours du voyage, & ce 
fut dans un temps que je ne pouvois occuper plus utilement : 
M. Verguin fut mon complice. Nous ne laiffames pas de nous 
dérober aux plaifirs de notre ifle enchantée, dès que j'eus 
nouvelle que mon quart-de-cercle étoit arrivé à Riobamba, 
8c nous allâmes enfemble à quatre lieues de San-Andrès, 
faire quelques expériences fur la réfraction des objets ter
restres, au bord du lac de Colta, dont la furface me donnoit, 
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fans aucune opération, deux points de niveau éloignés d'une 
lieue l'un de l'autre. Je me rendis à Quito le 7 Février, 
Se j 'y attendis encore les équipages, quoique je me fuffe 
arrêté deux jours dans les terres de Don Pedro Maldonado, 
où je fus témoin de quelques fingularités phyfiques, dont je 
renvoie le détail au recueil de mes expériences & obferva-
tions diverfès. 

M. Bouguer, arrivé quelques jours avant moi, faifoit faire 
plufieurs réparations Se quelques changemens à notre lec
teur, pour le rendre plus folide.- 11 partit le 11 avec M. Ver-
guin, pour aller au nord de fa méridienne chercher fur le 
penchant de la montagne de Mohanda, comme nous en 
étions convenus, un lieu propre pour notre feconde obfer-
vation aftronomique. Je reliai quelques jours de plus à Quito, 
pour faire réponfe aux lettres que j'y reçus du Viceroi, au 
fujet de l'affaire de Cuenca, fuivre la procédure criminelle 
commencée à l'Audience royale, Se mettre ordre à quelques 
affaires de la fucceffion de feu M. Seniergues, defquelles M. de 
Juffieu, mon coexécuteur teftamentaire, refta chargé en mon 
abfence. 

Le 1 7 , j'allai joindre M. Bouguer à Cotchefqui: j 'y trouvai 
tout difpofé pour l'obfervation qui n'étoit pas encore com
mencée. La fituation du lieu étoit très- favorable : on voyoit 
diftinctement notre première baie, & fes deux termes extrê
mes, ainfi que tous les fignaux des environs. Le beau temps 
fembloit nous répondre que notre obfervation feroit bien-tôt 
terminée ; cependant le refte du mois de Février, ainfi que 
les mois de Mars Se d'Avril, y furent employés, Se nous 
fuffirent à peine. 

Dans les intervalles de notre travail, je fis une table des 
erreurs des divifions de mon quart-de-cercle, en tirant un 
réfultat moyen de mes différentes vérifications, faites par di-
verfes méthodes, & de la comparaison des mêmes angles 
obfervés avec divers inftrumens. Je corrigeai tous les miens 
d'après cette table, avant que d'avoir commencé mes calculs, 
& je remis deux liftes de mes angles obfervés & corrigés, 
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l'une à M, Godin, l'autre à M. Bouguer. On trouvera le détail 
des obfervations aftronomiques, laites à Cotchefqui & à Tar-
qui, clans l'ouvrage fuivant: j'y rapporte les procès verbaux des 
unes & des autres, dreffés dans le temps par M. Bouguer, & 
légalités fur les lieux. 

J'euffe bien voulu continuer d'obferver à Cotchefqui jus
qu'à ce que nous perdiffions notre étoile de vue dans les 
rayons du foleil ; mais M. Bouguer ayant jugé que ce que 
nous avions fait étoit fuffifant, je me rendis à fon avis. Nous 
démontâmes le lecteur, nous vérifiâmes le rapport-du rayon 
à la corde, & nous partîmess de Cotchefqui le 28 Avril. 

Nous avions pris en ce lieu l'angle qui y aboutiffoit, dans 
le nouveau triangle qu'il avoit fallu former pour lier notre 
obfervatoire feptentrional avec la première bafe. Tandis que 
M. Bouguer alloit à Tanlagua, pour obferver le fecond angle, 
je me chargeai du troifième à Oyambaro. Je m'arrêtai chemin 
faifant au Quinché, chez le Docteur Don Jofeph Maldonado, 
depuis Curé de la cathédrale de Quito, & enfuite Chanoine 
de la même Eglife. Cet Ecléfiaftique, auffi recommandable 
par les vertus propres de fon état, que par l'étendue de fes 
connoiffances, 8e la douceur de fon commerce, étoit frère 
de Don Ramon Maldonado, Marquis de Lizes, Corrégidor 
de Quito, Se de Don Pedro Maldonado, Gouverneur d'Ef-
meraldas, dont le nom reviendra fouvent dans cette Rela
tion. Il venoit d'être pourvu de la cure du Quinché, bourg 
fitué à cinq lieues de Quito, & célèbre par les pélerinages 
qu'on y vient faire de fort loin : ce lieu étoit voifin de la 
plaine d'Yarouqui, où nous avions mefuré notre première 
bafe, fondement de toutes nos opérations. Le Docteur Don 
Jofeph me procura des facilités que je n'ofois efpérer, quant 
aux matériaux, & en me faifant trouver des ouvriers dont 
j'avois befoin pour la conftruction dont je m'étois chargé, de 
deux monumens durables aux deux extrémités de cette bafe, 
pour en fixer les deux termes, & fervir dans tous les temps à 
vérifier notre travail. Une grande partie du relie de l'année 
fe paffa en voyages qu'il me fallut faire au Quinché, à la bafe, 
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& aux environs, pour donner les ordres néceffaires à cet 
ouvrage, dans un pays où ce n'eft qu'à force de temps, de 
foins & de patience qu'on peut parvenir à finir la moindre 
chofe. Mais je ne m'arrêterai pas davantage fur un point qui 
mérite d'être traité dans un article à part : je ne ferai men
tion ici que de mes autres occupations. 

Du Quinché je me rendis à Oyambaro: j 'y pris le dernier 
angle de ceux qui appartenoient aux triangles de la méri
dienne. Après quatre ans d'une vie errante, dont deux paffés 
fur les montagnes, je revins à Quito le 1.er Mai 1 7 4 0 , dans 
le deffein d'y tirer à loifir les conféquences de toutes nos 
mefures, & d'en conduire la valeur du degré du méridien, 
qui étoit le but de tant d'opérations. 

Je me fentis effrayé à la vûe des longs calculs qu'il me 
falloit entreprendre, Se dont les tables inférées dans l'ou
vrage fuivant, peuvent donner une idée. J'avois une extrême 
répugnance pour un travail que le peu d'habitude rend péni
ble Se rebutant quand on n'y eft pas rompu, tandis qu'il n'eft 
pour le calculateur exercé, qu'une occupation douce & pai-
fible : elle peut même ceffer d'être ennuyeule pour lui, par 
la promptitude avec laquelle il trouve les réfultats qu'il cher
che. S'il étoit permis de faire peu de cas d'un talent utile & 
difficile à acquerir, ce feroit tout au plus à ceux qui le pof-
fèdent fupérieurement. Quel avantage n'a pas, pour arriver 
au terme, celui qui connoît le chemin le plus court, & qui 
eft fur de ne faire jamais un faux pas ! J'avoue que ce qui 
n'eût peut-être été que l'ouvrage de quelques femaines pour 
un autre, me coûta plufieurs mois : il eft vrai que je ne 
me permis aucune négligence, Se que tous mes calculs ont 
été refaits plufieurs fois à Quito, fins compter la vérification 
que j'en ai faite depuis mon retour en France. 

Mon travail fut fouvent interrompu : outre les foins qu'e-
xigeoit la conftruction des pyramides, en quoi je fus fort 
foulage par M. de Morainville, j'étois continuellement occupé 
du procès criminel, qui s'inftruifoit à Cuenca & à Quito, contre 
les meurtriers de M. Semergues; j'avois à repouffer les efforts 
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des parties adverfes, qui ne négligeoient aucun moyen d'obf-
curcif la vérité, & d'étouffer la voix de la juftice. Le grand 
Vicaire de Cuenca, principal auteur du foulèvement du peuple 
contre nous, avoit obtenu de l'Evêque un ordre au Recteur 
des Jéfuites, de fupprimer, l'épitaphe faite par M. Godin, & 
placée à Cuenca dans l'églife de ces Pères fur la tombe de 
feu M. Semergues. La défenfe de fa mémoire me regardoit, 
en qualité d'exécuteur teflamentaire; d'un autre côté, j'étois 
intéreffé perfonnellernent dans l'affaire: les circonftances m'en-
gageoient à me charger auffi de défendre l'honneur de notre 
compagnie, & celui de la nation même, que les auteurs du 
tumulte cherchoient à flétrir. Je ne voulus cependant rien 
faire fans confeil : j'agis toujours de concert avec M. de juffieu 
dans tout ce qui regardoit la mort, & avec M. Bouguer dans 
ce qui concernoit notre compagnie. L'un & l'autre lignèrent, 
ou me donnèrent leur procuration pour figner les écrits & 
requêtes que j'eus à présenter dans les Tribunaux eccléfiafti-
ques & civils. 11 me falloit compofer, fans fecours, des Fac-
tums dans une langue étrangère, & dans un ftyle encore plus 
étranger pour moi que la langue. Outre cela, j'étois dans un 
commerce fuivi de lettres avec le Viceroi du Pérou, & le 
nouveau Viceroi du royaume de Grenade, fous la jurifdic-
tion duquel la province de Quito venoit de paffer. Tels 
furent, fans parler de quelques obfervations particulières, mes 
occupations ordinaires pendant les mois de Mai, Juin, Juillet 
& Août 1740. 

Elles ne me permirent pas de partager avec M. Bouguer 
les fatigues d'une courfe pénible & laborieufè de près de 
deux mois, dans la province d'Efmeraldas, que j'avois tra-
verfée en 1736 pour venir à Quito. M. Bouguer y étoit allé 
pour déterminer, dans un lieu dont la hauteur au deffus de 
la mer fût connue, celle de quelques-unes de nos monta
gnes, afin de pouvoir réduire au niveau de la furface de la 
mer, la valeur du degré que nous avions mefuré fur le haut 
de la Cordelière. Le fignal que j'avois pofé en Septembre 
1 7 3 6 fur le fommet oriental de Pitchincha, & qui avoit été 
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transporté plus bas en 1 7 3 7 , devint néceffaire à M. Bouguer 
en cette occafion ; & le temps qu'il fallut pour le rétablir, 
ne contribua pas peu à prolonger fon féjour dans l'ifle de 
l'Inca, fur la rivière d'Efmeraldas, où il avoit choifi fon 
obfervatoire. 

On peut voir dans les Mémoires de l'Académie de 1 7 4 4 , 
les incommodités que M. Bouguer eut à fouffrir. Je crois 
avoir affez donné de preuves de mon zèle pour n'être pas 
foupçonné d'avoir voulu me dérober à ce travail ; on a vu 
en 1 7 3 8 , que je m'étois tranfporté de Latacunga à Gnoug-
nou-Ourcou, d'où l'on m'avoit affuré qu'on voyoit la mer; 
8c au commencement de cette année 1 7 4 0 , j'avois efpéré 
trouver à Cuenca le moment de paffer à Guayaquil, dans la 
même vue qui avoit déterminé M. Bouguer à ion nouveau 
voyage. S'il eût confenti que je lui en euffe épargné la peine, 
ou fi j'euffe cru la choie en moins bonnes mains, je lui aurois 
pluftôt difputé la fatigante commiffion dont il fe chargea 
d'office, que je ne l'euffè refufée ; je dis plus, fi j'avois eu le 
choix je l'euffe préférée à la trifte occupation que me don-
noient mes calculs, & fur-tout les procès où je me trouvois 
engagé. 

Tout ce que j'avois obtenu, après un an de pourfuites judi-
ciaires, étoit la nomination d'un nouveau juge dans l'affaire 
de Cuenca, & un arrêt qui ordonnoit de nouvelles informa
tions, fans rien flatuer fur les premières procédures. 

Tandis que d'ennuyeufes fupputations , & les détours 
odieux de la chicane, exerçoient tour à tour ma patience, 
tout Quito, ou pluftôt toute l'Amérique efpagnole, étoit dans 
les alarmes les plus vives, fur la nouvelle reçue d'Efpagne qu'on 
armoit en Angleterre fix vaiffeaux pour la mer du fud. Les 
ordres du Viceroi avoient été auffi-tôt expédiés, pour que le 
tréfor des galions, qui de Lima venoit d'être envoyé par 
mer à Panama, fût à l'inftant rembarqué, tranfporté à Guaya-
quil, & de là par terre à Quito, dont la fituation le mettoit 
hors d'infulte. Alors on fit trève aux queftions, qu'on n'avoit 
jufque-là ceffé de nous faire, fur le but de notre voyage & 
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de nos opérations, qui avoient donné matière aux raifonne-
mens les plus finguliers. De nouveaux objets, & beaucoup 
plus intéreffans, occupoient l'attention des nouvelliftes. Tous 
les députés du commerce de Lima, tous les commiffionnaires 
d'Efpagne & du Pérou, arrivoient fucceffivement à Quito. Le 
9 Août & les jours fuivans, il entra dans cette ville plu
fieurs centaines de mulets chargés d'or & d'argent, 8c elle 
devint en ce moment dépofitaire de la plus grande partie des 
richeffes du nouveau monde. 

On y reçût le 1 4 des nouvelles d'Europe, les plus fraîches 
qui y foient parvenues pendant notre féjour en Amérique. 
Les lettres de Cadiz étoient du 2 0 Mars, 8c avoient à peine 
quatre mois & demi de date. Je n'en reçus de France que 
de fort anciennes. 

M. Godin étoit parti dès le commencement du mois d'Août 
pour Cuenca, où il retournoit faire fon obfervation aftrono
mique , avec les deux Officiers efpagnois, n'étant pas content 
de celle qu'il y avoit faite l'année précédente. Nous ne nous 
doutions pas encore, M. Bouguer ni moi, que nous nous 
trouverions bien-tôt dans le même cas que M. Godin ; mais 
je fuis ici l'ordre des dates. 

Le 2 7 au matin, avant le jour, il y eut un tremblement 
de terre affez violent à Quito; M. Bouguer y arriva le loir 
même, de fille de l'Inca. Mes calculs étoient prefque finis, 8c 
nous longions férieufement à notre départ pour la France. Ce
pendant il reftoit à M. Bouguer quelques angles à prendre, 
pour tirer toutes les confequences de ion dernier travail. 

Le 5 Septembre, j'allai faire pofer une tente fur la hau
teur de Goapoulo, où j'avois fait transporter un canon, avec 
l'agrément du Gouverneur, pour faire une nouvelle expé
rience de la vîteffe du fon, fur une diftance plus grande que 
toutes celles que nous y avions jufqu'alors employées. Je me 
rendis le même jour au Quinché, où nous devions opérer : je 
pris, en attendant M. Bouguer, un des angles qui devoient 
fervir à mefurer la diftance du canon : mais M. Bouguer 
m'ayant écrit qu'il avoit encore quelques angles à prendre à 
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Papa-ourcou, pour la détermination de la hauteur abfolue de 
nos montagnes : je lui envoyai mon petit quart-de-cercle, 
qu'il me demandoit, & je remis l'expérience du fon à fon 
retour; cependant il différa lui-même ce voyage, par des rai-
fons que je ne fus qu'au mois de Novembre fuivant. 

On s'accoutume à tout, même aux tremblemens de terre. 
Ils étoient affez fréquens à Quito, mais peu violens : il y en 
eut trois en quatre jours ; le 12 à cinq heures, le 1 4 à quatre 
heures, & le 1 6 à deux heures du matin. Le premier avoit 
duré près de, deux minutes à diverfes reprifes. 

Je revins le 1 6 en cette ville : le 1 9 j'obfervai la déclinaifon 
de l'aimant : j'achevai le 2 0 La vérification de mes calculs de 
la longueur de la méridienne, de la valeur du degré, & du 
rapport des axes terreftres. Je m'affurai de l'exactitude de 
mes réfultats par une nouvelle preuve, en les comparant à 
ceux de M. Verguin : il avoit calculé les angles obfervés par 
M. Bouguer, qui ne différoient des miens que de quelques 
fecondes. 

Le 3 Octobre, M. des Odonnais partit pour Carthagène : 
je profitai de cette occafion pour le prier de fe charger de la 
troifième caiffe de curiofités d'hiftoire naturelle en tout genre, 
& de monumens de l'induftrie des anciens Indiens, que 
j'envoyois en France*. J'avois raffemblé les morceaux qui 
compofoient celle-ci, depuis mon retour de Lima : elle étoit 
deftinée, comme les précédentes, pour le Cabinet du jardin 
du Roi, & adreffée à feu M. du Fay. Cette caiffe n'eut pas 
un fort plus heureux que celle que j'avois dépêchée de Lima 
en 1 7 3 7 , par la voie de M r s Parmenter & Davidfon, Fac
teurs anglois à Panama; elle arriva cependant à bon port 
à Carthagène, & je reçus avis de Don Blas de Lezzo, Gé
néral des galions, qu'il l'avoit fait embarquer fur une frégate 
françoife, prête à mettre à la voile pour Saint-Domingue. J'ap
pris depuis que les Anglois ayant forcé la rade de Cartha-
gène, on avoit mis le feu à tous les vaiffeaux qui y étoient 
mouillés, pour lès empêcher de tomber entre les mains de 

* Voy. la note à la fin de l'hiftoire de cette année, page 104, 
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l'ennemi. Je me flattois néanmoins qu'on retrouveroit ma 
caille : car on avoit eu le temps de décharger la frégate ; mais 
Don Blas de Lezzo étant mort peu de temps après, les 
perquifitions que je fis alors, Se que j'ai faites depuis, n'ont 
pas eu plus de fuccès que celles dont M. Bouguer voulut bien 
fe charger en parlant à Carthagène, en 1 7 4 3 . 

Le même jour 3 Octobre, M. Godin, Don George Juan 
Se Don Antoine de Ulloa, revinrent de Cuenca, où, pendant 
les mois d'Août & de Septembre, ils avoient répété leur 
obfervation agronomique de l'année précédente : ils comp
toient paffer auffi-tôt à l'extrémité feptentrionale de la méri
dienne, pour y faire leur feconde obfervation, 8e détermi
ner l'amplitude de l'arc; niais les deux Officiers efpagnols, 
à la veille de leur départ de Cuenca, avoient reçu ordre 
du Viceroi de fe rendre au pluftôt a Lima, où il armoit 
quatre vaiffeaux pour aller cioifer fur les côtes du Chili, & 
attendre l'efcadre du vice-Amiral Anfon fur les ifles de Juan 
Fernandez. Don George & Don Antoine n'étoient revenus à 
Quito que pour fe mettre en état de faire le voyage de Lima, 
Ils partirent le 2 1 Octobre. 

Nous étions alors depuis quelques jours au Quinché, M. 
Bouguer 8e moi : nous y avions obfervé plufieurs angles qui 
lui manquoient pour tirer toutes les conféquencés de fon tra
vail dans fille de l'Inca. On faifoit pendant ce temps à Quito 
8e à Goapoulo, les préparatifs néceffaires pour la nouvelle expé
rience du fon, que j'avois projetée, & à laquelle j'avois invité 
M. Bouguer. Quelques accidens la retardèrent jufqu'au 26 : 
nous la répétâmes trois fois, 8e nous ne différâmes jamais 
d'une demi-féconde fur la mefure de l'intervalle entre la 
vue de la flamme Se le bruit. Nous trouvâmes alors la vîteffe 
du fon, de 1 7 4 toiles par feconde. Ce fut M. Verguin qui fe 
chargea dans cette occafion, comme dans les précédentes, des 
fignaux d'avis, 8e de faire charger & tirer le canon à Goa
poulo. La pièce n'étoit que de huit à neuf livres de balle : i l 
n'y en avoit pas de plus groffe à Quito. La diftance du lieu 
où nous étions, au canon, étoit de 1 0 5 4 0 toifes, 8e nous 
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ne l'avions pas prife plus grande, de peur de ne pas entendre 
le canon, comme il étoit arrivé à M. Godin en 1 7 3 7 : en 
effet, le bruit, qui fut plus de 60 fecondes à parvenir jus
qu'à nous, fut très-foible. Je netois pas alors dans le cas de ne 
pouvoir juger de la force du fon auffi-bien qu'un autre; 8c je 
n'avois pas encore recueilli ce premier fruit de mon voyage. 

Je faifois travailler dans le même temps au Quinché, fous 
mes yeux, à mouler une règle de bronze, pour laiffer à 
Quito un modèle durable de la longueur exacte du pendule 
à fecondes, tirée de nos Obfervations. Il faudroit avoir été 
dans le pays, & en connoître les ouvriers, pour favoir ce 
qu'il m'en coûta pour conduire ce travail. Je parlerai ailleurs 
de l'ufage que je fis de cette règle. 

Je revins le 31 Octobre à Quito, où je reçus, pour la 
dernière fois, des lettres de ma famille 8c de mes amis : elles 
m'apprirent que le Roi m'avoit fait l'honneur de me nom
mer, en mon abfence, Penfionnaire de l'Académie. Le plaifir 
que j'en reffentis fut empoifonné par la nouvelle de la mort de 
l'illuftre ami à qui je fuccédois : c'étoit M. du Fay, dont l'Aca
démie & le public regrettoient la perte depuis plus d'un an. 

Nous avions tous remarqué des changemens bizarres, 8c 
quelquefois très-fenfibles, d'un jour à l'autre, dans la hauteur 
des étoiles voifines du zénith, qui nous avoient fervi à déter
miner l'amplitude de l'arc du méridien. M. Godin foupçon-
noit que ces variations avoient une période réglée; pour s'en 
affurer, il avoit, en partant pour Cuenca, chargé M. Ver
guin d'obferver en particulier à Quito, avec une longue lunette 
fcellée contre un mur, les variations apparentes 8c journalières 
de hauteur de l'étoile dont M. Godin alloit obferver à Cuenca la 
diftance au zénith avec un infiniment de 2 0 pieds de rayon. 
Nous apprîmes, M. Bouguer & moi, par M. Verguin, qu'il 
continuoit depuis deux ou trois mois à remarquer fouvent des 
différences notables ; mais nous ne fûmes aucun détail. 

M. Bouguer jugeoit que toutes ces variations n'étoient 
produites que par un mouvement imperceptible, qui étoit 
communiqué à la lunette par les briques crues, 8c feulement 
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fichées à l'ombre, dont les murs ordinaires des maifons de 
Quito font conftruits. Il fuppofoit que ces briques, en fe ren
flant ou en fe refferrant, lorfque l'air étoit plus ou moins hu
mide, ne pouvoient manquer de faire varier la direction de 
la lunette fcellée qu'on regardoit comme inébranlable. Cette 
conjecture ne manquoit pas de vrai-femblance ; mais jufqu'à 
ce que le fait eût été vérifié, ce n'étoit qu'une conjecture. 
A cette caufe, qui faifoit de la lunette un hygromètre, on 
eût pû joindre une autre caufe, dont l'effet eut été compa
rable à celui du thermomètre, je veux dire l'action alter
native des rayons du foleil fur une muraille, où ils ne fe 
réfléchiffoient pas toujours, ni avec la même direction. Cette 
action eft très-fenfible, même fur les murs de pierre les plus 
maffifs. M. le Moonnier s'en eft convaincu par expérience, 
en obfervant avec une lunette de cent pieds, fcellée dans la 
tour de l'églife de Saint Sulpice à Paris; & il en a vû des 
effets très-marqués & très-réguliers dans fon dernier voyage 
d'Ecoffe en 1 7 4 8 , à l'obfervatoire de Mylord Macclesfield. 

Malgré tout cela, il étoit poffible que les variations que nous 
avions tous aperçues dans nos étoiles, euffent auffi quelque choie 
de réel. Pour lavoir précifément à quoi nous en tenir, je propo-
fai à M. Bouguer de fixer une lunette pareille à celle avec laquelle 
obfervoit M. Verguin, & d'obferver de notre côté les mêmes 
étoiles, pour reconnoître fi les apparences feroient pour nous 
les mêmes que pour lui. Je propofai encore, dans le même 
temps, d'aller répéter à Cotchefqui, au nord de la méridienne, 
notre obfervation, dans la même faifon où nous l'avions laite 
l'année précédente au fud ; pour éviter les réductions ou cor
rections néceffaires, à caufe de l'aberration de la lumière, 
dont j'ai déjà remarqué que les loix ne nous étoient pas encore 
connues. M. Bouguer me répondit qu'il étoit de mon avis, 
quant à la répétition de l'obfërvation au nord de la méri
dienne; mais que celte obfervation n'étant que confirmative 
de la précédente, il feroit plus à propos & plus commode de 
la faire à Quito même; d'autant plus que les 15 à 16 min. que 
nous perdrions par-là fur la longueur de l'arc étoient de peu 
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Je conféquence : j'en convins avec M. Bouguer. Le 2 Nov. 
lendemain de cette conversation, il me conduifit en un en
droit écarté, différent de celui où je favois qu'il obfervoit les 
réfractions; j 'y trouvai un nouvel obfervatoire, & le lecteur 
tout monté. M. Bouguer m'apprit alors qu'il y répétoit depuis 
fix femaines les mêmes obfervations que nous avions faites à 
Cotchefqui. Je jugeai que c'étoit-là ce qui lui avoit fut remettre 
fon voyage de Papa-ourcou. 

Je lui demandai des nouvelles de fon obfervation, & à y 
prendre part. Le 4 , il me fit remettre, en partant pour Papa-
ourcou, la clef de fon obfervatoire, avec une lettre par laquelle 
il me propofoit d'y obferver feul jufqu'au 1 3 Décembre fui— 
vant, après quoi il reprendroit fon obfervation. Le 5 & le 
6 , je ne pus avoir de hauteurs correfpondantes: le 7 , j'eus 
le midi, & je fis auffi-tôt porter un lit à l'obfervatoire, où 
j'allai m'établir, pour ne perdre aucun moment favorable. 
M. Bouguer y avoit laiffé fi pendule, que les pluies fréquentes 
me donnèrent beaucoup de peine à régler. Du 9 au 23, je 
ne pus voir l'étoile une feule fois. 

J'ai dit que ce lieu, choifi par M. Bouguer, étoit à l'extré
mité de la ville : une des nuits les plus fombres, vers une 
heure après minuit, comme j'attendois l'inftant de la média
tion de l'étoile, je vis entrer dans mon obfervatoire, dont la 
porte étoit bien fermée, un homme avec une lanterne fourde, 
fuivi de fept ou huit autres l'épée & le piftoiet à la main : 
je n'ignorois pas que les Alcaldes ( Magiftrats annuels de Po
lice ) , faifoient fouvent des rondes nocturnes; mais je n'avois 
pas lieu de m'attendre à une pareille vifite, qui ne fe fait 
d'ordinaire que dans les endroits fufpects. L'Alcalde avoit 
fait forcer, fans bruit, la porte de la rue avec une pince de 
fer : il feignit de n'avoir pas fû que j'étois en cette maifon, 
me fit de grands complimens & fortit avec fa cohorte, affez 
mal payé de la curiofité. 

Le mauvais temps continuoit : M. Bouguer, de retour de 
Papa-ourcou, eut befoin de la pendule pour quelques obfer-
vations particulières qu'il alloit faire dans le voifinage de Quito : 
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il la fit démonter & enlever le 26 au matin, avant que 
j'euffe pu régler la mienne, les pluies continuelles m'en ayant 
empêché. J e prenois tous les jours avec opiniâtreté un très-
grand nombre de hauteurs du foleil le matin entre les nuages, 
pour obtenir plus finement le foir quelqu'une des correfpon-
dantes; ce qui me réuffiffoit rarement. Je redoublois d'ardeur 
le 2 6 , pour tâcher d'avoir le midi à ma pendule, & fuppléer 
au défaut de celle de M. Bouguer, lorfqu'il m'arriva un accident 
dont j'ai long-temps ignoré la caufe précife. En regardant à ma 
pendule pour marquer l'heure de l'obfervation, je perdis con-
noiffance, & je tombai de ma hauteur. Heureufement c'étoit 
fur la terre : mon Nègre, qui par hafard fe trouva préfent, 
me fecourut: il m'apprît que je m'étois relevé, & que j'étois 
retombé une feconde fois. Tout cela ne dura que quelques 
fecondes, & n'eut point de fuite marquée, ni, je crois, rien de 
commun avec quelques reffentimens de fièvre que j'eus peu de 
temps après, & qui n'interrompirent pas mon obfervation. Ces 
faits m'étoient échappés de la mémoire, ainfi que beaucoup 
d'autres : je les retrouve fur mon journal hiftorique, que je par
cours pour la première fois depuis mon retour en Europe; & 
j'ai cru qu'on me pardonneront un détail, qui, quoique perfon-
nel, n'eft affurément pas étranger à l'hiftoire de nos travaux. 

Quant à la caufe d'un accident qui étoit tout nouveau pour 
moi, je l'attribuai d'abord vaguement à la fatigue, aux veilles 
précédentes, & au concours de diverfes circonftances; mais la 
même chofe m'étant arrivée deux ans après, & précifement de 
la même manière, en étendant le col pour mieux diftinguer 
les fecondes à ma pendule, qui étoit placée affez haut & mai 
éclairée, j'ai foupçonné quelque caufe anatomique dans cette 
attitude même, & les maîtres de l'art conviennent qu'il n'en 
faut pas chercher d'autre que la compreffion des artères caro
tides, occafionnée par cette extenfion du col, fur-tout à la fuite 
de la pofture gênante que je venois de prendre en obfervant, 
& qui avoit déjà interrompu le libre cours de la circulation. 

Je n'avois encore vû l'étoile qu'une feule fois, & peu 
diffinctement; ce qui m'avoit fuffi pour reconnoître que la 
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lunette n'étoit pas à mon point. Plufieurs nuits fe pafsèrent 
avant que je pûffe lui donner exactement la longueur qui 
convenoit à ma vue : cette opération me fit perdre quel
ques obfervations. Ce fut alors que je m'aperçus, pour la 
première fois, que le foyer d'une longue lunette, que nous 
avions reconnu dès l'année précédente n'être pas le même 
pour deux différentes vues, changeoit auffi quelquefois très-
fenfiblement d'une nuit à l'autre pour le même obfervateur, 
fuivant le plus ou le moins de lumière de l'étoile, & le diffé
rent état de l'atmofphère. J'en fis mention fur mon journal 
d'obfervations le 2 6 Novembre 1 7 4 0 , & le 2 7 Décembre 
fuivant. Cet article, moins propre à une relation hiftorique, 
eft plus détaillé dans l'ouvrage fuivant. Enfin le 13 Décembre, 
terme que M. Bouguer m'avoit défigné pour lui remettre 
l'obfervatoire & le lecteur, étoit paffé avant que j'euffe pû 
retourner l'inftrument : je priai M. Bouguer, qui avoit déjà 
deux obfervations complètes des mois de Septembre & d'Oc
tobre, de me donner le temps de terminer la mienne; cepen
dant les derniers jours de Décembre arrivèrent, fans que 
j'euffe pû vérifier la caule d'une variation très - confidérable 
que j'avois remarquée dans la hauteur de l'étoile, & qui me 
fit foupçonner du dérangement dans le lecteur ; mais M. Bou
guer ayant remis la lunette à fon point de vue le 31, je ne 
pus tirer aucune conféquence de mon travail. 

La fuite du récit m'a empêché de faire mention dans le 
cours de cette année, de plufieurs faits qui ont une relation 
moins directe avec nos occupations, & que j'omets, pour 
abréger ; mais je ne dois pas paffer fous filence la maladie 
qu'eut M. de Juffieu au commencement de Décembre, & 
qui fut affez férieufe pour l'engager à mettre ordre à fes affaires 
& à fa confcience. C'etoit une fièvre maligne continue, avec 
des redoublemens : il fe traita lui-même & auffi heureufement 
qu'un grand nombre de malades qu'il avoit guéris peu de 
temps auparavant d'un mal de gorge épidémique, qui ré-
gnoit alors à Quito. C'eft vrai-femblablement le même qui 
commença fon tour d'Europe en l'année 1 7 3 8 , & qui femble 
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avoir fait celui du monde. Un autre fléau plus terrible encore 
fe manifefta dans le même temps à Guayaquil; un grand 
nombre de gens moururent du vomiffement noir ou mal de 
Siam, jufqu'alors inconnu fur les côtes de la mer du fud. 

Ce n'eft pas l'unique préfent funefte que les Européens 
aient fait à l'Amérique, en échange de l'or & des remèdes 
falutaires qu'ils en ont bien certainement tirés. La petite vérole, 
maladie nouvelle dans le nouveau monde, y a détruit des mil
liers d'Indiens, & continue de faire parmi ces peuples les 
mêmes ravages toutes les fois qu'elle s'y renouvelle. Je ne fais 
point mention de plufieurs évènemens importare & dignes de 
la curiofité du lecteur, mais trop étrangers à mon fujet, pour 
que je me permette ici de les rapporter. J'ajouterai feulement 
une note des différens ENVOIS faits à l'Académie 

On peut voir au Cabinet du Jardin du R o i , nos premiers envois, faits 
en commun de nos ifles & de Portobelo en 1 7 3 5 , & un autre fait de Quito 

en 1 7 3 7 par M . Godin, auquel j'eus beaucoup de part. 

La caiffe que j'embarquai à Lima en 1 7 3 7 , pour Panama, contenoit, 
outre le vafe d'argent du temps des Incas ( voy, page 32.), plufieurs petites 
idoles d'argent des anciens Péruviens : Un grand nombre de vafes antiques d'ar
gille de plufieurs couleurs, ornés d'animaux, & dont quelques-uns étoient faits 
avec un tel artifice, que l'eau formoit un fifflement lorfqu'on la verfoit: U n 
beau morceau de mine de cryftal : Plufieurs pétrifications & coquilles foffiles 
du Chili : Une belle plante marine adhérente à un caillou liffe : Dix-huit 
coquilles rares : U n aimant de Guancabelica : Une dent molaire, pétrifiée 
en agathe, du poids de deux livres: Plufieurs baumes fecs & liquides : U n 
dictionnaire & une grammaire de la langue des Incas, &c. 

La caiffe perdue à Cartilagine ( voy, page 97), contenoit quelques vafes 
d'argille femblables aux précédens : Plufieurs autres vafes de calebaffes de diffé
rentes formes, ornés de deffeins faits à la main dans l'obfcurité, avec un char-
bon brûlant ; quelques-uns de ces vafes étoient montés en argent avec leurs 
pieds : Des incruflations pierreufes du ruiffeau de Tanlagua, entre autres fur 
une planche qui y avoit été plongée trois ans ; les caractères que j'y avois 
tracés paroiffoient en relief : Plufieurs marcaffites taillées de la pierre appelée 
miroir de l'Inca : U n grand nombre de fragmens de cryftal noirâtre, nommé 
dans le pays pierre de Gallinaco : Deux pièces de bois pétrifié : Plufieurs 
pierres de différentes formes, qui ont fervi de haches aux anciens Indiens : 
Divers mortiers & vafes d'une efpèce d'albâtre de Cuenca : Un petit crocodile 
de la rivière de Guayaquil : La tête & la peau empaillées de la belle couleuvre 
appelée Goral, dont les anneaux font couleur de feu & noir, &c . 

J e ne parle point d'une caiffe d'os monftrueux prétendus de géans, qui me 
venoit du Tucuman en 1 7 4 6 , & qui fut jetée à la mer , par la fuperftition 
ordinaire des matelots, après une délibération lignée de tous les paffagers, &c . 

ANNÉE 
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ANNÉE 1 7 4 1 . 

IL y avoit déjà huit mois que nous regardions nos obfer-
vations agronomiques aux deux extrémités de la méri

dienne, comme terminées ; & depuis le retour de M. Bou
guer de l'ifle de l'Inca, nous avions achevé de prendre tous 
les angles néceffaires pour réduire au niveau de la mer la valeur 
du degré : ainfi rien ne fembloit plus nous retenir à Quito. 
Cependant quelque légitime que fût notre impatience de revoir 
la France, après une abfcence de fix ans, comme l'intention de 
l'Académie avoit été que notre, mefure de la terre fût le fruit 
du travail commun des trois Académiciens, nous jugeâmes, 
M. Bouguer & moi, que nous ne devions point partir fans 
avoir comparé le réfultat de nos opérations à celui de M. 
Godin : mais cela même n'étoit poffible que lorfqu il ne man-
queroit plus rien à M. Godïn pour tirer fes conduirons. 

Il faut le rappeler ici qu'il étoit retourné dès le mois 
d'Août précédent de Quito-à Cuenca, pour y répéter avec 
Don George Juan & Don Antoine de Ulloa, l'obfervation 
agronomique qu'il avoit faite avec eux il y avoit près d'un 
an, au fud de la méridienne ; 8c qu'à la fin de Septembre, 
au moment qu'ils alloient tous paffer à l'extrémité fepten-
trionale, pour achever de déterminer l'amplitude de l'arc du 
méridien, les deux Officiers efpagnols avoient reçu ordre de 
le rendre promptement à Lima où le Viceroi armoit une 
efcadre, 8c où les Officiers de marine étoient plus rares, que 
les Aftronomes à Quito. Don George 8c Don Antoine étoient 
donc allés reprendre les fonctions militaires de leur véritable 
profeffion. Quand on fut qu'ils étoient retenus à Lima pour 
un temps confidérable, M. Godin fongea férieufement à ion 
obfervation au nord de la méridienne. 

Nous n'attendions, M. Bouguer & moi, que le moment 
où elle feroit achevée, pour favoir fi nous étions tous d'accord 
fur la valeur du degré, & ne plus penfer en ce cas qu'à 
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notre retour en Europe. Il eft vrai qu'en partant alors jeuffe 
laiffé clans l'indécifion les procès commencés à. l'Audience 
royale, 6k à l'Officialité, au fujet de l'affaire de Cuenca; 6k que 
la conftruction des deux pyramides de la bafe, quoique fort 
avancée, n'étoit pas encore finie. Mais aucun de ces objets, fu-
bordonnés à l'objet principal de notre miffion, n'eût été capa
ble de m'arrêter; & fi l'accord parfait du réfultat de M. Godin 
avec le nôtre ne m'eût plus laiffé de doute fur la jufleffe de 
nos obfervations, le jour où j'aurois pû, fans fcrupule , me 
mettre en chemin pour revenir en France, auroit touché de 
près à celui de la fin de toutes mes affaires. 

En attendant la comparaifon que nous defirions, M. Bou
guer répétoit en fon particulier, pour la troifième fois à Quito, 
l'obfervation de notre étoile. II eut pendant le mois de Jan
vier un ciel plus favorable que je ne l'avois eu le mois de 
Décembre précédent. 

Il y avoit déjà du temps que j'effayois toutes les nuits 
divers objectifs que m'avoit prêtés M. Godin, qui en avoit 
apporté de France un grand nombre, & de différens foyers : je 
n'en avois encore trouvé aucun qui ne me fît voir les étoiles 
rayonnantes & mal terminées. J e cherchois un verre propre 
pour une lunette de 14. ou 1 5 pieds, que je voulois faire 
fceller chez moi contre un mur, & la fixer fur l'étoile que 
j'avois d'abord propofé à M. Bouguer d'obferver enfemble, ou 
tour à tour, dans le lieu où il avoit fait monter notre fecteur. 
Plufieurs raifons, également fortes, m'engageoient à me faire 
un objet capital de cette obfervation. 

Mon premier but étoit de vérifier fi les variations fré
quentes que nous avions tous aperçûes, dans la diftance des 
étoiles au zénith, avoient quelque chofe de réel, comme le 
conjecturoit M. Godin, & de tâcher en ce cas d'en déterminer 
la période, ou de reconnoître fi ces apparences n'avoient pour 
caufe que le gonflement & le defsèchement alternatifs des bri
ques crues des murs du pays, comme le fuppoloit M. Bou
guer. En fecond lieu, j'efpérois qu'à force de multiplier les obfer-
yations, 6k de fuivre plufieurs étoiles de différentes grandeurs, 
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parmi celles qui pafferoient dans le champ dune lunette 
immobile, je pourrais non feulement confirmer les remarques 
que j'avois faites aux mois de Novembre & Décembre pré-
cédens avec le lecteur *, mais peut-être encore démêler quelle 
part avoient les différentes caufes qu'on foupçonnoit dans les 
variations journalières que nous avions tous remarquées. 

J e feus bien que ce détail agronomique n'eft pas fort inté-
reffant pour la plufpart des lecteurs, mais je ne puis oublier 
que j'écris particulièrement l'hiftoire de nos travaux. Je ne 
parle ici qu'à ceux qui y ont pris part, & je les prie de 
confidérer que ce qui fatigue peut-être leur attention pendant 
quelques momens, nous a triftement occupés des mois & 

des années entières. Fur la même raifon, il me lera permis 
de dire que dans le temps dont je parle, une fluxion vio
lente dans la tête, caufée vrai-femblablement par les alterna
tives de froid & de chaud auxquelles nous nous expofions 
en obfervant le jour & la nuit, me priva prefqu'entièrement 
de fouie pendant plufieurs jours : les fuites en dureront pro
bablement autant que ma vie. Ce fut au retour d'une courfe 
que je fis derrière les montagnes à l'oueft de Quito, dans 
laquelle j'acquis quelques connoiffances topographiques, en 
allant reconnoitre le nouveau chemin que Don Pedro Mal-
donado venoit d'ouvrir de Quito à la rivière des Emeraudes. 

Le 11 Janvier, M. Godin nous écrivit, a M. Bouguer & 
à moi : il nous propofoit de retourner; ou l'un ou l'autre, au 
fud de la méridienne, & d'y répéter notre obfervation aftro-
nomique, tandis que lui-même feroit celle qui lui manquoit 

a l'extrémité leptentrionaie de l'arc. Il ajoutent que pendant 
que deux Académiciens obferveroient ainfi la diftance de 
l'étoile au zénith, aux deux bouts de la méridienne à la fois, 
le troifième obferveroit dans un lieu intermédiaire, les varia
tions apparentes de cette même diftance, avec une lunette 
fixe : que cette obfervation ferviroit de critique aux deux 
autres, qui fe feroient avec les deux fecteurs aux extrémités 
de l'arc, & qu'elle faciliteroit la réduction de celles qui y 

* Voy. ci-deffus à la fin de Novembre 1 7 4 0 . 
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feroient faites en différentes nuits, à une même époque. 
Dans le même temps, M. Godin reçut auffi une lettre de 

M. Bouguer: elle portoit que comme nous avions déjà plu
fieurs obfervations réitérées au nord de la méridienne, il étoit 
d'avis que nous devions pareillement les répéter au fud, pour 
fuppléer au défaut de communication du réfultat de m. Godin, 
qui lui-même l'ignoroit encore, puifqu'il n'avoit jufqu'alors 
opéré qu'à fune des extrémités de l'arc. 

Nous fûmes bien-tôt d'accord de nos arrangement M. Go
din devoit néceffairement aller au nord de l'arc, puifqu'il n'y 
avoit pas encore obfervé ; M. Bouguer fe chargea daller répéter 
notre obfervation au fud du même arc. Je reftai à Quito pour 
fuivre la même étoile avec la lunette fcellée, conformément 
à mon projet. Ce n'étoit pas la partie la plus brillante dans 
ce travail commun; mais il fuffifoit qu'elle fût utile pour que 
je mien chargeaffe avec plaifir. Quoique, fuivant la propo
fition de M. Godin, la fonction qui m'étoit échûe dût fervir 
à rectifier les conféquences des obfervations faites aux extré
mités de l'arc ; il étoit évident que celles-ci feules, fur-tout 
fi elles étoient faites les mêmes nuits, fuffifoient pour con
durre la grandeur du degré. J'indiquai même, à cette occa-
fion, un moyen particulier de le paffer non feulement de 
l'obfervation intermédiaire avec la lunette fixe, mais encore 
de tirer la valeur de l'arc des obfervations extrêmes & fimul-
tanées, fans chercher l'erreur des deux fecteurs, ou, ce qui 
revient au même, fans employer la vraie diftance de l'étoile 
au zénith pour chaque obfervatoire. C'eft ce que j'explique 
dans la feconde partie de l'ouvrage fuivant, art. XXIII, 
page 225. 

Tout ceci fut arrêté entre nous vers le milieu de Jan
vier , & j'écrivis auffi-tôt en France, préfumant que ce feroit 
pour la dernière fois de Quito; je mandois que nous étions 
encore retenus dans le pays pour quelques mois, en confé
quence de la convention précédente. M. Bouguer dépêcha 
dans le même temps à Tarqui notre fecteur ; & pour lui 
épargner l'embarras du tranfport de fon grand quart-de-cerle; 
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je lui en prêtai un petit d'un pied de rayon, qui fuffifoit pour 
régler fa pendule; il fuivit de près fon équipage aftronomi-
que, & partit de Quito le 9 Février pour Cuenca & Tarqui. 

Le I o, lendemain de fon départ, & les jours fuivans, 
j'eus plufieurs conférences avec M. Godin, tant fur nos travaux 
précédens que fur un projet, dont j'avois déjà fait part à 
M. Bouguer, au fujet d'une infcription qui devoit contenir le 
réfultat de toutes nos obfervations faites dans la province de 
Quito. Elle devoit être gravée fur une grande table d'une efpèce 
de marbre blanc qui tient beaucoup de l'albâtre. J e l'avois 
fait tirer en 1735), d'une carrière voifine du terme auftral de 
notre bafe de Tarqui, & tranfporter à Quito. Nous nous com
muniquâmes auffi réciproquement, M. Godin & moi, dès 
ce même jour nos mémoires fur l'obliquité de l'écliptique : 
cette communication me mit en état d'éclaircir la fource 
d'une différence de 8 à 9 fecondes entre la détermination 
de M. Godin & la mienne, qui différoit à peine de celle de 
M. Bouguer, Tout fe réduifoit à la diverfité du choix des 
élémens du calcul, & à la différente évaluation de l'erreur 
du centre, laquelle dépendoit d'une queftion de fait. 

J e fis auffi quelques expériences du baromètre avec M. Godin 
& nous en montâmes un, fur lequel je continuai toute cette 
année les obfèrvations, que je fuivois déjà depuis quelques mois, 
des hauteurs du mercure à différentes heures de la journée, 
pour confirmer la remarque de M. Godin, qui s'étoit aperçû 
le premier de plufieurs variations journalières & périodiques-
J e trouvai que vers les neuf heures du matin le baromètre 
étoit à fa plus grande hauteur, & vers trois heures après midi 
à la moindre : la différence moyenne étoit I ligne 1/4. 

II ne nous reftoit prefque plus de mercure : celui que nous 
avions apporté de Paris, & que M. Geoffroy avoit pris foin 
de purifier, s'étoit prefque tout confommé ou perdu en fix 
ans dans le grand nombre d'expériences du baromètre que 
nous avions faites fur ies montagnes, & dans nos divers voya
ges. Le mercure que nous trouvions dans le pays, où iln'efl pas 
rare, étoit mêlé de plomb & d'autres impuretés. J'entrepris 
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à la prière de M. Godin, de l'en dépouiller, en le revivifiant du 
cinabre ; opération qui n'auroit rien de difficile dans une ville 
d'Europe, mais pour laquelle je prévoyois à Quito de grandes 
difficultés. J'eus recours au laboratoire du collège des Jéfuites, 
Se je fus très-bien reçu du Frère qui avoit la direction de 
leur apothicairerie; mais je le trouvai plus fourni de remèdes 
que de fourneaux & d'inftrumens chymiques. Les pots de 
terre qu'il me fallut couper, ou pluftôt fcier, pour en faire 
des aludels, étoient fi poreux, qu'ils abforbèrent une grande 
quantité de mercure dans la fublimation. Je rencontrai beau
coup d'autres obftacles : cependant, à force de temps, de foins 
Se de dépenfe, j'achevai les deux opérations de convertir le 
mercure en cinabre, Se de le révivifier. La première, avec 
les préparatifs qu'elle exigea, me prit une partie du mois 
de Mars : je ne fis la feconde qu'au mois de Mai fuivant, 
non plus que quelques autres expériences pour tirer l'effence 
d'une forte de canelle qui fe trouve abondamment dans la 
province de Macas, au fud-eft de Quito. Le procédé que je 
fuivis ne me réuffit qu'imparfaitement : l'effence conferva une 
odeur d'empyreume; ce qu'il eût été poffible d'éviter, en opé
rant avec plus de commodités ou plus de loifir. 

Je travaillois dans le même temps avec Don Pedro Mal-
donado à la carte de la partie feptentrionale des côtes de la 
province de Quito, qu'il venoit de parcourir : il me commu
niqua les routes, les diftances eftimées, & les airs de vent 
qu'il avoit obfervés avec une bouffole faite exprès, dont je 
lui a vois enfeigné l'ufage. Sur ces indications, Se fur les mé
moires qu'il avoit recueillis dans le pays, nous eûmes de quoi 
tracer la côte depuis Rio verde jufqu'aux embouchûres de la 
rivière de Mira, Se le cours de la rivière de Sant-Iago, que 
Don Pedro avoit remontée : ce qui ajoûtoit un morceau neuf 
à la carte que j'avois envoyée à l'Académie en 1 7 3 6 . 

Un autre travail m'occupoit encore, Se moins agréable
ment, puifque ce n'étoit qu'une répétition de calculs qui ne 
devoit rien m'apprendre de nouveau. M. Bouguer nous avoit 
communiqué, à M. Godin Se à moi, un extrait des opérations 
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que j'ai dit qu'il avoit fûtes dans l'ifle de l'Inca, fur la rivière 
des Émeraudes, pour déterminer la hauteur abfolue des mon
tagnes, d'où dépendoit la réduction de notre degré au niveau 
de la mer. Cet extrait contenoit tous les angles obfervés par 
M. Bouguer, tant dans ce voyage, qu'à Papa-ourcou depuis 
fon retour, & au Quinché, où nous avions opéré enfembie. 
Il y avoit joint les réfultats de les calculs. J'étois bien fur 
que fon travail n'avoit pas befoin de vérification ; & d'autant 
moins, que cent toifes d'erreur fur la hauteur des montagnes 
n'auroient pas changé de deux toifes la longueur du degré : 
cependant je ne crus pas devoir me difpenfer de tirer moi-
même toutes les conclufions. La multiplicité des élémens de 
cette fupputation, & le long circuit qu'il falloit faire pour 
atteindre le but, ne me rebutèrent point : je fis le calcul tout 
au long; & après un travail opiniâtre, je trouvai la diftance 
de l'obfervatoire de l'ifle de l'Inca au fommet d'Iliniça, 
la hauteur de cette montagne, & celle de Pitchincha, les 
mêmes, à deux ou trois toifes près, que M. Bouguer, & 
précifément la même réduction du degré au niveau de la 
mer. Je donnai à M. Godin un extrait des procédés & des 
réfultats de mon calcul. 

Ce que M. Bouguer avoit rapporté de plus précieux de fon 
voyage à l'ifle de l'Inca, eft une table géométriquement conf-
truite des différentes hauteurs du fol, qui répondent aux divers 
abaiffemens du mercure dans le vuide. Nous avions reconnu 
fa hauteur moyenne au niveau de la mer, par nos expériences 
du baromètre à Portobelo, à Panama, à Manta, à Guaya-
quil; & par celles que j'avois fûtes en mon particulier au 
Callao & à Payta *. Nous en avions encore plufieurs autres, 
faites à diverfes hauteurs de fol mefurées géométriquement 
dans nos ifles & à Panama, jufques à 700 toif. de hauteur : nous 
connoiffions auffi, par voie géométrique, la hauteur relative, 
ou la différence d'élévation de tous nos fignaux, & de plu
fieurs fommets des montagnes de la Cordelière, ainfi que 
les hauteurs du baromètre qui y répondoient ; mais nous 

* Cette hauteur, fi elle eft. moindre que 28 pouces, en diffère très-peu. 
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manquions d'expériences & de mefures géométriques fur les 
hauteurs intermédiaires, depuis fept cens jufques à douze ou 
treize cens toiles au deffus de la mer. Faute de connoître 
géométriquement la hauteur abfolue des montagnes de la 
Cordelière, nous ne pouvions lier nos expériences du baro
mètre, faites à Pitchincha, au Coraçon, &c, avec celles qui 
avoient été faites au bord de la mer. Cette table eft, comme 
je l'ai déjà dit ailleurs, ce que j'ai trouvé jufqu'ici de plus 
exact pour conclurre, par le baromètre, la hauteur abfolue 
d'une montagne. Des hauteurs de 2 à 3000 toif. connues géo
métriquement, différent rarement de 10 toif. de celles qui loin 
indiquées par la table, & la différence eft fouvent beaucoup 
moindre. Je ne m'arrêterai pas à l'énumération de plufieurs ob-
fervations particulières que je fis dans le même temps à Quito. 

M. Verguin & le fieur Hugo notre ingénieur en inftru-
mens, partirent de Quito le 2 Mars, avec le fecteur de M. 
Godin, pour aller le monter, le difpofer, & frire tous les pré
paratifs néceffaires, quinze lieues au nord de Quito, à Mira, 
lieu choifi par M. Godin pour ion obfervation feptentrionale, 
qui devoit auffi fervir de correfpondante à celle que M. Bou-
guer alloit répéter à Tarqui. Le 19, M. Verguin n'avoit encore 
pu tracer de méridienne dans ce nouvel obfervatoire : ce qui 
fit que M. Godin preffa moins fon départ. En attendant, 
nous allâmes enfemble voir le Préfident & les Oïdors ou 
Confeillers de l'Audience royale, & leur déclarer que je 
reftois chargé, au nom des autres Académiciens, de tout 
ce qui regardoit la conftruction des pyramides. M. Bouguer 
m'envoya de Cuenca, dans le même temps, fa procuration 
à cet effet. 

Outre ces diverfes occupations, & les affaires litigieufes 
où je me trouvois engagé, les difpofitions pour l'obfervation 
avec la lunette fixe avoient exigé beaucoup de foins & d'ap
pareil, j 'avois choifi, pour la faire avec les précautions con
venables, un mur de refend de trois pieds d'épaiffeur, qui 
n'étoit expofe d'aucun côté à l'air extérieur : j'avois fait faire 
un chaffis de cuivre, où le bout oculaire de ma lunette de 
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quatorze pieds étoit reçu & contenu par quatre vis, qui fer-
voient à changer & à fixer la direction. J'avois ménagé dans 
le toit une efpèce de fenêtre qu'on pouvoit ouvrir & fermer 
commodément d'en bas, fins monter fur une échelle, à cha
que obfervation. Obligé de conduire des ouvriers, qui opé-
roient aveuglément, il m'avoit fallu mettre par-tout la main à 
l'œuvre : je n'étois pas feulement l'ingénieur de la machine, 
je devins encore, par néceffité, forgeron, maçon Se cou
vreur ; Se je m'aperçus que je n'avais nulle vocation pour ce 
dernier métier. 

Un des ouvriers que j'employois alors avoit vû fur ma 
table un petit volume relié en chagrin, avec des fermoirs 
d'argent : il le prit vrai-femblablement pour un livre de prières : 
à cet afpect, tranfporté de zèle, il ne put fe contenir; & 
par une dévotion affez mal entendue, il s'appropria, fans me 
confulter, une table manufcrite, calculée par M. l'Abbé de la 
Grive, Se commode pour la réduction des angles obfervés hors 
du centre du fignal. Au refte, il prit bien fon temps : tous mes 
calculs trigonométriques étoient achevés il y avoit près d'un an ; 
& cette table alors ne m'étoit guère plus néceffaire qu'à celui 
qui s'en empara par droit de conquête. 

Je comptois déjà un affez bon nombre d'obfervations avec 
ma lunette fixe, lorfqu'un orage violent, qui découvrit plu
fieurs toits de la ville, caufa de grands défordres dans mon 
nouvel obfervatoire. L'eau entra dans la lunette par l'objectif, 
& détendit les foies du micromètre : il fallut le deffouder pour 
les retendre, & pouvoir réparer le dommage. 

M . Godin partit le 10 Avril pour aller, comme je l'ai dit, 
obferver à Mira, à quinze lieues de Quito vers le nord, la 
diftance verticale des étoiles que M. Bouguer obfervoit en 
même temps à l'autre bout de la méridienne, à Tarqui, près 
Cuenca. Je reliai à Quito, fuivant nos conventions, chargé de 
l'obfervation journalière des mêmes étoiles avec la lunette fixe. 

Pour mieux reconnortre fi elle changerait de fituation, 
foit par quelqu'une des caufes qui avoient été foupçonnées, 
foit par les tremblemens de terre fréquens, foit par quelque 
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autre accident imprévu, j'avois fait fceller à part dans le mur, 
& tout proche du bout oculaire, une petite plaque d'argent 
planée, où j'avois marqué de diftance en diftance des points, 
& tracé des tranfverfales. Un fil de pite long de 14 pieds, 
attaché au bout fupérieur de la lunette, près de l'objectif, 
& chargé d'un poids de deux onces, rafoit le petit limbe 
fcellé dans le mur. Ce fil devoit toujours répondre au même 
point du limbe, fi la fituation de la lunette étoit invariable; 
& l'aplomb devoit changer, fi la muraille travailloit par l'hu
midité, ou par quelqu'autre caufe. Je tenois compte, à cha
que obfervation, des différences que je remarquois dans l'a
plomb, pour voir fi elles s'accordoient avec les changemens 
appareils de diftance de l'étoile au zénith, que je mefurois 
par le micromètre. Depuis l'accident arrivé aux foies du foyer 
de la lunette, que l'humidité avoit détendues, je ne pus revoir 
l'étoile que le 1 4 Avril. Le 2 1 , je reçus des nouvelles de 
M. Bouguer: il m'écrivoit de Tarqui qu'il n'avoit pas été moins 
contrarié que moi par les mauvais temps jufqu'au commence
ment du même mois, & il me marquoit qu'il ne faifoit pas 
grand fond fur fon premier réfultat du mois de Mars, qui n'étoit 
tiré que de deux obfervations, dont il ne me communiquoit 
pas le détail. Il n'étoit pas content de l'oculaire de la lunette du 
fecteur, & m'en demandoit un autre, que je lui envoyai. 

Peu de temps après, M. Bouguer me manda qu'il avoit 
été obligé de fufpendre fon travail par divers obftacles entre 
autres par une incommodité à laquelle il ne devoit pas s'atten
dre, vû le genre de vie très-philofophique qu'il menoit dans fa 
folitude: il y faifoit affez d'exercice, le lait étoit fon aliment 
le plus ordinaire, & il y avoit quatre ans qu'il n'avoit bû de 
vin. C'eft dans ces circonftances qu'il eut un accès de goûte, 
qu'il, n'avoit jamais connue. 

Je remarquerai à cette occafion, que les vins de Lima, qu'on 
tranfporte à Quito dans des jarres, ne font point cuvés ; ce qui 
les rend, dit-on, mal-faifans. D'ailleurs, ces jarres font en
duites d'un goudron qui communique au vin un goût qui m'y 
avoit fait renoncer, & qui n'étoit pas encore à la mode 
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quand nous partimes de France. Les Créoles efpagnols les 
plus aifés boivent très-peu de ce vin, & le craignent: les 
Efpagnols d'Europe s'en accommodent mieux. En général, 
on fait beaucoup plus d'ufage d'eau de vie que de vin dans 
toute la province de Quito: il eft commun à Lima, & l'on 
en tire d'excellent du Chili, dont le plant, à ce qu'on affure, 
a été tranfporté de Bourgogne & de Champagne par les Fran
çois qui le font établis au Chili au commencement de ce 
fiècle, dans le temps de notre commerce à la mer du fud, & 
qui y ont introduit l'ufage des tonneaux. 

Le 14 Juin, à une heure trois quarts après midi, il y 
eut un tremblement de terre, le plus violent de ceux que j'ai 
reffentis à Quito : il ne dura que quelques fecondes. J'ai déjà 
dit qu'on y eft fimiliarifé avec cet accident, qui n'a jamais été 
funefte à cette ville ; quoique celles de Latacunga & d'Ham-
bato, qui n'en font éloignées que de quinze & de vingt-deux 
lieues, aient été prefque entièrement ruinées par un tremble
ment le 2 0 Juin 1698 . 

Ce fut vers ce temps qu'on apprit, par des lettres de Lima, 
que Don George Juan & Don Antoine de Ulloa n'avoient pû, 
malgré leur diligence, arriver affez tôt pour s'embarquer fur 
l'efcadre que le Viceroi avoit armée au Callao, port de Lima, 
pour aller attendre celle des Anglois. Le Viceroi ne laiffa pas 
d'employer nos deux compagnons de voyage : il les chargea de 
lever le plan de Lima, de préfider à la conftruction de quelques 
galères, & de faire toutes les difpofitions néceffaires pour mettre 
en état de défenfe les côtes du Pérou, dans les lieux où l'on 
craignoit une defcente de l'ennemi. Le lecteur me pardonnera 
fans doute volontiers une courte digreffion fur des évènemens 
politiques qui fe lient naturellement à mon fujet. 

On avoit reçu depuis peu avis à Lima, par des lettres 
du Gouverneur de Buenos-aires, que Don Jofeph Pizarro 
Commandant d'une efcadre de cinq vaiffeaux, armée à 

Cadiz pour s'oppofer aux entreprifes des Anglois dans la mer 
du fud, n'avoit pû doubler le cap Horn ; que cette efcadre 
avoit été obligée de relâcher à la rivière de la Plata, fans 
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vivres, avec perte de deux vaiffeaux, & de plus de la moitié 
des équipages. On craignoit que l'efcadre angloife n'eût été 
plus heureufe, 6k en ce cas elle devoit être actuellement dans 
la mer du fud ; ce qui n'étoit effectivement que trop vrai. 
D'un autre côté, on mandoit de Carthagène que le Fort de 
Boca-chica, qui défendoit la rade, avoit été pris ; que la 
flotte ennemie, commandée par l'Amiral Vernon, avoit dé
barqué quatre mille hommes, & que Carthagène étoit affiégée 
par mer & par terre. On peut juger de la confternation où 
ces nouvelles mirent toute l'Amérique efpagnole, & de l'in
térêt que nous devions y prendre nous-mêmes. Il y avoit déjà 
quelques mois que les quatre frégates armées au Callao, & 
commandées par Don Jacinto de Segurola, Général de la 
mer du fud, étoient allé croifer fur les côtes du Chili, & 
fur les ifles de Juan Fernandez où l'on jugeoit avec raifon 
que les Anglois auroient leur rendez-vous. Les malheurs que 
ceux-ci avoient éprouvés en doublant le cap Horn, & dont 
on peut voir le tableau dans le voyage publié fur les Mé
moires du Lord Anfon, furent le falut de ceux qui avoient 
échappé aux glaces, aux tempêtes 6k au fcorbut ; fléaux fous 
lefquels les deux tiers des équipages avoient fuccombé. Les 
Anglois ne reconnurent la grande ifle de Fernandez que le 
9 Ju in , trois jours après le départ de l'efcadre efpagnole, 
qui les y avoit attendus jufqu'au 6 du même mois, 6k qui, 
dans l'état de foibleffe & de découragement où étoient leurs 
ennemis, auroient eu bon marché d'eux. 

Le temps marqué par les inftructions du Général efpagnol 
étant expiré, il avoit jugé que les Anglois, qui dévoient avoir 
doublé le cap Horn au mois de Janvier ou de Février pré
cédent, n'avoient pû y réuffir, puifqu'ils n'avoient pas encore 
paru le 6 Juin; & que s'ils n'avoient pas péri en mer, ils 
auroient au moins été obligés de relâcher fur la côte du Bréfil, 
comme il étoit arrivé à l'efcadre de Cadiz. Cette conjecture 
étoit fondée fur la plus forte vrai-femblance : d'ailleurs, le 
mauvais état feul du vaiffeau que montoit le Général de la 
raer du fud, auroit pu fûffire pour le déterminer à finir fa 
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croifière, & à chercher un port. Il revint au Callao à la fin 
de Juin, hors d'état de tenir la mer, & faifant eau de toutes 
parts. On ne put difconvenir, à fon retour, de la force de 
fes raifons, & l'inutilité apparente d'un plus long féjour par-
loit en fi faveur. Mais comme les évènemens font la règle 
la plus ordinaire, quoique la plus trompenfe, des jugemens 
des hommes ; quand on fut dans la fuite que s'il fut refté 
trois jours de plus fur les ifles de Fernandez, il auroit ren
contré les Anglois; & que ceux-ci, épuifés de fatigues & 
de maladies, euffent été incapables de réfifter aux moindres 
forces, toutes les voix fe réunirent contre le Général : il fut 
regardé comme l'unique auteur du dommage que l'efcadre 
ennemie fit depuis dans ces mers. Perfonne n'eut le courage 
de prendre le parti d'un homme dont le plus grand crime 
étoit d'être malheureux. 11 ne put furvivre à la perte de fa 
réputation ; chargé du poids de l'indignation publique, acca
blé de douleur, il expira fans autre caufe apparente, dans le 
moment même où l'on venoit pour l'arrêter. 

Je n'oie nommer ici, fans aveu, la perfonne dont je tiens 
les principales circonftances de ce récit; quoique rien ne 
pût lui faire plus d'honneur que d'avoir eu la générofité de 
défendre, contre le cri public, & contre fon intérêt perfon-
nel, l'infortuné Général : je dirai feulement que perfonne 
n'étoit plus en état de juger du fait avec connoiffance de 
caufe, que celui qui m'en a inftruit. Je n'ai jamais connu Don 
Jacinto de Segurola; mais je n'ai pas cru devoir perdre l'oc-
cafion qui s'eft préfèntée, de juftifier la mémoire de cet 
Officier, en oppofant aux bruits populaires un témoignage 
refpectable. 

Qu'on me permette ici une réflexion qui fè préfente natu
rellement. Si le hafard eût fait que les débris de l'efcadre 
angloife fuffent arrivés quelques jours pluftôt aux ifles de 
Fernandez, & que les fquelettes vivans qui la montoient 
fuffent tombés entre les mains des Efpagnols, on eût fans 
doute attribué au Commandant de cette nation l'honneur 
d'un fuccès qu'il n'auroit dû qu'à fa bonne fortune ; & , par 
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la même raîfon, probablement, on n'eût pas alors rendu toute 
la juftice dûe au courage, à la prudence & aux grandes qualités 
dont le Lord Anfon a donné tant de preuves dans fa glorieufe 
expédition. Ceux qui ne peuvent aujourd'hui s'empêcher d'en 
faire l'aveu, feroient peut-être moins équitables, fi le galion 
de Manille, que les juftes mefures du Général anglois lui 
ont flit prendre, fût reflé par hafard dans le port comme 
celui d'Acapulco, qui, fans cette précaution, pouvoit encore 
moins lui échapper. Cef t ainfi que la réputation la mieux 
méritée dépend fouvent d'un hafard que toute, la prudence 
humaine ne fauroit prévoir. 

On fera fans doute furpris qu'au milieu des foins qu'exi-
geoient les préparatifs pour la défenfe de Carthagène, & 
dans le temps même où l'on s'attendoit chaque jour à voir 
paroître la flotte ennemie commandée par le Vice - amiral 
Vernon, le Viceroi de Santa-Fé2. la jurifdiction duquel la 
province de Quito venoit d'être réunie, eût trouvé le moment 
de faire droit fur la requête que je lui avois préfentée au fujet 
des lenteurs de l'Audience royale de Quito, dans le jugement 
de l'affaire de l'émeute de Cuenca. Le 11 Juin, le Préfident 
& Gouverneur de Quito reçut une lettre très-forteb, adreffée 
à l'Audience même : le Viceroi y témoignoit l'étrange furprife 
que lui avoit caufé le peu de vigilance de cette Compagnie dans 
l'inftruction & le jugement d'une caufe ou le refpect des loix 
étoit intéreffé, ainfi que la très-fpéciale recommandation de Sa 
Majefté Catholique. Il enjoignoit au Préfident, fi quelque 
chofe manquoit encore à la preuve des faits, de nommer un 
des Confeillers de la Cour, avec ordre de fe tranfporter fur 
le champ à Cuenca, pour y achever les informations, decréter 
les coupables, & les faire tranfporter à Quito : le tout fous 
peine de deux mille piaftres ( dix mille livres de notre mon-
noie ) d'amende contre le juge qui refuferoit la commiffion. 
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Cette lettre fut lûe à l'Audience le 19 du même mois; & 
le 27 , fur le vu des conclufons du Procureur général, il 
fut délibéré qu'on expédieroit au Corrégidor de Cuenca, der

nièrement nommé pour l'inftruction du procès, ordre d'en
voyer dans un terme préfix, les charges & informations au 
greffe de la Cour; & que cet Ordre me feroit remis, pour 
le faire fignifier à ce Corregidor. On peut juger qu'il ne 
tarda pas à le recevoir. 

J e continuois mes obfervations avec la lunette fceliée : je 
prenois tous les jours des hauteurs correfpondantes du foleil 
pour régler ma pendule, & j'obfervois toutes les nuits, quand 
le temps me le permettoit, cinq étoiles qui paffoient dans 
l'ouverture de ma lunette. J'entretenois un commerce de lettres 
fréquent avec Mrs Godin & Bouguer, qui étoient aux deux 
extrémités de la méridienne, l'un à Mira, l'autre à Tarqui. 
J'étois le lien de leur correfpondance, & je m'étois encore 
chargé d'être leur commiffionnaire à Q u ï t o . 

Le mauvais temps, fort ordinaire à Tarqui, l'indifpofition 
de M. Bouguer, & la néceffité de faire de nouvelles répara
tions au fecteur, dont l'affemblage n'avoit pas encore acquis 
une parfaite folidité, interrompirent fes premières obferva
tions: il ne put même en avoir aucune correfpondante à celles 
de M. Godin, qui les avoit commencées au mois d'Avril, & 
terminées au mois d'Août. Aux difficultés que rencontra 
M. Bouguer à Tarqui, le joignit encore l'incommodité de fe 
relever pfufieurs fois toutes les nuits, & de traverfer une 
cour, pour aller confulter la pendule de fon obfervatoire, & 
ne pas manquer l'heure du paffage des étoiles. Le grand 
reffort de fa montre s'étoit caffé ; accident qui eft arrivé à 

toutes les nôtres dans le cours du voyage, & que les alter
natives fréquentes de chaud & de froid ont vrai-femblable-
ment occafionné. 

Dans ce même temps, M. Bouguer ayant perdu de vue dans 
les rayons du foleil l'étoile é d'Orion, la principale de celles 
que nous obfervions, il profita de ce temps pour aller prendre 
quelque repos à Cuenca, & y faire conftruire une clepfydre à 
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réveil. On inftruifoit alors en cette ville, en confequence 
des derniers ordres du Viceroi & de l'Audience, le procès 
criminel contre les meurtriers de Seniergues, & les auteurs de 
l'émeute populaire. M. Buoguer arriva fort à propos à Cuenca 

pour agir, en vertu de la procuration que M. de Juffieu 

& moi lui envoyâmes de Quito, comme exécuteurs tefta-
mentaires du défunt. Il préfenta plufieurs requêtes, & me 
donna avis de ce qui fe paffoit dans un lieu où je n'avois 
point de correfpondant qui ne me fût fufpect, par les liaifons 
d'intérêt ou de parenté qu'ils avoient tous avec nos parties 
adverfes. 

Les derniers jours de Juin, on reçut à Quito la nouvelle 
confirmée de la levée du fiège de Carthagène, avec les cir-
conftances que les gazettes ont depuis rendu publiques. Elles 
s'accordent mai avec la médaille frappée probablement à la 

Jamaïque, que j'ai fous les yeux, & dont le revers repréfente 

le port de Carthagène avec cette légende: TOOK CARTHA-

GENA, 1741. Si les anciens en ont fabriqué de femblables, 
en donnant de fauffes prophéties pour des faits, ces monu-
mens, ordinairement regardés comme la preuve la plus authen
tique de l'hiftoire, doivent perdre un peu de leur crédit. 

Au commencement de Juillet, M. Bouguer retourna de 
Cuenca à Tarqui. Le 13, un tremblement de terre dérangea 
fon lecteur : il en reffentit un autre le 16 à quatre heures & 
demie du matin ; le fecteur fut encore dérangé le 2 5 Août, 
par un troifième tremblement plus violent que les deux pre-
miers. Indépendamment des effets produits par de femblables 

caufes, j'apercevois à Quito, de mon côté, avec ma lunette 
fixe, des changemens très-fenfibles dans les diftances apparentes 
des étoiles au zénith, & fouvent d'un jour à l'autre, quoique 
mon fil-à-plomb répondît au même point de la divifion du 
limbe. Quelquefois même ces changemens étoient en fens 
contraire fur les différentes étoiles qui paffoient fucceffivement 

dans la lunette peu de temps l'une a})rès l'autre. J ' avois en

voyé la fuite de mes obfervations à M. Bouguer, & il ne 

m'avoit pas encore communiqué les fiennes ; je ne les reçûs 
qu'au 
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qu'au mois de Décembre fuivant : mais íes lettres fuffifoient 
pour m'apprendre qu'il avoit auffi remarqué jufqu'alors d'affez 
grandes variations, & qu'elles ne s'accordoient pas toujours 
avec celles que j'avois obfervees. 

Cependant nous n'avions trouvé, ni l'un ni l'autre, rien 
qui pût fervir à confirmer le fyftème de la période qu'a 
voit foupçonnée M. Godin. Ainfi M. Bouguer perfiftoit à 
croire que le jeu d'hygromètre, qu'il attribuoit à ma lunette 
quoique fcellée, fuffifoit pour expliquer les changemens que 
j'avois remarqués ; & quoiqu'il fût bien que le mur où elle 
étoit appliquée n'étoit pas expofe à l'air extérieur, il me mar-
quoit qu'en jetant les yeux fur la lifte de mes obfervations 
faites avec la lunette prétendue fixe, il étoit toujours tenté 
de croire qu'il lifoit des obfervations météorologiques. Il con-
venoit que les effets de l'humidité fur mon mur ne pouvoient 
fe manifefter d'une manière prompte & fubite, outre que le 
petit limbe gradué que rafoit mon fil-à-plomb m'aiffuroit de 
la fiabilité de ma lunette; mais l'humidité, felon lui, pouvoit 
influer fur mes obfervations en plus d'une manière, & il 
avoit remarqué lui-même, avec fon fect.eur mobile, un chan
gement notable, que cette caufe devoit avoir produit infen-
fiblement dans la courbure des foies de fon micromètre. 

D'ailleurs nous favions alors que les différens états de l ' a t -
mofphère faifoient varier pour le même obfervateur le foyer 
d'une longue lunette. En mon particulier, je l'avois remarqué 
plus d'une fois, & noté fur mon journal dès le 2 6 Novembre 
& le 2 7 Décembre 1 7 4 0 . J'ignore encore quand M. Bou
guer, à qui je fis part de mes remarques, s'affura du fût 
par lui-même; mais dans le temps dont je parle, un grand 
nombre d'obfèrvations ne permettoient plus de le révoquer 
en doute. On voit que la complication de ces diverfes caufes 
d'erreur & d'incertitude, les rendoit fort difficiles à démêler 
les unes des autres, fur-tout fi l'on y joint celles qui provien
nent de l'imperfection de nos fens; comme la difficulté d'efti
mer le point où répond un fil-à-plomb, qui paroît q u l -
quefois, après de longues ofcillations, s'arrêter en different 
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endroits, & femble y refter immobiie. Auffi M. Bouguer me 

marquoit-il par la lettre du 20 Juillet, qu'il n'y avoit que la 
patience qui pût, fi nous continuions nos travaux, moi h Quito, 
& lui à Tarqui, nous apprendre ce qu'il falloït penfer de tout 

cela. J e n'avois garde de ne pas déférer à un avis fi fage : 
ainfi nous continuâmes de part & d'autre nos obfervations juf-
qu'à la fin de l'année. 

On reçut à Quito, vers le commencement du mois d'Août, 
des lettres d'Europe, & d'anciennes gazettes, qui avoient pour 
nous tout le mérite de la nouveauté. J'y lus une nouvelle, 
dont la fuffeté, qui n'étoit que trop évidente, m'affligeoit fen-
fiblement. On affuroit que nous étions partis de Quito, pour 
l'evenir en France, au mois de Juillet 1 7 4 0 . J e reçus par la 
même occafion une lettre de M. le Comte de Maurepas, 

au fujet des différentes routes que nous avions propofées pour 
retourner en France. Je ne puis bien faire entendre de quoi il 
eft ici queftion, fans reprendre les choies de plus haut. 

Dès le temps de notre arrivée à Panama, ou même à 

Portobelo, M. Godin avoit penfé qu'après notre commiffion 
exécutée, nous pourrions nous embarquer tous fur la rivière 
des Amazones, pour revenir en Europe. J e ne connoiffois alors 
ce chemin que par la traduction françofe de la Relation du 
Père dAcuña , écrite en efpagnol en 1 6 4 0 . Cet auteur donne 
au Maranon ou fleuve des Amazones, depuis le lieu d 'em

barquement le plus voifin de Quito, 1 3 5 0 lieues de cours jus
qu'à la mer, ce qui, fur le pied de dix-fept lieues & demie 
au degré, felon l'ancienne évaluation * des lieues efpagnoles, 
feroit plus de 1 9 0 0 de nos lieues communes. La lecture de 
cet ouvrage ne pouvoit me faire regarder ce chemin que 
comme le plus long & le plus difficile de tous ; & j'étois fort 
éloigné de goûter un projet qui ne fembloit propre qu'à reculer 
le terme de notre retour en France. Depuis mon fejour à Quito, 

des informations plus exactes, tirées de divers Miffionnaires 

* M le Commandeur Don George Juan a prouvé depuis, que la vraie 
lieue de Caftille eft de 15000 pieds. &. de 26 1/2 lieues au degré. V o y . Obfer-
vaciones aftronomicas y phyficas. Madrid, 1748, pag. 300 & 304. 
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avoient réformé mes premières idées: je m'étois convaincu 
qu'à la vérité cette route étoit impraticable pour une com
pagnie nombreufe, telle que la noue; puifqu'il eut fallu pour 
chacun de nous, ou du moins de deux en deux perfonnes, 
un canot & un équipage de fèpt à huit rameurs; & que fou
vent il n'eut pas été poffible d'en trouver un fi grand nombre : 
mais les chofes étoient fort différentes pour un ou deux 
voyageurs : je voyois même l'avantage, en prenant ce che
min, de ne pas faire un feul pas qui ne m'approchât de la 
France. D'ailleurs, en fuivant le fleuve jufqu'à la mer, je 
devois me trouver fort près de Cayenne, où je jugeois que je 
pourrois m'embarquer fur le vaiffeau du Roi qui aborde tous 
les ans à cette colonie. Quant aux incommodités, inféparables 
d'un pareil voyage, je ne doutai pas qu'elles ne fuffent exa
gérées; & tout ce que j'en entendois dire, ne fervoit qu'à 
redoubler le defir que j'avois de m'affurer par moi-même 
de leur réalité. 

J'avois propofé des 1738 à M. le Comte de Maurepas, 
mon idée au fujet de mon retour, conformément à ce projet; 
& pour prévenir tout obftacle, en cas qu'elle fût approuvée, 
& que je ne changeaffe pas d'avis, j'avois prié dans le même 
temps M. le Marquis d'Argenfon, alors nommé Ambaffadeur 
à la cour de Portugal, de vouloir bien folliciter en ma faveur 
des paffeports de S. M. P. pour me faciliter le paffage fur 
les terres de fa domination. Les lettres que je venois de 
recevoir ne m'apprenoient rien au fujet de l'expédition des 
paffeports; mais feulement que l'intention du Roi étoit que 
nous revînffions le plus promptement qu'il nous feroit poifi-
ble , & par le chemin le plus court ; ce qui me rendit pour 
lois incertain fur le parti que j'avois à prendre. Je dirai en 
ion lieu ce qui fit renaître mes anciennes idées, & acheva de 
me déterminer fur le choix de ma route. 

Le 15 Août, les charges & informations fi long-temps 
attendues de Cuenca arrivèrent enfin, & furent remifes au 
greffe de l'Audience royale : elles avoient été jufque là fecrettes. 
O n me dit alors que je pouvois en demander communication: 

Q ij 
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je l'obtins le 21 ; je trouvai un in-folio de mille piges, qu'il me 
fallut déchiffrer, avant que de travailler à une requête pro
portionnée à l'énormité du volume dont elle devoit contenir 
un extrait. 

M. Godin étoit revenu depuis deux jours de Mira, remis 
à peine d'une fièvre tierce qu'il avoit gardée fix femaines. 
Cet accident eft fort commun dans les pays chauds & humi
des, tels que celui qu'il venoit d'habiter. Du relie, il avoit eu 
un affez grand nombre d'obfervations pendant les mois de 
Mai & de Juin ; tandis que M. Bouguer n'avoit pu réuffir 
à en faire aucune à Tarqui. Au mois de Juillet, le temps 
devenu plus faorable à M. Bouguer, fut très - contraire à 
M. Godin : ce qui fit qu'ils n'eurent aucune obfervation 
correfpondante. 

Il y avoit déjà quelques jours que j'avois commencé de 
faire graver fur le marbre dont j'ai parlé, l'infcription qui 
contenoit le réfultat de nos principales opérations, dans le 
pays que nous habitions depuis cinq ans. Le graveur, qu'on 
m'avoit indiqué comme le meilleur pour cet ouvrage, étoit 
un Indien, fculpteur en bois de fon métier. Il ne favoit pas 
lire ; ainfi j'étois non feulement obligé de compaffer les lignes 

les efpaces, mais de lui deffiner, avec la dernière préci-
fion, toutes les lettres, points & virgules, en forte qu'il n'eût 
qu'à fuivre les contours avec le burin. Il travailloit fous mes 
yeux ; & fi je m'abfèntois un moment, je n'étois pas fûr de 
le retrouver, à moins que je ne l'enfermaffe fous la clef. Sou
vent plufieurs jours fe paffoient fans que je le viffe paroître. 
Il ne gravoit ordinairement qu'une ligne par jour : fon travail 
dura fix femaines. 

Le 5 Septembre, Don George & Don Antoine de Ulloa 
revinrent de Lima, où le Viceroi les avoit occupés depuis 
près d'un an. J'ai déjà dit qu'après le retour au Callao des 
quatre vaiffeaux qui avoient croifé plufieurs mois fur les 
côtes du Chili, & fur les ifles de Fernandez, fans rapporter 
aucune nouvelle des Anglois, on avoit jugé, avec la plus 
grande vrai-femblance, qu'il n'y avoit plus rien à craindre 
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Je l'ennemi cette année. La faifon étoit trop avancée pour 
fenter le paffage du cap Horn, qu'on ne peut guère franchir, 
en venant d'Europe, qu'en plein été; c'eft-à-dire, en ce pays-
là, vers le mois de Janvier ou de Février. Dans cette fuppo-
fition, nos deux Officiers efpagnols avoient obtenu du Vice
roi la permiffion de revenir à Quito, pour faire l'obfervation 
aftronomique qui leur manquoit à l'extrémité feptentrionaie 
de la méridienne. Ils avoient offert de retourner fur leurs 
pas au premier avis que leur préfence feroit jugée néceffaire: 
ils ne s'attendoient pas à être rappelés fi tôt. 

M. Godin leur avoit laiffé tout monté à M i r a le lecteur 
avec lequel il avoit obfervé ; mais une autre affaire retint ces 
Meffieurs à Quito pendant trois mois. J'ai tout lieu de croire 
qu'ils ont eu plus d'une fois regret d'avoir employé un temps 
précieux, & qui fuffifoit pour terminer leur travail, à m'inten-
ter un procès politique, au fujet des pyramides & de l'infcrip
tion: procès, au refte, qui n'a jamais altéré les fentimens d'ef-
time & d'amitié dont j'ai toujours fait profeffion à leur égard, 
& dont ils ont paru m'honorer avant & depuis ce temps-là. 
Puis-je douter qu'ils ne fe foient repentis d'avoir perdu une fi 
belle occafion d'achever leur obfervation, lorfque je me rap
pelle le temps & les fatigues qu'il leur en a coûté depuis pour 
réparer ce délai! un voyage pénible & dangereux de Guaya
quil à Quito, entrepris par Don Antoine de Ulloa dans la plus 

fâcheufe faifon * ; fon retour précipité fur fès pas de Quito à 
Guayaquil, & de Guayaquil à Lima avec Don George, pour 

obéir aux ordres du Viceroi ; un autre voyage de 8 0 0 lieues, 
qu'ils furent obligés, l'un & l'autre, de faire trois ans après, 
uniquement pour revenir à Quito terminer leur travail, & 
retourner encore à Lima, où ils s'embarquèrent enfin pour 
l'Europe en Octobre 1 7 4 4 . 

Le 5 Décembre, au moment où ces deux Officiers fe 
difpofoient à fe rendre à Mira avec notre Horloger, qui devoit 
les y accompagner, & mettre le fecteur en état, on reçut à 
Quito la nouvelle de la prife & du pillage de Paita, réduit 

* Voyez ci-après, Janvier 1 7 4 2 , page 134. 
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en cendres le 2 4 Novembre précédent par cette même efcadre 
qu'on croyoit, ou périe, ou de relâche à la côte du Bréfit; 
J'ai dit que le Commandant anglois avoit reconnu la grande 
ifle de Juan Fernandez trois jours après le départ des vaiffeaux 
efpagnols. A peine avoit-il pu gagner le mouillage : plufieurs 
de fes malades expirèrent dans les chaloupes qui les tranfpor-
toient à terre, d'autres en atteignant le rivage; & la morta
lité continua plus de trois femaines après le débarquement. 

Ceux qui échappèrent au fcorbut reprirent enfin, & peu à 
peu, leurs forces, lis avoient trouvé dans l'ifle, des chèvres 
fauvages, & fur les côtes une grande quantité de poiffon 
de toute efpèce. Les équipages eurent le temps de fe rétablir 
de leurs fatigues paffées, de femer & de recueillir du riz & 
divers légumes, dont ils avoient apporté les graines d'An
gleterre : enfin ils réparèrent à loifir tous leurs dommages pen-

dant un féjour tranquille de quatre mois. Alors ils remirent eu 
mer, firent plufieurs prifes fur les Efpagnols près des côtes 
du Chili; & enfin ils venoient de furprendre, piller & brûler 
Païta. Ojni douta de cette dernière nouvelle à Quito jufqu'au 
9 Décembre, qu'on en reçut la confirmation par une lettre 
du Corrégidor de Guayaquil, qui demandoit du fecours ; per-
fuadé que de Païta les ennemis viendroient attaquer fa Place. 

La crainte du Corrégidor étoit fondée; mais lorfqu'on reçut 
le 5 Décembre à Quito le premier avis du lac de Païta, & à 
plus forte raifon le il étoit évident pour ceux qui con-
noiffent le pays & les vents qui règnent dans ces parages, 
que l'expédition de Guayaquil étoit faite ou manquée; & 
encore plus, qu'elle feroit l'un ou l'autre avant l'arrivée du 
fecours le plus prompt, qui ne pouvoit s'y rendre en moins 
de douze ou quinze jours de marche. 

Cependant on tint le 9 un Confeil de guerre à Quito, où 

probablement on n'en avoit pas tenu depuis le temps des 

guerres civiles du Pérou dans le XVI. e fiècle. Le réfultat fut 

qu'on fecourroit Guayaquil. Le 12, on apprit par une lettre 

de Monte Chrifto, proche Manta, que les Anglois avoient 

débarqué le 3 leurs prifonniers efpagnols fur cette côte; & 
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par confequent qu'ils étoient fous le vent de Guayaquil à plus 
de cent lieues, & en route, vent en poupe, pour la côte de 
Panama ou du Mexique. On ne laiffa pas de faire partir de 
Quito le 15, foixante hommes de nouvelle levée, la plufpart 
tirés des prifons. Cette troupe devoit le joindre en chemin 
aux recrues des petites villes & bourgs de Latacunga, de 
Hambato, de Riobamha & de Guaranda, 

Le tout montoit à 180 hommes, non compris 60 que 
le Corrégidor de Cuenca devoit auffi conduire à la Place me
nacée. Le Préfident de Quito, Gouverneur & Capitaine géné
ral de la province, prit le 1 4 la route de Guayaquil à la tête de 
cette milice : il ne paffa pas Guaranda. Le 16 il fut fuivi 
par nos deux Officiers efpagnols, nommés par l'Audience 
royale pour commander les troupes de la province; ils arri-
vèrent à Guayaquil le 2 4 . Je reviens à ce qui fe paffoit à 

Quito, où leur abfence me laiffoit le champ libre. 

Ils étoient partis avant que le procès qu'ils me faifoient au 
fujet des pyramides fût jugé : c'étoit au moins le fept ou 
huitième dont je me trouvois chargé ; deftinée fingulière pour 
un homme qui jufque-là n'en avoit connu que le nom. J e 
dois dire pour mon honneur, que je n'en ai perdu aucun, &; 
que j'ai gagné tous ceux que j'ai pû parvenir à faire juger. 
Celui du meurtre de M. Semergues & de l'émeute de Cuenca 

en avoit engagé un autre devant le Juge eccléfiaftique, contre 
le grand Vicaire de cette ville, ennemi déclaré du nom françois, 
& premier mobile de la fédition où nous avions tous couru 
rifque de la vie. J'avois cru devoir rendre plainte à l'Officia-
lité contre ce grand Vicaire, &. demander permiffion d'infor
mer. Il m'avoit encore fallu recourir au même tribunal, pour 
avoir raifon d'un dépôt d'effets appartenans en partie à feu M. 
Semergues, & dont j'étois obligé de rendre compte aux inté-
reffés. La partie adverfe avoit pour défenfeur le plus célèbre 
Avocat de Quito, qui étoit auffi Commiffaire de l'Inquifition: 
cette affaire me brouilla avec lui, quoique nous euffions été 
Jufque-là fort bien enfemble, & aifez pour qu'il eût, à ma 
follicitation, donné depuis quatre ans un logement chez lui à 
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M. Bouguer, qui le conferva jufqu'à fon départ de Quito en 
1 7 4 3 . Le déni de juftice de l'Évéque, qui n'avoit pas fait 
droit fur ma plainte réitérée contre fon grand Vicaire, m'avoit 
forcé, après deux ans, d'appeler au Métropolitain, & de pré-
fenter une requête à l'Audience royale, pour obtenir que l'Evé
que fût exhorté: formalité pratiquée en Efpagne en pareil cas 
entre les juges eccléfiaftiques & laïques. Ainfi, fans compter 
mon procès perfonnel contre le Préfident, duquel la lettre du 
Viceroi *, équivalente à un arrêt, m'avoit fut défifter en 1 7 3 7 , 

j'en avois un contre les meurtriers de Seniergues, un contre 
le grand Vicaire, un contre l'Évêque, un contre l'inquifi-
teur, & un, en mon propre nom, contre les deux Officiers 
efpagnols. Outre cela, je n'avois pû éviter, en mon particu
lier, trois infiances judiciaires, à moins de confentir à perdre 
volontairement ce que j'avois prêté à divers parculiers, uni
quement pour les obliger. Je ne compte point une autre 
difcuffion qui regardoit encore la fucceffion du défunt, parce 
que M. de Juffieu mon co-exécuteur teftamentaire, qui s'en 

étoit chargé, m'en épargna les foins. Au milieu de tous ces 
embarras, notre grand procès avec les étoiles, dans lequel 
nous étions juges & parties, étoit celui de tous qui me tenoit 
le plus au cœur. Dans le temps où nous le croyions terminé, 
il fe trouva malheureufement fujet à révifion. 

Le 15 Décembre, je reçus la lifte des obfervations que 
M. Bouguer faifoit à Tarqui depuis le commencement de 
Mars, & qu'il avoit enfin achevées le 4 Décembre. Je recon
nus , en voyant leur réfultat, ce qu'il n'étoit plus poffible de 
me diffimuler, & ce que M. Bouguer me marquoit ne m'a-

voir déclaré qu'à la dernière extrémité, dans la crainte de 
me donner un faux avis. Je n'avois reçu que le 1.er Décembre 
fa lettre du 6 Novembre, par laquelle il m'annonçoit que 
la mefure des degrés du méridien, que nous regardions comme 
confommée depuis plus d'un an , ne pouvoit encore l'être de 
plufieurs mois ; & qu'enfin il me falloit retourner à Tarqui, 
pour y obferver à mon tour, & me convaincre par moi-
mêm, comme il s'en étoit déjà convaincu, que nous devions 

abandonner 
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abandonner nos anciennes obfervations de 1 7 3 9 , trop diffé-
rentes de celles qu'il venoit de faire dans le même lieu, & 
auxquelles il travailloit depuis neuf mois. Le défaut de folidité 
dans l'enfemble de notre ancien fecteur avoit caufé tout le mal : 
il n'avoit pas fallu à M. Bouguer moins de temps ni moins de 
confiance pour fe garantir des mêmes inconvéniens, & pour 
s'affurer que fes nouvelles obfervations n'étoient pas fujettes à 
fa même erreur que les anciennes. Un plus long détail à ce 
fujet feroit ici déplacé : on le trouvera dans l'ouvrage fuivant 
(Part. 11, art : xi, p. 152). M. Bouguer me marquoit qu'il 
revenoit à Quito, mais qu'il me laiffoit l'inftrument tout monté 
dans l'obfervatoire ; & que la même perfonne qui l'avoit aidé 
dans le cours de lès obfêrvations, m'attendroit à Tarqui, 

J'avois bien prévu que le nouveau réfultat pourroit donner 
quelques fecondes de plus ou de moins que l'ancien : une petite 
différence diftribuée fur trois degrés, feroit devenue prefque 
infenfible; & pour lors je n'aurois pas balancé à m'en rap
porter à M. Bouguer, fans me croire obligé d'entreprendre un 
long travail & un long voyage pour un objet de peu d'im
portance. Lecas devenoit fort différent : je voyois entre notre 
première obfervation de 1739 , & la nouvelle, une différence 
de plus de 20 fecondes ; même de près de 30, car elle nous 
a paru telle tant que nous n'avons pu appliquer la correction 
qui réfuite de l'aberration de la lumière. Cinq à fix réfultats, 
indépendans l'un de l'autre, confirmoient la nouvelle détermi
nation. M, Bouguer me mandoit, qu'il avoit été auffi étonné, 

qu'il jugeoit que je le ferois, de tout ce qu'il m'annonçoit. Je 

ne pouvois donc plus me difpenfer de me convaincre par mes 
yeux d'un fait important, dont je devois dépofer comme 
témoin. D'un autre côté, la même caufe d'erreur pouvant 
avoir influé fur nos obfervations au nord de la méridienne, 
auffi-bien que fur celles que nous avions faites au fud, je 
jugeois que nous ferions encore obligés de répéter les obfer
vations à Cothefqui. 

Dans le temps que ces affligeantes nouvelles me par
vinrent, le procès au fujet des pyramides étoit prêt à être 

R 
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rapporté : celui de l'affaire criminelle de Cuenca n'étoit guère 
moins avancé ; je travaillois actuellement à ma dernière re

quête, dans laquelle je réfumois tous les fails & toutes les 
procédures, pour en mettre le précis fous les yeux des juges, 
& obtenir un plus prompt jugement. Ces deux conteftations 
intéreffoient, j'oie le dire, l'honneur de la nation & celui de 
l'Académie. J'ai remis le détail hiftorique de la première affaire 
à un article exprès. Quant à la féconde, il ne s'agiffoit pas 
feulement de la mémoire du défunt, que je devois défendre 
comme exécuteur teftamentaire : un meurtre qui avoit toutes 
les apparences d'un affaffinat prémédité ; le droit des gens 
violé dans nos perfonnes fans le moindre prétexte ; mal
gré la protection & la recommandation fpéciales de Sa Ma-
jefié Catholique; les calomnies dont on avoit voulu nous 
noircir, en nous impliquant dans une procédure criminelle, 
étoient des objets affez importans pour mériter toute mon 
attention. La lettre, déjà citée, du Viceroi, & les conclu-, 
fions du Procureur général, prouvent que je n'exagère rien : 
je n'ai fait que copier leurs expreffions. 

Sur la lettre de M. Bouguer, du 6 Novembre, j'avois 
cherché à douter qu'il fallût abandonner entièrement notre 
ancien travail à Tarqui; mais auffi-tôt que j'eus reçu, le 15 
Décembre, la lifte de fes obfervations, depuis le mois de 
Mars, je lui répondis que je voyois avec douleur que nos 
travaux n'étoient pas prêts de finir : que j'étois réfolu d'aller 
répéter l'obfervation à Tarqui, comme il me le confeilloit 
lui même : que j'allois couper court à tout ce qui auroit pu, 
dans d'autres circonftances, prolonger mon féjour à Quito 
où j'étois bien réfolu de ne plus revenir, dès que je pourrois 
m'en tirer : que les deux affaires principales dont je viens de 
parler, étoient fur le point d'être jugées : que je n'attendois 
que ce moment pour partir, & me mettre en état de pouvoir 
dépofer, comme témoin oculaire, de ce dont j'étois déjà per-
fuadé fur fon feul témoignage. J e le priois enfin de me laiffer 
le fecteur en état à Tarqui, comme il me l'offroit par fa pre
mière lettre ; ce qui pourroit m'épargner un temps & un travail 
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confidérables. Ma réponfe ne lui put être remife affez tôt; 
il étoit déjà parti de Cuenca, d'où il rapportoit le fecteur 
démonté. ; 

c'eft: ainfi que dans le temps où je me flattois, avec plus 
d'apparence que jamais, que tous les obftacles qui nous rete-
noient depuis fi long-temps alloient être levés, & que je pour-
rois me mettre en chemin pour revenir en France, je me vis 
obligé de recommencer un nouveau travail, devenu néceffaire, 
pour ne pas rapporter des fujets de doute & d'incertitude, au 
lieu de l'éclairciffement que nous étions allé chercher fi loin. 

Les derniers jours de l'annce, on reçut nouvelle à Quito 
que le Général des galions Don Blas de Lezo, Lieutenant 
général des armées du Roi d'Efpagne, étoit mort à Carthagène 
peu de temps après la levée du liège de cette place, à la dé-
fenfe de laquelle il avoit beaucoup contribué. Nous devons 
à fa mémoire un tribut de reconnoiffance. Lorfque feu M. Se
niergues avoit fait un voyage à Carthagène en 1737 pour fes 
propres affaires, il fit entendre à Don Blas, fans avoir été 

chargé d'aucune commiffion à cet égard, que les lettres de 
change de France ne nous parvenoient que fort lentement: 
fur ce feul avis le Général nous écrivit une lettre, adreffée 
aux trois Académiciens, par laquelle il nous offroit un fecours 
préfent de quarante mille piaftres, ou deux cens mille livres 
de notre monnoie. Nous le remerciâmes alors de íes offres: 
les douze mille piaftres que je venois d'avancer, & les lettres 
de change que nous reçûmes peu après, avoient pourvu dans 
ce temps à tous nos befoins. Cependant M. Godin ayant eu 
depuis recours à Don Blas, toucha par fes ordies, quel
ques mois avant fa mort, une fomme de vingt mille livres, 
que M. le Comte de Maurepas a lait rembourfer aux hé-
ritiers. 

Don Blas de Lezo, dans la jeuneffe, avoit fervi dans la 
marine de France : ii eut une jambe emportée d'un boulet 

de canon au combat de Malaga, à côté de feu M. le Comte 
de Touloufe, dont il étoit Page, il avoit confervé pour la 
nation françoife une affection dont il a fouvent donné des 
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preuves. On devoit lui en favoir d'autant plus de gré, qu'il 
faut avouer que nous ne favons pas toujours nous concilier, 
celle des étrangers. 

J'ai déjà parlé de l'accueil que nous avions reçu de la nobleffe 
créole, ainfi que des Gouverneurs & Commandans efpagnols. 
En général, les attentions ont été plus marquées, lorfque ceux 
à qui nous avons eu affaire étoient plus élevés en digni té , ou 
plus inftruits. La meilleure éducation triomphe rarement du 
préjugé national, mais elle en fauve les apparences odieufes; 
& le voyageur qui ne fait pas un long féjour, recueille de la 
politeffe de íes hôtes à peu près le même fruit, que d'une 
bienveillance réelle. 

Tandis que des évènemens imprévus nous retenoient à 
Quito malgré nous, un de nos compagnons de voyage, M. 
Godin des Odonnais coufin germain de l'Académicien, s'y 
fixa par un établiffement. 11 avoit partagé le foin de faire 
placer les fignaux fur les montagnes dans le temps de notre 
mefùre trigonométrique : depuis qu'elle étoit terminée, fes 
fondions, relatives à l'objet de notre miffion, avoient ceffé. 
Le 27 Décembre de cette année, il époufa la fille de M. 
de Grammaifon, François né à Gadiz, & depuis Corrégidor 
d'Otavalo, dans la province de Quito, par la faveur du der
nier Viceroi de Lima, le Marquis de Caftelfuerte, auquel il 
s'étoit attaché en Efpagne, & qu'il avoit fuivi au Pérou. Je 
reçus l'année dernière, 1750 , une lettre de M. des O donnais, 
datée de la colonie portugaife du Para : il me marquoit qu'il 
étoit venu reconnoître le chemin, & qu'il retournoit à Quita 
pour le difpofer à repaffer en France avec fi famille, par la route 
que je lui avois frayée en defcendant la rivière des Amazones, 
& que plufieurs Efpagnols ont prife depuis moi. M. le Com
mandeur de la Cerda, Envoyé extraordinaire de Portugal, a 
bien voulu fe charger de folliciter les paffeports de S. M. P. 
que demandoit M. des Odonnais, & m'accorder pour lui une 
recommandation particulière au nouveau Gouverneur du P a r a -

1 7 4 1 . 

Décembre. 

Mariage de 
M. Godin des 
Odonnais. 



HISTORIQUE. 133 

ANNÉE 1742. 

J ' É P R O U V O I S depuis plus de dix huit mois, que le féjour 
de Quito étoit moins tranquille pour moi que notre vie 

errante des années 1738 & 1 7 3 9 , montagnes de la 
Cordelière. Quelle que fût mon impatience de me tirer de 
cette ville, mon fort étoit d'y paffer encore huit mois, dans 
l'efpérance toujours fpécieufe, & continuellement fruftrée, 
d'être à la veille de mon départ. 

Le 3 Janvier, M. Bouguer arriva de Cuenca : il étoit parti 
de Quito depuis onze mois, dont il en avoit paffe neuf à 
Tarqui. Nous eûmes une longue converfation au fujet des 
nouvelles obfervations qu'il venoit d'y faire, & qu'il étoit 
malheureufement néceffaire que j'allaffe y répéter. 

Cependant les troupes levées à la hâte dans la povince de 
Quito, Si commandées par Don George Juan Si Don An
toine de Ulloa, étoient arrivées à Guayaquil L'alarme n'avoit 
pas encore ceffé dans cette ville : cependant les Anglois en 
étoient alors à plus de deux cens lieues, occupés à faire de 
l'eau dans l'ifle de Quibo, bien au delà de Panama. Leur 
Général avoit eu grande raifon de ne point tenter de def-
cente à Guayaquil. A la vue réelle ou imaginaire de deux 
chaloupes, que l'on crut être venues pour reconnoître l'em
bouchure de la rivière, fept lieues au deffous de la Place; & 
même fur la première nouvelle de l'expédition de Païta, 
les habitans de Guayaquil avoient tranfporté leurs effets de 
quelque valeur, dans les bois, dont tout le pays eft couvert. 
Ainfi , quand même les Anglois euffènt forcé les batteries 
qu'on avoit élevées pour s'oppofer à leur débarquement, ils 
n'auroient plus trouvé qu'un lieu défert, & qui ne valoit pas 
la peine d'être racheté de l'incendie ; la plufpart des maifons 
de cette ville, quoique riche par fon commerce, n'étant 
conftruifes que de rofeaux. 

Quand on fe fut enfin raffuré, & qu'on eut évidemment 
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reconnu qu'on n'avoit plus rien à craindre pour Guayaquil, 
à moins qu'il ne vînt d'Angleterre une nouvelle elcade; les 
deux Officiers efpagnols convinrent entre eux que Don 
George refteroit dans la Place, pour eue tout porté , en 
cas de quelque événement imprévu, & que Don Antoine 
iroit faire l'obfervation qui leur manquoit encore au nord de 
la méridienne. En conféquence de cet accord, cet Officier 
revint de Guayaquil à Quito, dans le temps de l'année où le 
chemin eft entièrement rompu par les pluies. Il perdit une 

partie de fon équipage en traverfant les rivières, & courut 
lui même beaucoup de rifque Le 19 Janvier, à peine arrivé 
à Quito, il apprit que de nouveaux ordres du Viceroi le rap-
peloient,lui & Don George Juan, à Lima fans aucun délai: 
il repartit le 2 2 , avec les mêmes incommodités, pour Gua
yaquil, d'où fon camarade & lui pafsèrent auffi-tôt à Lima, 
Malgré leur diligence, ils ne purent s'y rendre avant le dé
part d'une feconde efcadre, de cinq vaiffeaux, nouvellement 
armée au Callao, port de Lima. Elle avoit ordre de chercher 
& de combattre Anfon, qu'on fuppofoit en vouloir à Panama ; 
tandis que ce Général, fur les nouvelles du mauvais fuccès 
de l'expédition de Carthagène, avoit pris la route d'Acapulco, 
fur la côte du Mexique. Au mois d'Octobre fuivant, Don 

George & Don Antoine eurent le commandement de deux fré-
gates, pour aller croifer fur la côte du Chili, & fur les ifles de 
Juan Fernandez, dans la crainte que les Anglois ne tentaffent 
quelque nouvelle entreprife : ils avoient ordre de fe joindre 
aux débris de l'efcadre de Don Jofeph Pizarro, qu'on atten-
doit de Buenos-aires, où l'on fut depuis qu'il avoit été forcé 
de relâcher une feconde fois, après avoir perdu tous fes mâts 
fur le cap Horn. Telle fut la deftination de nos deux com
pagnons de voyage, pendant le cours de l'année 1 7 4 2 : leurs 
occupations aftronomiques ne rempliffoient que l'intervalle de 
leurs premières fondions d'Officiers de marine. Ils ont en 
fur nous l'avantage d'expofèr leur vie pour la défenfe de leur 
pays, fans ceffer d'avoir part à un travail utile à foutes les 
nations. 
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Lorfque Don Antoine partit de Quito, il ne manquoit plus 
que les conclufions du Procureur général dans l'affaire des 
pyramides & dans celle de Cuenca , pour rendre les arrêts défi
nitifs, & je n'attendois que ce moment pour aller répéter à 
mon tour l'obfervation aftronomique à TARQUI, extrémité 
auftrale de la méridienne. 

Pendant que M. Bouguer obfervoit en ce même lieu l'année 
précédente 1 7 4 1 , j'avois prié M. Godin de me prêter fon 
fecteur de 2 0 pieds de rayon, pour m'en fervir au nord de 

la méridieime, à Cothiefqui, où je me propofois alors de retour
ner; & il y avoit confenti fans difficulté : mais lors de nos der
nières conventions, fuivant lefquelles M. Bouguer alloit à Cot
chefqui, tandis que j'irois occuper fa place à Tarqui, M. Godin 
lui avoit écrit qu'il ne lui étoit plus poffible de tenir fa pro-
meffe, attendu que Don Antoine de Ulloa, dans les trois jours 
qu'il avoit paffés à Quito, avoit obtenu du Préfident un ordre, 
pour que l'inftrument, que M. Godin avoit laiffé tout monté à 
Mira depuis fon obfervation de 1 7 4 1 , reftât en place dans ce 

même lieu jufqu'au retour des deux Officiers efpagnols. 
M. Godin nous offroit, à M. Bouguer & à moi, par la 

même lettre, une nouvelle correfpondance d'obfèrvations, 
qui n'avoit pu réuffir l'année précédente aux deux extré
mités de la méridienne: il s'engageoit d'aller recommencer 
d'obferver au nord de l'arc à Mira, au cas que M. Bou
guer & moi retournaffions à Tarqui, à l'extrémité fud; & fup-
pofé que M. Bouguer n'acceptât pas cette propofition, & qu'il-
voulût feulement répéter l'obfervation à Cothefqui pendant 
que je la répéterois à Tarqui, M. Godin lui offroit de s'obli
ger à rembourfer, quand il le pourroit, les frais de la conf-
truétion d'un nouveau fecteur, qui feroit néceffaire en ce 

cas. M. Bouguer, content de fon dernier travail à Tarqui, 
où il avoit paffé neuf mois, & ne jugeant pas que nos an
ciennes obfervations de Cotchefqui euffent befoin d'être jépé-
tées, paroiffoit réfolu de partir, fans délai, pour revenir en 

France. 

J e lui repréfentai qu'i l ne pouvoit fe difpenfer d'attendre 
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au moins le réfultat des obfervations qu'il étoit néceffaire, de 
fon aveu même, que j'allaffe recommencer à Tarqui; d'aii-
leurs, le temps où je ferois occupé au fud de la méridienne, ne 
pouvoit être plus utilement employé, pour notre ouvrage, 
qu'à répéter auffi nos obfervations au nord de l'arc, puifque 
il nous n'avions pas tout-à-fait les mêmes raifons de les foup-
çonner que celles du fud, l'exemple de l'erreur que nous avions 
commife fur celles-ci, fuffifoit pour nous donner de l'inquié
tude fur les autres, & nous engager à les vérifier. En effet, les 
obfervations de Cothefqui, réduites à celles de Quito en 1736 

& 1737 , paroiffoient alors en différer de 9 fecondes, fuivant 
le calcul que j'envoyois à M. Bouguer, & le feul que nous 
pouvions faire, jufqu'à ce que nous puffions le corriger par 
l'aberration de la lumière, & favoir fi cette correction aug-
menteroit ou diminueroit la différence apparente. 

M. Bouguer ne fe rendoit point encore : tout proches voi-
fins que nous étions à Quito, nous paffions les journées à nous 

écrire : fes lettres me font trop précieufes, pour en avoir perdu 
aucune. Après fept ans de fatigues & de dangers, il fe croyoit, 
avec raifon, difpenfé de prolonger fon féjour en Amérique, 
à moins d'une néceffité évidente : il ne confultoit que fon 
jufte empreffement pour revoir la France, & peut-être dou-
toit-il que mon impatience fût égale à la fienne. J'ofai m'ex-
pofer à confirmer les foupçons : je lui repréfentai le rifque que 
nous courions, fuppofé qu'il partît avant que j'euffe répété 
comme lui les obfervations de Tarqui, fi malheureufement je 
trouvois un réfultat différent du lien ; fans avoir pu, fur les 
lieux, reconnoître la fource de cette différence : que fi la 
même chofe arrivoit à M. Godin, quant à la valeur du degré, 
n'étoit-ce pas nous expofer à rapporter en France trois déter
minations différentes, au lieu de celle qu'on attendoit d'un 
travail qui devoit être commun, fuivant les intentions de 
l'Académie, & les ordres du Roi qui nous avoient été décla
rés par les lettres du Miniftre ? 

Une foule d'autres raifons fe joignoient à des motifs déjà fi 
puiffans & fi décififs. Nos obfervations aux deux extrémités de 

l'arc 
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l'arc n'avoient pas été faites dans la même faifon de l'année : 
nous ne pouvions donc, faute de connoître les loix de l'a
berration de la lumière, calculer actuellement la vraie am
plitude de cet arc, ni conclurre la jufte valeur du degré. 
11 pouvoit y avoir, ou l'on pouvoit découvrir dans la fuite, 
des variations apparentes ou réelles dans les étoiles ; & cela 
feul pouvoit expofer notre conclufion à des doutes, du moins 
à des chicanes. Le plus fûr moyen de couper court à toutes 
les difficultés, bonnes ou mauvaifes, étoit de faire aux deux 
extrémités de l'arc, des obfervations fimultanées, pour fup-
pléer à celles que M. Bouguer n'avoit pu fâre l'année pré
cédente, en correfpondance avec M. Godin. De ces obferva
tions d'une môme étoile, faites à la même heure, & prefque 
fous le même méridien, on pouvoit déduire l'amplitude de 
l'arc compris entre les zéniths des deux obfervateurs, quel
ques mouvemens irréguliers qu'on voulût fuppofer dans l'é
toile ; au lieu qu'un obfervateur feul ne pouvoit fe procurer 
cet avantage : d'où je concluois que fi, contre toute apparence, 
le réfultat de M. Godin fe trouvoit différer fenfiblement du 
nôtre, il n'en pourroit balancer l'autorité. Enfin j'offrois à 
M. Bouguer de faire, dans le moment même, les avances né-
ceffaires pour la conftruction du nouveau fecteur dont nous 
avions befoin pour cette double obfervation, & qu'il feroit 
conftruire à fon gré. J'infiftai, je priai, mes infiances fuirent fi 
vives, que j'obtins enfin ion confentement, qu'il accorda fans 
doute à la force de mes raifons, en paroiffant ne céder qu'à 
mon importunité. Le fieur Hugo fut auffi-tôt chargé de tra-
vailler au nouvel inftrument. 

Une affaire d'une autre nature occupoît dans le même 
temps M. Godin, & l'on ne peut douter qu'elle ne méritât 
fon attention à plufieurs égards : il a même déclaré par écrit, li 
que quelque étrangère qu'elle parût à l'objet de notre voyage, 
elle y feroit plus utile qu'on ne penfoit, fi elle étoit fuivie 
d'un heureux fuccès*. J'ai dit qu'en 1 7 4 0 Quito étoit devenu 
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* M . Godin avoit deffein de mefurer un ou deux degrés dans l'hémi-
fphère auftral fur la côte du C h i l i , par 45 degrés de latitude. 
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l'entrepôt de toutes les richeffes du Pérou, lorfque le Viceroi 
de Lima eut fait rembarquer à Panama pour Guayaquil, & 
tranfporter de Guayaquil à Quito, le tréfor des galions, afin 
de le mettre en fûreté contre tout événements Le commerce 
entre Quito & Carthagène étoit auffi vif & auffi continuel, fur-
tout depuis la levée du fiège, que fi ces deux villes n'euffent 
pas été féparées par 4 0 0 lieues de très-mauvais chemins. Fous 
les négocians du Pérou, tous les commiffionnaires d'Efpagne 
faifoient paifer leur argent de l'une à l'autre, & rapportoient 
en échange les marchandifes d'Europe qui étoient reliées en 
dépôt dans la dernière. On ne voyoit fur le grand chemin, 
de Carthagène à Quito, que mulets chargés d'or ou d'argent : 
un de ceux-là, dont la charge étoit de la valeur de 80 mille 
piaftres, ou d'environ 4 0 0 mille livres de notre monnoie, 
en paffant fur un pont à dix ou douze lieues de Quito, tomba 
dans la rivière de Pifque. La profondeur de l'eau dans cet 
endroit, étoit de 15 à 18 pieds, & il y avoit un gué un 
peu plus bas : il n'étoit donc pas douteux que les caiffes d'or 
ne fuffent reftées dans le lieu même de ia chute. Après avoir 
employé vainement l'art des plongeurs, on ne trouva plus 
d'autre expédient que de détourner le lit de la rivière. Les 
intéreffés s'adrefsèrent à M. Godin, qui l'entreprit & y réuffit 
à trois différentes reprifes, en furmontant les obftacles que la 
nature du terrein, la difficulté de trouver les matériaux propres 
à faire des digues, & la mal-adreffe des ouvriers, oppofoient 
à un genre de travail dans lequel ii n'avoit lui-même eu juf-
qu'alors aucune expérience ; mais chaque fois que la rivière 
fut détournée, & qu'elle eut pris ion cours par fe nouveau lit 
qu'il lui avoit creufe, une de ces crûes d'eau fubites & impé-
tueufes, auxquelles elle eft fujette par la fonte des neiges, força 
toutes les digues, ruina les travaux de plufieurs mois, & 
anéantit jufqu'à l'efpérance d'un plus heureux fuccès. 

Avant te départ de M. Godin pour Pifqué, je l'avois preffé 
de nouveau fur la communication mutuelle de la valeur que 
chacun de nous affignoit, d'après fes propres obfervations, 
au degré du méridien. M. Godin me répondit qu'il n'auroit 
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pas balancé à nous communiquer fon réfultat, à M. Bouguer 
& à moi, s'il eût pu partir auffi-tot que nous pour l'Eu
rope; mais qu'il avoit des ordres précis de ne laiffer aucune 
dette dans le pays, & qu'étant obligé d'y relier jufqu'à ce 
qu'il eût de quoi fatisfaire à celles qu'il avoit contractées pour 
le fervice, il ne vouloit pas que d'autres que lui-même annon-
çaffent en France le réfultat de fes opérations. J'infiftai, en 
repréfentant à M. Godin que la raifon qu'il alléguoit devoit 
céder à un intérêt plus important, & que nous ne pouvions, 
fans manquera notre devoir, négliger de nous affurer, avant 
notre réparation, fi nos diverfes mefures s'accordoient fuffi-
famment, ou du moins fi la diférence n'excédoit pas les 
limites des erreurs dont il n'eft pas poffible de répondre dans 
les obfervations les plus exactes ; afin que fi cette différence 
étoit plus grande, nous puiffions, fur le lieu même, remonter 
à la fource, tandis qu'il en étoit encore temps. Il eft vrai que 
nous ne pouvions efpérer de M. Godin une communication 
bien complète de la mefure du degré, puifqu'il n'avoit pas 
encore lié ion obfervatoire feptentrional, qui n'étoit pas le 
même que le nôtre, à la fuite des triangles de la méridienne; 
mais nous nous contentions, M. Bouguer & moi, de la com
munication du réfultat que M. Godin pouvoit tirer de la com-
paraifon de ion obfervation à Cuenca, avec celles que nous 
avions faites tous enfemble de la diftance de la même étoile 
au zénith de Quito, pour vérifier le fecteur, après les folftices 
de Décembre 1 7 3 6 , & de Juin 1 7 3 7 . 

M. Godin convenoit de la néceffité de reconnoître fi nous 
étions d'accord dans certaines limites ; mais il ne goûta pas 
les divers moyens que je lii propofai fucceffivement pour 
faire cette vérification, même en fe réfervant, comme il le 
fouhaitoit, le fecret de ion nombre. Un de ces moyens con-
fiftoit à faire fouftraire le plus petit de nos deux nombres du 
plus grand, par quelqu'un qu'on pouvoit choifir, en lui laif-
faut ignorer à qui de nous appartenoit chaque nombre, & 
qui, fans même favoir de quoi il étoit queftion, nous diroit 
feulement fi la différence des deux nombres qu'on lui 
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préfenteroit, étoit plus grande que 4 0 ou 50 toifes, ou que 
telle quantité dont nous ferions convenus. 

Enfin j'imaginai un dernier expédient, que M. Godin adopta : 
nous convinmes de nous communiquer réciproquement, cha-
cun la minute de notre degré, en nombre rond de toifes, fins 
déclarer la fraction. L'on voit bien qu'il falloit une toife entière 
de différence fur la minute, pour produire une différence de 
60 toifes fur le degré. Je communiquai donc, de l'aveu de 
M. Bouguer, le nombre de toiles de notre minute ; je fis en 
gros ce calcul d'après le changement que les dernières obferva-
tions qu'il venoit de faire à Tarqui fembloient apporter à notre 
ancien réfultat. Notre nombre rond, 9 4 5 , fe trouva moindre 
d'une toile que celui de M. Godin: nous pouvions donc alors 
foupçonner une différence de 6 0 toifes entre fon degré & le 
nôtre. Mais aujourd'hui, par le même calcul fait avec plus 
de précifion, & corrigé par l'équation pour l'aberration de 
la lumière, notre minute, felon M. Bouguer & moi, feroit 
exprimée par le même nombre rond de toiles que M. Godin 
nous donna, qui étoit 946 ; & comme la valeur exacte de 
notre minute diffère à peine aujourd'hui de 946 toiles com-
plètes, il s'enfuit que la fraction que nous ignorons encore 
du nombre de M. Godin, ne peut faire différer la, minute 
de la nôtre que d'une demi-toile au plus ; & qu'ainfi la diffé
rence de fon degré au nôtre ne peut palier 30 toifes, & 
probablement eft beaucoup moindre. 

Cette communication lut faite réciproquement le 22 Mars. 
De plus, M. Godin nous envoya le 29 fon vrai nombre 
déguifé fous un chiffre en lettres, dont il fe réfervoit l'expli
cation à fon retour en France. J'ai rapporté de fuite ce qui 
regardoit cette affaire : je reviens à quelques évènemens qui 
l'avoient précédée. 

Ce fut à peu près dans ce temps-là que M. Verguin remit 
à chacun de nous, M. Godin, M. Bouguer & moi, une copie 

très-proprement deffinée de la carte du terrein traverfé par 
notre méridienne, & compris entre les deux chaînes de 
montagnes qui renfermoient nos triangles. Cette carte étoit 
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en grande partie le fruit du travail particulier de M. Verguin. 
Outre plufieurs obfervations de latitude qui lui appartenoient 
en propre, & fes relèvemens des principaux points, avec la 
bouffole ; il avoit examiné dans fes courfes fûtes pour placer 
les fignaux, la figure du terrein, & le cours des rivières 
qu'il a repréfenté fur fa carte. Les points déterminés géomé-
triquement par nos triangles ont fervi à lui donner plus de pré-
cifion. J'ai tâché d'y contribuer pour ma part, en commu-
niquant à M. Verguin un grand nombre d'angles que j'avois 
obfervés, ou feul, par le moyen de la bouffoie & du quart-
de-cercle, ou avec Don Antoine de Ulloa, en nous fervant de 
fon graphomètre à lunettes, fur-tout pour fixer la pofition des 
fommets de montagnes qui n'étoient point déterminés. 

Je joins à cet ouvrage une nouvelle carte de la province 
de Quito. Celle qui a été dreffée par M. Verguïn, du terrein 
qu'embraifent nos triangles, occupe le centre de la mienne : 
tout le refte eft tiré de mes propres obfervations*, & des 
divers mémoires que j'ai recueillis fur les lieux.-
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* M a nouvelle carte de la province 
de Quito s'étend près de 7 degrés en 
latitude, & près de 4 en longitude. 
Tout le terrein qu'occupent les trian
gles de notre méridienne, renfermés 
entre les deux Cordelières, depuis un 
demi-degré au nord de la Ligne, juf-
qu'à trois degrés fud, eft copié fur la 
carte dreffée par M . Verguin, c'eft le 
morceau le plus détaillé. La partie de 
la côte qui comprend près d'un degré 
en latitude, entre le CAP San-Lorenzo 
& Rio-jama, a été levée par M . Bou
guer & par moi , conjointement, lorf
que nous débarquâmes en 1736 à 
manta : je l'ai copiée fur la carte 
que j'envoyai à l'Académie la même 
année. Tout le refte de la nouvelle 
carte eft t i r é , I.° D e mes propres 
obfervations dans mes différens voya
ges particuliers aux provinces de Ef-
meraldas, Guayaquil, Loxa, Za-
r u m a , Piura, Païta, Jaën, Borja, 
&c. 2.° D e ce que j'ai déjà dit 

(Mars 1741, p. 110) avoir e m 
prunté de feu D . Pedro Maldonado, 
quant à la partie feptentrionale de la 
côte, que j'ai conftruite fur fes relève
mens, routes & diftances, depuis l'em
bouchure de Rio verde jufqu'à celle 
de Rio de M i r a . Il en eft de même du 
cours des rivières de Sant-Jago de la 
Tola, de Bobonaça & de Paftaça, 
que M . Maldonado avoit parcou
rues : le cours de ces deux dernières 
a été réduit fur fes obfervations par 
M . d'Anvi l le . 3.° D e divers mé
moires & informations que j'ai raf-
femblés de toutes parts, & dont je 
fuis fur-tout redevable au R . P. Ma-
gnin, Jéfuite de Fribourg, ancien 
Miffionnaire , & Curé de Borja, 
aujourd'hui Profeffeur en Droit C a 
non à Quito, & Correfpondant de 
l'Académie. C'eft à lui que je dois 
tout le détail qu'a pu contenir la carte 
à l'orient des Cordelières : mais j'ai 
rectifié toutes les pofitions par la 

S i i j 
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Le 8 Mars, il y eut deux tremblemens de terre à Quito, 
l'un à trois heures & demie, l'autre à cinq heures du matin. 
Ils étoient fi fréquens, comme je l'ai déjà di,t, que j'ai fou
vent omis d'en faire mention fur mon journal. Je crus en 
fentir un la nuit du 28 au 29 du même mois; je fus réveillé 
en furfaut par un bruit qui me parut foûterrain : je reconnus le 
lendemain qu'il avoit été caufé par l'écroulement d'un pan de 
muraille du jardin de la maifon où je logeois. Ce mur avoit 
été miné par les pluies, qui, depuis fix femaines, étoient pref-
que continuelles, & qui durèrent encore long-temps. Elles 
avoient fappé les fondemens de plufieurs maifons non habi-
bitées des fauxbourgs de Quito. Il faut ici fe rappeler que les 
murailles ordinaires du pays font conftruites de grandes bri
ques crues, épaiffes de 3 à 4 pouces, féchées à l'ombre, & 
que les Efpagnols nomment adobes. On pourroit croire qu'elles 
font fujètes à fe délayer par les eaux ; cependant en quelques 
endroits, la terre dont elles font pêtries eft d'une fi bonne 
qualité, qu'elle acquiert affez de dureté pour réfifter aux in
jures de l'air. Dans les ruines d'un village indien nommé 
Ticfan, que l'éboulement des terres d'une montagne voifine 
a fait abandonner, & transférer ailleurs en 1 6 8 9 , j'ai vu plu
fieurs pignons de maifons bâties de ces adobes, dont les angles 
n'étoient pas émouffés depuis plus de cinquante ans. 

Les pluies exceffives & fréquentes qui tombèrent cette 
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de terre. 

détermination exacte des fommets des 
montagnes de la Cordelière orientale, 
d'où les rivières prennent leur cours 
vers celle des Amazones. Le détail 
du Napo, & des rivières qu'il reçoit, 
eft tiré d'un deffein figuré du Père 
Pablo Maroni Jéfuite italien, autre 
Miffionnaire de M dinas. Le golfe 
de Guayaquil a été copié fur un plan 
levé avec foin, qui m'a été donné par 
un habile Pilote françois né à Cadiz 
Quant à la portion de la côte depuis 
le cap San-Lorenzo jufqu'à la Puma 
de Santa H e l e n a , faute de mieux, 
je l'ai tirée d'anciens routiers & car
tes manufcrites. C'eft fur ces mêmes 

matériaux , que j'ai tous communi
qués à M . M a l d o n a d o , & fur fon 
propre travail, qu'il a fait dreffer fous 
fes yeux par M . d'Anvi l le une carte 
efpagnole en quatre feuilles, de la 
province de Quito. Les détails du 
nord-eft: de cette ville ont été four
nis en partie par M . Bouguer, qui a 
pris ce chemin à fon retour, & font 
tirés en partie d'un journal curieux de 
Don Miguel de Santiftevan Lieute
nant-colonel, Efpagnol né au Pérou, 
ci-devant Corrégidor de Conchucos, 
Correfpondant de l'Académie des 
Sciences, qui a bien voulu me laiffer 
une copie de cet ouvrage. 
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année à Quito, ont fait une époque célèbre dans le pays : elles 
continuèrent cinq mois prefque fans intervalle; ce qui me 
fit repentir de n'avoir pas fait conftruire pluftôt l'inftrument 
dont je me fervis alors, pour mefurer commodément & avec 
précifion la quantité d'eau de pluie : ce n'eft pas ici le lieu de 
le décrire, ni de rapporter mes expériences. 

Dès le commencement de l'année 1 7 3 8 , j'avois ceffé 
d'être rembourfé de mes dépenfès particulières, par M . Go

din, qui, d'un commun accord, étoit refté chargé de l'admi-
niftration de nos fonds, même dans le temps où mes avances 
fervoient à continuer notre ouvrage : cependant il n'avoit pas 
laiffé de payer les mémoires des frais que M. Bouguer avoit 
faits pour le fervice. Le 31 Mars, il ne fe trouva plus en 
état d'y fatisfaire, & j'y fuppléai. Je pris auffi fur mon compte 
un emprunt fait à M. de Juffieu par M. Bouguer, à qui j'offris 

de plus les fommes dont il croiroit avoir befoin pour fon 
retour en France. 

Tandis qu'on travailloit à la conftruction de ion nouveau 
fecteur, j'avois fait monter à Quito celui qu'il avoit rapporté 

de Cuenca, & je faifois une nouvelle obfervation, tant pour 
fuppléer à celle que j'ai déjà dit être demeurée imparfaite au 
mois de Décembre 1740 , que pour me préparer à celles que 
j'allois faire feul à Tarqui avec le même inftrument. Le mois 
d'Avril fut auffi pluvieux que les précédens : je perdis beau
coup de temps en m'opiniâtrant à prendre tous les matins 
un grand nombre de hauteurs pour régler ma pendule, fans 
pouvoir prefque jamais en avoir l'après-midi de correfpon-
dantes. Il m'arriva encore le même accident, & précifément 
dans les mêmes circonftances qu'en 1 7 4 0 * ; ce qui me mit 
fur la voie pour en découvrir la vraie caufe. 

L'année précédente, pendant le temps que M. Bouguer 
obfervoit à Tarqui, M. Godin m'avoit fait voir un petit pen
dule à couteau & à verge d'acier, qu'il avoit fait exécuter 
avec beaucoup de foin par le heur Hugo, & qu'il deftinoit 
à faire des expériences, en le tranfportant en différens lieux, 

* V o y e z 1 7 4 0 , page 102. 
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comme l'avoit propofé M. de Mairan dans ion Mémoire, fur 
la longueur du pendule, imprimé dans le recueil de l'Acadé
mie de l'année 1735 (page 204), & dont nous avions reçu 
copie à Oyambaro à la lin de l'année 1 7 3 6 . Feu M. du Fay, 

dans plufieurs de fes lettres, m'avoit auffi propofé la même 
chofe. Dès le temps que nous étions à Saint-Domingue, 

M. Bouguer avoit fait fabriquer un pendule d'une conftruc-
tion à peu près femblable, & qui battoit les fecondes ; ii 
s'étoit fervi fécrètement pour le fufpendre, d'une pierre d'ai
mant qu'il m'avoit empruntée, &: qui portoit feize livres. 
11 avoit depuis employé une autre fufpenfion ; mais foit par 
le défaut de l'exécution, foit par l'ébranlement que le mou
vement du pendule communiquoit au fcabellum qui lui fervoit 
de fupport, les ofcillations ne duroient guère plus de quatre 
heures. La fufpenfion du pendule de M. Godin étoit beau
coup plus parfaite, & imitée de celle de M. Graham : ce 
pendule ofcilloit au moins douze heures, quoiqu'il fût plus 
de la moitié plus court que celui de M. Bouguer; & de plus 
il pouvoit s'attacher commodément, par le moyen d'une 
vis en bois, à une muraille, ou à un lambris. Je parlai à 
M . Bouguer de ce pendule, & j'appris peu après, qu'il en 
faifoit faire un pour fon ufage avec une pareille fufpenfion. 
J e crus alors ne devoir rien épargner pour m'en procurer 
auffi un en mon particulier : je donnai au mien, par diverfes 
confidérations, 28 pouces de longueur, depuis le point de 
fufpenfion jufquau centre de fa lentille, & neuf livres de 
poids ; ce qui fut fuffifant pour rendre fes ofcillations encore 
très-fenfibles après vingt-quatre heures. Il m'a fervi depuis à 
faire des expériences, dont je rendrai compte ailleurs. La 
comparafion du nombre de fes vibrations dans un temps donné 
à Qiuto, à Pitchincha, au Para, à Cayenne & à Paris, où je 
l'ai tenu en expérience plufieurs jours de fuite, me donne, 
les différences de longueur du pendule à fecondes dans tous 
ces lieux, avec une précifion qui répond à moins d'un cen
tième de ligne pour chaque ofcillation de plus ou de moins 
en vingt-quatre heures. 

1 7 4 2 . 
Avril. 

Le 



HISTORIQUE. 1 4 5 

Le 27 Avrli, je repétai devant M. Bouguer, des expériences 
d'une autre nature, auxquelles j'avois déjà travaillé avec M. 
Verguïn, & que M. Godin m'avoit prié de faire. Elles fem-
bloient prouver que la diftance des pointes d un compas à verge 
de bois de chêne, dont nous nous étions fouvent fervis, n'étoit 
pas la même lorfqu'on préfentoit les pointes horizontalement, 
& lorfqu'on les préfentoit verticalement. Nous fîmes auffi 
quelques jours après, M. Verguin & moi, d'autres expériences 
propofées par M. Bouguer, pour mefurer la courbure que 
prenoit le même compas à verge par ion poids ; & celles-ci 
parurent contredire le réfultat des précédentes. Nous répé
tâmes les unes & les autres plufieurs fois avec le même fuccès. 
Il ne s'agit ici que de l'hiftoire des faits, & ce n'eft pas le 
lieu d'entier dans un plus grand détail à cet égard. 

Le 2 Mai, le temps commençant à fe mettre au beau, 
je fis porter un ht à mon obfervatoire ; mais quinze jours 
fe pafsèrent avant que je puffe perfectionner ma méridienne. 

Le 4 , nous obfervâmes à celle que j'avois tracée fur la 
terraffe du collège des Jéfuites, la déclinaifon de l'aiguille 
aimantée : nous la trouvâmes, M. Bouguer & moi, de 8 de

grés & demi du nord à l'eft, & fenfiblement la même qu'en 
1737. 

Le 7 , à onze heures du foir, je vis au nord la lumière 
zodiacale qui s'élevoit à 15 ou 20 degrés de hauteur. 

J'avois obtenu dès le 7 Février, que le Procureur général 
donnât les conclufions dans l'affaire de Cuenca, & elles nous 
étoient très - favorables. Le rapport du procès commencé 
le 5 Mars, avoit fini le 21 Avril ; mais on m'affura que la 
loi d'Efpagne accordoit cent jours aux juges pour donner 
leur avis, & je craignois fort que ces Meffieurs n'ufaffent 
de tout leur droit. Ils étoient moins preffés que M. Bouguer 
& moi : enfin l'arrêt fut rendu le 1 8 Mai, & figné le 19. J'en 
ai donné ailleurs la copie, avec l'extrait des charges & infor-
mations *. Il ne me feroit pas difficile de prouver que cet 

* A la fuite de la lettre à Madame * * * fur l'émeute populaire excitée à 
Сuenса contre les Académiciens , page 1 0 2 . Paris, 1746. 
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arrêt eft rempli de nullités. Des gens accufés d'un affaffinat 
prémédité, & d'un délit qualifié par le Procureur général de 
crime de lèze-Majefté, fugitifs & contumaces, font condam
nés à un fimple banniffément : les perfonnes de deux des 
principaux coupables font confondues en une feule, &c. Mais 
j'ai déjà traité cette matière, & je n'en parlerai plus. 

Quant à l'affaire des pyramides, les conclufions du Pro
cureur générai avoient été données le 2 4 Avril. Mais il 
ne m'avoit pas été poffible de pouvoir raffembler tous les 
juges, quoiqu'ils ne fuiffent que cinq : chaque jour de nou
velles difficultés ou de nouveaux prétextes reculoient l'arrêt 
définitif. 

Le 25 Mai, nous fumes tous invités à une Thèfè de Théo-
logie, qui avoit été dédiée à l'Académie des Sciences de Paris 
par le P. Charles Arboleda jeune Jéfuite créole de Popayant: 

M. Godin y argumenta. Le Prefident de la Thèfe étoit le R. P. 
François Sanna, natif de Sardaigne, Lecteur de la première 
chaire de Théologie de l'Univerfité de Saint Grégoire de Quito, 

& très-célèbre Prédicateur. 
Je joins ici l'argument de la Thèfè, ainfi que la dédicace 

à l'Académie, dont l'auteur étoit le R. P. Pierre Milanezio, 
de Turin,. Profeffeur de Philofophie, & Procureur des Mif-
fions de Mainas. C'eft lui qui avoit bien voulu fe charger 
les années précédentes, pendant le temps que nous pafsàmes 
fur les montagnes, de tenir un journal des hauteurs du baro
mètre : il m'offrit auffi de continuer après mon départ, avec 
l'inftrument dont j'ai parlé, les expériences que j'avois com
mencées fur la quantité de pluie qui tombe à Quito. 

Le même Père me remit, de la part de fon Univerfités. 
cette Thèfe & la dédicace ; l'une & l'autre gravées fur une 
planche d'argent, avec une Minerve accompagnée de Gé
nies fous la figure d'enfans, qui forment des jeux avec les 
attributs des Sciences mathématiques & phyfiques, objet 
des différentes claffes de l'Académie. Un frère Jéfuite du 
même collège, qui avoit un talent fingulier pour la gravure, 
s'étoit chargé de la planche ; ion grand âge & fes occupations 
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l'empêcherent de la graver. M. de Morainville, quoique peu 
exercé à manier le burin, y fuppléa avec la facilité qu'il a 
pour la pratique de tous les ans. Ce préfent, deftiné pour 
l'Académie, étoit accompagné d'une épître dédicatoire latine. 
J'ai préfenté la lettre & la planche à mon retour à Paris en 
1 7 4 5 . L'Académie en a témoigné fa reconnoiffance au Père 
Milanezo, par une lettre de M. le Secrétaire*. 

Le fecteur de M. Bouguer n'étoit pas encore achevé à la 
fin de Mai, du moins ii manquoit encore quelque choie au 
micromètre, qu'il avoit fallu conftruire, avec toutes les pièces 
qui en dépendoient. Une des caufs du retardement, fut la 
difficulté de trouver du laiton. Le cuivre rouge eft très-com
mun en Amérique : on en tire de plufieurs mines du pays, 
mais on n'y a point encore trouvé de pierre calaminaire; ce 
qui rend le cuivre jaune extrêmement rare à Quito : on n'y 
en porte que peu, ou point, d'Europe. 

A u commencement de Juin, je propofai à M. Bouguer un 
voyage au volcan de Pitchincha, le Véfuve de Quito, & au 
pied duquel cette ville eft fituée. Nous étions trop voifins, 
depuis fept ans, de ce volcan célèbre, pour ne pas defirer de 
le voir de plus près ; d'ailleurs la faifon étoit propre à cette 
expédition, & le beau temps nous y invitoit. 

La partie fupérieure de Pitchincha fe divife en trois fom-
mets, éloignés l'un de l'autre de douze à quinze cens toifes, 
& prefque également hauts. Le plus oriental, que j'ai décrit 
ailleurs, eft un rocher efcarpé, fur lequel nous avions campé 
au mois d'Août 1 7 3 7 . Le fommet occidental, par où les 
flammes le firent jour en 1 5 3 8 , 1 5 7 7 & 1 6 6 0 , eft celui 
que nous n'avions encore vu que de loin, & que je me pro-
pofois de reconnoître plus particulièrement. 

J e fis cherchera Quito, & aux environs, tous les gens qui 
prétendoient avoir vu de près cette bouche du volcan, & 
fur-tout ceux qui difoient y être defcendus. J'engageai celui 
qui me parut le mieux inftruit, à nous accompagner. Deux 

* L a planche originale eft dépofée à l 'Académie : la gravure c i - j o i n t e 
e n eft une copie qui a été réduite à la grandeur de ce vo lume. 
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jours avant que partir, nous envoyâmes monter une 
tente à l'endroit le plus commode, & le plus à portée de 
l'objet de notre, curiofité. 

j e réfervois mes mules pour le voyage Je Tarqui, & j'en 
avois loué pour porter à Pitchincha mon bagage, mon quart-
de-cercle & nos provifions. Le 1 2 Juin, jour marqué pour 
notre départ, les Indiens muletiers que j'avois arrêtés depuis 
plufieurs jours, & payés d'avance, ne parurent point : j'en fus 
peu furpris; j'aurois eu plus fujet de l'être s'ils m'euffent tenu 
parole. Cependant M. bouguer étoit fort impatient de partir; 

POUR ne le point gêner, je lui offris le guide que j'avois 
retenu, Si qui n'attendoit que nos ordres. A dix heures du 
matin, M. Bouguer prit les devans avec cet homme, il arriva 
fur les trois heures après midi à la tente, où un domeftique 
blanc l'attendoit. 

A peine M. Bouguer étoit il forti de chez moi, qu'un 
Réligieux Francifcain, que je connoiffois un peu, fit deman
der à me parler en particulier: il me dit qu'il avoit appris 
que j'allois à Pitchincha, puis s'approchant de mon oreille, 
quoique nous tuffions feuls, il me promit avec un grande 
myftère de m'enfeigner une mine d'or, qu'un Indien lui 
avoit fait connoître depuis fept à huit ans. Ce bon Père defti
noit fa part de ce tréfor à fonder à Quito, dans toutes les 
formes, un tribunal de l'Inquifition, qui n'étoit, felon lui, 
qu'imparfaitement fuppléé par un fimple Commiffaire du faint 
Office. Pour concourir à des vues fi ouabies, je lui offris une 
monture, un abri fous ma tente, & de le défrayer jufqu'au 
retour : il eft vrai que je ne lui donnai rien à compte. Comme 
il n'étoit pas prêt à me fuivre dans le moment, je lui dis que 
j'allois l'attendre, & je n'entendis plus parler de lui. 

Je paffai le refte de la matinée à cherher deux muletiers 

& deux mulets dont j'avois befoin, au défaut de ceux qui 

m'avoient manqué. En payant d'avance, & à force d'ordres] 
réitérés du Préfident & des Alcaldes (ordres toujours auffi 
faciles à obtenir pour nous, que difficiles à faire exécuter 
je trouvai deux indiens, dont l'un s'enfuit le moment d'après. 
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Je ne laiffai pas de partir avec l'autre, que je gardois à vue : 
je n'avois guère que trois lieues à faire. Je connoiffois le 
chemin jufqu'à un endroit d'où l'on devoit voir la tente déjà 
pofée, & j'étois accompagné d'un jeune garçon qui avoit aidé 
à la dreffer. Je fortis de Quito fur les deux heures après midi 
avec ce jeune homme & un valet du pays, tous deux montés, 
le muletier indien, & deux mules chargées de mes inftru-
mens, de mon lit & de nos vivres. Pour plus de fureté, 
je ne refufai point un Métis, qui, de ion propre mouvement, 
m'offrit de me guider. Celui-ci me ht faire halte dans une 
ferme, où je congédiai mon Indien venu de force, après 
avoir engagé un autre à me fuivre de bon gré, en lui avan
çant la paye, & en le régalant d'eau de vie de vin : moyen 
fur, s'il en eft un, pour gagner les bonnes grâces d'un 
Indien. On verra bien-tôt pourquoi j'infifte fur le détail de 
ces précautions, & l'on jugera fi je les avois pouffées trop 
loin. 

A mi - côte, nous rencontrâmes un cheval à la pâture : 
mon Indien lui jeta un laqs, & fiuta deffus. Quoique les 
chevaux ne foient pas, à Quito, au premier occupant, comme 
dans les plaines de Buenos aires, je ne m'oppofai point à l'heu-
reux hafard qui mettoit mon muletier en état de doubler le 
pas, & de nous fuivre fans effort ; les camarades & lui paroif-
foient contens & pleins de bonne volonté. 

Nous arrivâmes un peu avant le coucher du foleil, au plus 
haut de la partie de la montagne, où l'on peut atteindre à 
cheval : il étoit tombé une fi grande quantité de neige les 
nuits précédentes, qu'on ne voyoit plus de trace de chemin. 
Mes guides me parurent déforientés : cependant nous n'avions 
plus qu'un ravin à paffer, mais de 8 0 toifes & plus de pro
fondeur : nous voyions la tente au delà. Je mis pied à terre 
avec celui qui avoit aidé à la pofer, pour m'affurer ii les 
mules pouvoient defcendre avec leur charge : quand j'eus 
reconnu que la defcente étoit praticable, j'appelai d'en-bas, 
on ne me répondit point: je remontai, je trouvai mon 

valet feul avec les mulets : l'Indien & Le Métis, qui s'étoient 

T iij 
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offerts de fi bonne grace, avoient difparu. J e ne crus pas 
devoir paffer outre fans guide, fur-tout avec des mules for-
mai appareillées. Celui qui avoit monté la tente ne connoif-
foit pas le gué de la ravine, ni le chemin pour remonter à 

l'autre bord. Nous étions loin de toute habitation : une 
cabane, que M. Godin Rivoli commandée depuis un an, pour 
y faire quelques expériences, n'étoit qu'à un quart de lieue 
de nous ; mais j'avois reconnu en paffant qu'elle n'étoit pas 
encore couverte, & ne pouvoit me fervir d'abri. Je n'eus 
d'autre parti à prendre que de revenir fur mes pas, pour 
regagner la ferme où j'avois pris l'Indien qui m'avoit dégerté: 
à chaque inftant il me falloit defcendre de cheval pour raccom
moder les charges, qui tournoient fans ceffe : l'une n'étoit pas 
pluftôt rajuftée, que l'autre fe dérangeoit; mon valet & le jeune 
Métis n'étoient guère plus habiles muletiers que moi. Il étoit 
déjà huit heures ; & depuis la fuite de mes guides, nous n'a
vions pas fait une lieue : il nous en reftoit au moins autant; je 
pris les devans, pour aller cherher du fecours. 

Il faifoit un beau clair de lune, & je connoiffois le ter
rein ; mais j'étois à peine à moitié chemin de la ferme, que 
je me vis enveloppé tout à coup d'un brouillard fi épais que 
je me perdis abfolument : je me trouvois engagé dans un 
bois taillis, bordé d'un foffé profond, & j'errois dans ce la
byrinthe, fans pouvoir en retrouver l'iffue. J'étois defcendu de 
ma mule pour tâcher de voir où je pofois le pied : mes fou-
liers & mes bottines furent bien-tôt pénétrés d'eau, ainfi 
qu'une longue cape efpagnole d'un drap du pays, dont le 
poids m'accabloit. Je gliffois & je tombois à chaque pas : mon 
impatience étoit égale à ma laffitude; je jugeois que le jour 
n'étoit pas éloigné, lorfque ma montre m'apprit qu'il n'étoit 
que minuit. Si qu'il n'y avoit que trois heures que ma fitua-
tion duroit: il en reftoit fix jufqu'au jour. Un éclairci, qui 
ne dura qu'un moment, me rendit l'efpérance : je me tirai 
du bois. & j'entrevis le fommet d'une croupe avancée de la 

montagne, fur lequel eft une croix qui fe voit de tous les 
quartiers de Quito, Je jugeai que de là je pourrois m'orienter 
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facilement, & j'y dirigeai ma route : malgré le brouillard, qui 
redoubloit, j'étois guidé par la pente du terrein. Le fol 
étoit couvert de ces hautes herbes dont j'ai parlé plufieurs 
fois : elles m'atteignoient prefque à la ceinture, & mouilloient 
la feule partie de mes habits qui eut échappé à la pluie. J e 
me trouvois à peu près à cette hauteur du fol où il ceffe de 
neiger, & où il commence a pleuvoir : ce qui tomboit, fans 
être à proprement parler ni pluie ni neige, étoit auffi péné
trant c|ue l'une, & auffi froid que l'autre. Enfin j'arrivai à la 
croix, dont je connoiffois les environs. Je cherchai inutile-
ment une grotte voifine, où j'aurois pu trouver un afyle ; le 
brouillard les tenèbres avoient augmenté depuis le cou
cher de la lune : je craignis de me perdre encore : je m'ar
rêtai au milieu d'un tas d'herbes foulées qui paroiffoit avoir 
fervi de gîte à quelque bête fauve : je m'accroupis enveloppé 
dans mon manteau, le bras paffé dans la bride de ma mule: 
pour la laiffer paître plus librement, je lui ôtai ion mors, 
& je fis de íes rennes une efpèce de licol, que j'alongeai avec 
mon mouchoir. C'eft ainfi que je paffai la nuit, tout le corps 
mouillé, & les pieds dans la neige fondue : en vain je les 
agitois pour leur procurer quelque chaleur par le mouvement ; 
vers les quatre heures du matin, je ne les fentis ablolument 
plus : je crus les avoir gelés, & je fuis encore convaincu que 
je n'aurois pas échappé à ce danger, difficile à prévoir fur 
un volcan, fi je ne m'étois avifé d'un expédient qui me réuffit; 
je les réchauffai par un bain naturel, que je laiffe à deviner 
au lecteur. 

Le froid augmenta vers la pointe du jour. A la première lueur 
du crépufcule, je crus ma mule pétrifiée : elle étoit immobile, 
un caparaçon de neige, frangé de verglas, couvroit fa felle & 
fon harnois : mon chapeau & mon manteau étoient enduits du 
même vernis, & tout roides de glace. Je me mis en mou
vement ; mais je ne pouvois qu'aller & revenir fur mes pas, 
en attendant le grand jour, que le brouillard retardoit Enfin 
fur les fept heures, je defcendis à la ferme, hériffé de frimats: 
l'économe étoit abfent ; fa femme, effrayée à mon afpect, prit 
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la fuite : je ne pus atteindre que deux vieilles Indiennes, qui 
n'avoient pas eu la force de courir affez vite pour m'é-
chapper. 

Je faifois allumer du feu, lorfque je vis arriver un de mes 
gens auffi fec que jetois mouillé : fon camarade & lui, dès 
qu'ils avoient vu le brouillard, peu après que je les eus quittés, 
avoient fait halte. Ils s'étoient mis à couvert, avec mes pro-
vifions, fous des cuirs paffés à l'huile, qui fervoient de cou-
verture à mes mulets : ils avoient foupé à difcrétiòn fous ce 
pavillon, & dormi fort tranquillement fur mon matelas. Au 
point du jour, un grand nombre d'Indiens de Quito, qui 
vont tous les matins chercher à Pitchincha de la neige pour 
l'apporter à la ville, avoient paffé tout pioche d'eux, fans 
qu'aucun de la troupe eût voulu les aider à recharger, quel
ques offres qu'on leur eût laites. Le maître valet de la 
ferme où j'étois, fe trouva de meilleure volonté ; moyennant 
une petite gratification, il partit avec le mien, & peu de 
temps après, je les vis arriver avec les mules & mon ba-
gage. 

Je defcendis auffi tôt à Quito, où je réparai dès l'après-midi 
la mauvaife nuit précédente; je paffai celle qui fuivit, à mon 
obfervatoire, où je fis deux obfervations; le lendemain 1 4 , 
je repartis à fept heures du matin avec de nouveaux guides, 
qui ne favoient pas mieux le chemin que les premiers : ils me 
firent faire le tour de la montagne. Après de nouvelles aven
tures, j'arrivai enfin à la tente, où M. Bouguer étoit depuis 
deux jours. Faute des provifions que je portois, il avoit été 
obligé de vivre frugalement : du refte ii n'étoit pas plus avancé 
que moi, fi ce n'eft qu'il avoit paffé de meilleures nuits. 

J'appris de lui qu'il s'étoit laffé la veille, & ce jour-là 
même, à chercher avec notre prétendu guide, un chemin qui 
pût le conduire à la bouche du volcan, du côté où elle paroît 
abordable: nous pafsâmes les jours fuivans à faire même 
manœuvre avec prefqu'auffi peu de fuccès. Nous effavâmes 
de divers guides, qui n'étoient pas plus habiles les uns que 
les autres. 

Autant 
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Autant les pluies avoient été exceffives cette année à Quito, 
autant la neige étoit tombée abondamment fur les montagnes. 
Le haut de Pitchincha, qui, dans la belle faifon, eft fouvent 
prefque dénué de neige, en étoit entièrement couvert plus de 
100 toifes au deffous de la cime, à l'exception des pointes de 
rocher qui débordoient dans quelques endroits. Nous faifions 
tous les jours des marches de fix ou fept heures à pied, 
tournant autour de cette maffe, fans pouvoir en atteindre le 
fommet. Tout le terrein du côté de l'orient étoit coupé de 
ravins creufés dans les fables par la chute des eaux : nous ne 
pouvions les franchir que difficilement, en nous aidant des 
pieds & des mains. Nous regagnions notre tente à l'entrée 
de la nuit bien fatigués, & très-peu inftruits de ce que nous 
voulions favoir. 

Le 16, j'efcaladai, avec beaucoup de peine, un des rochers 
faillans dont le talus me parut fort roide : au delà, le terrein 
étoit totalement couvert, d'une neige où j'enfonçois jufqu'au 
genou. Je montai de la forte huit à dix toifes ; je trouvai en-
fuite le rocher nud : puis alternativement d'autre neige & 
d'autres pointes faillantes. Un épais brouillard qui s'exhaloit 
de la bouche du volcan, & qui fe répandoit aux environs, 
m'empêcha de rien diftinguer : je revins à la voix de M. Bou
guer, qui étoit refte en bas, & dont je ne voulois pas me trop 
écarter. Nous abrégeâmes beaucoup le chemin au retour, en 
marchant à mi - côte fur le bord inférieur de la neige, & 
un peu au deffus de l'origine de ces cavées profondes, qu'il 
nous avoit fillu monter & defcendre l'une après l'autre en 
allant à la découverte. 

Nous remarquâmes fur cette neige la pifte de certains 
animaux qu'on nomme lions à Quito, quoiqu'ils reffem-
blent fort peu aux vrais lions, & qu'ils foient beaucoup plus 
petits : ils ne laiffent pas de chaffer les cerfs & les dains 
du pays, plus petits auffi que les nôtres. En revenant, je 
remarquai un endroit où la pente étoit beaucoup plus douce 
& ficilitoit l'accès du fommet de la montagne : je tentai de 
m'en approcher ; les pierres ponces que je rencontrois fous 
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mes pas, en plus grand nombre à mefure que j'avançois de 
ce côté-là, fembloient m'affurer que j'approchois de la bou-, 
cire du volcan ; mais la brume, qui augmentoit, me fit repren
dre le chemin de la tente. En defcendant, j'effayai de gliffer 
fur la neige, vers fon bord inférieur, dans les endroits où 
elle étoit unie, & la pente peu rapide : l'expérience me réuiffit 
affez bien ; j'avançois quelquefois dix à douze toifes d'un élan, 
fans perdre l'équilibre; mais lorfqu'après cet exercice je me 
retrouvai fur le fable, je m'aperçus au premier pas que je 
n'avois plus de femelles. Nous reçûmes, en arrivant à la tente, 
quelques provifions & rafraîchiffemens, que Don Gregoire de 
Léon, Curé d'un bourg voifin de Quito, nous envoyoit en 
préfent, & qui arrivèrent fort à propos. 

Le lendemain 1 7 au matin, M. Bouguer propofa d'aller du 
côté de l'oueft, où étoit la grande brêche du volcan. C'étoit 
par-là qu'il avoit fait fa première tentative la veille de mon 
arrivée ; mais la neige qui étoit tombée la nuit précédente, 
rendoit les approches plus difficiles que jamais, & s'étendoit 
fort loin au deffous de notre tente. Enhardi par mes expé
riences de la veille, je dis à M. Bouguer que je favois un 
chemin encore plus court : c'étoit de monter tout droit par-
deffus la neige à l'enceinte de la bouche du volcan, & je 
m'offris à lui fervir de guide. 

Je pris les devans un long bâton à la main, avec lequel 
je fondois la profondeur de la neige : je la trouvai en quel
ques endroits plus haute que mon bâton, mais cependant affez 
dure pour me porter. J'enfonçois tantôt plus, tantôt moins ; 
prefque jamais beaucoup au deffus du genou. C'eft ainfi 
que j'ébauchai dans la partie de la montagne que la neige 
couvroit, les marches fort inégales d'un efcalier d'environ 
cent toifes de haut. En approchant de la cime, j'aperçus 
entre deux rochers l'ouverture de la grande bouche, dont 
les bords intérieurs me parurent coupés à pic; & je reconnus 
que la neige qui les couvroit du côté où je m'étois avancé 
la veille, étoit minée en deffous. Je m'approchai avec pré
caution d'un rocher nud qui dominoit tous ceux de l'enceinte. 
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Je le tournai par dehors, où il fe terminoit en un plan incliné, 
d'un accès affez difficile : pour peu que j'euffe gliffé, je roulois 
fur la neige 5 ou 6 0 0 toifes, jufqu'à des roches, où j'aurois 
été fort mal reçu. M. Bouguer me fuivoit de près, & m'a
vertit du danger qu'il partageoit avec moi : nous étions feuls ; 
ceux qui nous avoient d'abord fuivis étoient retournés fur 
leurs pas. Enfin nous atteignîmes le haut de notre rocher, 
d'où nous vîmes à notre aile la bouche du volcan. 

C eft une ouverture qui s'arrondit en demi-cercle du côté 
de l'orient; j'eftimai ion diamètre de 8 à 900 toifes : elle 
eft bordée de roches efcarpées, dont la partie extérieure eft 
couverte de neige ; l'intérieure eft noirâtre & calcinée. C e 
vafte gouffre eft féparé en deux comme par une muraille de 
même matière, qui s'étend de l'eft à l'oueft. Je ne jugeai pas 
la profondeur de la cavité, du côté où nous étions, de plus de 
cent toifes; mais je ne pouvois en apercevoir le centre, qui, 
vrai-femblablement, étoit beaucoup plus profond. Tout ce que 
je voyois ne me parut être que les débris écroulés de la cime 
de la montagne lors de ion embrafement : un amas confus de 
rochers énormes, brifés & entaffés irrégulièrement les uns fur 
les autres, préfentoit à mes yeux une vive image du cahos 
des Poëtes. Ta neige n'étoit pas fondue par-tout, elle fub-
fiftoit dans quelques endroits ; mais les matières calcinées qui 
s'y mêloient, & peut-être les exhalaifons du volcan, lui don-
noient une couleur jaunâtre : du refte, nous ne vîmes aucune 
fumée. Un pan de l'enceinte, entièrement éboulé du côté de 
l'oueft, empêche qu'elle ne foit abfolument circulaire, & c'eft 
là le feul côté par où il femble poffible de pénétrer au de
dans. J'avois porté une bouffole à deffein de prendre quel
ques relèvemens ; je m'y préparois, malgré un vent glacial 
qui nous geloit les pieds & les mains, & nous coupoit le 
vifage, lorfque M. Bouguer me propofa de nous en retourner : 
ce confeil fut donné fi à propos, que je ne pus réfifter à la 
force de la perfuafion. Nous reprîmes le chemin de la tente, 
& defcendîmes en un quart d'heure ce que nous avions mis 
plus d'une heure à monter. Nous mefurâmes l'après-midi & 
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les jours fuivans, une bafe de 1 3 0 toifes, & nous relevâmes 
divers points avec la bouffole, pour faire un plan du volcan 
& de fes environs. 

li fit le lendemain un brouillard qui dura tout le jour. 
Le I au matin, l'horizon étoit fort net : j'aperçus & je fis 
remarquer à M. Bouguer un tourbillon de fumée qui s'élevoit 
de la montagne de Coto-paxi, fur laquelle nous avions campé 
à plufieurs reprifes en 1 7 3 8 . Notre guide & nos gens pré
tendoient que ce que nous voyions n'étoit qu'un nuage; 
ils réuffirent même à me le perfuader : cependant je ne me 
trompois pas : nous apprîmes à notre retour à Quito, que 
cette montagne, qui avoit jeté des flammes plus de deux fiè-
cles auparavant, peu après l'arrivée des Efpagnols, s'étoit 
nouvellement enflammée le 15 au foir, & que la fonte d'une 
partie de fes neiges avoit caufé de grands ravages. 

Nous pafsâmes encore deux jours à Pitchincha, & nous y 
fîmes une dernière tentative, avec un nouveau guide, pour 
tourner la montagne par l'oueft, & entrer dans fon intérieur, 
quelque peu d'apparence qu'il y eût que nous pûffions y 
voir rien de plus que ce que nous avions déjà vu ; mais le 
brouillard & un ravin impraticable ne nous permirent pas 
d'aborder, même la petite bouche, qui fume encore à ce 
qu'on affure, & aux approches de laquelle M. Bouguer crut 
fentir, à différentes fois, une odeur de foufre. J'avoue que fi 
j'avois été feul, je me ferois opiniâtré davantage ; mais je 
conviens en même temps qu'il y a peu d'apparence que ce 
qui nous reftoit à voir fût vraiment digne de curiofité. 

Nous revînmes à Quito le 2 2 : on n'y parloit que de l'érup
tion de Coto-paxi, & des fuites funeftes de l'inondation caufée 
par la fonte fubite d'une grande partie des neiges, dont l'amas, 
entaffé depuis deux fiècles au moins, couvroit encore la veille 
toute la partie fupérieure de cette montagne. 

Depuis mon retour en France, j'ai appris qu'il y avoit eu 
les années fuivantes de nouveaux embrafemens du même vol
can à plufieurs reprifes, particulièrement le 2 7 Septembre 
1 7 4 3 , & la nuit du 30 au 31 Novembre 1 7 4 4 , & que les 
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effets en avoient encore été plus terribles : on vit cíes cata-
ractes de feu s'ouvrir de nouvelles routes, en perçant les 
flancs de la montagne, des cafcades de neige à demi-fondue 
fe précipiter dans la plaine, une mer d'eaux bouillantes cou
vrit en peu de minutes le terrein plufieurs lieues à la ronde, & 
rouler clans les flots pêle-mêle, des mafes enflammées, des 
blocs de glace, & des fragmens de rocher. En 1 7 4 4 , les 
rivières ou torrens s'enflèrent fi prodigieufement, que trois 
ou quatre ponts de pierre furent emportés, & qu'une manu-
facture de drap très-folidement bâtie, à douze lieues du vol
can, fut entièrement détruite. Le village de Napo, diftant 
de plus de trente en droite ligne, peut-être de plus de 
foixante par les grandes finuofités du cours des rivières en
tre les montagnes, fut enlevé entre minuit & une heure du 
matin, cinq à fix heures après la grande explofion. 

M. Godin, dans la gazette de Lima des mois de Février 
& de Mars 1 7 4 5 , a publié en efpagnol une relation circonf-
tanciée de ces évènemens. M. Bouguer, dans les Mémoires de 
l'Académie de l'année 1 7 4 4 , eft entré dans un affez grand 
détail fur l'éruption de Coto-paxi de 1 7 4 2 . Don George 
Juan & Don Antoine de Ulloa, dans leur Relation hiftorique 
de notre voyage, ont auffi traité la même matière ; mais le 
champ eft h vafte, qu'après tant de récoltes, il me refte en
core de quoi glaner ; & j'ai cru qu'on ne me fauroit pas mau
vais gré d'inférer ici dans le texte même la matière d'une 
note, qui eût paffé les bornes ordinaires. Si je parle d'évè-
nemens poftérieurs à l'année dont j'écris l'hiftoire, la fingula-
rité des faits me fervira d'excufe : je n'infifterai que fur quel
ques circonftances dignes de remarque, qui ne fe trouvent 
point dans les ouvrages que je viens de citer. J'avois été infor
mé des principales, dès l'année 1 7 4 7 , par les lettres du Doc
teur Don Ignacio de Chiriboga, Chanoine dignitaire de l'églife 
cathédrale de Quito ; mais j'en apprends un grand nombre 
d'un témoin oculaire & très-digne de foi, actuellement pré
fent à Paris, & fous les yeux duquel j'écris ceci *• 

* D o n Gregorio Matheu y Efcalera, Marquis de Maënza, 
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En 1 7 4 2 , on avoit entendu très-diftincftement à Quito le 

bruit du volcan de Coto-paxi, plufieurs fois en plein jour, 
fans même y faire une attention expreffe : c'eft ce que je puis 
confirmer par mon témoignage, qui a plus de poids ici que je 
ne voudrois ; cependant on n'entendit point en cette même 
ville la grande explofion le loir du 30 Novembre 1 7 4 4 . Ce 

qu'il y a de plus fingulier, c'eft que ce même bruit, qui ne 
fut pas fenfible à Quito, à douze lieues du volcan vers le 
nord, fut ouï très-diftinctement à la même heure & du même 
côté en des lieux beaucoup plus éloignés, comme à la Villa 
de Ibarra, à Pafto, à Popayan, & même à la Plata, à plus 
de cent lieues mefurées en l'air : c'eft de quoi l'on cite des 
témoins refpectables. On affure auffi que le bruit fut entendu 
bien plus loin encore du côté du fud, vers Guayaquil, & 
au delà du Piura, c'eft-à-dire à plus de 120 lieues de 2 5 au 
degré : le vent y aidoit un peu ; il fouffloit alors du nord-eft. 
Il y a quelque apparence que ce vent & les montagnes inter
médiaires, fur-tout celle d'Yavirac, vulgairement el Panecillo 
( Voy. le plan de Quito), qui couvre immédiatement Quito 
du côté du fud, empêchèrent le bruit d'y parvenir ; tandis 
que le fon, réfléchi & augmenté par les échos dans le vallon 
au nord du volcan, où ce vent ne fe faifoit pas fentir, fut 
porté beaucoup plus loin du même côté. 

On prétend que les eaux, en fe précipitant du fommet de 
la montagne, firent plufieurs bonds dans la plaine avant que 
de s'y répandre uniformément ; ce qui fauva la vie à diverfes 
perfonnes, par-deffus lefquelles le torrent paffa fans les tou
cher. Le terrein, cavé en quelques endroits par la chute des 
eaux, s'eft exhauffé en d'autres par le limon qu'elles ont dépofé 
en fe retirant. On peut juger quels changemens a dû rece
voir la furface de la terre par des évènemens femblables, 
pendant le cours des fiècles antérieurs, dans un pays où prefque 
toutes les montagnes font volcans, ou l'ont été : il n'eft pas 
rare d'y voir, & nous en fommes témoins, des ravins fe for
mer à vue d'oeil, d'autres qui fe font creufé un lit profond en 
peu d'années, dans un terrein. que l'on fe fouvient d'avoir vû 
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parfaitement uni. Il eft très-poffible, il efl même vrai-fembla-
ble, que toute la fuperficie de la province de Quito, jufqu'à une 
affez grande profondeur, foit formée de nouvelles terres ébou
lées, & de débris de volcans ; & c'eft peut-être par cette raifon 
que je n'y ai pu trouver aucune coquille foffile, quoique j'en 
aie cherché avec foin dans les Quebradas les plus profondes. 

En 1 7 3 8 , le fommet de Coto-paxi, par mefure géométri
que, étoit de 3 0 0 toifes au moins plus haut que le pied de 
la neige permanente. La flamme du volcan s'élevoit, d'un 
commun aveu, autant au deffus de la cime de la monta
gne, que fon fommet excédoit la hauteur du pied de la 
neige. Cette mefure comparative, qui ne peut être fujète 
à une grande erreur, m'a été confirmée par le Marquis de 
Maënza, de qui je tiens la plus grande partie de ces détails. 
Placé à quatre lieues de diftance, & fpectateur tranquille de 
ce terrible phénomène, quoique d'ailleurs fort intéreffé par 
le dommage que fes terres en fouffroient, il fè trouvoit à 
portée de juger de tout avec plus de fang froid à la Ciénega, 

• que ceux dont la vie étoit actuellement expofée au danger 
de l'inondation. Quand on rabattroit un tiers de la hau
teur eftimée, il refteroit encore plus de 3 0 0 toifes ou 1 8 0 0 
pieds, pour la hauteur de la flamme : cependant la furface 
fupérieure du cône tronqué, dont la pointe a été emportée 
par les anciennes explofions, avoit en 1 7 3 8 , fept à huit 
cens toifes de diamètre. Cette vafte bouche du volcan s'eft 
vifiblement étendue par les éruptions poftérieures de 1 7 4 3 
& 1 7 4 4 ; fans parler des nouvelles bouches qui fe font ou
vertes en forme de foupiraux dans les flancs de la montagne. 
Il eft donc très-probable qu'avant que cet immenfe foyer 
fe fût fi fort accru & multiplié, dans le temps, par exemple, 
qu'a joué la première mine, qui fit fauter un quart de la 
hauteur de Coto-paxi; la flamme réunie en un feul jet dut 
être dardée avec plus d'impétuofité, & par conféquent put 
s'élever encore plus haut que dans le dernier embrafement. 
Quelle a dû être la force qui fut alors capable de lancer 
à plus de trois lieues, de gros quartiers de roches, témoins 
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irréprochables d'un fait qui femble, au premier afpect, paffer 
les bornes de la vrai-femblance, parce que nous connoiffons 
peu la Nature ? J'ai vu un de ces éclats de rocher plus gros 
qu'une chaumière d'indien, au milieu de la plaine, fur le 
bord du grand chemin proche de Malahalo ( Voy. la carte), 
& je le jugeai, avec réflexion, de 12 à 15 toifes cubes : il 
n'en pas douteux qu'il ne foit forti comme les autres de ce 
gouffre. Des traînées de roches de même efpèce forment 
en tout fens des rayons qui partent de ce centre commun, 
& des perfonnes fort éclairées qui ont voulu d'abord révoquer 
en doute ma conjecture, n'ont pu s'empêcher de fe rendre 
à cette preuve après un examen plus attentif. 

Voici encore quelques circonftances particulières à l'incendie 
de 1 7 4 4 . Les cendres furent portées jufqu'à la mer, à plus 
de 8 o lieues : il y a d'autres exemples femblables, & ce fait 
n'eft plus étonnant, s'il eft vrai, comme je l'ai lu quelquepart, 
que les cendres du mont Etna ont quelquefois volé juf
qu'à Conftantinople. Mais un fait plus nouveau, c'eft que celles 
de Coto-paxi, dans l'occafion dont je parle, couvrirent les 
terres au point qu'on ne voyoit plus la moindre verdure dans 
les campagnes à douze & quinze lieues de diftance du côté 
de Riohamha; ce c|ui dura un mois & plus en quelques en
droits, & ht périr un nombre prodigieux de gros & de menu 
bétail. A la Ciénega-, quatre lieues à l'oueft de la bouche du 
volcan, la cendre avoit 3 ou 4 pouces d'épaiffeur. Cette pluie 
de cendre avoit été immédiatement précédée d'une de terre 
fine d'odeur défagréable & de couleur blanche, rouge & 
verte, qui elle-même avoit été devancée par une autre de 
menu gravier. Celle-ci fut accompagnée en divers endroits 
d'une nuée immenfe de gros hannetons blancs, de l'efpèce 

qu'on nomme ravets dans nos ifles : la terre en fut couverte 
en un inftant, & ils difparurent tous avant le jour. 

Par des lettres de Quito reçues pendant que cet ouvrage 
en fous la preffe, j'apprends que le 3 Septembre 1 7 5 0 , Coto-
paxi faifoit entendre depuis trois jours, fans difcontinuer, de 
nouveaux mugiffemens plus terribles que jamais, entre-mêlés 

de 
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de fons éclatans qui faifoient craindre une nouvelle explofion. 
Le jour que je defcendis de Pitchincha, je repris à Quito 

mon obfèrvation aftronomique, interrompue par le voyage 
au volcan : le fecteur de M. Bouguer étoit achevé, & mon 
pendule à verge de métal prefque fini. Les expériences que 
je me propofois de faire avec cet infiniment, ne demandoient 
que quelques jours, & je réfolus d'y travailler, en attendant la 
décifion de l'affaire des pyramides. Le jugement en avoit en
core été remis, à caufe de l'indifpofition & de l''abfence du 
Préfident, qui étoit dans une campagne à quelques lieues de 
Quito, & il me fallut y aller pour lui demander foir jour. 

Le 2 7 , M. Bouguer fit partir de Quito pour Cotchefquï 
ion nouveau fecteur, & un domeftique pour préparer l'ob
fervatoire. Je payai les frais de l'inftrument, & je donnai à 

M. Bouguer l'argent dont il avoit befoin. 
Le 2 Juillet, je montai à la Tour de l'églife de la Merci 

de Quito, le plus haut édifice de la ville, & qui, d'ailleurs, 
fe trouvoit lié à nos triangles : je mefurai fa hauteur au deffus 
du fol de la grande Place, & je pris divers angles. 

Le 4 , je reçus une feconde réponfe du Viceroi de Santa-
Fé en date du 4 Mars, au fujet de l'émeute de Cuenca : il 
me marquoit qu'il récrivoit fur Je même fujet aux Préfuient 
& Confeillers de l'Audience royale de Quito. Cette feconde 
lettre étoit conçue en termes encore plus forts que celle de 
1 7 4 1 * . Le Viceroi finiffoit en difant qu'il efpéroit n'être pas 
obligé de leur en écrire une troifième : il ordonnoit à un des 
Oïdors, qu'il défignoit nommément, de fe tranfporter fur le 
champ à Cuenca, &c; mais l'arrêt définitif ayant été rendu, 
comme je l'ai dit, le 18 Mai précédent, les nouveaux ordres 
du Viceroi devinrent inutiles. 

Je me contentai de faire copier en bonne forme toutes les 
pièces du procès, pour les apporter en France ; mais, afin d'en 
pouvoir faire ufage, il fallut commencer par les mettre en ordre, 
ranger fuivant leurs dates toutes les pièces qui compofent un 
in-folio de mille pages, & en dreffer. moi-même une table. 

Voyez Juin 1 7 4 1 , page 118. 
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Le 6 , je fis incrufter & fceller avec trois crampons C, C, C, 

dans le marbre que j'avois apporté de Tarqui, la règle A, B, 

de bronze fur laquelle étoit marquée la longueur du pen
dule à fecondes, moyenne entre les obfervations de M. Go-

din, de M. Bouguer & les miennes, dont les réfultats ne 
différoient guère entr'eux que de 1/100 de ligne. La face 
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antérieure de la règle, qui étoit dans le même pian que la 
furface extérieure du marbre, fe terminoit par deux cercles 
d'un pouce de diamètre. La diftance mutuelle des centres 
de ces deux cercles étoit marquée par une ligne droite tirée 
d'un centre à l'autre : cette ligne avoit été rendue égale à la 
longueur du pendule à fecondes à Quito ; & afin que les 
deux centres, ou les points qui la terminoient, ne s'effaçaffent 
pas avec le temps, par la rouille, ou par quelque accident, & 
qu'ils fuffent, même en ce cas, toujours ailés à retrouver, 
j'avois fait entrer au milieu de chaque cercle, un clou d'argent, 
en vis à - tête - perdue, d'une ligne de diamètre ; & au centre 
de chaque clou, j'avois enté pareillement & rivé une aiguille 
d'or, fur la coupe de laquelle étoit marqué le point qui ter
minoit la mefure : ainfi les deux points extrêmes fervoient 
chacun de centre à trois furfaces circulaires concentriques, 
l'une d'or, l'autre d'argent, & la troifième de bronze, dont 
une feule fuffifoit pour faire retrouver le centre, s'il fût 
venu à s'oblitérer. 

Outre la longueur du pendule, j'avois fait graver fur ce 
même marbre ( Voy, Août 1741), de concert avec Mrs Go
din & Bouguer, une infcription latine qui contenoit un précis 
de nos diverfes obfervations dans la province de Quito. Ils 
m'avoient communiqué l'un & l'autre, une partie des nom
bres auxquels ils s'en tenoient, & j'avois pris un milieu entre 
nos trois réfultats, quand il s'étoit trouvé quelque légère diffé-

Infcription 
reftée à Quito. 
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rence. D'autres nombres, comme celui qui exprimoit la lon
gueur du degré du méridien en toiles, étoient reliés en 
blanc faute de communication, ou parce que nous n'étions 
pas encore bien déterminés. Voici ce qui s'eft paffé depuis. 
Je priai M. Bouguer, en partant de Quito, de remplir ces 
nombres : il m'écrivit à Tarqui, qu'il y en avoit quel
ques-uns de ceux que j'avois employés, qu'il n'approuvoit 
pas. Je lui répondis que pour ce qui me concernoit, je le 

laiffois le maître d'y faire tels changemens qu'il jugeroit à 
propos, & que je joignois ma voix à la fienné. Je ne reçus 
point alors de réponfe fur cet article, & je n'ai pu favoir, 
même depuis, ce que M. Bouguer a fait à cet égard. J'ai 
feulement appris il y a peu de temps, que l'infcription eft 
depuis plufieurs années placée au lieu de fa deftination. M. 
Bouguer publiera, fans doute, les nombres auxquels il croit 
devoir fe fixer : en attendant, je donnerai auffi les miens, 
c'eft-à-dire, ceux auxquels je m'étois arrêté dans le temps dont 
je parle, & je les diftinguerai par des caractères italiques dans 

la copie que je joins ici de l'infcription. Mais comme il y en a 
plufieurs, qui font le réfultat d'un grand nombre d'opérations, 
& qui demanderoient des difcuffions affez longues, que quel
ques-uns même pourroient avoir befoin d'une équation, je 
me réferve le droit d'y faire les petits changemens que je 
croirai néceffaires, & d'en expliquer les motifs, lorfque je 
donnerai le détail de mes obfervations particulières, & que 
j'aurai occafion d'examiner de nouveau cette matière. 

Le 9 , on commença enfin le rapport du procès au fujet 
des pyramides & des infcriptions : il fut achevé le 12 ; & le 
nombre des voix pour & contre s'étant trouvé égal, les pièces 
furent remifes, pour départager les juges, au Doyen de l'Au
dience, qui n'avoit point été préfent au rapport. 

Le même jour & les fuivans, je fis avec M. de Morain-

ville diverfes expériences fur la dilatation des métaux : je m'étois 

pourvu à cet effet de deux douzaines de règles, longues de 

6 pouces, les unes d'une demi-ligne, les autres d'une ligne 

d'épaiffeur, de différens métaux, tant purs qu'alliés : je mefurai 

X ij 
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leurs différentes longueurs en les expofant alternativement au 
foleil, à l'eau bouillante & au froid de la neige. Je me fervis 
pour cette expérience d'un compas fort fimple, qui quadru-
ploit les différences obfervées, & les rendoit d'autant plus fen-
fibles : je prenois les diverfes mefures de mes règles de métal 
avec ce compas, & j'en tranfportois les longueurs quadruplées 
fur une règle de fer, dont le dernier pouce, pour ficiliter 
l'opération, étoit étamé, & divifé par des tranfverfales en 
vingtièmes de ligne. Je m'affurai auffi directement de la 
différence de longueur de mon pendule de métal, expofé 

alternativement au froid caufé par le contact de la neige, & 
au degré de chaleur qui répond à 15 divifions au deffus du 
terme de la glace, dans le thermomètre de M. de Reaumur 

Le 1 7 , je reçus avis fécrètement que la partie adverfe avec 
qui j'étois en procès pour un dépôt appartenant à la fuccef-
fion de feu M. Seniergues, avoit fait difparoître un efclave 
nègre, le feul domeftique fur lequel je puffe compter, & 
devoit l'envoyer la nuit fui vante à dix lieues de Quito. Ce 
jour & le fuivant le pafsèrent à prendre les mefures néceffaires 
pour le retrouver, & prévenir fon évafion. 

Le 1 8, à la veille de la décifion du procès des pyramides, 
M. Bouguer partit pour Cotchefqui, après m'avoir écrit que fi 
je ne partois auffi pour Tarqui dans quinze jours, ii renonçoit 
aux obfervations fimultanées. 

Le lendemain 1 9 , fut pour moi une époque remarquable: 
l'arrêt pour la confervation des pyramides & de notre infcrip-
tion, fut enfin rendu, & je gagnai ce procès, qui duroit depuis 
deux ans. Le jour même, je demandai des ordres pour avoir 
les Indiens qui devoient tranfporter à bras, de Quito à Tarqui, 
le grand fecteur tout affemblé dans une caiffe folide que j'avois 
fait faire exprés. 

La tente qui m'avoit fervi fur fes montagnes, dans le cours 
de nos opérations, & en dernier lieu fur Pitchincha, me 
devenoit inutile, & n'étoit plus qu'un attirail embarraffant 
pour mon voyage. Je la fis monter fur la grande place de 
Quito, Ce fpectacle, nouveau pour le pays, attira non feulement 
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Comme je l'avois prévu, l'attention des Dames de fa ville, aux-
quelles j'en fis les honneurs, mais auffi, comme je l'efpérois, 
celle d'un grand nombre de curieux. Un gentilhomme * qui 
avoit la paillon de la chaffe, comme fon frère avoit celle des 
livres, s'accommoda de la tente, que je lui cédai, pour le 
compte du Roi, à un prix modéré pour Quito; mais qui 
ne faiffoit pas d'excéder celui qu'elle avoit coûté neuve à 
Saint - Domingue. 

Tandis que je préparois tout pour mon départ, j'avois fait 
à Quito les premières expériences de mon pendule de métal, 
dont les ofcillations étoient encore fenfibles après vingt-quatre 
heures. Pour en compter plus facilement le nombre, j'avois 
raccourci le pendule d'une horloge ordinaire, jufqu'à ce que 
fes vibrations fuffent exactement ifochrones à celles du pendule 
d'épreuve, & je ne paffois jamais trois heures, ni le jour ni 
la nuit, fans les comparer: j'avois, outre cela, pour mefurer 
la durée de l'expérience, une autre horloge, que je réglois en 
prenant foir & malin des hauteurs correfpondantes du foleil. 
Ce travail dura quinze jours, prefque fans interruption : il ne 
finit que le 3 Août. 

Le 4 , le fecteur partit enfin pour Tarqui, porté dans la 
caiffe par fix Indiens, fous les yeux de M. de Morainville. 
Cet inftrument avoit été démonté & emballé dès la fin de 
Juillet, auffi-tôt que j'en eus remefuré le rayon, & vérifié 
l'arc; mais il avoit fallu plufieurs jours pour affurer les In-
diens qui le devoient porter, & pour lever les obftacles qui 
retenoient M. de Morainville à Quito. Les lenteurs ordinaires 
des ouvriers, la fuite des Indiens au moment marqué pour le 
départ, malgré la précaution que j'avois prifè de les faire 
coucher chez moi, avoient feules retardé celui de l'inftru
ment : ceux qui le portoient ne pouvoient faire guère plus 
de trois lieues par jour dans un pays de montagnes, & dévoient 

* Don Juan de Chiriboga, Porte-
étendart royal (Alféres Real) de 
Quito dont le frère, le Docteur 
Don Ignacio de Chiriboga, Cha-

noine dignitaire de l'églife cathédrale, 
avoit un cabinet de livres de Belles-
Lettres de fix à fepf mille volumes, 
latins, espagnols, italiens & françois. 
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par conféquent employer plus d'un mois pour aller de Quito 

à Turquí, où je pouvois me rendre en huit jours. Je me hâtai, 
de profiter du temps qui me reftoit, pour terminer toutes mes 
affaires à Quito, bien réfolu de n'y plus revenir. 

Je m'étois enfin déterminé à reprendre mon projet de 
defcendre le fleuve des Amazones, fur une lettre de M. Par-

tyet Conful de France à Cadie, par laquelle il me donnoit 
avis que les paffeports & les ordres du Roi de Portugal, que 
j'avois follicités, comme j'ai dit plus haut, par l'entremife de 
M. le Marquis d'Argenfon, étoient expédiés. Cette nouvelle 
me lut confirmée d'une manière encore plus décifive pour 
mon deffein, par des lettres de Mainas. Quoique les Jéfuites 
efpagnols qui cultivent les Miffions de ce nom, à l'orient de 
la Cordelière, fur les bords du Maranon, n'aient prefque 
aucune communication avec les Carmes portugais, leurs voi
fins en defcendant le fleuve, les premiers avoient eu cepen
dant, par une occafion extraordinaire, des nouvelles pofitives 
que le Gouverneur du Para, & ceux des autres Forts por
tugais, avoient reçu depuis un an, des ordres de leur Cour 
en ma faveur, & même qu'ils m'attendoient avec impatience. 

Je crus qu'il ne m'étoit plus permis de balancer fur le choix 
de ma route, à moins qu'il ne furvînt quelque nouvelle diffi
culté. Déjà l'on avoit détourné Don Pedro Maldonado de 
me fuivre, comme il me l'avoit promis ; & je me voyois par
ia privé d'un compagnon de voyage fur qui j'avois compté. 
Je le connoiffois pour homme incapable de fe laiffer effrayer 
par la peinture de dangers imaginaires ou exagérés : le paffage 
de Quito à Maïnas n'étoit pas plus difficile pour nous que pour 
les Miffionnaires Jéfuites, qui s'y rendent de temps en temps, 
& pour les Provinciaux de cette Compagnie, qui y vont tous 
les cinq ans faire leur vifite. Le chemin des Miffions efpa-
gnoles aux Miffions portugaifès, nous étoit ouvert en defcendant 
le fleuve, fur-tout depuis que je me voyois affuré des paffe
ports & des recommandations de la cour de Portugal; mais 
la famille de Don Pedro Maldonado, à qui il étoit cher, & 
qui le voyoit à regret s'éloigner, cherchoit à le retenir par 
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toutes fortes de moyens : outre cela, j'ai lu de lui-même que 
d'autres perfonnes, à qui il avoit demandé confeil, ou qui 
le lui donnèrent officieufement, avoient fait leur poffible, par 
des motifs que je ne cherche point à pénétrer, pour le dé
goûter d'une entreprife qu'ils traitoient d'imprudente & de 
téméraire, fur le feul fondement que ce chemin n'étoit pas 
fréquenté. On lui repréfentoit qu'il feroit univerfellement 
blâmé de préférer une route inconnue & dangereufe, à celle 
qui étoit généralement fuivie. Cependant, mettant à part les 
terreurs paniques qu'on cherchoit vainement à lui infpirer, 
il eft certain que le chemin que je propofois, convenoit encore 
mieux à M. Maldonado qu'à moi, dans les circonftances où 
nous nous trouvions l'un & l'autre. 

Le défir de voir un pays inconnu, & de rendre mon voyage 
utile, n'avoit déterminé fur le choix de cette route ; outre 
ces motifs, qui n'étoient nullement indifférens à Don Pedro, 
il en avoit de plus puiffans & de perfonnels. La France étoit 
alors en paix avec les Puiffances maritimes, ce qui rendoit 
tous les chemins à peu près également fûrs pour moi ; M. 
Maldonado n'étoit pas dans le même cas. li y avoit près 
de trois ans que l'Efpagne & l'Angleterre fe faifoient une 
guerre très-vive en Amérique : je confeillois à mon ami, pour 
fon propre intérêt, de defcendre avec moi le fleuve des 
Amazones jufqu'à la colonie portugaife du Para, & de s'y 
embarquer pour Lifbonne: c'étoit, fans contredit, le plus fûr 
moyen de fe mettre à l'abri des efcadres angloifes , qui 
couvroient les mers, & de paffer en Efpagne fans inquié
tude fous un pavillon neutre ; tandis que la plufpart de fes 
compatriotes, qui tendoient au même but, attendoient de
puis plufieurs années à Carthagène, la fin de la guerre ; & 
que ceux qui avoient ofé fe hafirder fur des vaiffeaux d'avis, 
étoient prefque tous tombés, avec leurs richeffes, & celles 
qui leur avoient été confiées, entre les mains de leurs 
ennemis. 

Ces raifons, dont M. Maldonado fentoit la force, l'avoient 
d'abord engagé à m'accompagner, & les fuites ont fait voir 
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qu'il s'eft bien trouvé de mon confeil. Cependant les repré-

fentations dont j'ai parlé, quoiqu'elles ne fuffent nullement de 
fon goût, l'avoient plus ébranlé que les alarmes de fes pro
ches. Jaloux de la réputation, il craignoit d'être taxé d'impru
dence, &, de paffer pour un aventurier dans l'efprit de ceux-
là même qui ne jugent que par l'événement, h ion entreprife 
n'étoit pas fuivie d'un heureux fuccès : enfin ii étoit parti de 
Quito pour fes terres, fans avoir encore pris de réfolution. Je 
fentois tout ce que je perdrois à être privé de l'agrément & 
des reffources que je pouvois trouver dans la compagnie d'un 
ami tel que lui ; mais cela ne me fit pas changer de deffein : 
je lui écrivis que je n'exigeois rien en conféquence de fes pre
miers engagemens; que j'étois réfolu à faire feul le voyage de 
la rivière des Amazones, s'il y renonçoit, & s'il ne me furve-
noit point d'obftacle imprévu. 

Le 5 Août, j'achevai mes expériences d'un pendule fim
ple de 12 pieds, fufpendu par un fil de pite chargé d'un 
poids de fix onces, dont les ofcillations étoient de deux fe
condes: j'en avois déjà fait de femblables au petit Goave, en 
l'ifle de Saint-Domingue, & je venois de les répéter à Quito 
avec l'inftrument que j'ai décrit dans les Mémoires de l'Aca
démie de 1735. M. Verguin voulut bien m'aider à mefurer 
ce nouveau pendule, quatre fois plus long que le pendule 
à fecondes : la difficulté de cette opération, toujours délicate, 
croît à proportion de la longueur de la mefure. 

Je répétai auffi les jours fuivans, & pour la dernière fois, 
les expériences du pendule fimple avec un autre inftrument, 
auffi décrit dans les Mémoires de 1 7 3 5 , & qui m'avoit fervi 
au même ufage au petit Goave, à Panama, à Lima, à Pitchin
cha, à Chimboraço, à Riobamba, à Tarqui, & plufieurs fois 
à Quito. 

Le 8 , je retirai enfin des mains du fieur Hugo une règle 
d'acier que j'attendois depuis long temps, & que j'ai depuis 
rendu égale à la longueur du pendule à fecondes, telle qu'elle 
réfuite de mes obfervations au Para & à Cayenne, au niveau 
de la mer. 

Le 
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• Le 9, affifté de M. Verguïn, j'obfervai l'inclinaifon de l'ai-

mant, que je trouvai de 17 degrés au deffous de l'horizon, du 
côté du nord à Quito, où elle m'avoit paru de 15 degrés en 
1 7 4 1 , & avec la même aiguille. C'étoit auiffi celle dont je m'é
tois fervi en 1 7 3 5 ) à Tarqui, où nous trouvâmes, M. Bouguer 
& moi, cette inclinaifon de 12. degrés. Je n'ai jamais opéré 
feul, que lorfque je n'ai pu me procurer le fecours de quelque 
perfonne intelligente, qui voulût bien me fervir d'aide ou de 
témoin dans mes opérations ; j'ai cru que, fi j'avois moins 
d'expériences qui m'appartinffent en propre, je les rendrois 
plus exactes, ou du moins plus authentiques, & que je rem-
plirois mieux les vues de l'Académie. 

Le même jour, je montai à Pitchincha, à l'endroit où avoit 
été pofé notre dernier fignal, & j'y fis les jours fuivans, juf 
qu'au 1 4 , cinq expériences, les unes de 1 2 , les autres de 2 4 
heures, avec mon pendule de métal, pour reconnoître quelle 
étoit dans un jour la différence du nombre de íes ofcillations 
en ce lieu & à Quito, 8c combien la pelanteur des corps dimi-
nuoit dans un lieu plus éloigné du centre de la terre de 750 toif 

Le 1 4 , en defcendant de Pitchincha, je ne trouvai plus 
chez moi la règle fur laquelle j'avois marqué les longueurs 
qui réfultoient de mes épreuves fur la dilatation des métaux: 
cette règle étoit malheureufement de fer ; elle pefoit fèpt à 
huit livres, & valoit alors à Quito fept ou huit onces d'ar
gent. Ce vol me ht perdre le fruit d'un travail affez pénible; 
mais j'ai confervé les règles que j'avois fait faire de divers 
métaux, & je pourrai répéter les expériences. 

Le 1 7 , je terminai un marché qui me tenoit fort à cœur: 
le quart-de-cercle de 3 pieds de rayon qui m'avoit fervi à 
toutes mes opérations, & dont je venois encore de faire 
ufage Pitchincha, étoit d'une conftruction ancienne, & fon 

pied affez incommode. Mon petit quart-de-cercle de 12 pouces 
de rayon me fuffifoit pour obferver en chemin les latitudes 
avec toute la précifion néceffaire dans les ufages géographi
ques, & le grand étoit d'un tranfport très-embarraffant, comme 
je l'avois affez éprouvé, fur-tout en arrivant à Quito par la 

Y 
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province d'Efmeraldas : il m'eût fallu deux mulets pour 
porter la caiffe de l'inftrument & celle de fon pied, ayant 
plus de deux cens lieues à faire par des chemins très-diffi
ciles, avant que de pouvoir m'embarquer. Un Chanoine 
de Quito, qui avoit un goût décidé pour les machines, jugea 
à propos de faire l'acquifition de cet inftrument : je le vendis 
quinze cens livres, au profit de l'Académie, c]ui ne l'avoit 
acheté que neuf cens à l'inventaire de feu M. le Chevalier 
de Louville. Ce marché, outre qu'il m'épargnoit les frais du 
tranfport, me mettoit en état de faire conftruire à Paris un nou
veau,quart-de-cercîe auffi grand que l'ancien. J'ai fu depuis, 
que cet inftrument, après la mort du Chanoine, étoit paffé 
heureufement au R. P. Magnin Jefuite : perfonne n'eft plus 
en état que lui d'en faire un bon ufage. Ce Père, alors Mif-
fionnaire & Curé de Borja, & dont j'ai tiré tant de lumières 
fur la topographie de la province de Maïnas, eft aujourd'hui 
Profeffeur en Droit Canon à Quito, & Correfpondaant de 

l'Académie. La pendule du célèbre M. Graham, que M. Godin 
avoit apportée de Londres, & à laquelle il étoit arrivé quel
que accident pendant le voyage, eft tombée en auffi bonne 
main : elle appartient aujourd'hui au R. P. Térol, Recteur du 
collège & de l'Univerfité des Dominicains de Quito, digne, 
par fon goût & fon rare talent pour les ouvrages d'horlogerie 
de pofféder un pareil chef-d'œuvre de l'art. C'eft ainfi que 
dans un pays où les fciences & les arts font peu généralement 
cultivés, un petit nombre de perfonnes font les dépofitaires 
de ce feu facré. 

Le 20, je fis partir pour Cuenca & Tarqui mes inftru-
mens, mes livres & tout mon bagage, hors mon lit & mes 
journaux d'obfervations, dont je ne voulois pas me féparer ; 
mais chaque jour me devoit donner une nouvelle leçon fur la 
nature & les inconvéniens d'un pays que je croyois connoî
tre : j'en reçus alors une qui n'a pas été la dernière. Je me 
félicitois de m'être débarraffé de tout ce qui pouvoit retarder 
ma marche, lorfque je vis rentrer dans ma cour l'équipage 
que je venois de faire partir une demi-heure auparavant: 
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j'appris que les mulets qui le portoient, & que j'avois envoyés 
depuis plufieurs mois dans une campagne voifine de Quito, 

pour les préparer au voyage de Cuenca, étoient hors d'état de 
faire la première journée, par la mauvaife foi de ceux à qui je 
les avois confiés; il me fallut en louer d'autres, avec toutes les 
difficultés ordinaires, auxquelles j'aurois dû être accoutumé. 

1L ne me reftoit plus, avant que de partir de Quito, 

qu'une feule chofè à faire, dont j'étois chargé par l'arrêt de 
l'Audience royale, au fujet de notre infcription : il falloit, pour 
cela, me tranfporter avec un Huiffier fur le lieu même où 
étoient les pyramides, à peu près à moitié chemin de Cot-

chefqui, où M. Bouguer obfervoit déjà. Je voulus profiter de 
cette occafion pour m'aboucher avec lui, afin de convenir 
définitivement de nos arrangemens au fujet de la correfpon
dance de nos obfervations fimultanées aux deux extrémités 
de la méridienne : je lui dépêchai un exprès, & nous con
vînmes d'un rendez-vous à la baie d'Yarouqui. 

Ce petit voyage fut affez fertile en évènemens. J'en fup-
prime le détail, pour ne pas tomber dans des répétitions : je 
dirai feulement que le 2 4 au foir, après la vifite de la pyra
mide de Carabourou, nous nous mîmes en chemin pour 
le bourg du Quinché, où nous devions paffer vingt-quatre 
heures chez notre ami le Docteur Don Jofeph Maldonado. 

Nous atteignîmes nos bagages à l'entrée de la nuit au bord 
d'une profonde quebrada : M. Bouguer, qui fe reffouvenoit 
apparemment de notre aventure de Coto-paxi*, ne voulut 
pas perdre ion lit de vue ; je laiffai le mien & M. Bou

guer avec nos muletiers, & je pris les devans. Pour cette 
fois, je n'eus pas lieu de m'en repentir : j'arrivai à onze heures 
du foir au Quinché, où je trouvai le Docteur à peine revenu 
d'une courfe qu'il avoit faite à trois lieues dans les monta
gnes, pour confeffer un Indien. Il fe délaffoit en traduifant 
un chapitre de la Recherche de la Vérité du Père Mallebran-

che; occupation fingulière pour un Curé des Indes efpagno-
les : il eft vrai que cet exemple tire peu à confequence, & 

* Voy. c i - d e f f u s A o û t 1 7 3 8 , page 59. 
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que celui qui le donnoit eft plus fait pour gouverner un 
diocèfe qu'une cure d'Indiens. 

M. Bouguer arriva le lendemain, après avoir paffé à fon 
tour une nuit en plein champ ; mais, heureufement, dans un 
climat doux, & fans incommodité: nous féjournâmes le 2 6 
au Quinché, nous en partîmes le 2 7 , & nous nous féparâmes 
à une lieue de là, pour ne nous plus revoir qu'en France. 
Il retourna droit à Cotchefqui reprendre ion obfervation. J'ar
rivai le même foir à Quito, pour dire à cette ville mon dernier 
adieu, & me rendre en diligence à Tarqui. 

Le 29, je préfentai à l'Audience un procès verbal qui 
conftatoit l'ètat des deux pyramides, des infcriptions &c, & 
je ne fongeai plus qu'à mon départ, qui étoit fixé au fur-
iendemain. Je regardois le premier pas que je ferois pour 
m'éloigner de Quito, comme l'époque de mon acheminement 
vers la France. Le 3 1 Août, je touchois à ce moment fi 
long-temps defiré, & j'étois prêt à monter à cheval, lorf-
qu'il m'arriva l'accident le plus cruel & le plus imprévu : je 
ne m'en rappelle pas encore tranquillement le fouvenir. 

Sur le midi, rentrant chez moi, d'où je m'étois abfenté 
quelques inftans pour hâter mes muletiers, je trouvai la porte 
de mon cabinet forcée, je ne vis plus une caffette que j'avois 
laiffée fur ma table, & qui contenoit, avec l'argent deftiné pour 
le voyage, tous mes journaux d'obfèrvations, & mes calculs 
de la méridienne mis au net. J'avoue que je fus près de me 
livrer au défefpoir, & que je ne lais ce qui me feroit arrivé, 
fi les mouvemens que je me donnai, le monitoire que j'ob
tins & qui fut publié le jour même, la vivacité avec laquelle 
le Corrégidor » prit la chofe, & enfin la promeffe que je fis 
d'abandonner les efpèces & quelque vaiffelle d'argent b qui 
faifoit partie du vol, ne m'euffent procuré la reftitution de 
prefque tous mes papiers environ quarante heures après 
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qu'ils m'eurent été dérobés. Le 2 Septembre, au point 
du jour, je les vis en liaffe expofés fur le bord d'une fon
taine au milieu de la cour de la maifon où je logeois : cette 
vue me rendit le calme ; je les vifitai, & retrouvant ce qui 
m'étoit le plus précieux, je ne remarquai pas d'abord qu'il 

y manquoit deux petits livrets originaux de mes obferva
tions. Je foupçonne que les noms de Pitchincha & de Coto-

paxi, qu'on avoit pu remarquer au titre de quelques pages, 
ont peut-être empêché que la reftitution ne fût complète : 
fans doute on crut y trouver des éclairciffemens au fujet des 
mines d'or, que bien des gens s'imaginoient avoir été le 
but fecret de tous nos voyages fur les montagnes. Cet acci
dent, & une difficulté que ht naître dans le même temps le 
Procureur général, au fujet de l'exécution de l'arrêt dans 
l'affaire des pyramides, me retinrent à Quito jufqu'au 4 Sep
tembre, que j'en partis à la fin pour me rendre à Tarqui. 

ON peut juger que cet événement, à la fuite de toutes les 
affaires défagréables que j'avois eues à Quito depuis deux ans, 
fut très-propre à modérer mes regrets, en quittant un lieu 
fingulièrement recommandable par la douceur & l'égalité de 
fon climat, & dans lequel, après un féjour de plufieurs années, 
je me flatte d'avoir laiffé quelques amis. 

La nuit du 31 Août au 1er Septembre, il étoit tombé en 

moins de 12 heures plus de 8 lignes d eau, qui furent mefurées 

avec l'inftrument dont j'ai parlé. Je le laiffai en partant entre 

les mains du Père Milanezio, ainfi que le marbre fur lequel 

j'avois fait graver l'infcription que j'ai rapportée plus haut, 

&. qui contenoit le réfultat de nos principales obfervations. 

Elle eil aujourd'hui placée dans le collège des Jéfuites de 

Quito, für la face extérieure du mur de leur églife, la plus 

belle de la ville, & bâtie fur le modèle de celle du Jefus, 

à Rome. 
Le lendemain de mon départ de Quito, je m'arrêtai à 

douze lieues de cette ville, à la Cienega, terre confidérable, 
& l'une de celles du Marquis de Maënza, chez lequel 
tout m'auroit invité à prolonger mon féjour dans d'autres 

Y iij 
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circonftances. J'avois donne des ordres pour c]ue mon quart-
de-cercle m'y attendît, & j'y reftai un jour à deffein d'ob
ferver la hauteur de Coto-paxi, pour connoître de combien 
elle étoit diminuée par la fonte des neiges depuis l'éruption 
du 30 Juillet précédent: les nuages qui couvroient la mon
tagne rendirent mon projet inutile ; & pour ne point retar
der ma marche , je m'abftins d'aller au lieu môme faire 
diverfes autres obfervations fur les changemens arrivés à ce 
volcan : elles ont été avantageufèment fuppléées par le voyage 
que M. Bouguer y fit peu de temps après dans la môme 
vue, & dont il a rendu compte dans les Mémoires de l'A
cadémie de 1 7 4 4 . 

Je me détournai un peu du grand chemin à Hamhato, 

pour aller voir en paffant Don Pedro Maldonado dans 
les terres, comme je le lui avois promis : je le trouvai 
encore incertain fur la route qu'il devoit prendre ; ii atten
doit de Lima les ordres du Viceroi. Nous ne laifsâmes pas de 
convenir, qu'au cas qu'il reprît notre premier arrangement, 
il s'embarqueroit fur la rivière de Bobonaça, dans la province 
de Canelos, qui n'étoit pas éloignée de chez lui, pour def-
cendre par cette rivière dans celle de Paftaçà, 8c de celle-ci 
dans le Maranon. Nous nous donnâmes rendez-vous, dans 
ce cas, à la Laguna, chef-lieu des Miffions efpagnoles de 
Maïnas, où le premier arrivé de nous deux attendroit l'autre: 
il me promit de m'écrire, 8c de m'informer de fa dernière 
réfolution ; pour moi mon deffein étoit, h je n'en étois pas 
détourné par quelque nouvel obftacle,de partir auffi-tôt que 
mes obfervations feroient achevées à Tarqui, de prendre ma 
route du côté du fud par Jaën de Bracamoros, & d'aller m'em
barquer au lieu le plus voifin, pour comprendre, dans la carte 
du cours du Marañon, que je me propofois de lever, toute 
la partie navigable de ce fleuve, 8c voir par mes yeux fi 
le fameux détroit, connu fous le nom de Pongo de Manfé-

ritché, étoit auffi terrible de près, qu'on me le dépeignoit de 
loin. Je paffai deux jours chez mon ami, dans un canton où 
j'eus occafion de faire quelques j'emarques d'hiftoire naturelle. 
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qui pourront trouver leur place ailleurs- Nous allâmes enfemble 
à Élen prendre congé de fon beau-frère Don Jofeph Davalos, 
& des Mufes françoifes de la province de Quitoa. D'ailleurs, 
Élen étant à peu près à moitié chemin de Quito à Cuenca, 
je voulois y établir une correfpondance fûre & un entrepôt 
f ixe , pour les exprès que j'étois convenu avec M. Bouguer 
de lui dépêcher tous les quinze jours, afin de nous commu-
niquer plus promptement nos obfervations r e f p e c t i v e s . Don 
Jofeph Davalos en cette occaion comme dans toutes les 
autres, me procura toutes les facilités que je pouvois defirer, 
& me donna de nouvelles preuves de ion amitié. 

J'atteignis le 14 mon bagage à Riobamba, d'où je marchai 
à grandes journées : j'en eus bien-tôt deux ou trois d'avance 
fur mon lit ; j'allois encore trop lentement au gré de mon 
impatience. Je pris ma route par le pied des hauteurs de 
l'Affouaye vers l'oueft, pour connoître un nouveau pays : je 
payai cher cette curiofité; jamais chemin ne mérita mieux 
fon nom que celui de las Ceneguetas (les bourbiers) : j 'y paffai 
des nuits, où, fans fouffrir de froid, je regrettai celles de 
l'Affouaye b. 

J'arrivai le 19 à Cuenca, réfolu de paffer fe jour même 
à Tarquï, cinq lieues au delà, pour ne pas perdre un inftant. 
Je devois y trouver le fecteur monté, & toutes chofes difpo-
fées pour l'obfervation, par les foins de M. de Morainville, qui 
étoit parti de Quito un mois avant moi. En arrivant à Cuenca, 
je fus que la malle où j'avois renfermé ma pendule & le limbe 
de l'inftrument, étoit reftée en cette ville ; ce qui m'y retint 
jufqu'au lendemain. Je trouvai dès le foir cette malle ouverte 
& à moitié vuide : heureufement les voleurs avoient eu plus 
befoin de chemifes que d'inftrumens de mathématiques. 

J'appris auffi que je courois rifque de n'être pas reçu à 
Tarqui dans la maifon de campagne où nous avions obfervé 
en 1739 & 1740 , & que j'étois brouillé avec le maî
tre, du logis, fans autre tort que celui de lui avoir prêté 
de l'argent trois ans auparavant. Quelque différente que foit 
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l'Amérique cíe l'Europe, l'ancien & le nouveau monde ne 
laiffent pas d'avoir leurs traits de reffemblance, dans le moral 
auffi-bien que dans le physique. Je trouvai les portes fermées à 
Tarqui comme on me l'avoit annoncé ; cependant le fecteur 
étoit logé : M. de Morainville, arrivé depuis plufieurs jours, 
avoit trouvé moyen de fe faire ouvrir le bâtiment ifolé & 
défert qui nous avoit toujours fervi d'obfervatoire ; il y avoit 
fait monter l'inftrument, & je m'y établis. 

J'aurois pu, dès le jour même, avoir une méridienne, fi 
j'euffe retrouvé en leur place le gnomon & les crampons de 
fer qui avoient fervi à tendre le fil de celle de M. Bouguer ; 
mais il avoit tout emporté â Cotchefquï. Le foleil étoit à 3 
degrès du zénith, & s'en approchoit tous les jours ; ce qui 
ne me permettoit pas de tracer une méridienne par la mé
thode ordinaire : je ne pouvois y fuppléer que très-impar
faitement & d'une manière indirecte, par l'obfervation d'un 
azimuth, fur-tout n'ayant pas encore de pendule réglée. 

Un autre obftacle m'arrêtoit. Une des traverfes du pied 
de mon quart-de-cercle avoit été volée en chemin avec fes 
vis : le dommage étoit difficile à réparer, vû la difette, l'éloi-
gnement & la mal-habileté des ouvriers qu'il falloit aller 
chercher à Cuenca ; en attendant, je fis comme je pus une 
traverfe de bois, & je pris des hauteurs. Mes premiers effais 
avec le fecteur m'apprirent qu'il s'étoit dérangé dans le tranf-
port, malgré toutes mes précautions : ainfi mes premières ob-
fervafions furent perdues ; il me fallut démonter l'inftrument, 
& le reconftruire de nouveau. Je rends compte plus en détail 
dans l'ouvrage fuivant, des changemens & réparations que j'y 
fis à plufieurs reprifes, pour le rendre plus libre fur fon pivot, 
& en augmenter la folidité, comme auffi du temps que pri
rent toutes ces opérations. Cependant M. Bouguer, qui avoit 
commencé d'obferver à Cotchefqui dès la fin d'Août, m'écri-
voit qu'il croyoit en avoir affez fait, & qu'il renonçoit aux 
obfervations fimultanées, auxquelles il avoit eu tant de peine 
à confentir. Ses lettres n'étoient propres qu'à m'affliger : il 
fembloit avoir oublié que Tarqui étoit un féjour fatal aux 
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obfervations aftronomiques ; que l'année précédente il s'étoit 
trouvé précifément dans le même cas que moi ; qu'il n'avoit 
pu en trois mois avoir une feule obfervation correfondante 
à celles de M. Godin à Mira ; & enfin qu'il en avoit paffé 
neuf entiers avant que de terminer fès travaux dans le même 
lieu où je n'étois arrivé que depuis un mois. L'impatience 
que me témoignoit M. Bouguer, ajoûtoit encore à la mienne. 
Jamais un Liboureur, menacé par les orages de perdre la ré
colte, ne fit de voeux plus ardens pour un beau jour, que 
j'en faifois pour une belle nuit; cependant les pluies ne cefsè-
rent que pour faire place à des brouillards plus fâcheux par 
Leur continuité, que les pluies mêmes. 

Il ne m'étoit plus poffible de régler ma pendule ; elle avoit 
d'ailleurs tant de facilité à fortir de fon échappement, qu'elle 
n'attendoit pas, pour s'arrêter, les fréquens tremblemens de 
terre, qui ne pouvoient manquer de donner lieu à cet accident. 

Un petit nombre d'obfervations, dérobées entre les nuages, 
ne s'accordoient point, ou n'étoient pas affez conformes pour 
que j'y puiffe compter. Je ne le diffimulai point à M. Bouguer, 
non plus que le remède que je me propofois d'y apporter, s'il 
partoit avant que nous euffions des obfervations fimultanées : 
c'étoit de prier M. Godin d'y fuppléer par de nouvelles ; réfolu 
que j'étois de ne pas retourner en France, & de ne point 
quitter le pied de finftrument, que je ne me fuffe affuré de 
la conformité de mon réfultat avec celui de l'un de mes deux 
collègues. M. Bouguer approuva fans doute mes raifons, & 
continua d'obferver à Cotchefquï. 

A la fin de Novembre, les chofes commencèrent à prendre 
une autre face. Peu après, je trouvai le moyen de me garantir 
de l'erreur d'optique*, qui faifoit varier d'un jour à l'autre la 
hauteur apparente d'une même étoile. Depuis ce temps, la con
formité de mes obfervations me raffura fur mes fcrupules, & 
j'ofai me promettre un heureux fuccès. Après huit ans de tra
vaux, il étoit temps que j'entreviffe le moment de mon retour. 

* Voy. Mef. des trois prem. deg. du Mérid. Part. II. art. XIx,p. 213. 
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ANNÉE 1743. 

L 'ENDROIT où j'obfervois à Tarqui, éloigné J e quatre 
lieues du plus prochain village, eft le plus trifte féjour 

qu'il foit poffible d'imaginer : c'étoît un bâtiment à raiz-de-
chauffée, femblable á une ferme, comme le plus grand nombre 
des maifons de campagne du pays. Celle-ci eft fituée à l'ex-
trémité auftrale du vallon, dans un enfoncement qui n'a 
qu'une feule iffue : un cercle de montagnes, dont la maifon 
touche le pied, y borne la vue de tous côtés, fans donner 
aucun abri. Pendant le cours de mes obfervations, les vents 
y furent cotinuels & violens: j'y reffentois prefque toujours, 
& furtout la nuit, affez de froid pour defirer du feu : il y pleu-
voit des femaines entières fans interruption. Les tremblemens 
de terre n'étoient pas moins fréquens que les orages : deux In
diens y avoient été tués par le tonnerre en 1 7 3 9 , Prefque 

fous nos yeux, & il étoit tombé fur une de mes mules à un 
jet de pierre de notre logis. Quelquefois la matinée annonçoit 
un beau jour; mais à une heure prefque réglée, le brouillard 
épais qui s'élevoit d'un terrein voifin, bas & humide, entroit 
par une gorge de montagnes, fe répandoit fur tout le vallon, 
& déroboit fubitement la vue du ciel & de la terre. Je ne 
parle point de la difficulté de trouver les chofes les plus né-
ceffaires à la vie : je ne pouvois rien tirer que de Cuenca, dont 
j'étois éloigné de cinq grandes lieues, & féparé par cinq rivières, 
qu'il filloit paffer à gué, deux entre autres avec danger. 

On fera fans cloute furpris que nous euffions choifi ce lieu 
pour un obfervatoire ; mais la proximité du lignai qui termi-
noit notre méridienne, avoit décidé notre choix : la faiFon où 
nous avions mefuré noire féconde bafe dans la prairie voifine, 
au mois d'Août 1 7 3 9 , avoit aidé à nous tromper : c'étoit le 
plus beau temps de l'année : enfin nous ignorions alors les 
incommodités particulières du pofte où nous allions nous établir ; 
& qu'à une demi-lieue de là, nous euffions joui d'un autre ciel. 

1 7 4 3 . 
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C'eft: dans le lieu que je viens de decrire, que Je paffai 
fèpt mois, dont les trois premiers avec M. de Morainville, 

& les quatre fuivans fans autre compagnie que celle de quel
ques livres efpagnols. Je faifois du jour la nuit, pour ne perdre 
aucune obfervation. Le fuccès de notre miffion dépendoit de 
ce dernier travail; l'efpérance & la crainte me tenoient dans 
une agitation continuelle : finquiétude me préfèrva de l'ennui. 

Après deux mois de mauvais temps, & d'obftacles accumu
lés, les nuits du mois de Décembre m'avoient été affez favo
rables : c'étoit beaucoup pour Tarqui, que d'y avoir vû notre 
étoile fèpt fois en trois femaines. Ces variations irrégulières 
dans fa hauteur, qui m'avoient laiffé des doutes dans toutes 
mes obfervations précédentes, ne fubfiftoient plus depuis que 
j'avois employé l'expédient dont j'ai parlé. L'uniformité des 
fuivantes, & leur accord avec le réfultat des dernières de 
M. Bouguer, me répondoient de l'exactitude des unes & des 
autres. Les premiers quinze jours de Janvier, j'en eus encore 
trois dont je ne fus pas moins content: j'en fis part à M. Bou
guer par mes lettres du 15 & du 19. 

Pendant le refte du même mois, il y eut une reprifè de 
brouillards, qui m'auroit pu difpenfèr, même de me prefenter 
à la lunette, h je n'euffe quelquefois éprouvé que je voyois 
l'étoile dans des temps de brume claire, où aucun aftre ne 
paroiffoit à la vue fimple. Je fus plus heureux pendant le 
mois de Février. Le 2 1 , je retournai l'inftrument pour la 
quatrième fois. A force d'exercice, j'étois parvenu à obferver 
feul avec la plus grande facilité, fans avoir befoin d'aucun 
fecours. Dans toutes ces différentes inverfions, je n'éprouvai 
plus les changemens auxquels le fecteur avoit été fujet dans 
nos précédentes obfervations. 

Je reçus le 16 Février, la réponfe de M. Bouguer à mes 
lettres du 15 & du 19 Janvier, avec la première communi
cation de fes obfervations jufqu'au 2 du même mois. Sa lettre 
étoit du 31 : il avoit vu l'étoile e d'Orion plufieurs des mêmes 
nuits du mois de Décembre où je l'avois auffi obfervée. 

Le 9 Mars, je lui envoyai la fuite de mes obfervations : 
Z ij 

1 7 4 3 . 

Dernières 
obfervations. 

Janvier, 

Brouillards. 

Février. 

Communica
tion mutuelle 
de nos obfer
vations fimui
tanées. 

Mars. 



180 INTRUDUCTION 
j'y joignis une récapitulation de toutes celles que nous avions 
faites enfemble & féparément les années précédentes à Tarqui, 

à Cotchefqui & à Quito ; avec la comparaifon & la critique 
des unes & des autres, & le réfultat de mes réflexions. Je 
le priois de me dire ion avis fur le tout, & de me faire 
part de fes lumières; afin de convenir dès-lors, non feule
ment des faits déjà conftates par la communication récipro
que , mais auffi de toutes les conféquences que nous en devions 
tirer. 

Ma lettre n'atteignit M. Bouguer que fur la route de Car-
thagène: il étoit parti de Quito dès le 2 0 Février (prefque 
dans le même temps où j'avois reçu fa réponfe) : c'eft ce que je 
n'appris que le 5 Avril , au retouir de mon exprès dépêché le 
9 Mars ; ainfi, tandis que je continuois d'obferver à Tarqu,^ 
dans le deffein d'obtenir un plus grand nombre d'obfervations 
fimultanées, correfpondantes à celles de M. Bouguer, il étoit 
en chemin depuis fix femaines. M. de Juffieu me marquoit 
qu'il lui avoit délivré, fur mon mandement, ce qu'il lui avoit 
demandé de ma part, pour fubvenir aux frais de fon voyage. 
Cette femme faifoit partie de la fucceffion de feu M. Senier-
gues, dont M. de Juffieu & moi étions dépofitaires. 

Je reçus dans le même temps des nouvelles de Don Pedro 

Maldonado : il me mandoit qu'il s'étoit enfin déterminé à 
prendre avec moi la route de la rivière des Amazones ; qu'il 
le rendroit, ainfi que nous en étions convenus, par la pro
vince de Canélos à la Laguna, principale miffion de Maïnas, 
où il m'attendroit s'il arrivoit le premier. Sur cette lettre, je 
lui dépêchai un dernier exprès à Quito, pour l'informer de 
ma marche, & je ne fongeai plus qu'à mon départ. 

Je n'attendois, pour me mettre en chemin, que la réponfe 
du Père Magnin, curé & miffionnaire de Borja, que j'avois 
prié depuis plufieurs mois de m'envoyer des canots à l'em-

barcadero voifin de Jaën; mais voyant bien que cela me retar-
deroit trop long-temps, je pris enfin le parti d'aller au devant 
de fa lettre. 

J ' eus encore plus de peine à m e tirer de Tarqui, où je 
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n'avoís plus d affaire, que de Quito, où elles ne finiffoient 
point. Je devois me pourvoir de tout ce qui m'étoit né-
ceffaire pour une longue route, à Cuenca, où je n'étois 
pas vu de bon œil par les parens & les amis de ceux qui 
avoient eu part à l'émeute populaire de 1 7 3 9 , & qui ne pou-

voient me pardonner l'arrêt que j'avois obtenu, quoiqu'il les 
eût traité avec peu de rigueur: il me fallut faire plufieurs 
voyages en cette ville; & malgré la faveur du Corrégidor, il ne 
me fut pas aife d'obtenir des muletiers & des porte-faix. La 
quinzaine de Pâques fèrvoit de prétexte à la mauvaife volonté 
de ceux à qui j'avois affaire : je me confolois en penfant que 
c'étoit pour la dernière fois que j'y ferois expofé. 

Le 2 5 Avri l , je partis de Cuenca pour n'y plus retourner. 
Toutes les rivières étoient prodigieufement enflées ; je pris un 
grand tour, pour éviter les gués : cependant il falloit nécef-
fairement en paffer un pour arriver à Tarqui, où je reve-
nois coucher. Celui-ci, le plus petit de tous, avoit à peine 
6 toifès de large, & je le connoiffois très-bien ; mais la rivière 
avoit tant charié de fable & de vafe, que mon cheval, quoique 
haut & vigoureux, s'y enfonçoit de plus en plus par les efforts 
même qu'il faifoit pour s'en tirer : je me jetai à l'eau pour le 
foulager de mon poids, & le dégager. Si dans cette occafion 
j'euffe monté une mule, comme ces animaux ont les pieds 
moins larges que les chevaux, elle eût couru grand rifque d'y 
refter. Le même jour, celle qui portoit ma malle étoit tom
bée du haut d'une berge dans la rivière, & ne s'en étoit 
tirée que pour retomber peu après dans une mare : mes livres 
& mes papiers étoient entièrement mouillés. J'aurois pu m'é-
paigner le longtemps que j'employai pour les fécher, fi j'euffe 
prévu qu'il me faudroit bien-tôt recommencer la même opé
ration. 

A la veille de mon départ de Tarqui, je me vis menacé 
d'un nouveau procès avec le maître de La maifon que j'ha-
bitois depuis fept mois : je lui en avois fait les honneurs 
toutes les fois qu'il y étoit venu paffer quelques jours; je me 
flattois d'avoir regagné fes bonnes grâces par des attentions 

Z iij 
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marquées : j'avois, d'ailleurs, très-bien payé tout ce. qu'il 
m'avoit offert gratuitement ; cependant il attendoit le moment 
de mon départ pour me rançonner, en formant les plus 
étranges prétentions, & en me rendant refponfable de ce 
qu'il répétoit, fuis aucun droit, contre Mrs Bouguer & Ver-
guin, pour le temps de notre premier féjour à Tarqui, quatre 
ans auparavant. Je lui donnai un peu plus que ce qu'il exi-

geoit pour mon compte, & je me crus heureux d'en être 
quitte à ce prix. Je n'infifte fur ce fait que pour remarquer 
que rien ne reffemble moins que ce procède, à celui de la 
plufpart des gens de confidération à qui nous avons eu affaire 
dans l'Amérique efpagnole. A Cuenca même, où nous avions 

peu d'amis, j'occupai à plufieurs reprifes en 1 7 3 9 & 1 7 4 3 , 
une maifon entière, que le maître*, dont j'étois à peine connu, 
m'avoit offerte, & de laquelle il ne me fut pas poffible de lui 
faire accepter aucun loyer. Il faut avouer que la vertu de l'hof-
pitalité, aujourd'hui prefque bannie de l'Europe, femble s'être 
réfligiée dans le nouveau monde. Sans doute c'étoit autrefois 
la même chofe dans l'ancien ; mais l'affluence des hôtes, le 
nombre des aventuriers, & la facilité de fe procurer pour de 
l'argent toutes les commodités de la vie dans les grandes villes, 
ont dû y faire pluftôt fentir les inconvéniens d'un ufige qui 
faifoit tant d'honneur à l'humanité. 

Après bien des délais, & des contre-temps que l'habitude 
feule pouvoit rendre fupportables, je partis enfin de Tarqui le 
11 Mai 1 7 4 3 . Un jeune Créole établi à Cuenca, dont les 
talens étoient dignes d'une meilleure fortune, vint recevoir 
mes adieux dans mon défert, & prendre part à ma joie. J e 
n'ofois prefque m'y livrer; j'avois befoin d'être confirmé dans 

raffurance que je n'étois plus retenu par aucun obftacle. Je 
pris la route de Jaën le 11 Mai 1 7 4 3 , huit ans après mon 
départ de France, & fept depuis mon arrivée à Quito. 

Ce qui fuit n'a plus rien de commun avec l'objet principal 
de notre miffion, c'eft-à-dire, avec la mefure des degrés, & 

* Le Docteur Don Francifco Varfalio, Commiffaire du tribunal de la 
Cruzada. 
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ne regarde que mon retour en Europe, dont j'ai donné la 
relation abrégée en 1 7 4 5 . Cependant, pour remplir le plan 
que je me fuis propofé dans cette Introduction, & pour ache
ver de rendre compte de mes occupations dans le cours des 
dix années qu'a duré mon voyage, je joins ici, fuivant l'ordre 
des dates, une récapitulation fuccinte des principaux faits rap
portés dans ma première relation mais j'indiquerai feule

ment ce que j'ai déjà dit ailleurs. Je n'infifterai que fur les 
faits les plus importans, & fur plufieurs circonftances nou-
velles & dignes d'attention, que les bornes prefcrites à ma 
lecture m'avoient fait omettre dans l'ouvrage cité a, & que je 
retrouve fur mes journaux. 

Du vallon de Tarquï, dont la température approche du 
froid, on defcend au fud par une gorge appelée le Portété, dans 
un pays bas & chaud, comme l'exprime le nom indien Yun-

guilla b, qui a pris une terminaifon efpagnole. Ce canton, 
le laboratoire des brouillards qui nous avoient defolé à Tar

qui, til très-abondant en oranges, citrons, limes & limons 
de toute efpèce, bananes, grenadilles, & fur-tout en chiri

moyas, fruit du même genre que celui qu'on nomme dans 
nos ifles, pommes de canelle; mais qui l'emporte beaucoup 
fur celles-ci par le goût & le parfum. On donne affez géné
ralement au Pérou la préférence à la chirimoya fur l'ananas 
même, & il faut bien remarquer que l'on ne peut avoir en 
Europe qu'une idée imparfaite du goût de l'ananas, par ceux 
que fart fait éclorre dans nos ferres. 

En fortant d'Yunguilla, on paffe un gué fameux par un 
grand nombre d'accidens ; c'eft celui de la rivière de los Ju-

bones. Je la trouvai fort enflée par les pluies : plufieurs de mes 
mules perdirent pied en la traverfant, & tout mon bagage 
fut mouillé: un Nègre libre, établi près du gué, n'a d'autre 
métier que celui de paffer un à un les voyageurs en croupe 
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fur un très-grand cheval accoûtumé à cet exercice. J'avois 
couché au bord de la rivière : la conformité de couleur & 
la même patrie eurent bien-tôt fait lier connoiffance au Nègre 
qui me fervoit, avec le Chimbador* (c'eft le nona qu'on donne 
dans le pays aux paffeurs de cette efpèce ) ; celui-ci s'infor
ma de mon nom, & demanda quelle querelle j'avois eue 

avec S l'un de ceux qui étoient le plus chargés dans 
l'affaire du tumulte de 1 7 3 9 ; & fur le compte que lui ren
dit mon Nègre, le Chimbador ajouta que j'étois bienheu
reux d'avoir pris cette roule au lieu de l'autre, où j'aurois fait 
une mauvaife rencontre en paffant fur les terres de S . . . 
Le pur hafard m'avoit déterminé à ce choix : j'avois fuivi le 
grand chemin en 1 7 3 7 , dans mon voyage de Lima, je voulus 
cette fois en prendre un nouveau, pour mieux connoître le 
pays, & pouvoir placer Zaruma fur ma carte. Quoi qu'on 
m'en ait dit, je n'ai jamais pu me perfuader que j'euffe couru 
d'autre rifque que de me voir enlever la copie des pièces du 
procès criminel, qu'on favoit que j'emportois avec moi, & 
dont on appréhendoit fort la révifion au Confeil des Indes 
de Madrid. Je n'ai pas porté mes foupçons plus loin contre 
un homme, qui de chef de fédition eft devenu, depuis mon 
départ, prêtre &. curé, & qui fans doute a fait des preuves 
fuffifantes pour être revêtu de ce caractère. On pourra trouver 
qu'il a pouffé les précautions à l'excès, fur tout depuis que l'évè-
nement a fait voir que lui & fes complices n'auroient pas dû 
prendre leur confcience pour mefure de leur frayeur. 

J'arrivai le 17 à Zaruma: c'eft le feul pays de mines que 
j'aie eu occafion de voir pendant mon féjour au Pérou. Si 
toutes les autres reffembloient à celle-ci, la pauvreté habite-
roit au fein de la richeffe : foit pareffe, foit défaut d'induftrie. 
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prefque tous les habitans de Zaruma font dans l'indigence; & 
avec le titre de Villa* ce lieu reffemble à un village médiocre : 
ceux qui me montroient d'où l'on tiroit l'or, n'avoient point 
de fouliers. Cet or eft de bas aloi, & ne paffe guère 1 4 
carats : on le travaille avec le vif-argent. Les mines de Za-
ruma font prefque abandonnées, quoiqu'affez abondantes : il 
ne manque que des bras pour les mettre en valeur ; mais les 
fruits, qui, grâce au climat, ne demandent aucune culture, 
y font excellens. Je ne remportai de ce lieu que la latitude, 
une bonne provifion d'ananas, & une longue barbe ; car dans 
un lieu où j'entendois parler d'Alcades, de Régidors & d'hôtel 
de ville, je n'avois pu trouver un Barbier. 

Il feroit difficile d'opter, & fur-tout de faire un bon choix 
entre les ponts de lianes & les gués qu'il faut paffer aux en
virons de Zaruma. Je rejoignis le grand chemin le 2 3 à 

Loxa, que je connoiffois dès le temps de mon voyage à Lima 
en 1 7 3 7 . Cette ville eft déchue de fon ancien luftre, & prefque 
tout fon commerce, le quinquina excepté, a paffe à Cuenca. 
Mon premier foin, en arrivant à Loxa, fut de réduire mon 
bagage au moindre volume poffible, & de me débarraffer de 
tout ce qui pouvoit retarder ma marche. Je ne gardai que deux 
habits très-légers ; je me défis de mon lit de camp : un hamac 
me fuffifoit dans le pays où j'allois entrer, qui devenoit plus 
chaud à mefure que le terrein baiffoit. J e louai de nouveaux 
mulets, & je vendis à vil prix les miens, qui n'étoient pas en 
état de me mener plus loin, fur-tout dans les chemins affreux 
dont on me menaçoit : j'avoue que cette fois-là je n'eus pas 

à me plaindre de l'exagération. 

J e m'arrêtai quelques jours à Malacatos, chez Don Fer-
nand de la Vega, auquel je remis le teftament d'un François 
fon gendre, mort à Quito, & qui, pour faire connoiffance 
avec moi, avoit attendu le jour où il m'envoya prier d'être 
fon exécuteur teftamentaire. Je ne pouvois, d'ailleurs, me 
difpenfer de féjourner à Malacatos : une de mes mules avoit 
été entraînée par un torrent avec fa charge ; mes plans, cartes, 

* Villa, en Efpagne, eft une petite v i l l e , à la diftinction de Ciudad. 
A a 

1 7 4 3 . 

Mai. 

Loxa. 

Séjour à 
Malacatos. 



186 INTRODUCTION 
vues & deffeins étoient fort maltraités, & j'avois pris l'habi-
tude de fécher mes papiers chaque fois qu'ils étoient mouillés. 

Pendant ce temps, un Religieux Auguftin, Curé de Villca-
bamba, village voifin, me rendit un grand fervice de la 
manière la plus obligeante : il reffouda & répara les tuyaux 
d'une grande lunette de 16 pieds, qui m'a depuis fervi dans 
ma route à plufieurs obfervations de longitude, & qui, fans 
lui, me feroit devenue inutile dans un pays où je n'aurois 
pu la faire réparer. 

La récolte de quinquina faifoit le principal revenu de mon 
hôte, qui avoit fes terres dans un des bons cantons : j'y fis 
ma provifion de celui de la meilleure efpèce ; il me donna 
de l'extrait & du fel tirés de cette écorce encore récente, par 
le procédé que lui avoit enfeigné M. de Juffieu, pendant le 
féjour qu'il avoit fait dans ce même lieu en 1 7 3 9 . Je n'ai 
pas eu occafion de faire ufage du fel ; mais l'écorce & l'extrait 
ont guéri de la fièvre tous ceux à qui j'en ai donné au 
Para, à Cayenne, & fur le vaiffeau hollandois qui m'a paffé 
en Europe. 

Je féjournai le 3 Juin à Yangana, pour y chercher & choifir 
moi-même de jeunes rejetons de l'arbre du quinquina, que je 
deftinois au Jardin royal des plantes. Je m'étois flatté de 
pouvoir les tranfporter au moins jufqu'à Cayenne, & de les y 

laiffer en dépôt. On verra quel fut leur fort. 

Je paffai par les villes de Loyola & de Valladolid, & près de 
Cumbinama, fondées dans les commencemens de la conquête 
du Pérou. Leurs grands noms peuvent fervir tout au plus d'or
nement à une carte ; il y auroit à peine de l'exagération à 
dire que quelques-unes tiennent plus de place fur le papier, 
que les villes mêmes n'en occupent aujourd'hui fur le ter
rein. Il ne refte nul veftige de celle de Cumbinama : les deux 
autres ne méritent pas le nom de hameau. J e laiffe à juger 
de l'état des ponts de lianes qui conduifent à ces lieux inhabités. 

Pendant que mon bagage alloit par terre à Jaën, j e fis 
mon premier effai de navigation fur un radeau, en defcendant 
la r i v i è re de Chinchipé depuis Perico jufqu'à Tomépenda, où 
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j'allois trouver le Gouverneur efpagnol de Jaën, qui préfé-
roit , avec grande raifon, le féjour d'un village indien à celui 
de fi capitale ; celle-ci eft fituée, comme Zaruma, fur une 
montagne, mais fale & humide, malgré cette pofition, & 
renommée feulement par l'efpèce de tique, appelée garrapata, 
dont on y eft dévoré. 

Mon bagage m'attendoit à Jaën, dont je voulois déter
miner la fituation : c'étoit, pour ainfi dire, mon point de 
partance. Il fallut me contenter d'en fixer la latitude, & de 
conclurre la longitude feulement par mes routes, n'ayant pu 
y obferver d'éclipfè des fatellites de Jupiter. Le Marañon n'eft 
pas encore navigable à Jaën : il me reftoit quatre jours de 
marche jufqu'au port où je devois m'embarquer. 

La nature du pays que j'eus à traverfer de Loxa à Jaën, 
& de Jaën à l'embarcadero, mériteroit quelque détail ; on 
le trouvera dans les additions à ma relation de l'Amazone, 
inférées dans les Mémoires de l'Académie de 1 7 4 5 . J e dirai 
feulement que j'arrivai le 26, de nuit, à Chuchunga, lieu de 
mon embarquement, après plufieurs naufrages dans un torrent 
que je paffai vingt-deux fois la dernière journée de ma 
route par terre. 

Pendant qu'on me préparoit un radeau, je m'occupai à 
faire un extrait de mes obfervations les plus importantes, 
tant fur la mefure du degré que fur diverfes autres matières : 
cet extrait étoit adreffe à l'Académie, pour lui être rendu, 
en cas que je mouruffe en chemin : je recommandois au 
Gouverneur de Jaën, de le faire tenir à Quito au Fève Mi-
lanezio, que j'en rendois le dépofitaire. J e m'embarquai le 4 
Juillet fur la petite rivière de Chuchunga, & je la defcendis 
en radeau jufqu'à fa rencontre avec le Maranon, où je dé
bouchai le 5 au matin, après environ fix heures de naviga
tion. Un peu au delà, je m'arrêtai deux jours, pour donner 
le temps aux eaux de baiffer, & pour aggrandir mon radeau, 
fur lequel j'arrivai à Sant-lago le 10, après avoir franchi le 
mauvais pas de Cumbinama, & le tournant d'eau d'Efcurre-
bragas ; je ne me tirai de celui-ci qu'au moyen d'une corde 
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que me jetèrent les trois Indiens du canot qui m efcortoit en 
côtoyant le rivage. 

J'ai rapporté ailleurs comment la nuit du 11 au 12, 
tandis que j'attendois que la rivière fût affez baffe pour rifquer 
le paffage du Pongo, peu s'en fallut que je ne demeuraffe fuf-
pendu avec mon radeau, à l'éclat d'une branche d'arbre qui 
y étoit entrée par-deffous, & qui l'avoit traverfé. 

Le 12, je paffai le fameux détroit connu fous le nom de 
Pongo de Manféritché, que je trouvai moins effrayant qu'on 
ne me l'avoit dépeint. J'en ai donné le plan &. la vue dans les 
Mémoires de l'Académie de 1 7 4 5 . En 57 minutes, je me 
vis tranfporté à Borja, que j'eftimai deux lieues au deffous 
de Sant-Iago, De nouvelles réflexions fur la rapidité du cou
rant de plufieurs rivières qui tombent de la Cordelière, & 
dont j'ai mefuré la vîteffe plufieurs fois proche de leurs fources, 
me font foupçonner que la diftance de Sant-Iago à Borja 
pourroit bien être plus grande que je ne l'ai évaluée dans ma 
relation, & que j'ai peut-être trop rabattu de l'eftime ordi
naire de trois lieues. 

Borja, capitale du Gouvernement de Maïnas, reffemble 
affez aux villes dont j'ai parlé plus haut : il n'y a plus que des 
Indiens. J'en partis le 1 4 avec le R. P. Magnin, miffionnaire 
& curé de ce lieu, qui voulut bien m'accompagner jufques 
à la Lagiuna. Le 1 7 , nous fîmes halte à l'embouchure du 
Paftaça, rivière qui reçoit toutes les eaux de la Cordelière, 
à l'orient de Riobamba, & que Don Pedro Maldonado avoit 
defcendue en venant de Quito. Je trouvai attaché à un arbre 
un billet qu'il y avoit laiffé en paffant, le premier Juin, pour 
m'inftruire de fa marche, comme nous en étions convenus, 
l e 19, je le joignis à la Laguna, principale miffion de 
Maïnas, où il m'attendoit depuis fix fèmaines. 

Nous en partîmes enfemble le 23 fur deux canots de 4 2 
& de 4 4 pieds de long, formés chacun d'un feul tronc d'ar
bre, & équipés de huit rameurs. Nous marchâmes jour & 
nuit, dans l'efpérance d'atteindre, avant leur départ, les bri-
gantins que les miffionnaires, Carmes portugais, dépêchent 
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tous les ans au Para, pour porter le cacao qu'ils recueillent 
dans leurs miffions, en échange duquel ils reçoivent de Lif-
bonne tout ce qui leur efl néceffaire. 

Nous arrivâmes le 25 au foir, après quarante-huit heures 
de marche, à la bourgade des Yaméos, nation fauvage nou
vellement apprivoifée, dont la langue & la prononciation 
ne reffemblent à aucune autre. 

Le 2 6 , je ne trouvai point de fond à 80 braffes, quoique 
je fuffe encore à 8 0 0 lieues de la mer : je paffai le même 
jour devant les bouches de l'Ucayalé. Son cours de plus de 
5 6 0 lieues, la largeur de fon lit, fa direction, qui change 
moins que celle du Marañon après leur rencontre mutuelle, 
donnent lieu de douter lequel de ces deux fleuves reçoit l'autre, 
& doit lui donner fon nom. 

Le 2 7 au matin, nous abordâmes à Saint-Joachïm des 
Omaguas. De tous les fauvages qui habitent les bords de 
l'Amazone, ce font les plus civilifés, malgré leur ufage bizarre 
de s'applatir le front, la longueur artificielle de leurs oreilles, 
c]ui leur eft commune avec quelques autres nations, & leur 
goût fingulier pour leurs prétendus fortilèges & certaines fu-
perftitions bizarres, dont le détail me mèneroit trop loin. 

Le 3 1 , je déterminai en longitude & en latitude l'embou
chure du Napo, qui fort des montagnes à l'orient de Quito, 
& qui a long-temps paffé pour la fource principale de l'Ama-
zone. Les Portugais font remonter jufqu'à ce confluent, leurs 
prétentions fur le domaine des bords de ce fleuve ; quoique 
la borne placée en 1639 par Texeira, fur laquelle ils fe tondent, 
ait été pofée beaucoup plus bas, à Paraguarï, vis-à-vis de la 
première bouche de l'Yupura. 

Le lendemain, premier Août, nous prîmes terre à Pévas, 
aujourd'hui la dernière miffion efpagnole en defcendant le 
fleuve. Le poifon, dont les Sauvages raffemblés en ce lieu, 
particulièrement les Ticounas, enduifent la pointe de certaines 
petites flèches de bois de palmier, qu'ils lancent avec le fouffle 
par le moyen d'une farbacanne, paffe dans le pays pour le 
plus violent de tous ceux qui fervent au même ufage. On 
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croit communément qu'il perd là force en peu Je mois ; 
mais je ne l'ai trouvé guère moins actif après deux ans. 
Mrs de Reaumur & Hériffant en ont jugé de même, par les 
expériences qu'ils en ont faites à Paris au bout de quatre 
ans, fur un grand nombre de quadrupèdes & d'oifeaux, même 
fur des chevaux, fur un ours, un aigle, &c. L'animal atteint 
d'une de ces flèches récemment empoifonnées, tombe en para-
lyfie, quelquefois avec des convulfions, & meurt ordinaire
ment en moins d'une minute. Ce poifon n'agit que mêlé 
directement avec le fang : le gibier tué avec ces mêmes flèches, 
n'en eft pas moins bon à manger, & nous en avons vécu 
pendant le cours de notre navigation fur l'Amazone Le fucre 
pris intérieurement, qui paffe dans le pays pour un contrepoifon 
efficace contre ces bleffures, ne produit fouvent aucun effet ; 
les animaux piqués d'une flèche empoifonnée, n'ont été fauves 
que par l'application du feu fur la plaie, ou l'amputation de 
la partie bleflée, faite à l'inftant même. 

La miffion de Pévas eft compofée de diverfes nations 
raffemblées ; nous y vîmes plufieurs Sauvages indépendans qui 
venoient vifiter les nouveaux Chrétiens de la bourgade, leurs 
parens ou leurs compatriotes. Ceux-ci n'ont d'autre vêtement 
que ce qui fuffit à peine pour couvrir leur sexe : ceux-là, 
hommes & femmes, vont entièrement nus. Les uns & les 
autres ont, pour la plufpart, le vifâge criblé de trous; & 
dans leurs fêtes & leurs danfes, dont nous fûmes témoins, ils 
fe lardent le vifage de plumes d'oifeaux de différentes couleurs. 
Il y a encore quelques nations barbares dans l'intérieur des 
terres, & nommément fur les bords de l'Yupura, qui man
gent leurs prifonniers; mais aucune d'elles n'habite les bords 
de l'Amazone. 

Nous partîmes de Pévas le foir même : nous navigâmes 
trois nuits & trois jours, & nous fîmes le chemin de fept 
à huit journées ordinaires, fans rencontrer aucune habitation. 
La nuit, nous nous laiffions aller au fil du courant, & nos 
rameurs fe repofoient : deux feulement fufoient fentinelle, 
l'un à la poupe, l'autre à la proue. Hors le temps deftiné,à 
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fix Jours à Coari, la dernière des cinq miffions : nous y relayâ-
mes de canots & d'Indiens, & nous en partîmes le 20. Le 
même jour, nous effuyâmes une véritable tempête, dans un 
endroit où le fleuve avoit plus d'une lieue de large : nous 
eûmes le temps de nous mettre à l'abri ; l'entrée d'un ruiffeau 
nous fervit de port. Je n'ai point fait mention de plufieurs 
autres pareils orages. Le 2 1 , je ne trouvai point de fond 
avec une fonde de cent trois braffes : je m'étois précautionné 
contre l'accident connu, qui peut, en certains cas, empêcher 
la fonde d'aller à fond, quand la profondeur eft fort grande, 
& le plomb fort petit. 

Le 23, nous entrâmes dans Rio negro, ou la Rivière noire, 
& nous prîmes terre au Fort Portugais : on peut remonter de 
cette rivière dans le grand fleuve de l'Orinoque, qui a fon em
bouchure vis-à-vis l'ifle de la Trinité. Cette communication de 
l'Orinoque à l'Amazone, autrefois connue, enfuite révoquée en 
doute, niée même encore en 1742 par le P. Gumilla, auteur 
de l'Orinoque illuftré, qui avoit paffé fa vie dans les miffions 
voifines, a été récemment bien conftatée par les nouvelles 
découvertes des Portugais en 1743 , & l'auteur cité a reconnu 
fon erreur avant fa mort. Il s'enfuit de-là que la Guiane eft la 
plus grande ifle du monde connu. 

Le lendemain, nous laiffâmes à droite, fur la rive auftrale, 
les bouches de la rivière da Madeira ( ou du Bois), que les 
Portugais du Para ont remontée en 1741 jufqu'à Santa-Cruz 
de la Sierra, dans le haut Pérou. Les Jéfuites portugais ont des 
miffions très-floriffantes fur les bords de cette rivière : celles 
de l'Amazone, au deffous de Coari, font régies par des Reli
gieux de la Mercy de la même nation. 

Le 28, nous atterrâmes fur le bord feptentrional du fleuve 
au Fort de Paouchis (Pauxis,) où les Portugais ont une garnifon. 
L'Amazone, large d'une & de deux lieues au deffus de Pauxis, 
forme en ce lieu un détroit dont je mefurai géométriquement 
la largeur ; je la trouvai de 900 toifes. Le flux & reflux s'y 

fait fentir, quoiqu'à deux cens lieues de la mer. 

En feize heures de marche, nous nous rendîmes de Pauxis 
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à l'embouchure de la rivière de Topayos. Nous mouillâmes 
le 2 Septembre fous le foit de même nom, où il y a auffi 
garnifon portugaife. Je fis en ce lieu l'acquifition de plufieurs 
pierres vertes, connues fous le nom de pierres l'Amazones: 
elles font fort eftimées des Indiens, qui ont peine à s'en 
défaire, & elles deviennent fous les jours plus rares. C'eft 
un vrai jade, pareil à celui d'orient, mais dont on ne con-
noît plus la carrière, non plus que l'art avec lequel les an
ciens Indiens ont fu travailler cette matière, malgré fon 
extrême dureté, & y percer des trous, quelquefois de fix à 
fept pouces de long, fans aucun outil de fer J'ai remis les 
plus belles de ces pierres au cabinet du J a r i n du Roi. 

Le 4 , nous vîmes au nord, à douze ou quinze lieues dans 
les terres, une chaîne de montagnes parallèles à la rivière, 
les premières & les feules que nous euffions aperçues depuis 
que nous avions perdu de vue la Cordelière du Pérou. Le 
pays entre le fleuve & ces montagnes, paroiffoit entière
ment découvert : nous étions, fuivant mes routes, à peu 
près au fud de Cayenne; & je jugeai dès-lors que ce terrein 
eût été propre aux opérations que nous avions faites dans la 
province de Quito. J'eus occafion depuis de me confirmer 
dans ce jugement. 

Le 5 au foir, nous entrâmes dans des canaux naturels fort 
étroits, qui nous conduifirent, par l'intérieur des terres, dans 
la rivière de Chingou (Xingu), & nous la traversâmes le len
demain un peu au deffus de fon embouchure. Là nous ceffâmes 
d'être perfecutés des confins des maringoins, qui font la plus 
grande incommodité de cette navigation. J'ai donné dans ma 
première relation une raifon plaufible de ce changement. 

Le même jour, en approchant de terre pour couper quel
ques morceaux d'un bois dont on vantoit les vertus pour 
l'hydropifie, une vague nous pouffa contre un éclat de 
branche caché, qui ouvrit une voie d'eau très - confidérable 

* Les deux plus beaux morceaux que j 'aie rapportés, m'ont été donnés 
à Cayenne par M . de Lille-Adam Commiffaire de la marine, & par M . 
Molinier Arpenteur royal de la colonie. 
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la carenne de notre canot: elle fe rempliffoit à vue d'oeil; & 
fi nous euffions été moins près du rivage, nous aurions couru 
le plus grand rifque. 

Le 9 au matin, nous nous arrêtâmes fur le bord auftral du 
fleuve, à la petite ville & fortereffe portugaife de Couroupa 
(Curupa), d'où nous nous rendîmes, à la faveur des marées, 
entre des ifles, & par un détroit tortueux, appelé Tagipourou 
(Tagipuru), dans la rivière de Para, qu'on a prifè mai-à-pro
pos pour un bras de l'Amazone. 

J'ai déjà remarqué que tous les Gouverneurs portugais étoient 
prévenus de mon arrivée ; ils m'avoient attendu les deux 
années précédentes. Je n'ai fu que depuis mon retour en 
France, que les ordres de Sa Majefté Portugaife ne s'étoient 
pas bornés à mon paffage, & qu'il y en avoit eu de particuliers, 
pour me défrayer & ceux qui m'accompagnoient, dans tous 
les lieux de fa domination : circonftance dont il n'étoit point 
fait mention dans l'ordre que me fit voir le Gouverneur du 
Para, & dont on trouvera la copie à la fuite de ce Journal. 
Nous fûmes reçus & traités par-tout avec la plus grande dif-
tinction : l'on tira le canon des Forts, & nous trouvâmes, en 
débarquant à Couroupa, les deux compagnies de la garnifon 
fous les armes, le Lieutenant de Roi, ou le Capitam Môr, 
à leur tête. Nous y paffâmes trois jours dans des fêtes conti
nuelles ; nous en partîmes enfuite, & nous arrivâmes le 1 9 

Septembre à la vue du Para, où nous fûmes retenus & bien 
traités pendant huit jours dans une habitation dépendante du 
collège des Jéfuites, en attendant qu'on eût meublé la maifon 
qui nous étoit deftinée à la ville : ce ne fut que le 2 7 que 
nous allâmes nous y établir. 

Para, ou le grand Parà*, dont le nom eft à peine connu 
en Europe, eft une grande & belle ville nouvellement bâtie 
en pierre, & que fon commerce avec Lifbonne rend tous les 
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jours plus floriffante. C'eft le fiège d'un évêché, & peut-étre 
l'unique colonie européenne où l'argent n'ait point de cours : 
la feule monnoie courante étoit alors le cacao a. 

J'eus le temps de faire en trois mois que je reftai dans cette 
ville, un affez grand nombre d'obfervations. ht 3 Décembre, 
Don Pedro Maldonado s'embarqua fur une flotte portugaife 
de fept navires, qui faifoient voile pour Lifbonne, où il arriva 
deux mois après. Nous nous rendîmes réciproquement dépo
fitaires de nos dernières volontés : il fe chargea d'un dupli-

cata de mon extrait d'obfervations, pour l'Académie. J'avois 
ajouté à ce nouvel extrait les latitudes & longitudes que j'avois 
obfervées depuis dans le cours de ma navigation. J'adreffai le 
paquet à M. de Chavigny, alors Ambaffadeur de France à la 
cour de Portugal : ce Miniftre me l'a fait remettre depuis mon 
arrivée à Paris. 

L'exemple du P. Samuel Fritz, miffionnaire d'Efpagne à 
Maïnas, qui defcendit le fleuve jufqu'au Parà en 1 6 8 9 , pour 
y rétablir fa fanté, & que le Gouverneur de cette ville 
retint pendant plus d'un an, fans lui permettre de retour
ner à fa miffion, avoit fait craindre à Don Pedro Maldonado 

de fe déclarer Efpagnol parmi les Portugais. Ses parens & fes 
amis fe lui avoient bien recommandé avant fon départ de Quito, 

& je lui avois promis le fecret. Après que le Gouverneur du 
Para m'eût remis copie des ordres de S. M. P. & que nous 
eûmes éprouvé les manières franches & ouvertes de ce Com
mandant b à notre égard, je fis mon poffible pour engager 
M. Maldonado à y répondre : je lui repréfentai que le paffe-
port ne diftinguoit aucune nation, puifqu'il s'étendoit à 

tous ceux qui viendroient en ma compagnie ; que l'ancien 
Gouverneur qui avoit retenu le Père Samuel Fritz, après en 
avoir été blâmé par fa Cour, avoit reçu ordre de le faire 
reconduire à fa miffion, avec de grands honneurs, ce 
qui avoit été exécuté ; que les circonftances préfentes étoient 
beaucoup plus favorables, vu l'alliance étroite & la bonne 

a Les efpèces monnoyées y ont depuis été introduites. 
b M . Joan de Abreu e Caftel-branco. 
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intelligence qui fubfiftoient depuis long temps entre les Cours 
d'Efpagne & de Portugal, M. Maldonado fentoit la force 
de ces raifons, mais une mauvaife honte le retenoit : il avoit 
paifé pour François, & reçu en cette qualité des lettres de 
recommandation du Gouverneur pour la cour de Lifbonne; ii 
n'ofa lui avouer les craintes, ni les foupçons qu'on lui avoit 
infpirés. Ce n'eft pas tout : il exigea de moi que je lui gar-
daffe le fecret, même après fon départ ; & tout ce que je pus 
obtenir de lui, ce fut de confentir qu'en renvoyant au Para 
le canot qui me devoit conduire à Cayenne, j'expliquaffe les 
raifons qui l'avoient engagé à ce myftère. Je paffai encore au 
Para près d'un mois après fon départ. Je ne me fuis trouvé 
de ma vie dans une fituation plus embarraffante : d'un côté, 
je me reprochois de payer par une diffimulation qui reffem-
bloit à une tromperie, la franchife d'un homme de beaucoup 
d'efprit & de mérite, qui me combloit de politeffes & de pré
venances ; & d'un autre côté, je ne pouvois trahir la confiance 
de mon ami. J'évitai, autant qu'il me fut poffible, les converfà-
tions particulières avec le Gouverneur, qui me parloit fouvent 
de M. Maldonado. 

Pendant mon féjour au Para, j'avois été fort lié avec un 
Eccléfiaftique, homme de lettres, fils d'un François établi en 
cette ville : c'étoit Dom Lourenço Alvares Roxo de Potflis, 
grand Chantre de l'églife cathédrale, & grand Vicaire de 
l'Evêque. Il avoit beaucoup de goût pour l'hiftoire naturelle 
& pour la méchanique: plufieurs morceaux curieux, qu'il me 
donna, & d'autres qu'il m'a depuis envoyés, font partie de 
ceux que j'ai remis au cabinet du Jardin du Roi. Il eft au-
jourd'hui Correfpondant de l'Académie. 

Le Général du Para m'avoit beaucoup preffé de m'embar
quer fur la flotte qui étoit partie pour le Portugal ; mais c'étoit 
en France que je voulois me rendre directement. En par
tant avec cette flotte, je n'euffe pu me difpenfer de faire 
au moins quelque féjour dans les Cours de Lifbonne & de 
Madrid, dont j'avois reçu tant de faveurs, & dont les langues 
m'étoient devenues familières ; mais je croyois ne devoir 
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m'arrêter volontairement nulle part, avant que d'avoir rendit 
compte de ma commiffion à l'Académie. Je refufai donc les 
offres, & je réfiftai aux inftances réitérées du Gouverneur: 
je perfiftai à lui demander un canot pour paffer à Cayenne, 

dans le deffein de m'y embarquer pour la France fur le vaiffeau 
du Roi qui vient tous les ans dans cette colonie. 

Plufieurs autres raifons fe joignoient à celles que je viens 
d'expofer. Je voulois, en faifant le trajet du Para à Cayenne, 
achever ma carte du cours de l'Amazone, & mefurer l'em
bouchure de ce fleuve en la traverfant. Je comptois dépofer 
à Cayenne mes jeunes arbres de quinquina, qui avoient befoin 
de cet entrepôt pour être tranfportés en France. D'ailleurs, 
il me paroiffoit important de répéter l'expérience de M. Richer 
fur la longueur du pendule à fecondes à Cayenne : je me pro-
pofois auffi d'y faire celle du pendule de métal, que j'avois 
employé au même ufage à Quito, à Pitchincha, au Para, & 
qui m'a fervi depuis à Paris. Je me flattois, vu les mefures 
que j'avois prifes, de trouver raffemblées à Cayenne toutes les 
lettres que j'attendois d'Europe, & dont j'étois privé depuis 
plus de trois ans : fur-tout j'efpérois pouvoir m'embarquer, 
& repaffer droit en France, fur le vaiffeau de guerre qui, à 
fon retour de Cayenne, touche ordinairement à la Martini
que. J'étois bien réfolu, en ce cas, de remonter fur la mon
tagne Pelée, haute de 7 0 0 toifès, d'y mefurer avec le micro
mètre, la diverfité d'inclinaifon de l'horizon dans le fens 
du méridien, & perpendiculairement au méridien ; & de con
clurre de cette obfèrvation l'inégalité des degrés du méridien 
& de l'équateur par une voie très-fimple. J'avois inutilement 
cherché les moyens de faire cette obfervation fur la côte de la 
mer du fud en 1 7 3 6 , lors de notre débarquement à Manta : 
il ne m'avoit pas été poffible alors de faire aucune application 
utile de cette méthode, faute d'une hauteur fuffifante, & je 
m'étois toujours flatté qu'a mon retour j'en trouverois l'occa-
fion à la Martinique. Telles étoient les raifons qui me déter
minèrent au voyage de Cayenne : j'étois bien éloigné de pré
voir qu'il j'etarderoit de près d'un an mon arrivée en France. 
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La petite vérole faifoit alors un ravage affreux au Parà 

parmi les Indiens, à qui elle eft prefque toujours mortelle, 
quand ils font naturellement, & qu'elle ne leur eft pas com
muniquée par infertion : opération qui a très-bien réuffi au 
Para avant & depuis mon paffage. Il n'étoit pas poffible de 
trouver un nombre fuffifant d'Indiens pour former un équi
page de rameurs : ii les fallut faire venir de fort loin, & les 
garder à vue, pour empêcher qu'ils ne communiquaffent avec 
ceux de la ville, qui étoient infectés de la contagion. Tout 
le mois de Décembre fe paffa dans ces préparatifs. Je mis à 
profit ce délai : je déterminai la latitude & la longitude du 
Para par plufieurs obfervations, & j'en fis un grand nombre 
de divers genres, dont j'épargne ici l'énumération au lecteur. 

Celui que le Gouverneur avoit chargé d'équiper le canot, 
avoit refufe de recevoir l'argent que je lui avois offert : je 
portai fécrètement, au moment de mon départ, 2 0 0 cruzades 
( environ 5 0 0 livres monnoie de France), à un riche négo
ciant, que je chargeai de les remettre de ma part pour le 
fret du canot. J'ai appris depuis mon retour en France , que 
la fomme n'avoit point été acceptée, & qu'elle étoit refiée 
en dépôt par ordre du Gouverneur : c'eft à cette occafion 

que j'ai fu jufqu'où s'étoient étendus les ordres & la libéra
lité de Sa Majefté Portugaife. 

Je m'embarquai enfin la nuit du 2 9 au 3 0 Décembre 
1 7 4 3 . Neuf ans d'abfence de ma patrie, & l'efpoir de trouver 
bien-tôt des nouvelles de ma famille & de mes amis, me 

donnoient la même impatience d'arriver à Cayenne, que fi 
cette colonie eût été la France même. 
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ANNÉE 1 7 4 4 . 

L E bâtiment fur lequel je partis du Para, étoit une grande 
pirogue pontée, avec un équipage de vingt-deux rameurs. 

Le Gouverneur m'avoit donné un fergent de la garnifon, pour 
les commander, & je trouvai à bord une ample provifion de 
vivres & de rafraîchiffemens. Ce bâtiment pouvoit tenir la 
mer; mais les Indiens & leur conducteur n'étoient pas gens à 
perdre la terre de vue ; & je ne pouvois faire autrement que 
de me laiffer conduire : peu s'en fallut que les vents contraires 
ne me ramenaffent au Parà huit jours après mon départ. 
Enfin nous doublâmes, avec beaucoup de peine, le 11 Jan
vier, la pointe de Maguari, à l'angle oriental de la grande 
ifle des Joanes, ou de Marayo. Cette pointe n'eft pas moins 
dangereufe, par les récifs dont elle eft environnée, que celle 
de Tigioca, fituée tout vis-à-vis dans la terre ferme, ne l'eft 
par fes bas-fonds, qui s'étendent fort loin au large. Toutes 
deux forment l'embouchure de la rivière du Para, qui a douze 
lieues de traverfée d'une pointe à l'autre, & qui eft, je le 
répète, abfolument diftincte, & à plus de quarante lieues de, 
diftance de l'embouchure du fleuve des Amazones, avec lequel 
la rivière du Para a fouvent été confondue. 

Je prolongeai la côte feptentrionale de l'ifle de Marayo, ou 
des Joanes, qui court quarante lieues de l'eft à l'oueft, pref
que fous la Ligne équinoctiale. Cette ifle, qui peut avoir 
plus de I 5 0 lieues de tour, n'eft feulement pas nommée dans 
les dictionnaires géographiques les plus récens. Je traverfai 
enfuite, en paffant d'une ifle à l'autre, & portant toujours à 
l'oueft, le vrai canal de l'Amazone, dont la largeur vis-à-vis de 
Macapà n'a pas moins de douze lieues, en y comprenant les 
ifles; j'abordai au fort de Macapà, fur la rive gauche du 
fleuve, à 0 degré 3 minutes de latitude nord : ce fut là que 
j'achevai de me convaincre par mes yeux, & par le rapport 
des gens qui connoiffoient le pays, que ce que j'avois propofé 
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dès 1 7 3 4 , FUR la feule infpection des cartes, eût été d'une 
exécution plus aifée que je n'ofois alors le préfumer ; que rien 
n'auroit empêché de mefurer plufieurs degrés du méridien au 
fud de Cayenne, fans fortir des terres de France ; & qu'avec 
des paffeports de Portugal, on eût pu facilement pouffer la 
mefure jufque fous l'équateur. 

J e ne répéterai point ici ce que j'ai dit ailleurs, au fujet 
de ce mouvement terrible des marées, que les Indiens nom
ment Pororoca, & qui fait dans tout ce canton de grands 
ravages à toutes les pleines lunes : la frayeur de mes Indiens 
& de leur chef de route les fit arrêter malgré moi, pour 
attendre que ce temps redoutable fût paffé ; ce qu'ils exécu
tèrent fi complètement, que par ce long délai peu s'en 
fallut que les marées de la nouvelle lune fuivante ne nous 
devinffent funeftes. 

Nous paffâmes cet intervalle de douze jours dans une ifle 
déferte, que j'ai nommée fur ma carte Ifle de la Pénitence : il n'y 
avoit pas où mettre le pied à fec, & je ne fortis point de mon 
canot, dans lequel il fembloit que tous les mouftiques de l'ifle 
fe fuffent raffemblés; de là, nous atteignîmes en deux jours, 
ainfi que je l'avois prévu, le cap de Nord, qui termine fans 
équivoque l'embouchure de l'Amazone du côté de l'oueft. Si 
on prend vers l'eft la pointe de Maguari pour l'autre terme, 
la bouche du fleuve aura, fuivant mes routes, un peu moins 
de cinquante lieues marines, & environ foixante lieues com
munes; & fi on veut abfolument y comprendre celle de la 
rivière du Para, l'embouchure totale aura plus de foixante-
dix de ces dernières. 

Le lendemain du jour où je doublai le cap de Nord, mes 
guides ayant voulu, malgré moi, jeter l'ancre en pleine marée, 
fur un bas-fond, les eaux, en fe retirant le premier jour à peu 
de diftance de nous, & s'éloignant de plus en plus les jours 
fuivans, lafisèrent le canot à fec, ou pluftôt engagé dans 
une mer de boue, où mes Indiens enfonçoient jufqu'à-la cein
ture, quand ils fe hafardoient à fortir pour chaffer, ou pour 
aller chercher à deux lieues de-là une eau faumâtre, que la 
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néceffité feule pouvoit rendre potable. Cette fituation dura 
fept jours, jufqu'à ce que les marées recommençant à croître, 
vinrent à notre fecours, & enlevèrent, avec plus de bonheur 
que je ne l'efpérois, le canot enchâffé dans un limon déjà durci 
par les ardeurs du foleil : ainfi le dus mon falut à ce même 
flot dont j'avois tout à craindre. Heureufement le banc s'éten
doit fort loin, & reçut le premier choc. La précaution que 
j'avois prife, en faifant creufer dans la vafe defféchée un canal 
jufqu'au canot, & à l'entour, pour recevoir peu à peu les pre
mières eaux des mirées croiffantes, ne me fut pas inutile. 

Pendant ce trifte féjour, j'eus occafion de remarquer dans 
les meilleures cartes marines une erreur très-dangereufe pour 
l'atterrage des vailfeaux, & qui peut être en a fait périr plu
fieurs, comme ceux dont je vis les débris fur la côte voifine, 
qui court au nord juíí]u'au cap d'Orange : l'importance de la 
matière m'engage à expliquer ici plus particulièrement ce 
que je n'ai dit qu'en paffant dans ma relation de l'Amazone, 

Rien n'eft moins conforme à la vérité que la vue & l'afpect 
de cette côte, ielle qu'elle eft deffinée dans le Flambeau de 

la mer, livre traduit du Hollandois dans toutes les langues. 
Ou y voit la repréfentation d'une longue chaîne de monta
gnes, dont les diverfes pointes & inflexions font figurées dans 
le plus grand détail, & l'on donne cet afpect pour celui fous 
lequel paroiffent les terres quand on en approche : il eft pour
tant très- vrai qu'on n'aperçoit pas fur le terrein la moindre 
apparence de colline tant que la vue peut s'étendre. La côte 
eft une terre balle & noyée, couverte de mangliers qui 
avancent fort loin dans la mer. Les mêmes cartes hollan-
doifes, & d'après celles-ci toutes les autres, défigurent auffi 
l'ifle de Marayo, ou des Joanes ; & d'une feule ifle, elles 
font un Archipel, avec des canaux où les fondes font mar
quées. Je ne trouve qu'un moyen de concilier ce que j'ai vu 
avec la carte. 

C'eft de fuppofer que íes terres & le limon chariés & 
dépofés par l'Amazone & par le reflux de la mer, ont uni, 
avec le temps, plufieurs ifles en une feule, dont le terrein 
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s'affermit & s'élève depuis qu'elle eft défrichée par ceux du 
para, qui y ont plufieurs établiffemens & beaucoup de gros 
bétail. Cette caufe, jointe à la propriété qu'ont les mangliers 
de fe reproduire par leurs branches, qui deviennent des racines, 
peut avoir auffi fait avancer la côte du continent plufieurs lieues 
vers l'eft, & affez pour que les montagnes de l'intérieur des 
terres ne puiffent plus être vifibles en mer, comme elles l'é-
toient peut-être, lorfque les vaiffeaux pouvoient en approcher 
de près il y a plus d'un fiècle, temps où les vues en ont été 
deffinées. Cette conjecture, que l'infpection du terrein me 
fit naître fur le lieu même, m'avoit échappé, quand je donnai 
mon livre en 1 7 4 5 . Elle ne manque pas de vrai-fèmblance; 
au moins eft-elle plus probable, qu'il ne l'eft de fuppofer que 
l'auteur des cartes du Flambeau de la mer n'a cherché qu'à 
tromper fes lecteurs. 

Je continuai ma route fans autre accident notable jufqu'à 
la hauteur du cap d'Orange, où je dus la vie à la prévoyance 
du Gouverneur du Para. Pour peu que ma pirogue eut été 
moins forte, ou même fi elle n'avoit pas été pontée, elle ne fe 
feroit jamais relevée, après le coup de mer qui la tourna 
fur le côté, & faillit à la renverfèr entièrement. La même 
vague, en nous inondant, endommagea la poupe de la piro
gue , & emporta une caiffe qui y étoit fortement amarrée, 
dans laquelle je gardois à vue depuis huit mois quelques pieds 
de quinquina, dont trois s'étoient bien confèrvés. J'ai dit que 
je m'étois flatté de les conduire à Cayenne, pour les y 

laiffer en dépôt, & les faire tranfporter enfuite en France au 
Jardin du Roi : j'eus le déplaifir de leur voir faire naufrage 
au port, après tous les foins que j'en avois pris dans un voyage 
de plus de douze cens lieues. 

La timidité de mes Indiens & du Sergent Mamelus * qui 
les commandoit, leur faifoit toujours rafer la côte de très-
près , & jeter l'ancre tous les foirs : ainfi je confommai près 
de deux mois dans une navigation, qu'un ou deux ans 

* On appelle au Bréfil du nom de Mamelus les fils d'Européens & d'In
diennes, les mêmes qu'on nomme Métis au Pérou. 
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auparavant le Capitaine Maillorti, François, fur un pareil canot 
ponté & agréé à fa manière, avoit achevé en fix jours, lui qua-
trième, en prenant le large. Je me confolai de ce retarde-
ment, en ce qu'il me donna lieu d'obferver fouvent la lati
tude à terre, & de déterminer avec plus de précifion un 
grand nombre de points. J'arrivai enfin à Cayenne le 2 6 
Février 1 7 4 4 , trop tard pour obfèrver la comète que j'avois 
vue en mer, & qui fe perdit, peu après mon arrivée, dans 
les rayons du foleil. 

Le bon accueil que je reçus dans cette colonie, les diverfes 
obfervations que j'entrepris, les voyages que je fis dans l'inté
rieur des terres avec M. d'Orvïlliers, alors Lieutenant de Roi 
Commandant, & aujourd'hui Gouverneur, les occupations de 
différent genre que je me procurai, & dont j'ai rendu compte 
ailleurs, modérèrent pendant quelque temps mon impatience 
de ne pas voir arriver le vaiffeau du Roi, fur lequel je fon-
dois l'efpérance prochaine de mon retour en France. On 

n'avoit pas reçu d'avis que la guerre fut déclarée avec l'An
gleterre : elle ne l'étoit même pas encore, mais fur les dernières 
nouvelles de la fin de l'année 1743 , je la préfumois; & l'évé
nement ne tarda pas à vérifier ma conjecture. 

J'avois vu partir fucceffivement fept à huit navires mar-
chands pour France, fans ofer m'y embarquer, dans la crainte 
d'expofer à la difcrétion du premier corfaire, mes papiers & 
mes journaux d'obfervations, fruit de neuf années de travail. 
Après quatre mois & demi de fejour à Cayenne, ma fanté, 
qui avoit réfifté depuis fi long-temps aux fatigues & aux 
traverfes que j'avois effuyées, fuccomba fous le chagrin que 
me caufoit cette efpèce de détention : je reconnus alors avec 
la plus grande furprife, & fans l'avoir prévu ni cru poffible, 
que ce qu'on appelle vulgairement la maladie du pays n'eft pas 
une chimère, comme je l'avois toujours penfé. Je ne puis 
attribuer à aucune autre caufè l'état où je me trouvai, puif-
que le Commandant de la colonie, le Commiffaire ordon
nateur *, les Miffionnaires, les Officiers de la garnifon, & les 

* M. Villiers de Lille-Adam. 
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habitans, me procuroient tous les agrémens que le pays & 
le climat pou voient permettre. Infenfiblement je tombai dans 
une, langueur, accompagnée d'infomnie, & la jauniffe fe dé
clara. Il ne reftoit plus qu'un feul vaiffeau dans le port, & il 
eût été imprudent de m'y embarquer fans être informé des 
nouvelles d'Europe. 

Après divers obftacles, j'obtins fur la fin de Juillet de pou
voir dépêcher un exprès à la colonie hollandoife de Surinam, 
pour y apprendre fi nous étions en paix ou en guerre, & fi 

je pouvois, avec fureté, profiter de la dernière occafion qui fe 
préfentoit pour paffer en France, Auffi-tôt que je fus que mon 

exprès étoit parti de Cayenne, je me trouvai foulage fenfible-
ment ; mais la réponfè & les offres obligeantes de M. Mau-
ricius, Gouverneur de Surinam, qui me donnoit le choix de 
foixante navires pour repaffer en Europe, me rendirent en
tièrement la fanté. Je reçus fa lettre le 15 Août, & le jour 

même je mis ordre à mon départ. Le lendemain, un navire 
de Bourreaux, frété pour le compte du Roi au défaut du vaif-
feau ordinaire, nous apporta la nouvelle de la déclaration de 
guerre du mois d'Avril précédent. J e reçus, par la même voie, 
réponfe à mes lettres du Para du mois de Décembre 1 7 4 3 : 
M. le Comte de Maurepas me recommandoit de preffer mon 

retour. Il n'avoit pas tenu à moi de prévenir fes ordres. 

J e partis de Cayenne pour Surinam, dans un canot du Roi, 
le 2 2 Août : M. d'Orvilliers me donna un Sergent de la gar
nifon pour commander les Indiens rameurs. J e ne m'arrêtai 
en chemin que le temps néceffaire pour leur repos, & pour 
compléter l'équipage à Sénamari. J'arrivai le 2 7 , à l'embou
chure de la rivière de Surinam: j'y couchai fur un bâtiment 
qui fert de douane. Le lendemain, le Gouverneur m'envoya 
fon canot avec un Officier françois, qui me conduifit à Parama
ribo, capitale de cette colonie, où j'admirai l'art avec lequel 
les Hollandois favent forcer la Nature. 

Le bâtiment le plus prêt à faire voile, fut le meilleur 
pour moi. Je m'embarquai pour Amfterdam le 3 de Septembre 
fur une flûte hollandoife de quatorze canons, chargée de 
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café, & qui n'avoit que douze hommes d'équipage : on peut 
juger quelle devoit être la lenteur de notre manœuvre; mais 
il feroit difficile de fe figurer ce que j'eus à fouffrir de la grof 
fièreté des gens à qui j'avois affaire. 

Le 2 9 du même mois, nous échappâmes, grace au mau
vais temps, à un corfaire anglois, que nous jugeâmes être un 
forban, le pavillon des Etats généraux ne l'ayant pas empêché 
de nous lâcher de près fa bordée. Le 6 Novembre, en appro
chant des côtes de Bretagne, nous raifonnâmes avec un cor
faire de Saint-Malô : je fatisfis à toutes fes queftions ; & par-là 
j'épargnai au Capitaine hollandois le rifque de mettre fa cha
loupé à la mer par un gros temps. Cela ne l'empêcha pas de 
refufer de me defcendre, en paffant devant Calais, dans une 
barque de pêcheur, comme il l'avoit promis au Gouverneur de 
Surinam. Jufque-là notre navigation avoit été heureufe ; elle 
le fut encore jufqu'à l'entrée du Texel, où nous prîmes le 16 
un pilote côtier pour nous conduire au port. Le bot fur lequel il 
étoit venu, lui troifième, rentra fous nos yeux, dans le canal: 
quels furent mes regrets de ne m'y être pas embarqué ! le vent 
ayant redoublé en ce moment, nous errâmes le relie du mois 
dans la mer de Nort-hollamle, fur des bas-fonds, d'un très-gros 
temps, par une brume continuelle, & toujours la fonde à la 
main. Ce fut par cette même tempête que périt dans la Manche 
le vaiffeau de l'Amiral Balchen, monté de 120 canons. Le peu 
d'eau que tiroit notre navire, nous préferva d'échouer fur la 
côte, dont nous vîmes fouvent les feux de trop près. J'avois 
couru quelques rifques fur mer dans mes voyages du Levant & 
d'Amérique, mais je n'avois jamais vu le capitaine fermer tous 
fès coffres, fe charger d'un fac qui contenoit fes lettres & 
fes papiers les plus néceffaires, n'attendre que le moment de 
toucher, & n'avoir qu'une foible efpérance de fe fauver dans la 
chaloupe. Nous reconnûmes enfin Ulie-land, dont nous nous 
croyions très-éloignés, & nous entrâmes dans le Zuyderzée. 
Le 3 o Novembre, à l'entrée de la nuit, je débarquai à Amfter-
dam: en mettant pied à terre, tout le refte fut oublié. 

* Le Lis, commandé par M. de la Cour-gaillard. 
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A N N É E 1745. 

Retour des Académiciens & de leurs compagnons 
de voyage. 

L E défaut de paffeports qui m'étoîent néceffaires pour tra-
verfer avec fureté la Flandre autrichienne, me retint 

plus de deux mois en Hollande ; & je ne pus, avant le 2 5 

Février 1 7 4 5 , me rendre à Paris, d'où j'étois parti près de 
dix ans auparavant. 

A mon arrivée, j'eus l'honneur d'être préfenté au Roi ; 
je lus à l'affemblée publique de l'Académie du 2 8 Avril fui
vant, une partie de ma Relation de la rivière des Amazones, 
qui fut imprimée la même année, & qui m'appartenoit en 
propre. Quant à nos travaux communs fur la mefure de la 

terre, je n'en publiai rien alors, l'Académie étant informée 
depuis long-temps de leur réfultat ; & que toutes les nouvelles 
mefures des degrés, en France, fous le cercle polaire & fous 
l'Equateur, concouroient à prouver que notre globe eft aplati 
vers les poles. 

A mon arrivée, je remis au cabinet du Jardin du Roi 
une collection de plus de deux cens morceaux d'hiftoire 
naturelle, & de différens ouvrages de l'art, que j'avois raf-
femblés, tant à Quito, qu'en defcendant la rivière des Ama-
zones; & pendant mes divers féjours au Parà, à Cayenne, à 
Surinam & en Hollande. 

Deux ordonnances de rembourfèment, l'une des avances 
que j'avois faites pour notre ouvrage, l'autre de mes dépenfes 
particulières depuis 1 7 3 8 , me furent expédiées par M. le 
Comte de Maurepas; & malgré la guerre, & les délais 
ordinaires en pareil cas, M. Orry, alors Contrôleur général, 
& depuis, M. de Machault fon fucceffeur, aujourd'hui Garde 
des Sceaux, m'en firent délivrer le montant au Tréfor royal, 
dans le courant des années 1 7 4 5 & 1 7 4 6 : juftice que les 
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circonftances du temps peuvent faire regarder comme une faveur. 

Il me relie à fatisfaire la curiofité du lecteur fur le fort 
de tous mes compagnons de voyage, depuis le temps où j'ai 
ceffé de parler d'eux dans cette Relation. 

On ne fera pas furpris fi je mets de ce nombre Don 
Pedro Maldonado, avec lequel j'ai defcendu le fleuve des 
Amazones, qui traverfe toute l'Amérique méridionale. J e 
commencerai par lui, & par les deux Officiers efpagnols. 

Parti au P a r à le 3 Décembre 1743 , fur la flotte portu-
gaile. M. Maldonado arriva, fi je m'en fouviens bien à 
Lifbonne en Février 1 7 4 4 , auffi-tôt, ou même pluftôt que 
je ne fus rendu à Cayenne. En l'abfence de M. de Chavïgni, 
Ambaffadeur de France, pour qui je lui avois donné des 
lettres de recommandation, il fut reçu par M. de Beauchamp, 
chargé des affaires de France, qui lui offrit un logement 
chez lui. Don Pedro ne s'arrêta pas long-temps à Lifbonne; 
fon devoir & fes affaires l'appeloient à Madrid. Un Ef-
pagnol d'Amérique eft, pour l'ordinaire, long-temps étranger 
dans cette cour ; M. Maldonado ne tarda pas à s'y naturalifer. 
Il fit imprimer, fuivant l'ufage, un mémoire, contenant le 
détail de fes fervices, avec la preuve judiciaire qu'il avoit établi 
un nouveau port fur la rivière Efmeraldas, & pratiqué dans 
un terrein couvert de forêts inacceffibles, un chemin fort 
utile au commerce de Panama avec la province de Quito, 
qui n'avoit eu jufqu'alors d'autre port ni d'autre débouché que 
Guayaquil. Dans une entreprife, plufieurs fois tentée & tou

jours abandonnée depuis deux fiècles, il avoit fallu tout le 
courage & la confiance de M. Maldonado, pour triompher des 
obftacles de la nature, & de ceux qu'on lui avoit fufcités. 
Son mérite & fes talens n'échappèrent pas à la pénétration" 
des Miniftres de S. M . C. * il obtint pour ion frère aîné le 
titre de Marquis de Lifes; & pour lui-même la confirma
tion du gouvernement de la province d'Efmeraldas, avec 
fûrvivance pour deux fucceffeurs à fon choix ; 5000 piaftres 

* Sur-tout de Don Jofeph de Caravajal y Lancafler, Doyen du Confeil 
d 'État , Chef du Confeil des Indes, Sur-Intendant des Portes, &c. 

(25000 liv.) 
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( 2 5 0 0 0 l iv .) d'appointemens, affignés fur íes douanes du 
nouveau port, la clef d'or, & le titre de gentilhomme de 
S. M. C. honneurs & récompenfes dont il n'a pas eu le temps 
de jouir. 

Il vint en France à la fin de 1 7 4 6 ; il affifta fouvent aux Ses voyages, 

affemblées de l'Académie des Sciences, qui lui donna des 
lettres de Correfpondant. En 1 7 4 7 , il fit la campagne de 
Flandre avec M. le Duc d'Huefcar Ambaffadeur d'Efpagne, 
& fuivit la perfonne du Roi dans toutes íes marches; il vit 
de près la bataille de Lawfeld, & le fiège de Berg-op-zoom. 
Quels fpectacles ! & pour les yeux d'un créole du Pérou, 
récemment forti d'un pays où les évènemens qui changent 
la face de l'Europe, font à peine, fur un petit nombre de lec
teurs des journaux politiques, la même fenfation que nous 
éprouvons en lifant dans Quinte-Curce la prife de Tyr, ou 
la bataille d'Arbelles. Les lettres de Don Pedro peuvent feules 
donner une idée de ce qui fe paffoit dans fon ame, & de 
la manière forte dont ce qu'il vit alors le grava dans fou 
imagination *. 

La même année, il parcourut la Hollande, & revint paffer 
l'hiver à Paris, Il lui manquoit de connoître l'Angleterre: la 

* Voici ce qu'il m'écrivoit de 
Tongres, le 8 Août 1 7 4 7 . J'ai 

paffé le famedi toute l ' a p r è s - m i d i , 
& le dimanche depuis quatre heures 
du matin jufqua dix heures du foir, 
que je retournai à Tongres, fur le 
champ de bataille, très-proche de la 
perfonne du Roi ; voyant & écoutant 
tout ce que vous aurez appris de la 
bataille de Lawfeld. Vous pouvez 
juger quel étonnement m'a dû caufer 
le fpectacle d'objets fi nouveaux, & 

fi étranges ci des yeux jufqu'à pré-
fent fermés if enféveils dans le fom-
meil de la profonde paix de la pro
vince de Quito, où la vue d'une fai-
gnée eft capable de faire évanouir. Il 
faudroit avoir vu l'enfer de près, ou 
tout au moins avoir été au pied du 
volcan de Coto-paxi, le jour qu'il vo-

mit tant de flammes, pour fe faire une 
idée du feu qui fortoit de Lawfeld, 
if des autres retranchemens des An-
glois; if il faudrait n'être pas mor
tel, pour imaginer jufqu'on les Fran -
çois ont porté la valeur, l'intrépi
dité if l'acharnement pour y atta
quer leurs ennemis, les en chaffer, 
if les vaincre. Pendant tout ce 
temps, le courage if la conftance 
avec lefquels Sa Majefté fupportoit 
les fatigues if les incommodités de 
cette terrible journée, fa vigilance, 
l'humanité if l'héroifine que fes 
regards if fes difcours refpiroient, 
m'ont rempli d'admiration, if 
d'une foule de fentimens divers, 
qui tous font fon éloge, if celui 
de l'incomparable nation qui lui 
obéi t . 

D d 
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fufpenfion d'armes lui en facilita les moyens. Dès qu'il eût 
íes paffeports (au mois d'Août 1 7 4 8 ) il fe rendit à Londres, 
qui fourniffoit à peine affez d'objets à fon infatiable curiofité. 
Il fut arrêté au milieu de fa courfe par une fièvre ardente, 
& une fluxion de poitrine, qu'il avoit d'abord négligées, & 
dont la force de ion tempérament ni l'art du fameux Doc
teur Mead ne purent le tirer ; il mourut le 1 7 Novembre 
1 7 4 8 , âgé d'environ quarante ans. Sa dernière fortie avoit 
été pour fe trouver à l'affemblée de la Société Royale, où il 
venoit d'être propofé & agréé : M. Folkes Préfident de cette 
compagnie ; M. Watfon, célèbre Chymifte ; M. Colebrooke, 
nommé Confuí d'Angleterre à C a d i z ; M. de Montaudoin, 
François, tous membres de cet illuftre corps, ne cefsèrent 
de lui donner les plus tendres marques de leur eftime, & 
de l'intérêt qu'ils prenoient à lui : ce dernier ne le quitta ni 
jour ni nuit pendant fa maladie, & reçut íes derniers foupirs. 
Ces refpectables amis, malgré la différence de leurs opinions 
en matière de religion, lui procurèrent à l'envi les fecours 
fpirituels & temporels qu'il eût pu defirer dans le fein même 
de la famille ; tous les quatre mirent leur fceau fur fes effets> 
& m'envoyèrent, fuivant fon intention, fes clefs & fon porte
feuille. M. Maldonado avoit laiffé à Paris deux caiffes rem
plies de deffeins de modèles de machines, ainfi que d'inf-
trumens de différens métiers, qu'il comptoit porter dans fa 
patrie, où il avoit réfolu d'introduire le goût des fciences & 
des arts ; & perfonne n'étoit plus capable que lui de faire réuffir 
ce projet. Sa paffion pour s'inftruire embraffoit tous les genres ; 
& fa facilité à concevoir fuppléoit à l'impoffibilité où il avoit 
été de les cultiver tous dès fa première jeuneffe. Sa phyfio-
nomie étoit prévenante : ion caractère doux & infinuant, & 
politeffe, achevoient de lui concilier la bienveillance. Il a eu 
pour amis en France, en Hollande, en Angleterre, tous les 
gens de mérite qu'il a connus. L'Académie a été fenfible à 

fa perte, & l'hiftorien de la compagnie a cru devoir payer 
un tribut à fa mémoire. 

J'ai déjà parlé de ce que nous devions à la famille de 

Sa mort. 
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M. Maldonado; íes deux frères, fes beaux - frères, tous íes 
proches, pendant les fept années de notre féjour dans la pro
vince de Quito, avoient paru fe difputer le plaifir qu'ils témoi-
gnoient à nous obliger. Les trois frères s'étoient rendus mes 
cautions auprès des Tréforiers royaux, pour le crédit que 
j'avois obtenu du Viceroi de Lima fur les caiffes royales. La 
mort de l'un d'eux, Don Ramon, Marquis de Lifes, Corré-
gidor de Quito, a précédé celle de Don Pedro qui étoit le plus 
jeune. Celui-ci reconnoiffoit devoir fon inclination pour les 
fciences, & fes premiers progrès, au Docteur Don Jofeph 
Maldonado, l'aîné des trois frères, Eccléfiaftique vertueux, 
qui joint à toutes fes qualités aimables le charme de la mo-
deftie, trop rarement compagne d'un mérite fupérieur. 

J'ai parlé ailleurs * des travaux géographiques de Don Pe
dro : depuis fa mort, j'ai achevé de faire graver fa carte de 
la province de Quito, en quatre feuilles, & je l'ai publiée fous 
fon nom. J'en ai préfenté, fuivant fon intention, un exem
plaire à l'Académie : S. M. C. a fait demander les planches, 
dont j'étois refté dépofitaire ; j'ai eu ordre de les remettre à 
M. l'Ambaffadeur d'Efpagne, qui a pareillement retiré des 
mains d'un compatriote de Don Pedro, un coffre auffi refté 
en dépôt, rempli de papiers, de mémoires de la main du 
défunt, & de curiofités d'hiftoire naturelle. 

Je viens à ce qui concerne les deux jeunes Officiers efpa-
gnols nos adjoints, qui jouiffent aujourd'hui, avec la diftinc-
tion due à leur mérite, des honneurs & des récompenfes 
accordées à leurs fervices militaires, & à leurs travaux aftro-
nomiques. 

On peut fe fouvenir que nous les avons laiffés au mois 
de Février 1 7 4 2 à Lima, où le Viceroi les avoit appelés de 
Quito pour la feconde fois, fur la nouvelle de l'entrée des 
Anglois dans la mer du fud, & de leur expédition de Paita, 
Don George Juan & Don Antoine de Ulloa, malgré leur dili
gence, ne purent fe rendre à Lima qu'après le départ des 
cinq vaiffeaux de la nouvelle efcadre que le Viceroi venoit 

* V o y . Mars 1 7 4 1 , p. 110, & Mars 1 7 4 2 , p. 141. V o y . la note. 
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d'armer au Callao, avec ordre de chercher le Vice-amiral 
Anfon, & de le combattre ; mais les Anglois étoient alors 
bien près d'Acapulco, fur les côtes du Mexique. Le Viceroi 
ne laiffa pas d'employer nos deux Officiers ; il leur donna 
le commandement de deux autres frégates pour aller croifer 
fur les ifles de Juan Fernandez, & fur les côtes du Chili, 
& fe trouver en état d'agir efficacement en cas de quelque 
nouvelle entreprife de la part de l'Angleterre, ils dévoient 
auffi fe joindre aux débris de l'efcadre de Don Jofeph Pi
zarro, qu'on attendoit de Buenos-aires, où ce Commandant 
avoit été forcé de relâcher pour la feconde fois. 

Don George & Don Antoine, après une campagne de fept 
mois, rentrèrent au Callao le 6 Juillet 1 7 4 3 ; dans le temps 
où je commençois à defcendre le fleuve des Amazones. Ce 
ne fut qu'au commencement de l'année fuivante qu'ils purent, 
le rendre à Quito, où ils rejoignirent M. Godin ; ils obfer-
vèrent premièrement avec lui les angles néceffaires pour lier 
fon obfervatoire feptentrional avec la fuite de íes triangles. Le 
2 2 Mars, ils allèrent s'établir, avec le fieur Hugo notre Hor
loger, à Mira, ou pluftôt à Pueblo viejo, où le grand fecteur 
de M. Godin de 2 0 pieds de rayon étoit refté tout monté 
depuis le mois de Juillet 1 7 4 2 , qu'il avoit ceffé d'y obferver. 
Les obfervations de Don George & de Don Antoine durèrent 
jufqu'au 2 2 Mai 1 7 4 4 : peu de temps après, ils repartirent 
pour Lima, & s'y embarquèrent le 2 2 Octobre de la même 
année fur deux des quatre navires de Saint-Malo qui avoient 
paffé à la mer du fud, avec permiffion de la cour d'Efpagne, 
& qui étoient prêts à revenir en Europe chargés de deux 
millions de piaftres du Pérou, fans compter les marchandifes. 
Les deux vaiffeaux s'étant féparés, parce que l'un des deux 
devoit toucher à Val-paraïfo, ils fe rejoignirent à la Concep
tion du Chili, où les quatre frégates françoifes s'étoient 
donné rendez-vous, & d'où elles mirent enfemble à la voile 
le 2 7 Janvier 1 7 4 5 . 

Une voie d'eau mit le Lys, que Don George montoit, 
dans la néceffité de relâcher ; il repartit de Val paraïfo fur, 
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le fnême navire le 1.er Mars 1 7 4 5 , doubla le cap Ноrn 
heureufement, & après avoir échappé à deux corfaires anglois, 
& touché au Cap François dans l'ifle de Saint-Domingue, où 
ii fit diverfes obfervations, ii arriva enfin à Breft le 31 
Octobre de la même année, avec une partie de la flotte mar
chande convoyée par l'efcadre de M. de l'Étanduère. 

Pour paffer de Breft en Efpagne par terre, Don George 
prit fa roule par Paris, où l'Académie s'empreffa de le rece
voir au nombre de fes Correfpondans. Après un court féjour 
en cette ville, il fe rendit à Madrid au commencement de 
1 7 4 6 . 

Depuis que le vaiffeau de Don George eut quitté la petite 
efcadre, la Notre-Dame de bonne délivrance, fur laquelle étoit 
embarqué Don Antoine de Ulloa, continua fa route, de con-
ferve avec les deux autres, la Marquife d'Antin & le Louis 
Érafme, fans aucun accident fâcheux, jufqu'à l'ifle de Fer-
nando de Norona. Depuis cette ifle où, il lui fallut relâcher 
pour boucher une voie d'eau, la navigation des trois frégates 
fut heureufe, j'ufqu'au nord des Açores, vers la latitude du 
cap Finifterre : là elles furent attaquées par deux corfaires 
anglois, fort fupérieurs en artillerie & en équipage. Après 
trois heures d'un combat très-inégal, la Marquife d'Antin, 
prête à couler bas, & dont le Capitaine, M. de la Saudre, 
étoit bleffé à mort, amena ion pavillon. Plufieurs paffagers 
efpagnols, créoles du Pérou, y étoient embarqués, & furent 
emmenés prifonniers en Angleterre, entr'autres le Marquis 
de Valdelirios, aujourd'hui Confeiller du Confeil des Indes, 
& Don François de Arguedas, qui y fut bleffé. Les deux 
autres frégates forcèrent de voiles pendant que les corfaires 
amarinoient leur prife. Le Louis Érafme, bien tôt atteint par 
le plus grand des deux navires ennemis, fut pris après un nou
veau combat : le Capitaine, M. de la Vigne-Quefnel, mourut 
auffi le lendemain de íes bleffures. La troifième frégate, la plus 
petite de toutes, fur laquelle étoit embarqué Don Antoine de 
Ulloa, échappa pendant cette feconde action, & fit route pour 
Louifbourg, où elle arriva heureufement le 6 Août. Ce fut là 
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qu'échappé à tous les dangers, rendu au port, & voyant le 
pavillon de France arboré de toutes parts, Don Antoine fe 
trouva prifonnier des Anglois, devenus maîtres de cette Place 
par une fuite des malheureux hafards que perfonne n'ignore 
aujourd'hui. Il fut transféré de Canada en Angleterre au mois 
de Décembre fuivant, & ne tarda pas à être relâché. Il reçut 
tous fes papiers de la main de M. Folkes, Préfident de la 
Société Royale, à laquelle ii fut agrégé. Bien-tôt après, il 
s'embarqua pour Lifbonne, d'où il fe rendit à Madrid vers 
la fin de Juillet 1 7 4 6 ; quelques mois après Don George Juan. 

L'un & l'autre ont publié conjointement en 1 7 4 8 , Ma

drid, un recueil d'obfervations, & une relation hiftorique de 
leur voyage en 5 vol. in-quarto, ouvrages dans lefquels ils ont 
donné de nouvelles preuves de leur capacité. Don George s'eft 

particulièrement chargé de rédiger & mettre en ordre la partie 
qui concerne les obfervations aftronomiques & phyfiques, & 
Don Antoine la partie hiftorique & géographique. 

Ces deux Officiers, lorfqu'ils furent deftinés en 1 7 3 4 
par la cour d'Efpagne pour nous accompagner, & pour affif-
ter à nos obfervations, fervoient dans la compagnie des Gardes 
de la marine de Cadiz, dont le premier étoit Brigadier. Sa 
Majefté Catholique, en faveur du voyage, leur donna le 
grade Lieutenant de vaiffeau ; ce fut en cette qualité qu'ils 
fe joignirent à nous à Carthagène d'Amérique en 1 7 3 5 : 
celle de Capitaine de frégate, dont ils firent depuis les fonc
tions dans la mer du fud, & que le Viceroi leur avoit accor
dée en 1 7 4 1 , leur fut confirmée à leur arrivée en Efpagne, 
en 1 7 4 6 ; & lorfque leur relation parut en 1 7 4 8 , ils furent 
nommés Capitaines de vaiffeau. Ils ont depuis fait plufieurs 
voyages dans les cours de l'Europe : l'un & l'autre font Cor-
refpondans de l'Académie des Sciences de Paris, & Membres 
de celles de Londres & de Berlin : Don George commande 
aujourd'hui la compagnie des Gardes de la marine à Cadiz. 

Je viens à nos Académiciens, & à nos autres compagnons 
de voyage. 

M. Bouguer, en partant de Quito, comme je l'ai dit, le 

Ouvrages des 
deux Officiers 
efpagnols. 

Leurs fervices. 

Leurs récom
pences. 

Retour de 
M. Bouguer en 
France. 
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2 0 Février 1 7 4 2 , prît la route de Carthagène & de Saint-
Domingue. Je n'ai pas été informé des particularités de fon 
voyage ; je lais foulement qu'il arriva en France vers la fin 
de Juin 1 7 4 4 , huit mois avant moi. 11 rendit compte de nos 
opérations pour la mefure du méridien, dans l'affemblée pu
blique du mois de Novembre fuivant. Au commencement 
de 1 7 4 5 , il fut gratifié d'une penfion de mille écus fur la 
marine. II donna en 1 7 4 6 fon Traité du Navire, fruit de 
fes méditations fur les montagnes du Pérou. Cet ouvrage 
eft rempli de favantes recherches fur une matière que per-
fonne, jufqu'à M. Bouguer, n'avoit autant approfondie que lui. 
En Juillet 1 7 4 8 , ii a publié fon livre fur la Figure de la 
Terre, déduite de nos obifervations. 

Après fon départ & le mien, M. Verguin, refté à Quito 
pour aider M. Godin dans fes dernières opérations trigono-
métriques, tomba malade dangereufement. Sa fanté fut long
temps à fe rétablir, & ne lui permit de fe mettre en che
min qu'en 1 7 4 5 : il prit fa route par Guayaquil, Panama, 
Portobelo, Saint-Domingue, la même que nous avions fùivie en 
allant au Pérou. A fon arrivée à Paris, au commencement 
de 1 7 4 6 , il obtint le brevet d'Ingénieur de la marine à Tou
lon, fa patrie, partit peu de temps après pour fon départe
ment, où les circonftances rendoient fa préfonce néceffaire. 
Il eft aujourd'hui Ingénieur en chef de cette place. 

J'ai rapporté de fuite ce qui regardoit ceux de nos com
pagnons de voyage qui font actuellement de retour en Eu
rope : je viens à ce qui concerne M. Godin, & ceux qui, 
comme lui, ne font pas encore arrivés. 

M. Godin, l'ancien des trois Académiciens, & qui avoît 
propofé le voyage de Quito, étoit, comme je l'ai dit, chargé 
de l'adminiftration des fonds deftinés à notre ouvrage. Il avoit 
ordre de ne laiffer aucune dette en Amérique : les dépenfes 
qu'il avoit été obligé de faire pour le fervice, & le malheu
reux fuccès de fon entreprife pour détourner la rivière de 
Pifquéa, le retenoient à Quito. Dans ces circonftances, le 

a Voy. 1 7 4 2 , J anv ie r , page 137. 

Retour de 
M. Verguin. 

Nouvelles de 
M. Godin 
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Viceroi & L'Univerfité de Lima lui offrirent, au commencé-
ment de 1 7 4 4 , la place de premier Cofmographe de Sa Ma-
jefté Catholique, & la chaire de mathématique, vacante par 
la mort du Docteur Don Jofeph Peralta. Lorfque nous avions 
follicité en 1 7 3 4 les paffeports de la cour d'Efpagne pour 
aller mefurer les degrés équinoctiaux, nous avions offert de 
nous employer à ce qui pourroit être utile au fervice de 
S. M. C. a & qui ne feroit pas incompatible avec notre 
commiffion. L'on avoit fommé M. Godin de remplir cet en
gagement, en lui faifant les propofitions que je viens de 
rapporter ; & la fituation où il fe trouvoit, ne lui permettoit 
guère de refufer, au moins pour un temps, des offres fi avan-
tageufes. Sur ces entrefaites, l'Univerfité de Lima écrivit 
une lettre très-obligeante à l'Académie, pour la prier de 
trouver bon que M. Godin, qui avoit terminé les affaires de 
fa miffion, paffât quelques années dans la capitale du Pérou, 
pour y faire des difciples, & répandre les lumières de l'A
cadémie dans cette partie du nouveau monde. M. Godin partit 
de Quito pour fe rendre à Lima, au mois de Juillet 1 7 4 4 , 
avec Don George Juan ; & bien-tôt après, il entra dans íes 
nouvelles fondions, auxquelles on joignit celle de compofer la 
gazette du Pérou. Il étoit à Lima lors de l'affreux tremble
ment de terre qui ruina prefque entièrement cette ville, le 2 8 
Octobre 1 7 4 6 , & qui laiffa fubfifter à peine quelques vef-
tiges du port & de la ville du Callao, fubmergée & engloutie 
avec la garnifon de cette place, & tous fes habitans. M. Godin 
fut confulté par le nouveau Viceroi, b fur le projet de réédi-
fication de Lima & du Callao. A peu près en ce même 
temps, M. le Comte de Maurepas fit tenir à M. Godin des 
fonds, qu'il reçut en 1 7 4 7 par le vaiffeau le Conde ; ce qui 
le mit en état de fatisfaire à fes engagemens, & de partir de 
Lima. Il me marquoit par fa lettre du 2 5 Août 1 7 4 8 , deux 

a Voy . les paffeports de S . M . C. 
à la fin de cette relation. 

b Don Jofeph Manfo y Velafco 
Comte de Superunda, fucceffeur de-

puis le 13 Juillet 1745 du Marquis 
de Villa-Garcia, mort en revenant 
en Efpagne fur le vaiffeau françois 
l ' H é c t o r , le 14 Décembre 1 7 4 6 . 

deux 
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jours avant fon départ, qu'il prenoit la route de Buenos-aires.* 

J'avois écrit à M. de Juffieu en 1 7 4 3 , des miffions de 
Afamas & du Parà, de quelle manière j'avois été reçu dans 
tous les lieux de mon paffage ; je l'invitois à prendre la même 
route que moi, comme la plus propre à multiplier íes recher
ches de botanique & d'hiftoire naturelle, & je tâchois de 
lui donner une jufte idée d'une entreprife qu'on lui avoit 
peinte avec les couleurs les plus propres à l'en détourner. La 
guerre avec l'Angleterre, déclarée depuis 1 7 4 4 , étoit une 
nouvelle raifon pour le déterminer à prendre ce parti : il y 
étoit en effet réfolu, & me l'écrivit ainfi au mois de Sep
tembre 1 7 4 7 ; mais au moment qu'il fe préparoit à ce voyage, 
il fe vit retenu par les défenfes qui furent faites par-tout de 
lui fournir des mules, ni des Indiens, & par un decret qui 
lui fut fignifié de l'Audience royale de Quito, pour ne point 
fortir de la ville. Rien n'eft plus propre à faire honneur à M. de 
Juffieu que cette efpèce de violence : les preuves qu'il avoit 
données de fon habileté, & la confiance qu'il s'étoit acquife, 
avoient fait juger qu'on ne pouvoit fe paffer de lui dans un 
temps où la petite vérole ravageoit toute la Province. La 
contagion ceffée, M. de Juffieu reprit le deffein de defcendre 
le fleuve des Amazones; il pénétra à pied dans la province 
de Canélos, par la même route qu'avoit fuivie Don Pedro 
Maldonado, lorfqu'il partit de Quito pour venir à notre ren-
dez-vous de la Laguna. M. de Juffieu reçut alors des lettres de 
M. le Comte de Maurepas, en conféquence defquelles il alla 
trouver à Lima M. Godin, pour lui demander, au cas qu'il 
comptât fe fixer en cette ville, une copie de fes obfervations 
& les inftrumens de l'Académie, particulièrement la toife de 

Nouvelles de 
M. de Juffieu. 

* Pendant qu'on imprimoit cette 
feuille, j 'ai reçu une Lettre de M . 
Godin, datée de Lifbonne du 2 0 Juil
let 1 7 5 1 . Il y eft arrivé fur la flotte 
de Fernambouc. Il marque à M . le 
Comte d'Argenfon qu'il fe rendra 
inceffamment à Paris. Les Savans 
apprendront fans doute avec plaifir 
que M . Godin s'eft rencontré à Rio 

Janeiro au mois de Février de cette 
année avec M . de la Caille, parti 
du port de l 'Orient le 2 5 Novembre 
1 7 5 0 , pour aller faire des obferva
tions aftronom-ques au C a p de Bon-
ne-Efpérance ; que cet Académicien 
y eft arrivé à bon port le 2 0 Avril 
dernier, & qu'il a été parfaitement 
bien reçu du Gouverneur. 

Ee 
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fer qui avoit fervi à régler toutes nos mefures. M . de Juffieu 
trouva M. Godin prêt à revenir en Europe, à la faveur des, 
nouveaux fecours qu'il avoit reçus de la part du Miniftre : l'un 
& l'autre partirent enfemble de Lima les derniers jours d'Août 
1 7 4 8 , & fe mirent en chemin pour Buenos-aires, en traver-
fant le haut Pérou, le Tucuman & le Paraguay. Dans cette 
longue route, M. de Juffieu fe lepara de M. Godin, pour aller 
herborifer aux environs de Santa-Cruz de la Sierra : il devoit 
le retrouver à Buenos-aires, d'où M. Godin a écrit qu'il l'atten-
doit. Ils rapportent une collection très-nombreufe de plantes, 
de graines, de foffiles, de minéraux, d'animaux & de mor
ceaux précieux d'hiftoire naturelle de tout genre, fruit de 
quinze années de recherches, & du travail particuiier de M. de 
Juffieu, outre un grand nombre de deffeins très-bien exécutés, 
de la main de M . de Morainville. 

J'ai dit ailleurs (Voy. Dec. 1741) que M. Godin des Odon-
nais fe difpofoit à repaffer en France : il m'écrivoit du Para au 
mois de Septembre 1 7 4 9 , qu'il étoit venu reconnaître la route 
que j'avois fuivie, & qu'il retournoit à Quito pour amener là 
famille. Les paffeports qu'il me prioit de folliciter à la cour de 
Lifbonne, ont été adreffés au Gouverneur du Para. J'ai reçu 
depuis d'autres lettres de lui de Cayenne, par lefquelles il me 
confirme qu'il eft toujours dans la même réfolution. 

Mrs de Morainville & Hugo font reftés feuls de toute notre 
compagnie, outre quelques domeftiques, dans la province de 
Quito : tous deux y pourroient trouver de fréquentes occa-
fions d'exercer leurs talens & leurs connoiffances dans les 
arts, mais l'un & l'autre m'écrivent de Quito ( 1 7 4 9 ) qu'ils 
n'afpirent qu'au moment de fe trouver en état de repaffer en 
France, pour y finir leurs jours dans leur patrie. 

C'eft ainfi que par une fuite d'évènemens au deffus de la 
prévoyance humaine, mon voyage particulier a duré près de 
dix ans, & qu'il s'en eft écoulé plus de feize depuis notre 
départ de France juiqu'au moment où j'écris ceci, fans que 
nous foyons encore tous raffemblés. 

Nouvelles de 
M. Godin des 
Odonnais. 

De Mrs de 
Morainville & 
Hugo 
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H I S T O I R E 
D E S P Y R A M I D E S 

D E 

Q U I T O . 

Etiam periêre ruinœ. Lucan. Pharf. Lib. IX. 

ON a vu dans l'hiftoire précédente du voyage académique 
à l'Equateur, que j'avois fait élever deux Pyramides aux 

extrémités de la bafe mefurée près de Quito, & que nous y 

avions fait graver une infcription. J'ai parlé du procès que 
j'avois été obligé de foutenir à cette occafion, contre les deux 
Officiers efpagnols nommés par Sa Majefté Catholique, pour 
affifter à toutes nos obfervations; Don George Juan, Com
mandeur d'Aliaga dans l'Ordre de Malthe ; & Don Antoine 

Je Ulloa, l'un & l'autre alors Lieutenans, & aujourd'hui 
Capitaines de vaiffeaux dans la marine d'Efpagne. J'ai dit, 
& je le répète, que cette difcuffion, où des motifs louables 
de leur part, & peut-être quelque mal-entendu, les avoient 
engagés, n'a jamais altéré en moi l'eftime due à leur mérite, 
ni les fentimens dont j'ai tâché de leur donner des preuves 
dans les occaifons. J'ai ajouté que j'avois gagné ce procès en 
1 7 4 2 par arrêt contradictoire de l'Audience royale Je Quito; 

mais comme ma relation finit en 1 7 4 5 , je n'ai pu rien dire de 
ce qui s'eft paffé à ce fujet depuis mon retour en Europe. 

Ce monument, tel que nous l'avions laiffé, pouvoit fervir 
à perpétuer la mémoire d'un travail utile à toutes les nations, 
entrepris par l'Académie, exécuté par ordre du Roi , avec 
l'agrément & fous la protection de Sa Majefté Catholique; 

Ee ij 
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mais il étoit fpécialement deftiné à fixer les termes de la baie 
fondamentale de toutes nos opérations géographiques & aftro
nomiques, & à la garantir du fort de tous les travaux des 
anciens fur la mefure des degrés terreftres : travaux dont le 
fruit a été perdu pour la poftérité, faute d'une pareille pré
caution. Cependant ce monument, autorifé par plufieurs arrêts 
folennels rendus contradictoirement, vient d'être anéanti, fans 
qu'on en ait entendu parler en France. On y en fubftitue un 
autre, qui n'aura jamais le même degré d'authenticité pour fixer 
une mefure dont nous ne pouvons plus répondre. J'ai cru 
ces évènemens affez intéreffans pour mériter d'être rapportés 
avec quelque détail. 

J'avois d'abord pris la réfolution de m'en tenir au peu que 
j'avois dit des Pyramides & de I'infcription, au commence
ment de mon voyage de l'Amazone, & dans la relation précé
dente. Mais leur deftruction totale, avec les circonftances que 
je viens d'indiquer, les conféquences qu'on en pourroit tirer 
dans la fuite contre l'exactitude de nos opérations, l'expo-
fition pure & fimple que fait la relation efpagnole * de l'inf-
cription nouvelle, fans nulle mention de tout ce qui a précédé, 
ni de la fuppreffion de l'ancienne; enfin l'intérêt de la vérité, 
& la crainte que mon filence ne pût être mal interprété, 
m'ont déterminé à publier ce qu'un excès de circonfpection 
m'avoit fut laiffer dans l'oubli depuis plus de fix ans. Cet 
article appartient à plus d'un titre à la relation de nos travaux 
académiques, & lui fervira de fuite. 

L'hiftoire particulière de ce fait fe divife naturellement en 
trois parties, fuivant l'ordre des temps. La première traitera 
de ce qui s'eft paffé avant notre départ de France au fujet des 
Pyramides & des infcriptions projetées. La feconde, de la 
manière dont ce projet s'eft exécuté, & des oppofitions qu'il 
a fouffertes pendant notre féjour à Quito. L a t roif ième, des 

évènemens relatifs à ce m ê m e obje t , & poftérieurs à notre 

retour en Europe. 

* Relacion hiftorica del viage a la America Meridional. Pan, 11. 
Tom, III, n°. 433. 
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A R T I C L E P R E M I E R . 

Ce qui s'eft paffé en France avant le départ des Acadé-
mic iens , au fujet des Pyramides de Quito, & 

de leur Infcription. 

ON s'étoit plaint en France qu'il ne fût refté aucun monu
ment de la baie mefurée en 1 6 7 2 par M. Picard aux envi
rons de Paris, laquelle avoit fervi de fondement à fa mefure 
du degré du méridien entre Paris & Amiens. Dès le temps 
de notre départ (en 1 7 3 5 ) , les deux points que cet Aca
démicien avoit pris pour termes de cette baie, ne fubfiftoient 
déjà plus; le moulin de Villejuifve d'une part, & le pavillon 
de Juvify de l'autre, étoient détruits il y avoit plufieurs années. 
On fait ce qu'il a coûté de foins à M. Caffini, pour en retrouver 
les veftiges; les doutes qu'on a formés, & tout ce qui s'eft paffé 
dans cette occafion a. Quoique je ne puffe prévoir tous ces 
détails, j'ofe dire que j'avois une forte de preffentiment de ce 
qui pouvoit arriver, lorfque prêt à partir pour le voyage de 
l'équateur, j'infiftai fortement dans une de nos affemblées, 
fur l'importance dont il étoit, de ne pas laiffer perdre entiè-
rement les termes de la baie de M. Picard. J'ajoutai que pour 
prévenir de femblables inconvéniens dans la mefure que nous 
allions entreprendre, j'eftimois que nous devions fixer les deux 
termes de la baie fondamentale de nos opérations par deux 
monumens durables ; comme deux colonnes, obélifques, ou 

pyramides, dont l'ufage feroit expliqué par une infcription. 

L'Académie parut agréer cette idée. Peu de jours après, je fus 
furpris de voir mon projet expofé dans une feuille périodiqueb 

qui avoit alors beaucoup de cours. Son ingénieux auteur l'avoit 
embelli ; il fuppofoit que l'infcription feroit gravée en quatre 
langues, en latin, en françois, en efpagnol & en péruvien; 

a V o y . la Mérid. de Paris vérifiée, chap. I, & la Mef, des trois prem. 
degrés du Mérid. L iv . II, chap. X X X . 

b V o y . le Four & Contre, T o m e VI, page 28. 

E e iij 
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une fur chaque face des Pyramides. Ma propofition fe bor-
noit à une infcription latine qui défignât le nombre de toifes 
comprifes entre les deux termes de la bafe, & qui pût appren
dre au lecteur par quel ordre, dans quelle vue, en quel temps. 
& par qui cette baie avoit été mefurée. Je fis en conféquence 
un projet très-fimple qui ne contenoit que huit à dix lignes, où 
j'expofois en peu de mots le fait principal & les circonftances. 
Je priai feu M. le Cardinal de Polignac, qui m'honoroit de ion 
amitié, de préfenter à l'Académie des Infcriptions & Belles-
lettres, cette ébauche, pour y être examinée ; ou pluftôt pour 
confulter fur la forme la plus propre à en rendre le fens en 
ftyle lapidaire. Plufieurs autres projets furent auffi propofés. 

La matière fut difcutée dans plufieurs affemblées de cette 
Académie. On y eut pour but de ne rien inférer dans l'inf-
cription, qui pût déplaire à la nation efpagnole, ou bleffer les 
droits légitimes du Souverain, dans les états & fous la pro-
tection duquel nous allions opérer; mais en même temps, 
de ne pas laiffer ignorer que cette Mefure de la Terre s'exécu-
toit de l'ordre du Roi, & à la follicitation de l'Académie des 
Sciences, par ceux qu'elle en avoit chargés. On jugera fi ces 

vues n'étoient pas remplies dans l'infcription que je rappor
terai bien-tôt. 

M. le Marquis Scipion Maffei, qui fe trouvoit alors à Paris, 

avoit affifté, en qualité d'affocié étranger de l'Académie des 
Belles - lettres, aux affemblées où cette matière fut agitée. 
Il me fit l'honneur de me remettre un mémoire italien, con
tenant plufieurs remarques fur le projet qui avoit été rédigé. 
Il y avoit joint un fonnet ingénieux, comme tout ce qui part 
de fa plume ; c'étoit une infcription pour la colonne qu'il fup
pofoit que nous élèverions au point de l'interfection de l'équa-
teur & du méridien. Cette colonne n'a point été placée ; & 
quand elle l'eût été, il ne nous convenoit pas de graver nous-
même notre éloge fur le marbre, & fur-tout un éloge auffi 
poëtique que celui du fonnet ; mais un témoignage fi illuftre 
fait trop d'honneur à notre entreprife, pour le paffer fous 
filence, & pour en priver le lecteur. 
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PER I SIGNORI ACADEMICI 
BELLE SCIENZE SPEDITI AL PERÙ. 

S O N E T T O , 

In forma dInfcrizione, da porsi nel fito, 
dove le due lìnee che faranno da effi ritracciate, 

fotto l'Equatore s'interfecheranno. 

oPeregrin, qui al tuo vagar pon freno ; 

E mira, e apprendi, e tanta forte afferra. 

Qui il gran cerchio, chein due parte la Terra, 

Incrocia l'altro che i dui Poli ha in feno. 

Saggi, per divifarne i gradi à pieno, 

Venner', fenza temer mar, venti o guerra, 

Fin dai bel regno, cui d'intorno ferra 

L'un mar e l'altro, Alpi, Pirene e ii Reno. 

Per che Aleffandro e Ciro efaltar tanto! 

Defolando acquiftar con ftraggi orrende 

Poca parte del Mondò è piccoi vanto. 

E ' fà ben più, chi ne difcuopre e intende 

Forma, eftefa, e mifura; e tutto quanto 

Colla mente il poffiede, e Io comprende. 
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T R A D U C T I O N L A T I N E 

D u Sonnet précédent. 

A longo jam fifte gradus errore, Viator: 

Rem tibi forte datur luftrare difcere magnam. 

Circulus hic duplex, AEquator flammeus, & qui 

Tangit utrimque Polos, puncto fcinduntur in uno. 

Ifta reperturi, Sophiœ quos impulit ardor. 

Per freta, per fcopulos, per quidquid ubique 
p e r i c l î eft, 

Venêre è regno, hinc cingunt quod Rhenus & 
Alpes, 

Inde Pyrenœus gemini cum littore ponti. 

Pellœi pofthac juvenis, Cyrique triumphos 

Jactet fama loquax ! magnis implendo minis, 

Exiguam partem vix Orbis uterque fubegit. 

Plus fuit ignotam Terrœ eviciffe figuram, 

Diverfos fignaffe gradus, totumque capaci 

Scrutando Mundum complcti & claudere mente. 

T R A D U C T I O N 
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T R A D U C T I O N E S P A G N O L E 

D u même Sonnet. 

Sufpende, Ò Paffagero, el paffo errante, 

Y de tu encuentro da gracias al hado. 

Aquí el cerco à los Polos enlazado 

Cruza al que de ambos es equidiftante. 

Para à fus grados dar valor confiante 

Sabios, que aires, mar, guerra han defpreciado, 

Vinieron del gran reino, à que hazen lado 

Dos mares, Alpe, Rhin, è Ibero Atlante. 

De Cyro y Alexandro el nombre oy ceffe : 

Pues fi talar el Orbe, y con esfuerço 

Sojuzgar parte de el, lauros merece; 

Mas haze el que, con animo diverfo, 

Concive, abrada y mide quanto offre ce 

La immenfa conftrucciòn del Univerfo, 

F f 
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T R A D U C T I O N F R A N Ç O I S E . 

ARRÊTE, Voyageur, & rends grace au deftin: 

A tes regards ici s'offre un favant myftère. 

Le cercle du Midi, dans ce point de la Terre, 

De l'ardent Equateur partage le chemin. 

Pour fixer leurs degrés, le compas a la main, 

Des Sages affrontant les vents , les flots, la guerre, 

Quittèrent ces beaux lieux, qu'enferme la barrière 

Des Alpes, des deux Mers, du Pyrène & du Rhin. 

Dompter un coin du monde le réduire en cendre, 

C'eft ce qu'a fait Cyrus; c'eft par-là qu'Alexandre 

Obtint l'encens de ceux dont il forgea les fers: 

Plus grand efl à mes yeux, celui dont le génie 

Embraffe les rapports de ce vafte Univers, 

Et vainqueur l'a rangé fous les loix d'Uranie. 

C eft-là tout ce qui s'eft paffé avant notre départ de France 
au fujet de l'Infcription. Je ne devrois donc parler des chan-
gemens qui ont été faits au projet agréé par l'Académie des 
Belles-lettres, que dans l'article fuivant; mais comme la ma
tière de ce fecond article eft d'ailleurs fort abondante, & 
que là un pareil détail interromproit le fil de la narration, 
j'efpère qu'on me paffera une tranfpofition qui ne tire nulle
ment à conféquence. J e commencerai par rapporter l'Infcrip
tion telle qu'elle a été gravée fur les Pyramides. 
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Cette Infcription ne diffère pas effentiellement de celle 

qui me fut remife en 1 7 3 5 par M. de Boze, alors Secré-
taire perpétuel de l'Académie des Belles - lettres. Nous en 
avons confervé le fond & l'efprit, & même la plufpart des 
termes : fi de nouvelles réflexions nous ont engagés à y 
faire quelques additions ou changemens, ce n'a été que rela
tivement au temps, au lieu de notre opération, & à des 
circonftances que nous ne pouvions prévoir, ou qui ne s'é
toient pas préfentées à nous, lorfque nous avions confulté 
cette favante Compagnie. 

Le refpect que j'ai pour une Académie qu'on doit regarder 
comme juge fouverain en ces matières, affociée d'ailleurs à 
celle dont j'ai l'honneur d'être membre, m'engage à foûmettre 
à fon jugement la néceffité des changemens que nous nous 
fommes crû obligés de faire à fon projet. 

Le plus confidérable, & prefque le feul qui mérite explica
tion, c'eft le retranchement de ces mots, Invictiffimorum Bor-
bonniorum gloriæ ac perennïtati, fub, qui, dans le projet, précé-
doient ceux-ci, aufpiciis Philippi V, par où commence l'Inf-
cription qui a été pofée. 

Nous avons craint, & l'on ne peut nier que notre crainte 
ne fût bien fondée, que cette dédicace ne femblât trop pom-
peufe pour la fimplicité de l'édifice auquel nous étions bornés 
par les circonftances. Je n'avois point demandé dans le temps, 
comme peut-être je l'aurois dû, d'être admis dans l'affemblée 
de l'Académie des Belles - lettres, pour y expofer mon idée ; 

la choie fut préfentée fous un autre point de vue que 
celui fous lequel je l'avois envifagée. Il ne fut queftion que 
de Pyramides : ce terme réveille de grandes idées ; mais en 

effet nos Pyramides ne devoient rien avoir de commun que 
le nom, avec celles que l'hiftoire a célébrées. Nous n'allions 
ériger ni un arc triomphal, ni un monument comparable aux 
colonnes Trajane & Antonine, ou aux obélifques égyp
tiens. Nous n'avions à élever que deux maffes de pierre 
ou de brique, auxquelles on devoit donner une figure pyra-
midale, pour les rendre plus folides, & dont le principal, & 



DE QUITO. 2 2 9 
même l'unique ufage, devoit être, de fixer les deux termes 
de notre Bafe, & d'indiquer par une Infcription le nombre 
de. toifes comprifes entre ces deux termes. 

La converfation que j'eus alors avec M. le Marquis Maffei 
ne me permit pas de douter que fi j'avois expqfé la choie 
fous cet afpect à Meffieurs de l'Académie des Belles-lettres, 
ils n'enflent été les premiers à convenir qu'une Infcription 
deftinée uniquement à conftater une diftance, ne devoit pas 
être dans le genre honorifique. Mais fi cette remarque avoit 
quelque fondement avant notre départ de France, quand on 
ignoroit encore de quelle manière le projet feroit exécuté, 
combien devenoit-elle plus frappante, depuis que le temps, 
les lieux & les convenances avoient exigé que nous nous en 
tinffions à conftruire deux bornes de la forme la plus fim-
ple, fans aucun ornement d'architecture, & dont la hauteur 
totale n'excédoit pas 16 pieds ? Ce monument, encore une 
fois, étoit fùffifant pour rendre invariables les deux termes 
de notre mefure fondamentale; mais certainement il n'étoit 
ni affez vafte, ni allez magnifique pour fervir de champ à 
un éloge pompeux des deux plus puiffans monarques de l'Eu
rope: & fi leurs noms étoient deftinés à y paroître, ce ne 
devoit être que d'une manière purement hiftorique. 

Une autre raifon qui fuffifoit feule pour nous déterminer 
à ce parti, c'étoit la crainte de bleffer la délicateffe de la 
nation efpagnole. Si malgré l'attention fcrupuleufe qu'on y 
avoit apportée, l'Infcription commençant par ces mots, Auf-
piciis Philippi V. Hifpaniarum & lndiarum Regis Catholici, ne 

laiffa pas d'être dénoncée à l'Audience Royale de Quito comme 
offençante & injurieufe pour l'Efpagne ; une dédicace à la 
maifon de France en général, Borboniorum gloriœ ac perenni-
tati, eût été bien plus propre à caufer quelque ombrage. 
Cette confidération, comme on le voit, étoit encore plus 
importante que l'autre. La fuppreffion de cette première ligne 
a entraîné celle de la particule fub, qui précédoit le mot 
Aufpiciis, & qui fans doute n'avoit été inférée que pour une 
plus grande clarté, afin de caractérifer l'ablatif Aufpiciis, & 

F f iij 
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d'empêcher qu'il ne pût être pris pour un datif à la fuite de 
gloriœ ac perennitati. 

Quant au refte des changemens, les uns étoient devenus 
néceffaires, comme la fubftitution de ces mots, terreftres gradus, 
à ceux-ci, cum AEquatoris, tum Meridiani gradus, depuis que 
nous avions été difpenfés de la mefure de l'Equateur; les autres 
regardoient, prefque tous, certaines circonftances, qu'un exa
men plus réfléchi nous avoit obligés d'ajouter, ou d'expri
mer autrement c|ue dans le projet ; telles que la direction de 
la bafe par rapport aux régions du monde, la diftinction entre 
la diftance des deux termes de la baie, mefurée horizontale-
ment à différens niveaux, à caufe de la pente du terrein, 
& la diftance en droite ligne d'un terme à l'autre, qui ne 
pouvoit être conclue que par le calcul. Enfin notre recon-
noiffance envers deux Miniftres, membres de notre Acadé
mie, & par la faveur defquels un voyage fi utile aux fciences 
avoit été entepris, nous engageoit à leur en donner un témoi
gnage, en faifant d'eux une mention honorable dans notre 
Infcription. Elle ne contenoit cependant rien à cet égard, 
que l'hiftoire puiffe défavouer, & qui n'ait été dit d'une ma
nière beaucoup plus forte, dans les papiers publics de toutes 
les cours de l'Europe, au temps même de la date de ce monu
ment. Tout le refte de I'infcription qui fut pofée, eft demeuré 
conforme au projet de l'Académie des Belles-lettres. 

Il n'eft pas encore temps de parler de l'addition en carac
tères italiques, qui, dans la copie précédente, eft renfermée 
entre deux parenthèfes. 
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A R T I C L E II. 

Ce qui s'eft paffé à Qui to au fujet des Pyramides 
de l'Infcription. 

s. I. 

Conftruction des Pyramides. 

J E me permets dans la narration fuivante quelques détails, 
& je me flatte qu'ils ne déplairont pas au lecteur. Si je m'y 
fuis arrêté, c'eft moins dans la vue de l'intéreffer par la pein
ture des obftacles qui m'ont été illicites à chaque pas, & par 
le récit des peines que j'ai prifes pour les furmonter, que pour 
donner une idée, tant dans le moral que dans le phyfique, 
de la nature du pays où nous opérions ; & pour en tirer une 
conclufion importante, qu'on verra qu'il étoit de mon devoir 
de mettre dans tout ion jour. 

Vers la fin de 1 7 3 6 , nous mefurâmes aux environs de 
Quito, avec la perche & le niveau, une plaine de deux lieues, 
pour fervir de fondement à toutes nos opérations. 

Auffi-tôt que cette baie eût été mefurée, mon premier 
foin fut d'en conftater les deux termes d'une manière inva
riable. Dans cette vue, je fis tranfpooter une meule de moulin 
à chaque extrémité ; je fis creufer le fol & enterrer les meules, 
en forte que les deux jalons qui terminoient la diftance me-
furée, occupoient les centres vuides de ces pierres. L'une 
des deux fut depuis reculée de deux ou trois pouces, dans 
le deffein de donner à notre mefure un nombre complet de 
toifes ; mais un examen plus exact: nous ayant fait connoître 
qu'il refloit encore une fraction, nous y avons eu égard dans 
nos calculs & dans l'infcription. En attendant que l'édifice 
fût élevé, j'eus la précaution de faire une brèche à la cir
conférence de chaque meule placée au milieu des fondemens, 
de peur que les gens du voifinage ne fuffent tentés de les 
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enlever, & de les employer à leur première deftination. 

Cela s'étoit exécuté fous les yeux de Don George Juan, 
& de Don Antoine de Ulloa. Le premier avoit aide a la 
mefure de M. Godin, & le fecond avoit affifté à celle qui 
m'étoit commune avec M. Bouguer : nous leur avions laiffé 
prendre à ce travail la part que chacun deux avoit voulu, 
pour ne les pas rendre, comme nous l'euffions pu, fpecta-
teurs oififs d'un ouvrage dont nous étions feuls chargés, feuls 
refponfables, & pour lequel nous n'avions nullement befoin 
de leur fecours. J'avois parlé plufieurs fois en leur préfence 
& fans aucun myftère, du projet des Pyramides ; & jamais 
ils ne m'avoient fait aucune objection. 

Dès le temps de la mefure de notre bafe, j'avois fait mes 
premières difpofitions à l'égard des fondemens des Pyramides. 
M. Godin, chargé de l'adminiftration des fonds deftinés à notre i 
ouvrage, me remit alors quelque choie à compte pour l'entre-
preneur des briques; mais dans la fuite il m'écrivit qu'il ne 
pouvoit plus faire les avances néceffaires pour continuer ce 
travail, jufqua ce qu'il eût reçu de nouveaux fecours de 
France. Depuis ce moment, je crus devoir me charger plus 
particulièrement de cette affaire : réfolu cependant de ne rien 
faire d'effentiel que de concert avec Mrs Godin & Bouguer. 

Tout ceci s'étoit paffé fur la fin de 1 7 3 6 : je fis au com
mencement de 1 7 3 7 le voyage de Lima; à mon retour, en 
Juin, nous obfervâmes le folitice : nous pafsâmes le refte de 
l'année, & prefque les deux fuivantes, fur les montagnes, 
occupés à la mefure des triangles de la méridienne, & à nos 
premières obfervations aftronomiques aux environs de Cuenca, 
comme je l'ai rapporté dans la relation précédente. Ce ne fut 
qu'au mois de Mai 1 7 4 0 , après notre obfervation de Cotchef-
qui, que je pus veiller de près & par moi-même à la conftruc-
tion des Pyramides, en quoi je fus bien fecondé par l'activité 
de M. de Morainville, qui fe chargea de faire exécuter l'ou
vrage fous fes yeux, & de conduire des ouvriers qu'il ne 
falloit pas perdre de vue. 

Il 
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Il n'y eut pas beaucoup à méditer fur la matière & la 

forme les plus convenables à un monument fimple & durable, 
propre à conftater fans équivoque les deux termes extrêmes 
de notre baie. Quant à la forme, la plus avantageufe pour 
ce deffein étoit la pyramidale, & la plus fimple de toutes 
les Pyramides étoit un tétraèdre * ; mais comme il couve-
noit d'orienter l'édifice par rapport aux régions du monde, 
je me déterminai, par cette confidération, à donner à nos 
Pyramides quatre faces, fans compter celle de leur baie ; ce 
qui d'ailleurs rendoit la conftriction plus facile. L'Infcription 
pofée fur une face inclinée, eût préfenté un afpect défagréa-
ble; elle eût été moins aifée à lire, & trop expofée aux injures 
de l'air : le moyen de prévenir ces inconvéniens, étoit de 
faire porter les Pyramides fur un focle ou piédeflal à faces 
verticales, d'une hauteur fuffifante pour y placer l'infcription 
à portée de la vue, & par conféquent de 5 à 6 pieds de haut. 
Quant à la matière, il n'y avoit pas à choifir. La terre n'au-
roit point eu affez de folidité ; la carrière de pierres de taille 
la plus voifine, étoit au delà de Quito, à fix ou fept lieues de 
diftance: la profondeur des ravines intermédiaires & la diffi-
culte des chemins auroient rendu impraticable le tranfport des 
matériaux. Je n'eus donc d'autre parti à prendre que de tirer 
des ravines les plus prochaines, des pierres dures & des quar
tiers de roche, pour faire le maffif intérieur de l'ouvrage, fauf 
à le revêtir de briques extérieurement. 

Enfin, outre les raifons d'économie fur le temps & la 
dépenfe, il étoit, comme je l'ai déjà remarqué, parfaitement 
inutile pour le but qu'on fe propofoit, de donner beaucoup 
de grandeur à cet édifice. Par toutes ces raifons, l'on voit 
qu'il n'y eut guère plus à délibérer fur la grandeur des Pyra
mides que fur la forme & la matière : le temps, le lieu, & 
toutes les circonftances demandoient qu'elles fuffent à peu près 
telles que les repréfente la Planche fuivante. 

Le 3 0 Avril 1 7 4 0 , j'allai fur les lieux avec M. de Mo-

ville, & nous vérifiâmes l'alignement des quatre faces, que 

* Corps régulier terminé par quatre triangles équilatéraux. 

Gg 
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j'avois déjà tracé feul plus de trois ans auparavant. Nous laif-
sâmes des piquets pour marquer les encoignures. J e fis marché 
avec divers particuliers pour tirer des ravines profondes, dont 
le terrein eft entre-coupé, la quantité de pierres qui devoit 
entrer dans la fondation, & former le corps de l'édifice. 
Elles ne pouvoient fe tranfporter qu'à dos de mulet : c'eft 
l'unique voiture que permette le pays. Cette feule opération 
demandoit plufieurs mois de travail ; il ne falloit fouvent que 
deux pierres, & quelquefois une feule, pour une charge. 

J e donnai les ordres néceffaires pour faire mouler & cuire 
les briques fur le lieu même, & dans le voifinage de chaque 
emplacement, afin de rendre leur tranfport plus facile. Quoi
qu'on fe ferve dans l'Amérique efpagnole, pour les bâtimens 
ordinaires, de groffes maffes de terre pêtrie & fimplement 
féchée, qu'on nomme Adobés, on ne laiffe pas d'y faire auffi 
des briques à la manière d'Europe ; ainfi, de toutes les difpo-
fitions préliminaires à la conftruction, ce fut celle-ci qui me 
coûta le moins de foins & de peines. J'eus attention de faire 
le moule de mes briques d'une proportion différente de l'or-

dinare, pour qu'elles fuffent moins propres à toute autre fabri
que, & qu'on ne fût pas tenté de dégrader les Pyramides à 

deffein d'en employer les briques ailleurs ; je fis venir de la 
meilleure chaux de la Province : elle fe fait au bourg de 
Cayambé, à dix lieues de Quito vers l'orient. 

Meffieurs les Officiers efpagnols étoient en cette ville, 
lorfque je me donnai tous les mouvemens pour ces prépa
ratifs, & je n'éprouvai alors de leur part aucune apparence de 
contradiction. 

J e n'ignorois pas que pour ériger un monument & pofer 
publiquement une Infcription dans une terre étrangère, j'avois 
befoin de l'aveu du Souverain, ou de ceux qui le repréfèn-
toient : je fongeai donc à mettre l'Infcription & les Pyramides 
fous la protection de l'Audience royale de Quito, qui rend fes 
arrêts au nom de S. M. C. comme toutes les Chancelleries 
ou Cours fouveraines d'Efpagne ; mais il n'étoit pas à propos 
de faire autorifer l'Infcription par ce tribunal, avant que les 
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trois Académiciens fuffent entièrement d'accord fur tous íes 
termes, de forte qu'il n'y eût plus le moindre changement 
à Y faire. Il nous reftoit du temps pour convenir de tout, 
jufqu'à l'entière exécution d'un ouvrage, dont les fondemens 
n'étoient pas encore jetés. Cependant je mis l'Infcription au 
net, avec les additions & les petits changemens qui nous 
avoient paru néceffaires, pour en concerter à loifir toutes les 
expreffions, d'abord avec M. Bouguer préfent à Q u i t o , enfuite 
avec M. Godin, qui obfervoit alors à Cuenca. 

J'ai déjà dit que Meffieurs les Officiers efpagnols avoient 
participé à la mefure de notre bafe ; & quoique ce fût d'office 
& fans aucune obligation pour eux de partager ce travail, 
ni pour nous de les y admettre, ii me parut que la bonne 
intelligence qui régnoit entre eux & nous, demandoit que 
nous leur offriffiions de les nommer dans notre Infcription: 
mais j'avoue que je ne me crus engagé à cette démarche que 
par un égard de pure politeffe, dont je ne doutois pas qu'ils 
ne me fuffent gré. En effet, Don Antoine de Ulloa, qui fe 
trouvoit alors feul à Quito, loin de me faire aucune difficulté, 
parut fenfible à mon attention : il me dit feulement qu'il s'en 
rapportoit à Don George Juan, ion camarade & ion ancien, 
qui répétoit alors à Cuenca, avec M. Godin, l'obfervation aftro-
nomique à l'extrémité auftrale de la méridienne. Ceci fe paffa 
au mois d'Août 1 7 4 0 . 

J'envoyai auffii-tôt à Cuenca le projet d'Infcription, tel 
que je l'avois rédigé de concert avec M. Bouguer, Je priois 
M. Godin de me faire part de fes remarques fur ce projet; 
& par une lettre particulière à Don George, à qui je rendois 
compte de ma converfation avec Don Antoine, j'offrois de 
faire entrer leurs noms dans l'Infcription, avec mention ex-
preffe de la part que l'un & l'autre avoient prife à notre travail, 
& cela dans la forme fuivante. 

Auxiliantibus Georgio Juan & Antonio de Ulloa, navis 

bellicæ in Hifpania Vice-præfectis ; c'eft-à-dire, avec l'aide de 

Don George Juan & de Don Antoine de Ulloa, Lieutenans de 

vaiffeau en Efpagne. 
Gg ij 
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J e ne m'attendois point que cette propofition pût être 

rejetée par Don George ; mais comme il me parut que fon 
mécontentement procédoit fur-tout du terme auxiliantibus qui 
lui déplaifoit, & que je n'avois rien plus à coeur que de nous 
concilier, je lui propofai d'y fubftituer celui de concurrentibus, 
ou de cooperantibus, qui exprimoient la participation d'un tra
vail commun. J e fis tout mon poffible pour lui faire agréer 
ce tempérament ou quelqu'autre femblable, & pour le fatif-
faire fur fes difficultés, par les lettres que je continuai de lui 
écrire pendant ion féjour à Cuenca, & depuis ion retour à 
Quito. J'allai jufqu'à lui offrir de fupprimer dans l'infcription, 
les noms de Al. Godin, de M. Bouguer & le mien, pourvu 
qu'il fût dit que la bafe avoit été mefurée par des Acadé
miciens des Sciences de Paris, envoyés pour reconnoître la 
longueur des degrés terreftres ; mais les choies s'étoient aigries 
au point que je ne pus rien obtenir. Dans ce même temps ; 
Don George & Don Antoine furent appelés, comme je l'ai dit 
ailleurs *, par le Viceroi du Pérou, fur les premières nouvelles 
qu'on y avoit reçues de l'armement qui le faifoit en Angle
terre, d'une efcadre deftinée pour la mer du Sud. Ces deux 
Officiers partirent pour Lima le 21 Octobre 1 7 4 0 ; ce qui 
coupa court pour lors à notre difcuffion. 

Dans ces entrefaites, les fondemens des Pyramides avoient 
été pofés. Avant que de paffer outre en élevant l'édifice hors 
de terre, je portai au Préfident & aux Oïdors, ou Con-
feillers de l'Audience royale, le projet d'Infcription, fur lequel 
M . Godin, M. Bouguer & moi, n'étions plus en différend 
qu'au fujet de deux ou trois expreffions relatives à nos me-
fures, & qui ne pouvoient intéreffer l'Efpagne. J e fis pefer 
aux juges tous les termes du projet, fur-tout ceux qui pou
voient donner matière à contradiction de la part des deux 
Officiers efpagnols ; après quoi, de l'aveu & par l'avis des 
mêmes juges, je préfentai ma requête, dont voici l'extrait. 

J'expofois que tous les travaux entrepris en divers temps 

de l'antiquité & du moyen âge, par le zèle d'habiles mathé-

* Voy. Introd. Hift. Année 1 7 4 0 , Octobre, page 98. 
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maticiens, & fous les ordres de puiffans Monarques, pour 
déterminer la grandeur des degrés terreftres, étoient devenus 
inutiles, & que l'hiftoire nous en avoit en vain confervé la 
mémoire ; uniquement parce qu'on avoit négligé de fixer, par 
des monumens durables, les mefures prifes fur le terrein, qui 
fervoient de fondement aux diftances conclues par le calcul. 
J'ajoûtois que, pour ne pas tomber dans le même inconvénient, 
il avoit paru convenable d'élever deux bornes en forme de 
Pyramides, aux extrémités de notre bafe, afin que dans tous 
les temps on pût, par le moyen de ces deux termes, vérifier 
notre travail, fans être obligé de le répéter entièrement. J e 
demandois qu'en conféquence de la protection fpéciale que 
S. M. C . nous avoit accordée par íes paffeports, pour tout ce 
qui regardoit l'objet de notre miffion, ii nous fût permis de 
faire conftruire ces deux bornes pyramidales, & d'y placer une 
Infcription qui exprimât le nombre de toifes comprifes entre 
les deux termes extrêmes de la bafe, & les noms des Aca
démiciens qui l'avoient mefurée par ordre du Roi , fous les 
aufpices de S. M. C ; enfin, qu'il fût ordonné à tous les Cor-
régidors, J u g e s , & Miniftres inférieurs, de nous prêter toute 
l'aide & faveur dont nous aurions befoin, &c. 

Ma requête me fut accordée : l'arrêt impofoit des amendes 
(dont moitié au dénonciateur) des peines afflictives : les 
premières regardoient les Efpagnols & les Métis ; les autres 
menaçoient les Indiens qui feroient quelque dommage aux 
Pyramides ou aux Infcriptions. De plus, le Corrégidor de 
Quito fut nommément chargé par le même arrêt, de recon
noître l'état de ces monumens, lorfqu'il feroit la vifite annuelle 
de fa banlieue, & d'en rendre compte à l'Audience royale, 
fous peine d'en être refponfable, quand il fortiroit de charge 
(con cargo de reftdencia). Cet arrêt fut prononcé & figné le 
2. Décembre 1 7 4 0 : je l'envoyai auffi-tôt à Lima à Don 
Antoine de Ulloa. Il me répondit qu'il avoit communiqué 
ma lettre à Don George Juan, qui lui avoit dit, que puifque 
j'avois permiffion de l'Audience royale, il n'avoit plus de 
raifons pour s'oppofer à ш о п projet. 

G g iij 
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Je me vis alors en état de travailler librement à la conf-
truction des Pyramides. L'endroit où devoit être placée celle 
qui marqueroit l'extrémité auftrale de la bafe d'Oyambaro, étoit 
un petit tertre d'un terrein propre à bâtir folidement. Le fol 
de la Pyramide feptentrionale à Carabourou, étoit d'une nature 
fort différente, & j'y rencontrai des obftacles auxquels je ne 
m'étois pas attendu. La plaine d'Yarouquï, dans laquelle nous 
avions mefure notre bafe, a fa pente vers le nord : elle s'y 
termine* par une cavée ou vallon d'une très-grande pro
fondeur où coule la rivière de Guaïllabamba, qui réunit 
toutes les eaux du territoire à l'orient de Quito, Celles qui 
tombent des montagnes dont la plaine eft entourée, ont 
entraîné à la longue une grande quantité de fable, & l'ont 
dépofé dans le bas de la plaine, en prenant leur cours vers 
la grande ravine. C'étoit précifément fur ion bord que nous 
avions fixé le terme boréal de notre bafe, & que devoit être 
conftruite la Pyramide de Carabourou, J'avois fait creufer 

quinze à vingt pieds fans rien trouver que du fable, & je 
m'étois convaincu, en examinant la coupe du terrein au bord 
de la ravine, qu'en fouillant beaucoup plus bas ce feroit encore 
la même chofe : il étoit donc indifpenfable de fonder cette 
Pyramide fur pilotis. 

Dès le mois d'Août précédent, j'avois parcouru les envi-
rons de ce canton, qui eft fort dénué de bois, & il s'étoit 
heureufement trouvé quelques arbres de l'efpèce que les hi-
diens nomment Capouli, dont le bois dur & compare fe 
conferve très-long - temps dans l'eau. J'avois fait marché de 
ces arbres fur pied, & envoyé de Quito des charpentiers pour 
les abattre & les façonner en pilotis. M. de Morainville conf-
truifit, pour les enfoncer, une machine femblable à celle dont 
on fe fert en France à cet ufage. Quoique je lui euffe donné 
un jeune homme du pays, affez intelligent, pour conduire 
les ouvriers fous fes ordres, & lui fervir de piqueur, il ne fe 
croyoit pas difpenfé d'en faire fouvent lui-même les fondions. 

* Voy. la v u e de la bafe & des Pyramides, Introdction hiftorique. 
Planche II. 
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Comme tout alloit fort lentement par la rareté, la pareffe 
& la malhabileté des indiens, plufieurs mois s'étoient paiffés 
à raifembler feulement l'es matériaux. Je me tranfportois de 
Quito fur les lieux auffi fouvent que mes obfervations & mes 
affaires me le permettoient, & M. de Morainville veilloit à 
tout encore de plus près. Il s'étoit établi au Quinché chez le 
Docteur Don Jofeph Maldonado, qui faifoit bâtir une nou
velle tour à fon Églife, & il fervoit d'Architecte pour cet 
édifice, dont je lui avois procuré la direction. 

Il reftoit encore un grand obftacle à furmonter ; la difette 
d'eau pour éteindre la chaux & détremper le mortier. Les 
ruiffeaux qui des montagnes voifines le précipitent en torrens 
dans la plaine, le rendent, comme je l'ai dit, par diverfes 
ravines dans celle de Guaïllabamba. Notre bafe étoit dirigée 
entre deux de ces ravines, & l'une d'elles avoit fon embou
chure très-proche de Carabourou; mais elle étoit fi profonde, 
qu'on ne devoit pas fonger à en tirer de l'eau, ni à bras, ni 
par machines. Il fut plus aifé de la prendre dans une fource 
éloignée de deux lieues, & de la conduire par une pente 
douce, en lui creufant un lit, jufqu'à l'endroit où l'on en avoit 
befoin. 

Tous ces travaux regardoient la conftruction des Pyra
mides ; mais aucune des difficultés qui la retardèrent, n'ap
procha de celle qu'on eut à trouver des pierres propres pour 
les Infcriptions, à les tailler, à les tirer de 4 0 0 pieds de pro
fondeur, à les graver & à les tranfporter au lieu de leur defti-
nation. 11 fallut parcourir les lits de tous les torrens, de tous 
les ravins deux lieues à la ronde, avant que de rencontrer de 

quoi former deux tables de grandeur fuffifante. Les pierres 
que j'avois reconnues trois ans auparavant, & fur lefquelles je 
comptois, avoient été enlevées ou brifées par les crues d'eau, 
& il ne fut plus poffible de les retrouver. Le lit de ces torrens 
cil femé de pierres, la plufpart arrondies, & de médiocre grof-
feur ; mais les bords font garnis de groffes roches, parmi lef-

quelles j'en cherchois qui fuffent en quelque forte ébauchées 
par la nature, & telles qu'on en pût tirer, fans un trop grand 
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travail, deux tables de cinq pieds de haut & de trois pieds 
de large : nous les trouvâmes enfin. Je fis faire à Quito tous, 
les inftrumens néceffaires ; & muni des ordres du Préfident, 
du Corrégidor & des Alcaldes, j'envoyai fur les lieux des 
ailleurs de pierre, qui furent très-difficiles à trouver, parce 
qu'ils étoient en petit nombre, & d'ailleurs fort occupés dans 
la ville au bâtiment d'une nouvelle églife. A mefure qu'ils 
défertoient avec mes outils, ce qui leur arrivoit très-fouvent, 
j'en renvoyois d'autres prendre leur place. Quoique payés à 
la journée, ils trouvoient ce travail infupportable par fa len
teur : les pics les mieux acérés s'émouffoient ou s'éclatoient 
au prender coup ; il falloit continuellement les rapporter à 
Quito pour les réparer : j'avois un homme de journée dont 
ces voyages étoient l'unique fonction. 

Les pierres dégroffres, il fallut imaginer de nouveaux expé-
diens pour polir, en frottant l'une fur l'autre les faces deftinées 
à recevoir l'infcription, qui venoit enfin d'être arrêtée entre 
les trois Académiciens, après de longues difcufffions. Il reftoit 
à y graver les lettres. J'ai parlé ailleurs * de la difficulté que 
j'avois eue à diriger, même à la ville, un femblable ouvrage, 
quoique d'une exécution beaucoup plus aifée, puifque la pierre 
étoit d'une efpèce de marbre prefqu'auffi tendre que l'albâtre, 
& non, comme dans le cas préfent, d'une roche qui appro-
choit de la dureté du caillou. M. de Morainville avoit voulu 
non feulement faire tailler, mais, contre mon avis, faire 
fculpter & polir les deux pierres, à l'endroit où elles avoient 
été trouvées, c'eft-à-dire, dans le fond même de la ravine, & 
de plus y graver l'infcription. Pour les enlever de là, ii fit un 
engin avec un treuil, & le fixa dans la plaine au bord fupé
rieur de la Quebrada de Chaupi-Molino, dont la profondeur 
en cet endroit étoit de plus de 6 0 toifes, ou de près de 4 0 0 
pieds. Il avoit apporté du Quinché quelques cables de cuir, & 
je lui en avois envoyé d'autres de Quito : ce font les cordes du 
pays ; & nommément celles dont on fe fert pour élever les 
lourds fardeaux, & pour guinder les plus groffes cloches. 

* Voy. Introduction hiftorique, Année 1741. A o û t , page 1 2 4 . 

Lorfquon 
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Lorfquon eut achevé de fculpter les pierres au bord du 

torrent, on en tira l'une des deux fort heureufement, & on 
la mit en fureté : on travalloit à force à élever l'autre avec 
la machine; & une pluie f o n d a n t e preiffoit les Indiens de 
hâter cette opération, en même temps qu'elle la retardoit par 
l'alongement des courroies dont le cable étoit formé. Il ne 
s'en falloit pas deux braffes que la pierre ne fût au niveau de 
la plaine, lorfque l'orage & les éclairs redoublant, les Indiens 
abandonnèrent l'ouvrage pour aller chercher un abri, & 
laifsèrent la pierre fufpendue. Les courroies continuoient à 
s'àlonger, quelques torons du cable fè rompirent, & enfin 
le cable même : la pierre, précipitée dans le fond d'où elle 
avoit été tirée avec tant de peine, fe brifa en. mille éclats, & 
le travail de fix mois fut perdu dans un inftant. J'étois alors 
à Quito, occupé de beaucoup d'autres foins. M. de Morain
ville me cacha cet accident, jugeant combien j'y fèrois fènfi-
ble, quoiqu'il n'en prévît pas alors toutes les conféquences: 
il fe donna tant de mouvemens pour trouver une autre pierre, 
& fit tant de diligence pour la faire travailler, que je n'ap
pris le dommage que loifqu'il étoit en grande partie réparé. 

J'attendois qu'il le fût entièrement, & que les Infcriptions 
fuffent pofées, pour faire dreffer un procès verbal par-devant 
notaire, y joindre le deffein des Pyramides, avec une copie 
figurée de l'infcription, & préfenter une nouvelle requête à 
l'Audience royale, par laquelle je devois demander que l'arrêt 
du 2 Décembre 1 7 4 0 , s'entendît de l'infcription dont je 

dépofois une copie, pour être jointe au nouvel arrêt. 
J e n'avois pas fait graver fur la pierre les noms des deux 

Officiers efpagnols ; mais j'avois laiffé un intervalle vuide où 
il étoit aifé de les inférer, fi, comme je l'efpérois e n c o r e , 

n o u s pouvions parvenir à nous concilier. 

Hh 



242 HISTOIRE DES PYRAMIDES 

§. I I . 

Procès au f u j e t des Pyramides & Infcriptions. 

I L y avoit plus d'un an qu'on travailloit fans relâche à la 
conftruction des Pyramides : elles étoient achevées, à très-peu 
près; & fans l'accident dont je viens de parler, les pierres qui 
portoient l'Infcription auroient été en place lorfque Don 
George Juan & Don Antoine de Ulloa revinrent de Lima 

le 5 Septembre 1741, avec un congé du Viceroi, dans le 
deffein de faire au nord de la méridienne l'obfervation aftro
nomique qui leur manquoit, & fans laquelle ils ne pouvoient 
tirer de toutes les opérations précédentes aucune conféquence 
fur la valeur du degré. Ils auroient eu le temps de faire leur 
obfervation, & Fe feroient épargné alors plufieurs voyages, 
& la peine de revenir encore de Lima à Quito trois ans après ; 
mais ne prévoyant point qu'ils alloient être rappelés fur leurs pas 
par le Viceroi, ni que le temps pût leur manquer, & jugeant 
qu'auffi-tôt que l'infcription feroit pofée, j'allois obtenir un 
nouvel arrêt pour fa confervation & celle des Pyramides, ils 
m'intentèrent un procès. Le 2 6 Septembre, ils préfentèrent 
à mon infû, une requête à l'Audience royale, par laquelle ils 
expofoient que de mon autorité privée, fans l'aveu de M. Godin, 
l'ancien des trois Académiciens, & fans permiffion de l'Audience, 
j'avois fait ériger deux Pyramides, où j'avois fait graver une 

Infcription injurieufe à la nation efpagnole, & perfonnellement 
au Roi Catholique : que contre tout droit, j'avois omis d'y faire 

mention d'eux, quoiqu'ils euffent été envoyés par leur Souverain, 

en qualité d'Académiciens efpagnols, & pour le même ouvrage 

que les Académiciens françois; que j'avois nommé dans l'Inf

cription deux Miniftres de France, fans parler de ceux d'Efpa

gne : enf in , que pour couronnement des Pyramides, j'avois mis 

me fleur-de-lis; ce qui bleffoit l'honneur de la perfonne Royale, 
&c. Ils concluoient que les Infcriptiotis fuffent fupprimées, que je 

fuße admonefté, &c. 

Tel eft le précis très-fuccint de la requête peu mefurée 
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que préfentèrent contre moi Mrs les Officiers efpagnols; ii 
eft vrai qu'elle n'étoit pas ieur ouvrage, mais celui d'un Avo
cat, aux lumières & au difcernement duquel elle ne fait pas 
honneur. On n'y trouve qu'un amas informe de déclama
tions vagues, fans ordre ni méthode, remplies de répétitions 
& de termes inintelligibles ; comme on peut s'en con
vaincre par l'extrait efpagnol ci-joint de la requête origi
nale *. 

Cependant fur cet expofé captieux, le premier mouve
ment de quelques Oidors, dont l'un n'étoit en place que 
depuis l'arrêt du 2 Décembre 1 7 4 0 , & dont les autres n'a-
voient plus cet arrêt préfent, fut d'ordonner fans autre exa
men, la démolition des Pyramides ; mais l'Avocat qui faifoit la 
fonction de Rapporteur, fuivant l'ufage des tribunaux d'Ef-
pagne, ayant repréfente aux juges, qu'à fon rapport, ils 

* . . . . Los fupplicantes, como 
tales ACADEMICOS ESPAGNOLES... 
M . de la Condamine por fi folo, y 

fin dictamen de fu principal M . Go
d i n , y lo que es mas fin la venia 
precifa de Vueftra Alteza . . . poner 
una Infcription de notable defcaeci-
miento y contra el honor de Vueftra 
Real perfona, el Reino y intereffa-
d o s . . . . no obflante la contradicción 
de fu principal M . Godin dar 
la mas promta providencia para que 
pafe perfona de fatisfaccion y ref-
pecto a quitar dicha Infcripcion, y 
recoger las piedras en que fe ha fija
do : imponiendo le á dicho M . de la 
Condamine, los apercibimientos de-
vidos en efte cafo, para que de algún 
modo quede fatisfecho el exceffo co
metido . . . . fon graves los inconve
nientes que produze contra Vueftra 
Real perfona, Reino y fus proprios 
intereffes lo qual es mui grande 
defacato que fe haze de Vueftra Real 
perfona, pretendiendo igualarla con 
unos miniftros de otro foberano . . . . 
offende al Reino y nación efpañola.... 
omitiendo nos como a tales ACADÉ

MICOS E S P A ñ O L E S . . . . . en detri
mento de la nación efpañola todas 
vezes que como SUS ACADEMICOS 
hemos concurrido . . . . pues como a 
fus ACADEMICOS ESPAGNOLES, nos 
mando y embio . . . poner en las cuf-

pides de las Pyramides dos flores de 
liz, que ya fe ve reprefentan las 
armas de Francia, lo qual puede 
traer con el tiempo mui nocivas con-

fequencias..... en los campos de 
Vueftra Real perfona gravaffen y 
SUPUTASSEN armas y efcritos con
tra fu h o n o r . . . . nos excluye de efte 
acto como à tales ACADEMICOS 
ESPANOLES, repele el dictamen de 
fu principal M . Godín executo el 
exceffo de dicha Infcripcion arbitra-
da y determinada por fu p r o p r i a 
idea . . . . para que luego pafe . . . . 
la perfona de fatisfaccion y refpeto , 
para que quite las lozas en que fe 
hallare la referida Infcripcion y de 
efte modo fe ataje el perjuizio que 
llevamos reprefentado, y fe le aper
ciba à M . de la Condamine en la 
forma, &c. para que de algún moda 
quede fatisfecho el exceffo cometido. 

Hh ij 
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avoient rendu fur ce fujet un arrêt il y avoit neuf à dix 

mois, la Cour ordonna que la requête des deux Officiers fût 
jointe aux écrits précédens, & communiquée aux Académi
ciens françois. 

Il fe paffa treize jours avant que cette fignification me fût 
faite ; & dans cet intervalle, plufieurs perfonnes s'entremi
rent pour me propofer un accommodement. On m'offroit de 
la part de Don George, en cas que nous convinffions de nos 
faits, de retirer la requête préfentée ; & dans le même temps, 
M. Godin propofoit une autre Infcription qui étoit agréée 
des parties adverfes. 

J e répondis que quoique je puffe m'oppofer, par des rai
fons très-légitimes, au nouveau projet d'infcription, où l'on 
donnoit à Mrs les Officiers efpagnols des qualités qui ne 
leur appartenoient pas, je voulois bien, par amour pour la 
paix, paffer par-deffus cette confidération, fauf le confente-
ment de M. Bouguer, qui étoit alors à Cuenca ; à condition 
cependant : I. qu'avant tout, je répondrois à la requête, 
qui bleffoit mon honneur, & qui avoit été lue en pleine 
Audience; & qu'enfuite je retirerois ma réponfe fi ces Mef-
fieurs retiroient leur requête : 2.° qu'en convenant à l'amia
ble de I'infcription, toute conteflation judiciaire cefferoit fur 
les autres points. 

Ces conditions n'ayant pas été acceptées, ie procès conti
nua. M. Godin, qui avoif reçu plufieurs jours avant moi la 
fignification de la requête des deux Officiers, y répondit le 
premier, & dit que ce n'étoit-pas à lui de réfuter des accufa-
tions qui ne le regardoient point, puifqu'il s'étoit entièrement 
repofé fur moi de la conftruction des Pyramides ; que ion objet 
unique avoit été d'affurer la durée de l'infcription qui feroit 
pofée, quelle qu'elle fût ; qu'enfin j'avois toujours été & que 
j'étois actuellemcnt occupé à prendre les mefures néceffaires 
pour faire autorifer celle que je voulois placer. M. Godin, 
dans la même requête, propofoit une nouvelle Infcription, 
comme propre à tout concilier, & comme avouée des deux 
Officiers. 
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Le 10 Octobre, vingt-quatre heures après que la requête 

de ces Meffieurs m'eut été fignifiée, je répondis amplement 
à tous leurs griefs ; mais comme je n'ai plus affaire aujour
d'hui à des juges prévenus, il ne fera pas néceffaire d'entrer 
ici dans un long détail, pour prouver combien les préten
tions de nos parties adverfes étoient peu fondées, à commen
cer par celle d'avoir été envoyés par leur Souverain en qua-
lité d'Académiciens efpagnols pour mefurer la Terre, comme 
ils cherchoient à le faire entendre à force d'expreffions équi
voques. Les feuls Académiciens françois ont été chargés de 
cette commiffion, & ils n'étoient obligés de la partager avec 
perfonne : il fuffit, pour s'en convaincre, de jeter les yeux fur 
les paffeports de Sa Majefté Catholique. Ce Monarque, en-
nous permettant d'aller mefurer les degrés voifins de l'équateur 
dans íes états du nouveau-mon de, ne nous impofoit que deux 
conditions * : l'une de nous foumettre aux vifites ordinaires 
dans tous les ports, & à toutes les douanes des lieux de notre 
paffage, pour prévenir tout foupçon de commerce prombé ; 
ce qui avoit été très - ponctuellement exécuté, comme les 
procès verbaux dreffés dans ces différens lieux en faifoient foi : 
l'autre, que le Roi Catholique nommeroit deux perfonnes 
intelligentes en mathématique & en aftronomie, pour affifter 
(ce font les termes même du paffeport) à toutes nos obfervations, 
& en garder une note. Voilà l'objet de la miffion des deux Offi
ciers , énoncé clairement & fans équivoque. C'eft du moins le 
feul dont nous ayons eu connoiffance. D'ailleurs, il eft fi vrai 
que leur commiffion étoit abfolument dépendante de la nôtre, 
qu'auffi-tôt que nous eûmes reçu de nouveaux ordres de notre 
Cour pour nous en tenir à la mefure du méridien, ils ne 
longèrent plus à l'équateur, qu'ils s'étoient d'abord attendus à 

mefurer avec nous dans le temps que nous en étions chargés. 
Que fi un an après notre arrivée à Quito, ils reçurent un 

quart-de-cercle & quelques autres inftrumens faits à Paris 
fous la direction de feu M. du Fay, c'étoit pour les exercer 

* Voy . les paffeports de Sa Majefté Catholique, & leur traduction, à la 
faite de cette hiftoire; & la note, page fuivante. 

Hh iij 
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aux obfervations aftronomiques & aux opérations de trigono
métrie, dont ils n'avoient alors aucune pratique ; & rien ne 
prouve moins qu'ils euffent été chargés par leur Souverain 
de mefurer la Terre, comme ils le prétendoient. Non feule
ment ils n'ont jamais produit un pareil ordre, dont la date, 
s'il exiftoit, prouveroit encore ce que j'avance, mais il eft 
évident que leur quart-de-cercle de deux pieds de rayon étoit 
infuffifant pour cet ufage. Outre le fecteur de douze pieds 
que nous avions apporté de France, deux autres qui ont été 
conftruits fur les lieux, & aux dépens du Roi , par notre 
horloger, nous ont à peine fuffi. 

J e dis plus : quand Don George & Don Antoine euffent 
été de longue-main exercés dans la pratique de l'Aftronomie 
& des opérations géodéfiques, ce que leur grande jeuneffe 
rendoit impoffible, & ce dont leur état d'Officiers de marine 
les difpenfoit; quand même ils auroient fait voir un ordre 
pofitif de mefurer les degrés, cela ne leur donnoit aucun 
droit fur notre ouvrage. Nous avions toujours été les maîtres, 
en nous renfermant dans les conditions du paffeport d'Efpa-
gne, de les réduire à la qualité de fimples témoins de notre 
travail ; fàuf à eux d'écrire fur leur regiftre ce qu'ils nous 
auroient vu faire*, ainfi qu'il leur étoit prefcrit. 

Enfin, & C'EFT ici le point décifif, notre Infcription étoit 
deftinée à indiquer le nombre de toifes que nous avions trouvé 
en mefurant notre première bafe fur le terrein : fi nous nous 
étions trompés fur cette mefure, affurément on ne s'en feroit 
pas pris aux Officiers de marine efpagnois; les feuls Acadé-
miciens françois euffent été refponfables de l'erreur à l'Aca
démie 8c au public. D'ailleurs , peut-on s'imaginer que deux 
fujets du Roi d'Efpagne euffent été chargés de mefurer une 
baie en toifes du Châtelet de Paris? c'eft pourtant ce qu'il 
faudroit fuppofer, puifque ces Meffieurs n'avoient point 

* Para que affiftan con los men
cionados Francefes a todas las ob-

fervaciones que hizieren y apunten 
Lo que fueren executando . . . afin 

qu'ils affiftent avec lefdits François 
à toutes les obfervations qu'ils feront, 
(& qu'ils en tiennent une note, Voy. 
les paffeports déjà cités. 
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apporté de modèle de la Vare d'Efpagne, fur la longueur de 
laquelle les auteurs efpagnols ne font pas même d'accord Je 
n'en dirai pas davantage fur le fond du procès : la multitude 
de raifons ne ferviroit qu'à offufquer leur évidence. 

Quant aux chefs d'accufation intentés contre moi perfon-
nellement, je répondis, 

1.° Que j'avois obtenu, il y avoit près d'un an, un arrêt 
de l'Audience royale, portant permiffion d'ériger les Pyrami
des, & d'y placer l'infcription que j'avois préfentée dès-lors 
à tous les membres de l'Audience, en attendant que mes deux 
collègues & moi, nous euffions fixé tous les termes qui regar
doient le détail de notre opération ; & que les juges étoient 
convenus que dès que l'infcription feroit en place, ce qui 
n'étoit pas encore, je la ferois autorifer par un nouvel arrêt, 
auquel feroit jointe la copie figurée de l'Infcription ; que par 
conféquent rien n'étoit moins conforme à la vérité que de 
dire que j'avois procédé fans permiffion de l'Audience. 

2.° Que je n'avois pas agi de mon chef, mais de concert 
avec les deux Académiciens, fans me contenter de n'être 
pas défavoué par eux ; que j'avois le confentement de M. Bou-

guer, comme le reconnoiffoient nos parties, & que M. Godin, 

en répondant à la fignification qui lui avoit été faite de la 
requête des deux Officiers efpagnols, avoit déclaré s'en être 
rapporté à moi fur ce qui regardoit les Pyramides ; qu'outre 
cela, Meffieurs les juges favoient qu'avant le départ de M . 
Godin pour Mira, nous avions été les voir tous, M. Godin 

& moi, & qu'il les avoit prévenus que j'agiffois au nom de 
toute la compagnie : fait fur lequel je m'en rapportois à leur 
témoignage. 

3 Que l'infcription n'étoit pas plus injurieufe à la nation 

* Le Commandeur Don George 
Juan, depuis fon retour à Madrid 
en 1 7 4 6 , a déterminé le rapport de 
la Vare de Caftille à la toile de Pa
ris, de 144. à 371 ; en comparant à 
l 'É ta lon de la Vare du Confeil royal 

de Caftille, une règle de demi-toife 

qu'il avoit lu i -même étalonnée à 
Quito, fur la toile de fer que nous-
avions apportée de Paris au Pé rou , 
& qui a fervi à toutes nos opérations, 
Voy. Obfervaciones aftronomicas y 

phyficas, &c, M a d r i d , 1 7 4 8 , 
page 101. 
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efpagnole qu'à la nation angloife, puifqu'elle ne parloit pas 
plus de l'une que de l'autre : qu'il étoit bien vrai qu'on n'y 
lifoit pas le nom des deux Officiers efpagnols ; mais qu'outre 

que je nétois pas dans l'obligation de les nommer, ils ne 
devoient s'en prendre qu'à eux-mêmes, puifqu'ils avoient 
refuie de l'être en qualité de coopérateurs; quoique je leur 
en euffe fait t'offre, fans néceffité de ma part, & feulement 
pour les obliger. 

4 ° Quant à l'étrange reproche qu'on me faifoit, en difant 
que l'infcription étoit injurieufe, même à S. M . C. le Roi 
Philippe V, je répondois que ma douleur étoit égale à ma 
furprife, de me voir fi injuftement acculé d'avoir manqué de 
refpect à un Souverain, à qui la feule qualité de Prince du 
fang royal de France, affurôit la vénération & l'amour de tous 
les cœurs françois, indépendamment de tous fes autres titres, 
& des vertus qu'il avoit portées fur le trône de la plus vafte 
monarchie de l'univers. J'ajoûtois, en répondant d'une ma
nière directe, que l'infcription dénoncée comme injurieufe à 
S. M. C . étoit beaucoup plus honorable que celle qu'on pré-
tendoit lui fubiftituer : Que celle-ci difoit feulement, & dans 
la fuite du difcours, que ce Monarque avoit bien voulu que 
nous opéraffions dans íes états (Volente Philippo V); au lieu que 
la mienne, ou pluftôt celle que j'avois empruntée de l'Aca
démie des Belles-lettres, qui avoit mûrement pefé les termes 
& les circonftances, commençoit par ces mots, Aufpiciis Phi-
lippi V: Que je m'en rapportois à tous ceux qui entendoient 
la force du terme Aufpiciis, & qui favoient en quel fens il 
étoit employé dans les Infcriptions antiques, pour juger s'il 
n'exprimoit pas avec beaucoup plus d'énergie & de dignité, la 
faveur & la protection dont le Roi Catholique avoit honoré 
notre entreprife, que le mot fimple & nud Volente, qui, 
d'ailleurs, étoit fuperflu, puifqu'on ne pouvoit fuppofer qu'un 
ouvrage femblable au notre s'exécutât fur les terres d'un Sou
verain fans fon agrément : QUE le terme Aufpiciis en tete de 
l'infcription, étoit un hommage & une confécration du mo-
nument à S. M . C, dans les domaines de qui nous avions 

opéré; 
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opéré ; au lieu que S. M. T. C. n'étoit nommée qu'hiftorique-
ment dans le corps de l'infription, & feulement pour dé
clarer que nous avions été envoyés par ce Monarque. 

5.° Que les noms des deux Officiers efpagnol n'étant 
point dans l''infcription, depuis qu'ils avoient refufé mes 
offres, je n'avois pas été dans le cas d'exprimer aux frais de 
qui ces Meffieurs étoient venus : mais que quand leurs noms 
& leurs titres y euffent été énoncés, ii me paroîtroit petit & 
prefque indécent, de dire que le Roi leur maître avoit nourri 
dans fes propres états deux de les Officiers de marine quali
fiés tels ; comme le propofoient les parties adverfes dans leur 
projet d'Infcription, en ajoutant ces mots & impenfis aluit : fur 
quoi je m'en rapportois entièrement à la prudence de la Cour. 
J e relevois auffi l'abus que les parties adverfes faifoient du 
terme Académiciens, en fondant leur prétention fur ce qu'ils 
étoient Académiciens efpagnols ; ce qui étoit répété jufqu'à cinq 
fois dans leur requête. Je déclarois que fous ce nom, je ne 
connoiffois que Meffieurs de l'Académie de Madrid, auteurs 
du grand dictionnaire de la langue caftillune : que l'Académie 
des Gardes de la marine de Cadiz étoit une école, où de 
jeunes gentilshommes apprenoient à faire leurs exercices ; & 
que fi nos parties avoient eu à traduire leur requête en fran-
çois, leur titre d'Académiciens fe feroit converti en celui d'A-
cadémiftes. Je ne répète point ici ce que j'oppofois à une pré
tention encore plus fingulière qu'ils formoient alors, mais fur 
laquelle ils n'ont pas infifté; c'étoit, qu'en celte qualité d'Aca-

démiftes de Cadiz, leurs noms devoient précéder les nôtres. 

6.° Quant aux noms de M. le Cardinal de Fleury & de 
M. le Comte de Maurepas, & à l'omiffion ,de ceux des 
Miniftres d'Efpagne, je rapportois les raifons qui nous avoient 
engagés à reconnoître publiquement la part que deux Mi
nifties, membres de notre Académie, avoient eue à une 
entreprise que leur amour pour les fciences les avoit portés 
à favorifer : qu'au furplus, on ne pouvoit nous obliger à 
mentionner dans notre Infcription aucune circonftance étran
gère à notre ouvrage, excepté la protection dont S. M. C. 

• I i 
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avoit honoré l'entreprife ; j'ajoûtois que les parties adverfes 
étoient les maîtres de faire élever à leurs frais d'autres Pyra-
mides, & d'y graver telle Infcription que bon leur femble-
roit, mais n'avoient point droit d'exiger que nous ajoûtaffions 
à la nôtre rien de ce qui n'y étoit pas abfolument néceffaire. 

7.° A l'égard de la fleur-de-lis qui terminoit les Pyrami
des, je faifois voir que l'écuffon entier des armoiries d'Ef-
pagne qu'on propofoit d'y fubftituer, n'étoit nullement propre 
à faire un couronnement ifolé : que j'avois fuivi un ufage 
confiant, & d'ailleurs conforme aux règles de l'architecture 
& à celles de l'art héraldique, en faifant fervir d'ornement, 
comme on le pratique dans tous les édifices, la pièce princi
pale des armes du Seigneur. Je concluois qu'ayant bâti fur 
les terres du Roi d'Efpagne, & l'Infcription étant dédiée à 
ce Monarque, par la formule Aufpiciis Philippi V, j'avois dû 
tirer l'ornement deftiné à terminer la pointe des Pyramides, 
de l'écu des armes perfonnelles du Roi Philippe V; puifque 
l'infcription n'étoit pas dédiée aux Rois d'Efpagne en générai, 
mais au Monarque régnant ; & d'autant plus qu'il n'y avoit 
aucune raifon de préférence, pour choifir dans les armoiries 
de cette Couronne une pièce pluflôt qu'une autre, comme le 
Lion, la Tour, la Grenade, &c, qui font les armes particu
lières des divers Royaumes dont la réunion forme la Monar
chie efpagnole. Que fi l'on vouloit fuppofer que le choix de 
la pièce fût indifférent, pourvu qu'elle fût tirée des armoi
ries d'Efpagne, la fleur-de-lis étoit encore dans le cas d'être 
choifie- à ce titre, puifque l'écuffon du royaume de Naples, 
qui fait partie de celui d'Efpagne, eft femé de fleur-de-lis. 

Quant à ce qui regarde les prétentions qu'on fuppofoit que 
la France pourroit formera l'occafion de cette fleur-de-lis, fur 
des pays de la domination d'Efpagne, j'alléguai (car j'étois obli
gé de répondre férieufement ) que cette crainte étoit vifible-
ment chimérique, par les raifons précédentes, & parce que le 
nom de Philippe V, qui commençoit l'infcription, levoit toute 
équivoque : Que d'ailleurs cette fleur de lis ne tiroit pas plus 
à conféquence, que celles qu'on vôyoit à Quito même, dans la 



D E Q U I T O . 2 5 1 

frife du frontfpice de l'églife de Saint François, bâtie il y a 
deux fiècles; & c]ui n'avoient pas plus fourni de prétexte à 
la France, pour former des prétentions fur l'Amérique, qu'à 
la maifon de Farnez & à la ville de Florence, qui ont auffi 
pour armes des fleur-de-lis : Que fi la crainte que témoi-
gnoient les parties adverfes avoit le plus léger fondement, 
ii falloit convenir que la France avoit été bien négligente à 
faire valoir le droit que lui donneroit en ce cas, fur les con-
c|uêtes du nouveau monde, ia fleur-de-lis qui marque le 
nord dans toutes les bouffoies d'Europe, & qui a fervi de 
guide aux Colombs, aux Vefpuces & aux Magellans, pour leurs 
découvertes. Je témoignois ma furprife de ce qu'on vouloit 
prendre ombrage d'une fleur-de-lis, tirée des propres armes 
du Monarque régnant, dans une ville où l'on voyoit en tous 
lieux l'Aigle impériale, tantôt peinte ou fculptée, & tout 
récemment encore à la porte du Palais de l'Audience royale; 
tantôt brodée, découpée, moulée fur les harnois de chevaux, 
fur les meubles, jufque fur les autels ; & qui, fans doute, 
étoit l'egardée par-tout comme un ornement fans conféquence. 
J'aurois pu ajouter, qu'à Madrid même on n'y faifoit pas 
plus d'attention, fi j'euffe pu prévoir alors, que huit ans après, 
je verrois l'aide à deux têtes, chargée en cœur de l'écuffon 
des armes de la maifon d'Autriche, fervir de fleuron à la fin 
des chapitres, dans la relation publiée* par ceux qui me fai-
foient un crime d'avoir couronné nos Pyramides d'une fleur-
de-lis. 

Enfin j'infinuois dans ma requête, & j'avois dit à M. le Pro-
cureur général, que pour ôter toute équivoque, & prévenir 
toute interprétation fufpecte, il n'y avoit qu'à couvrir de la 
couronne d'Efpagne la fleur-de-lis des Pyramides ; qu'alors 
on ne pourroit plus douter qu'elle ne fût le fymbole d'un roi 
d'Efpagne né prince de la maifon de France. Je concluois 
par demander la confirmation de l'arrêt du 2 Décembre 1 7 4 0 , 
& l'approbation de l'Audience royale, pour l'Infcription que 

* Voy. Relacion hiftorca del viage à la America meridional. M a d r i d , 
1 7 4 8 , pp. 26, 6 4 0 , & c . 

Ii ij 
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j'avois récemment fait graver, depuis que nous étions conve
nus, entre les trois Académiciens, de tous les termes, à la 
pluralité des voix. 

J'épargne au lecteur un plus long détail de cette fingulière 
conteftation, ainfi que des incidens * qui en retardèrent le 
jugement. On aura peine à croire qu'une chofe fi fimple ait 
pu donner matière à plus de quatre-vingts rôles in-folio d'écri
tures, fans compter les lettres particulières & íes mémoires 
qui avoient précédé, dont on eût pu faire un volume beau
coup plus gros. 

Après que les parties eurent fourra réciproquement leurs 
productions, la Cour ordonna un foit communiqué au Procu-
leur générai ; & l'on n'attendoit plus que les conclufions 
lorfque les deux Officiers efpagnois furent nommés par l 'Au-
dieuce, comme je l'ai dit ailleurs, pour commander les milices 
de la province de Quito, & les conduire à Guayaquil, oh 
l'on craignoit une defcente des Anglois. Ils partirent pour 
cette ville le 6 Décembre 1 7 4 1 , & bien-tôt après pour 
Lima, ou íes ordres du Viceroi les rappeloient. 

Outre la prévention nationale que j'avois à combattre dans 
l'efprit de tous mes juges, les grandes liaifons des deux Offi
ciers efpagnofs avec le Procureur général, étaient pour moi 
un nouveau fujet d'inquiétude. L'évidence de mon droit ne 
fuffifoit pas pour me rallurer : je paffai quatre mois dans ces 
alarmes. Enfin ce magiftrat donna íes conclufions le 25 Avril 
1 7 4 2 : elles portoient qu'il étoit de l'honneur de la nation 
efpagnole, & de la juftice due aux deux Officiers de marine, 

* Pour qu'on ne puiffe m'accufer 
d'avoir rien omis qui paroiffe de quel
que conféquence, je remarquerai 
qu'ayant cité dans ma requête un 
difcours tenu par Don G e o r g e Juan, 
d'où il réfultoit qu'il ne fe regardoit 
pas comme chargé de la commiffion 
de mefurer la bafe, M . Godin, nom
mé incidemment dans cette citation, 
craignit, par une délicateffe que je 
ne puis blâmer, qu'on ne pût inter
préter mon allégation à fon défavan-

t a g e , & en conféquence préfcnta 
un écrit pour me faire expliquer 
fur ce qui le regardoit. J e répondis 
d'une manière fatisfaifante, & il ne 
répliqua plus. Ainfi , quelque juge-
ment qu'on ait pu porter de cet inci
dent , il n'a formé aucune contra-
diction réelle, de la part de M . Godin, 
à tout ce que j'alléguois en faveur de 
notre caufe commune, ni à ce que 
lui-même avoit déclaré dans fa pre-

mière requête dont j'ai parlé ci-deffus. 
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de les nommer dans l'Infcription, non feulement en qualité 
d'affiftans à notre travarl, mais comme y ayant participé. 
C'étoit précifément ce que je leur avois offert avant le procès. 
Du refte, le Procureur général ne trouvoit aucun fondement 
à la difficulté des parties adverfes fur les noms des Miniftres 
de France, dans une Infcription qui fpécifroit la part que cha
cune des perfonnes nommées avoit eue à l'ouvrage. Enfin ii 
adoptoit l'expédient que j'avois propoifé pour éviter toute équi
voque, qui étoit de pofer fur les fleur-de-lis la couronne 
propre des rois d'Efpagne. 

En fuivant ce prcocès, j'avois agi au nom de M. Bouguer 
comme au mien, en vertu de la procuration qu'il m'avoit 
envoyée de Cuenca ; mais comme il revint au commence-
ment de 1742. Quito, nous concertâmes, lui & moi, une 
nouvelle requête qu'il préfenta en fon nom, pour répondre 
à celle des deux Officiers qu'on venoit de lui fignifier. J e 
profitai de l'occafion : nous inférâmes dans cette réponfe quel
ques remarques qu'il m'avoit fuggérées, & de nouveaux 
moyens de défenfe non moins décififs que les précédens. 
Outre cela, M. Bouguer déclaroit dans fa requête, qu'il n'ap-
prouvoit point pour fa part, l'offre que j'avois faite à nos 
parties, de leur céder une des faces des Pyramides, pour y 
placer telle Infcription qu'ils voudroient : il en expofoit les 

inconvéniens. Du refte, fes conclufions ne différoient pas des 
miennes. 

Le 1 0 Juillet 1 7 4 2 L'affaire fut rapportée, & les avis fe 
trouvèrent partagés. Comme le Doyen n'avoit pas été préfent, 
la caufe lui fut renvoyée pour départager les voix & faire l'ar
rêt. II fallut recommencer devant lui le rapport du procès. Je 
trouvai d'abord ce magiftrat fi prévenu, qu'il réfufoit de m'é-
couter : à la fin il voulut bien m'entendre. Il paffa huit jours 
à examiner les pièces qui lui avoient été remifes, & à fe faire 
rapporter la caufe tout au long par l'Avocat Relateur, Chargé 
de cette fonction. Le 19 Juillet, l'arrêt fut rendu & figné : 

le voici avec la traduction littérale. 

Ii iij 
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Arrêt de l'Audience royale de Quito. 

Texte Efpagnol. 

Los Señores Prefidente y Oydo-
res de efta Real Audiencia, Ha
viendo vifto eftos autos, dixeron: 
que fe les permite a los Académicos 

francefes, la confruccion y fábrica 
de las Pirámides del llano de Ya-
R U Q U i , para fenal y memoria per
petua de fus obfervaciones, que han 
hecho en efe Reyno, de confenti-
miento de fu Mageftad : con la ca
lidad precifa, de que dentro de dos 
anos, han de traer confirmacion del 
Realy fupremo Confejo de las In
dias, y de que fobre las flores de 
lis que terminan las Pyrámides, fe 
ponga la Corona de los Reyes de 
Efpaña, Yafsi mifmo fe appruebay 
da por buena la Infcripcion que han 
hecho dichos Académicos, y empieza 
con la cláufula Aufpiciís Philippi 
V , que efta à f° 20 de los autos; y 

fe incorpore en ella el nombre de los 
dos Efpañoles guardas-marinas, 
debaxo del titulo con que vinie
r o n embiados, para affiftira todas 
las operaciones de dichos Acadé
micos francefes : y debaxo de eftas 
calidades fe entienda, guarde y 
cumpla el auto de dos de Diziem-
bre del año pafsado de fetecientos 
y quarenta, en que fe les dio la fa
cultad de erigir eftas Pyrámides :y 
déjeles el teftimonio de los autos que 
tienen pedido, para fu recurfo ; y 
que cumplan con lo que fe les ordena, 
Afsi lo proveyeron y rubricaron. 
Proveyeron y rubricaron el auto de 

Traduton. 

M E S S I E U R S les Prefident 
& Oïdors de cette Audience 
royale ; vu les pièces du préfent 
procès, ont dit : qu'il eft permis 
aux Académiciens françois de 
conftruire & d'élever deux Py
ramides dans la plaine d'Yarouqui 
pour fervir de fignal ( à leurs 
triangles) & pour perpétuer la 
mémoire des obfervations qu'ils 
ont faites dans ce royaume du 
confentement de S. M : fous la 
condition expreffe qu'ils rappor
teront dans deux ans la confir
mation du Confeil Royal & fú
treme des Indes ; & que fur íes 
fleur-de-lis qui terminent les Py
ramides, il fera mis la Couronne 
propre des Rois d'Efpagne. E n 
outre, l'infcription defdits A c a 
démiciens, qui commence par 
ces mots, Aufpiciis Philippi V, 
telle qu'elle eft rapportée au pro
cès f° 20, eft approuvée & re
connue b o n n e , & les noms 
des deux Efpagnols gardes de 
la marine y feront inférés, avec 
les qualités fous lefquelles ils 
ont été envoyés, pour affifter à 
toutes les opérations defdits Aca
démiciens françois; & fous ces 
conditions doit être entendu, 
exécuté & accompli l'arrêt du 
2 Décembre 1 7 4 0 , par l e -

quel la faculté d'ériger les deux 
Pyramides leur a été accordée : 
& la copie des pièces du procès 
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fufo los feñores Prefidente y Oydo
res de efta Real Audiencia; efundo 
en la fala del R e a l Acuerdo de 

jufticia de ella, los Licenciados, 
Don Jofeph Llorente, Don Pe

dro Gomez de Andrade, Don 
Efteban de Olays y Echeverria, 

y Don Jofeph de Quintana y 
Azevedo Oydores de Qui to , en 
dies y nueve dias del mes de Julio 
de mil fe te-cientos quarenta y dos 
finos. 

demandée par les Parties, leur 
fera délivrée, pour y avoir re
cours & accomplir ce qui leur 
eft enjoint. Le préfent arrêt ren
du & paraphé par Meffieurs les 
Préfident & Oidors de cette 
Audience royale ; étant préfens 
dans la fille du Confeil royal 
de juftice, les Licenciés D o n 
Jofeph Llorente (Doyen ), D o n 
Pedro Gomez de Andrade, D o n 
Efteban de Olays y Echeverria, 
& D o n Jofeph de Quintana y 
Azevedo, Oïdors de Quito, le 
19 Juillet 1 7 4 2 . 

Par cet arrêt, celui du 2 Décembre 1 7 4 0 , portant per-

miffion d'élever les Pyramides, étoit, comme on voit, con

firmé ; l'Infcription que j'avois propofée, du confentement 

de Mrs Godin & Bouguer, étoit approuvée ; & les deux Offi

ciers efpagnols obtenoient moins que je ne leur avois offert ; 

puifqu'ils étoient réduits à leur fimple qualité d'affiftans à 

notre opération, conformément à la teneur des paffeports de 

S. M. C , après avoir refufé mon offre de les nommer comme 

participans ou coopérans. 

Mais l'arrêt contenoit encore deux autres conditions : l'une, 

qu'on placeroit fur les fleur-de-lis du fommet des Pyramides, 

la couronne d'Efpagne, ce que j'avois moi-même propofé : 

l'autre, que nous rapporterions dans le terme de deux ans, 

la confirmation de cet arrêt par le Confeil fuprême des Indes 

de Madrid. Je me hâtai de remplir la première de ces deux 

conditions, en ce qui dépendoit de moi. 

J e ne pus cependant, avant les derniers jours du mois d'Août, 

me tranfporter avec un huiffier, aux deux extrémités de la 

bafè, pour faire placer & fceller deux couronnes de bronze fur 

les fleur-de-lis de pierre qui formoient la pointe des Pyramides. 

L'huiffier fit un procès verbal de l'état actuel de ce monument, 

& certifia que tout étoit conforme au deffein que je joignis à 
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ce procès, verbal ; ainfii que les Infcriptions à la copie figuréé 

jointe au même deffein. Il certifioit de p lus , qu'i l avoit vu 
pofer en fa préfence, & fceller au haut des deux Pyramides, 
fur la Heur-de-lis de pierre qui les terminoit, une couronne 
de bronze fermée à double ceintre , & telle qu'on la repré-
fente dans l'écu de la monarchie d'Efpagne. 

Cette vifite de l'huiffier avoit été précédée d'une autre opé
ration. Il ne m'avoit pas été poffible, dans le temps de la 
fondation des Pyramides, d'y inférer, comme je me le pro-
pofois, une copie de l'Infcription, qui n'étoit pas encore 
arrêtée, ni par confequent autorifée, puifque nous n'étions 
pas tout-à-fait convenus du choix de quelques termes qui 
devoient y entrer; mais je m'étois réfervé un moyen de 
fuppléer à cette omiffion. J'avois fait dreffer un mât fort 
haut, dont le pied rempliffoit le vuide de la meule de moulin 
qui marquoit le centre de la bafe de chaque Pyramide. On 
avoit enfuite élevé le piédeftal & le refte de l'édifice. Des 
-cordes tendues du haut du mât aux quatre angles, avoient 
guidé les maçons dans l'alignement des vive-arêtes ; mais cet 
ufage n'étoit qu'acceffoire, & je m'étois propofé un but tout 
différent. En retirant le mât après l'entière conftruction des 
Pyramides, il étoit refté dans la place qu ' i l avoit occupée, 
un canal creux * qui aboutiffoit au milieu de la meule de 
moulin placée au centre de la fondation. Quelque temps avant 
la defcente de l'huiffier flu-les lieux, & lorfque tous les termes 
de l'Infcription eurent été concertés entre nous, je me tranf-
portai aux Pyramides, & je laiffai tomber dans le canal qui les 
traverfoit depuis le fommet jufqu'à leur bafe, une longue boîte 
de plomb foudée, qui contenoit une planche d'argent de fix 
pouces fur quatre, où j'avois fait graver par M. de Morain-
ville, la copie figurée de l'infcription, telle qu'elle étoit fculptée 
fur la pierre fcellée dans la face de la Pyramide. Un mé
lange de foufre fondu & de brique pilée, qui faifoit un enduit 
très-dur, couvroit cette boîte, & la préfervoit de toute humi
dité. Cette maffe tomba par fon propre poids dans l'intérieur 

* Voy . la planche ci-jointe du profil & de la coupe des Pyramides. 
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de la Pyramide, au centre vuide de la meule de moulin, qui 
occupoit le milieu de la fondation. Cela fut exécute dans 
un même jour, à l'une & à l'autre Pyramide. Je n'eus qu'un 
feul témoin, dont je ne pouvois me paffer. Ce petit myf-
tère devenoit d'une néceffité indifpenfàble, dans un pays où 
toutes nos opérations étoient regardées par le peuple comme 
une efpèce de magie, & où le plus léger foupçon auroit fuffi 
pour faire croire qu'en démoliffant les Pyramides on trouve-
roit un tréfor. 

Le 29 Août 1 7 4 2 , je préfentai à l'Audience royale le 
procès verbal de l'état actuel des Pyramides & des Infcrip-
tions, & je demandai que la Cour nommât la perfonne qu'il 
lui plairoit, pour faire graver les noms des deux Officiers 
efpagnols, dans le blanc que j'avois laiffé fur la pierre. J e 

déclarai que je ne l'avois pas rempli, tant parce que je n'en 
avois pas été chargé nommément par l'arrêt, que parce que 
je craignois de la part de ces Meffieurs quelque nouvel inci
dent fur les expreffions de leurs titres & qualités ; & par-là, 
de donner lieu à LUI nouveau procès : que j'ignorois fi la Cour, 
en déclarant que ces deux Officiers avoient droit d'être nom
més dans l'hifcription, comme affiftans à notre travail, avoit 
prétendu les forcer d'y voir leurs noms gravés avec cette qua
lité, pour laquelle ils avoient tant de répugnance : que je 
n'avois pas voulu leur donner cette mortification, en exécu
tant cette partie de l'arrêt qui n'avoit pas été commife à mes 
foins : que je dépofois 100 piaftres ( 500 livres) pour la 
main d'œuvre, & pour le falaire de celui qui feroit chargé 
de la commiffion. Les juges ordonnèrent que ma requête & 
le procès verbal fuffent communiqués au Procureur général. 
Il répondit deux jours après, c'eft-à-dire, le premier Sep
tembre, précifément le lendemain du vol de mes papiers & 
calculs* ; au moment où j'étois dans la plus cruelle fitua-
tion, & incapable de m'occuper de tout autre objet. Il m'ac-
culoit de n'avoir pas exécuté ponctuellement l'arrêt, puifque 
je n'avois pas rempli l'efpace vuide, du nom des deux Officiers 

* Voy. Introduction hiftor, Sept. 1742, page 172. 
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efpagnols. L'Audience ordonna le même jour que j'accom-
pliffe l'arrêt en cette partie. Mes papiers m'ayant été rendus 
le 2 , comme je l'ai dit, je commençai à refpirer; & je donnai 
le 3 une dernière requête, par laquelle je repréfentois aux 
juges, que je préfumois qu'en me chargeant d'exécuter l'arrêt, 
quant à l'infertion des deux noms, ils n'avoient pas prétendu 
m'obliger à les graver de ma main : que mon devoir m'ap-
peloit à Cuenca, pour terminer un ouvrage qui duroit depuis 
fept ans, & que de là je devois retourner en France pour ren
dre compte de nos travaux au Roi & à l'Académie : que je 
partois le jour fuivant; & que n'ayant trouvé perfonne que je 
puffe charger de la commiffion en l'abfence de M. de Mo-
rainville, je laiffois à Quito 100 piaftres en dépôt entre les 
mains d'un homme de crédit, qui s'étoit offert de les remettre 
à celui que nommeroit M. le Préfident, pour exécuter cette 
partie de l'arrêt. Quelle que pût être la décifion de la Cour, 
j'étois bien réfolu, pour cette fois, de ne plus retarder mon 
voyage. Heureufement mes conclufions me furent adjugées 
le jour même par un nouvel arrêt, & le lendemain je partis 
pour Tarqui, en difant à Quito mon dernier adieu. 

J'emportois avec moi une copie authentique de toutes les 
pièces du procès. Je laiffai des ordres pour en faire un dupli
cata, & je priai M. Bouguer, qui devoit prendre une autre 
route que moi pour retourner en France, de vouloir bien s'en 

charger, afin qu'elles arrivaffent plus fûrement. 

Voilà ce qui s'eft paffé à Quito au fujet des Pyramides 
depuis la mefure de notre bafe à la fin de 1 7 3 6 , jufqu'à 
mon départ de Cuenca en 1 7 4 3 . La feule conteftation, tant 
par lettres que devant les juges, a duré plus de deux ans ; 
& je puis dire avec vérité, que quand je n'aurois eu pendant 
ce temps-là d'autre affaire que celle des Pyramides, les diffi
cultés phyfiques que je rencontrai dans la conftruction de ce 
monument, jointes aux obftacles moraux que le procès me 
fufcita, euffent bien fuffi pour me donner de l'occupation. 
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A R T I C L E I I I . 

Ce qui s'eft paffé au fujet des Pyramides & des Inf-
criptions, depuis le retour des Académiciens 

en France, 

Démolition des Pyramides. 

Ordre pour leur réédification. 

E N partant de Quito le 4 Septembre 1 7 4 2 , je me rendis 
à Tarqui, où mes obfervations me retinrent jufqu'au 

mois d'Avril 1 7 4 3 . Mon voyage par la rivière des Ama-
zones; un féjour forcé de trois mois au Parà, & de fix à 
Cayenne, en attendant le vaiffeau du Roi ; mon détour par 
Surinam pour aller y chercher un embarquement ; deux mois 
paffés en Hollande, dans l'attente des paffeports qui m'étoient 
néceffaires pour traverfer la Flandre Autrichienne ; tout cela 
ne me permit pas d'arriver à Paris avant la fin de Février 
1 7 4 5 . M. Bouguer, qui m'avoit précédé de huit mois, en 

prenant la route de Carthagène & de Saint-Domingue, avoit 
remis, à fon arrivée en France, la copie du procès des Pyra
mides entre les mains de M. le Comte de Maurepas; & ce 
Miniftre avoit écrit en conféquence à M. l'Ambaffadeur de 
France à Madrid. 

Peu après mon retour à Paris, je rendis compte à l'Académie 
de tout ce que j'avois fait pendant le temps que j'avois été en 
pays étranger, pour y défendre fes droits & LEs intérêts dans 
une affaire, où n'étant pas à portée de confulter la Compagnie, 
j'avois cru devoir agir en fon nom. Je la priai, fi elle approu-
voit mes démarches, de faire au Miniftre les repréfentât ions 
qu'elle jugeroit les plus convenables, pour obtenir de la Cour 
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de Madrid la confirmation de l'arrêt de Quito, mettre par 
ce moyen les Pyramides & l'ïnfcription à l'abri de tout événe
ment. M. le Comte de Maurepas, informé par le Directeur 
de l'Académie, trouva qu'il étoit à propos que nous viffions 
à ce fujet M . l'Ambaffadeur d'Efpagne, le Prince de Campo 

Florido. Quatre députés de l'Académie, du nombre defquels 
j'étois, furent nommés pour celte commiffion. Je portai depuis 
à M. l'Ambaffadeur le mémoire inftructif qu'il avoit demandé ; 
& j'écrivis, par fon avis, à feu M. Cervi, premier Médecin 

de S. M. C. pour le prier au nom de l'Académie, dont il 
étoit membre, de fuivre de près cette affaire devant le Con
feil des Indes. Je n'eus point de réponfe de M. Cervi, que 
fon grand âge & fes infirmités retenoient au lit, hors d'état 
de remplir aucune fonction. Je préfèntai à M. le Comte de 
Maurepas un nouveau mémoire, par lequel j'offrois d'agir 
à Madrid par mes correfpondans, fi j'y étois autorifé. Je ne 
reçus aucun ordre à ce fujet : j'appris feulement que ce Mi
niftre avoit écrit une feconde fois à M. l'Ambaffadeur de 
France. D'un autre côté, ne me trouvant chargé de rien au 
nom de l'Académie, je crus en avoir affez fait, & pouvoir 
me difpenfer déformais de regarder cette affaire comme la 
mienne propre. Ce fut en 1 7 4 6 , peu de temps après la 
mort de S. M. C. Philippe V, que je ceffai de me donner 
de nouveaux mouvemens. 

J e pouvois d'autant plus me tranquillifer, qu'indépendam
ment des démarches déjà faites de la part du Miniftère de 
France, j'étois fur qu'une copie du procès avoit été remife au 
Confeil d'Efpagne ; & qu'il fuffifoit d'y jeter les yeux pour 
fentir que la force de l'évidence avoit pu feule déterminer en 
notre faveur les juges de Quito, qu'on ne pouvoit foupçonner 
d'avoir voulu nous faire grâce. Je donnerai bien-tôt la preuve 
que ma fécurité n'étoit pas l'effet d'une aveugle prévention. 

Dans ces circonftances, je ne pouvois me perfuader qu'on 
donnât atteinte à la décifion d'une Cour fupérieure qui rend 
fes arrêts au nom du Souverain, & qui avoit prononcé en 
connoiffance de caufè & contradictoirement entre les parties. 
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J'étois au moins fondé à croire que cela n'arrîvéroit pas, fans 
que nous fuffions appelés & entendus de nouveau, & fur-
tout, fans que la Cour de France en fût informée. Don George 
Juan, celui des deux Officiers efpagnols qui avoit paru 
prendre à Quito la chofe le plus vivement, avoit paffé quelque 
temps à Paris au commencement de 1 7 4 6 , à fon retour de 
Lima fur un vaiffeau françois. Nous nous étions vus fouvent: 
il m'avoit affuré de fon propre mouvement, qu'il ne fongeoit 
plus au procès des Pyramides, ni aux raifons de politique qui 
l'avoient engagé à l'intenter ; & je connois trop Don George 
pour douter qu'il ne me parlât fincèrement. Il retournoit á 
Madrid occupé de tout autres foins que du fouvenir d'un 
procès entrepris par des motifs qui ne fubfiftoient plus. 

Enfin, pour ne rien diffimuler, depuis dix-huit mois que 
j'étois de retour en France, je m'étois accoûtumé à ne plus 
regarder les choies du même œil dont je/les avois vues à 
Quito. Si j'euffe continué d'y prendre le même intérêt, j'a
voue qu'il ne m'eût pas été difficile de m'informer de ce qui 
fè paffoit à Madrid, & de faire parvenir au Confeil des Indes 
des repréfentations qui méritoient d'être écoutées : mais rien 
ne roulant plus fur moi, j'avois fi fort changé de façon de 
penfer, qu'il s'étoit paffé plus d'un an, fans que j'euffe entendu 
parler de Pyramides ; lorfque le hafard fit qu'à la fin de 1 7 4 7 , 
j'appris dans la converfation par feu Don Pedro Maldonado, 
arrivé à Paris depuis plufieurs mois, qu'il y avoit eu un 
ordre de la cour d'Efpagne, pour démolir le monument qui 
m'avoit coûté tant de peines ; mais que fur les repréfentations 
de Don George Juan, cet ordre avoit été révoqué. Mon 
indifférence étoit venue au point, que bien que je fuffè en 
commerce de lettres avec Don George, je ne lui demandai 
fur tout cela aucun éclairciffement. Ce ne fut qu'en Septembre 
1 7 4 8 , que je fus par une lettre de Don Antoine de Ulloa, 
qui faifoit alors imprimer à Madrid la relation hiftorique du 
voyage à l'Équateur, qu'il y avoit eu des ordres expédiés, 
pour fubftituer une nouvelle Infcription, dont il m'envoyoit 
copie, à celle qui étoit gravée fur les Pyramides. Outre la 
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fuppreffion des noms des Miniftres de France, je remar
quai dans la nouvelle Infcription plufieurs additions & char-
gemens ; un entr'autres, fur lequel nous ne pouvions nous 
empêcher de réclamer : ce qui me tira de mon affoupiffe-
ment. 

Il étoit queftion du nombre de toiles auquel nous avions fixe 
la longueur de la bafe, par notre mefure horizontale à diffé-
rens niveaux. C e nombre étoit converti, dans fa nouvelle Inf-
cription, en un autre, qui défignoit la diftance prife en l'air 
en droite ligne, entre les deux termes extrêmes inégalement 
élevés. Or nous avions affecté de ne point indiquer ce nom
bre, parce qu'il fuppoloit un long calcul, dans le réfultat 
duquel on pouvoit différer, comme cela étoit arrivé effécti-
vement ; puifque le nombre conclu par Don Antoine diffé-
roit de celui de M. Bouguer & du mien. Cependant, par le 
changement qu'on faifoit à l'infcription, où d'ailleurs les noms 
des Académiciens étoient confervés, on nous rendoit garans 
d'un nombre qui n'étoit plus celui que nous avions adopté. 
C'eft ce que je repréfentai dans le temps à Don Antoine de 
Ulloa, qui en fentit les conféquences. En effet, l'infcription 
nouvelle a été réformée, & ne fait plus aujourd'hui mention 
que de la mefure actuelle de notre bafe, prife horizontalement ; 
& le nombre de toifes affigné à cette mefure eft précifement 
le même que celui que nous avions fait graver fur la pierre, 
quoiqu'il foit un peu différemment exprimé. 

Quant aux autres-changemens, comme la fuppreffion des 
noms des deux Miniftres françois, & la manière adroite & un 
peu équivoque dont l'objet de la commiffion des deux Offi
ciers efpagnols eft énoncé; c'eft fur quoi je m'abftiens de faire 
des réflexions. 

Voici la nouvelle Infcription, telle quelle eft rapportée dans 
la Relation hiftorique publiée à Madrid en 1 7 4 8 , Tome III, 
page 2 5 9 , n.° 4 3 3 . 
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H I S P A N I A R U M E T I N D I A R U M R E G E C A T H O L I C O 

L U D O V I C I X V . F R A N C O R U M R E G I S C H R I S T I A N I S S I M I P O S T U L A T I S , 

R E G I A E S C I E N T I A R U M A C A D E M I A E - P A R I S I E N S I S V O T I S 

A N N U E N T E , A C F A V E N T E . 

L u d o v . G O D I N , P E T R U S B O U G U E R , C A R . M A R I A D E L A C O N D A M I N E 

E J U S D E M A C A D E M I A E S O C I I , 

IPSIUS C H R I S T I A N I S S I M I R E G I S JUSSU, E T M U N I F I C E N T I A 

Ab M E T I E N D O S I N A E Q U I N O C T I A L I P L A G A T E R R E S T R E S G R A D U S , 

Q u o V E R A T E R R A E F I G U R A CERTIUS I N N O T E S C E R E T . 

I N P E R U V I A M M I S S I ; 

S I M U L Q U E 

G E O R G I U S J U A N S. J O A N N I S H I E R O - S O L Y M I T A N I O R D . E Q U E S , 

E T A N T O N I U S D E U L L O A , 

U T E R Q U E N A V I U M B E L L I C A R U M V I C E - P R A E F E C T I , 

E T M A T H E M A T I C I S D I S C I P L I N I S E R U D I T I 

C A T H O L I C I REGIS N U T U , A U C T O R I T A T E , IMPENSA 

A D EJUSDEM MENSIONIS N E G O T I U M E O D E M A L L E G A T I 

C O M M U N I L A B O R E , I N D U S T R I A , C O N S E N S U 

IN Н А С Y A R U Q U E N S I P L A N I T I E 

D I S T A N T I A M H O R I Z O N T A L E M 6272 55/72I/6 P A R I S . H E X A P E D A R U M 

IN L I N E A A B O R E A O C C I D E N T E M V E R S U S G R A D . 1 9 MIN. 25 1/2 

I N T R A HULUS, ET A L T E R I U S O B E L I S C I A X E S E X C U R R E N T E M , 

Q U A E Q U E A D BASIM P R I M I T R I A N G U L I L A T U S E L I C I E N D A M , 

E T F U N D A M E N T U M T O T I O P E R I J A C I E N D U M I N S E R V I R E T , 

S T A T U E R E . 

A N N O C H R I S T I M . D C C X X X V I . M E N S E N O V E M B R I . 

C U J U S R E I M E M O R I A M 

D U A B U S HING I N D E O B E L I S C O R U M M O L I B U S E X T R U C T I S . 

A E T E R N U M C O N S E C R A R I P L A C U I T . 
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Par la comparaifon de cette Infcription avec la nôtre, on 
peut voir que ce qui regarde le Roi & l'Académie, a été 
confervé ou fubftitué d'une manière à peu près équivalente. 
Du refte, le. tour de la nouvelle Infcription ,laiffant à part 
les changemens dont j'ai parlé, me paroit heureux : il eft 
noble & fimple, tel que l'exige le ftyle lapidaire. On n'y a 
rien oublié de ce qui pouvoit faire partager à l'Efpagne l'hon
neur de l'entreprife. il feroit à defirer, qu'il eût été poffible 
d'éviter la répétition de quelques mots, comme on l'avoit 
fauvée dans l'Infcription de l'Académie des Belles-lettres, qui 
a fervi de bafe à celle que nous avions pofée. 

Don Antoine de Ulloa, dans la lettre où ii m'annonçoit le 
changement de l'ïnfcription des Pyramides, ne me difoit rien de 
l'ordre donné pour leur deftruction ; ce qui me confirma dans 
la perfuafion où j'étois, depuis l'avis que j'avois reçu par Don 
Pedro Maldonado, que la révocation de l'ordre feroit arrivée 
à temps : mais lorfque la lettre de Don Antoine me fut re
mifè, il étoit déjà exécuté, ou du moins fur le point, de l'être, 
quoiqu'on ne put encore en avoir reçu la nouvelle à Madrid. 
La lettre étoit du 7 Septembre 1 7 4 8 ; & ce fut dans ce même 
mois que les dépêches pour la démolition des Pyramides par-
vinrent à l'Audience royale de Quito. Auffi-tôt qu'elles eurent 
été lues en ce tribunal, il fut ordonné à l'Alguafil mayor*, 
le même qui avoit fervi d'avocat aux deux Officiers efpa-
gnols, de le tranfporter fur les lieux, de rafer les Pyramides, 
& d'en rendre compte à l'Audience. Par tout pays, & prin
cipalement à Quito, il eft plus aifé de détruire que d'édifier. 
La commiffion d'ailleurs étoit en bonne main : elle fut exé-

cutée ponctuellement. J'ai lu depuis peu qu'il y avoit eu en 
effet de nouveaux ordres expédiés à la cour de Madrid, 
pour reconftruire les Pyramides; j'ignore quand ils font par
venus à Quito, & ce c|ui s'eft fait en conféquence. Je don
nerai bien-tôt fur cela des conjectures dont je m'offre de 
garantir l'événement. 

Je n'ai rapporté jufqu'ici que des faits : qu'il me foit 

* Auteur de l'élégante requête dont on a vu l'extrait ci-deffus. 

maintenant 
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maintenant permis d'y joindre quelques réflexions. J e me 
renfermerai dans celles que je ne puis omettre fans manquer 
à mon devoir. Je laiffe au lecteur le loin de faire les autres. 

Pour conftruire les Pyramides qui ont été démolies, if 
avoit fallu tirer de 5 0 0 pieds de profondeur, douze ou treize 
mille quintaux de roche : chercher, comme on a vu , deux 
tables de pierre, môme trois, à caufe de l'accident que j'ai 
rapporté, d'une grandeur fuffifante pour l'infcription ; faire 
des machines & des cables pour les élever, des inftrumens 
pour les travailler : fonder l'une des deux Pyramides fur pilo
tis : trouver des bois propres à cet ufage, dans un canton où 
il n'y en avoit point : amener l'eau de deux lieues par une 
conduite faite exprès. J e ne parle point de la difficulté du 
choix & du tranfport des matériaux, de la rareté & de la 
groffièreté des ouvriers. 

On a vu auffi quels fecours j'avois tirés des talens & de l'acti-
vité de M. de Morainville ; 8c que malgré tout cela, feize 
mois avoient à peine fuffi pour mettre les Pyramides en état 
de recevoir l'infcription. Dans la crainte d'abufer de l'attention 
du lecteur, je n'ai pas détaillé tous les obftacles que j'avois ren
contrés. Ils font tels, que quand je ferois aujourd'hui fur les 
lieux, je fens que je n'aurois plus le courage ni la patience 
néceffaires pour faire ce que j'ai fait il y a dix ans. Qui que 
ce foit qui fe charge de la nouvelle conftruction, j'oie dire 
qu'il n'aura ni les mêmes motifs qui m'animoient, ni les 
mêmes reffources, dans un pays où l'on peut dire que les 
arts font encore au berceau. 

IL eft vrai que fi l'on en jugeoit par ce que l'hiftoire nous 
apprend des anciens édifices conftruits du temps des Incas, de 
leurs temples, de leurs fortereffes, de l'art avec lequel les an
ciens Péruviens tailloient & joignoient les pierres, avant qu'ils 
euffent l'ufage du fer, on pourroit être tenté de croire, que 
la conftruction des nouvelles Pyramides devroit n'être qu'un 
jeu pour des peuples fi induftrieux ; mais les chofes ont bien 
changé au Pérou depuis deux cens ans*. 

* Voy. Mém. de l'Acad. de Berlin, 1746, page 436 ; & de Paris, 
1745, pages 419. Ll 
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D'ailleurs, il n'eft pas douteux qu'à l'inftant de la démoli

tion des anciennes Pyramides, & avant l'arrivée de l'ordre 
pour les rétablir, tous les matériaux qui les compofoient, 
n'aient été difperfés, & que les gens du voifinage ne s'en 
foient emparés, & ne les aient employés ailleurs. Quand il 
feroit poffible que cela ne fût pas arrivé, quand je fuppofe-
rois gratuitement que la conftance & l'induftrie auroient enfin 

furmonté toutes les difficultés de la réédification, malheureu-
fement je vois encore que la mefure de notre bafe, que j'avois 
pris tant de peine à conferver, eft: perdue fans reffource : en 
voici la preuve. 

On a fouillé jufque dans les fondemens des Pyramides, 
pour y chercher les deux lames d'argent qu'on a fû que j'y avois 
placées, & fur lefquelles j'avois fait graver la même Infcription 
que fur les tables de pierre. On a donc dérangé les meules de 
moulin dont les centres marquoient les deux termes de la 
bafe. Mais aura-t-on replacé ces centres au même point où ils 
étoient ? Les Indiens, à la difcrétion defquels l'ouvrage aura été 
abandonné, auront-ils remis dans la même direction la ligne 
que j'avois tracée fur les meules qui occupoient le milieu des 
fondemens dans chaque Pyramide! Auront-ils orienté les faces 
des Pyramides nouvelles fur les régions du monde ? Et quand on 
auroit fenti les conféquences de toutes ces attentions, & fur-
tout l'extrême importance de la première, pour conferver le 
point du centre, je demande qui fe fera chargé d'y veiller, 
& qui l'aura pu faire avec connoiffance de caufe ? Suppofons 
cependant que cela fe foit fait par hafard ou autrement, qui 
nous en affurera ! Qui nous fera garant que la bafe comprife 
entre les deux Pyramides fuppofées reconftruites, ne fera pas 
ou plus longue ou plus courte que celle que nous avions 
déterminée avec tant de fcrupule? 

Il eft donc certain, & de la plus grande évidence, non 
feulement pour tous les mathématiciens, mais pour tout lec
teur qui voudra fe donner la peine d'y réfléchir, que les deux 
termes extrêmes de notre bafe font perdus à jamais ; ou, ce 
qui revient au même, que l'on ne peut avoir aucune certitude 
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morale qu'ils foient confervés. Le nouveau monument pourra 
donc fervir tout au plus à perpétuer la mémoire d'un voyage 
déjà célèbre dans les recueils académiques, & dans tous les 
journaux littéraires de l'Europe ; mais non à conftater fur le 
terrein la longueur réelle de notre bafe ; ufage auquel l'an
cien monument étoit principalement deftiné, & qu'aucun 
autre ne peut fuppléer parfaitement. Les nouvelles Pyramides 
ne feroient propres à cet égard qu'à induire en erreur. C'eft 
là ce que je ne pouvois me difpenfer de déclarer ici, pour pré-
venir les conféquences qui feroient à craindre, fi Jamais on vou-
loit faire fervir la diftance des deux Pyramides nouvelles à vérifier 
nos mefures, ou fi les fuppofant bien orientées, on s'avifoit d'en 
conclurre que la méridienne a changé de direction. 

Tout ceci ne feroit point arrivé, fi les parties intéreffées 
avoient été appelées & entendues. J'ai appris trop tard que 
c'étoient moins la multitude & l'importance des affaires con
fiées à un Miniftre dont le nom étoit dans notre Infcription, 
qu'un excès de délicateffe de fa part, qui l'avoit fait fe repofer 
du fuccès de la demande de l'Académie fur l'évidence de 
notre droit, fans agir auffi vivement qu'il l'auroit pû faire, 
s'il ne s'étoit pas regardé comme partie intéreffée. Je fens 
bien que par la même raifon, mon témoignage peut paroître 
fufpect, du moins en Efpagne, fur tout ce qui concerne cette 
affaire. Il eft important de me juftifier de ce reproche. 

Premièrement, quant au doute que je forme fur la réédi
fication des Pyramides, je m'en rapporte à l'événement, fup-
pofé qu'on en foit jamais exactement informé en Europe : 
à l'égard de l'incertitude qu'il y aura toujours fur la diftance 
de leurs centres, j'en appelle à l'évidence, & même à la 
confcience de Don George Juan & de Don Antoine de Ulloa, 
qui font au fait de la matière. 

En fecond lieu, pour ce qui concerne le fond du procès : 
quant aux faits, je les ai tous tirés de la copie authentique des 
pièces mêmes, que j'ai actuellement fous les yeux, & dont le 
double eft à Madrid. Si j'ai allégué un fait faux, je paffe 
condamnation fur tout le refte. Quant au droit, je n'ai pas 

LI ij 
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feulement en ma faveur le jugement de l'Audience royale de 
Quito, de laquelle tous les membres, & particulièrement le 
Doyen dont la voix fit l'arrêt, étoient d'abord tres-prévenus 
contre la caufe des Académiciens : je pourrois encore, fi la 
difcrétion me le permettoit, citer un grand nombre d'Ef-
pagnols, tant Européens que Créoles, & des plus éclairés, 
à qui je lus dans le temps mes requêtes, & qui tous me 
parurent ne pas révoquer en doute la juftice de ma caufe, 
& la force de notre droit ; mais fans compromettre perfonne, 
il m'eft permis de produire le témoignage d'un illuftre mort, 
Don Jofeph Pardo y Figueroa Marquis de Valle-umbrofo, 
Corrégidor de Cufco, neveu d'un Viceroi du Mexique, & 
frère de l'Evêque de Guatimala. Je cite un fujet diftingué 
par fa naiffance, fur-tout par fes connoiffances & fa grande 
littérature, & l'un des plus propres à faire honneur à la nation 
efpagnole. Le Père Vaniere dans fon élégant ouvrage, le Père 
Feijoo, cet écrivain célèbre dont le feul nom fait l'éloge & 
tant d'honneur à fa patrie l'ont mis avec raifon au nombre 
des Créoles illuftres, & l'ont immortalité. Il avoit voyagé e n , 
Europe; il connoiffoit la cour de Madrid. Lorfque le Con
feil des Indes délibéroit en 1 7 3 4 fur notre requête, pour aller 
mefurer les degrés de la terre à Quito, le même Marquis de 
Valle-umbrofo avoit été confulté. Ce fut lui qui ouvrit l'avis de 
nominer deux jeunes gardes de la marine, intelligens dans les 
mathématiques, pour s'inftruire des pratiques de l'aftronomie 
& de la trigonométrie, en affiftant à notre travail : fonction à 

laquelle furent deftinés depuis Don George Juan & Don An-
toine de Ulloa. On doit être curieux de favoir ce que penfoit 
fur cette matière, un perfonnage fi propre à en bien juger, 
de l'aveu de toute fa nation. Voici l'extrait de deux de fes 
lettres, dont je garde précieufement les originaux. Si l'on 
prend la peine de comparer ma traduction au texte efpagnol, 
on verra que j'en ai adouci les expreffions. 

* Voyez Prœdium rufticum, L i b . VI, Paris, 1730 ; & Theatro critico, 
T o m . IV, Difc. 6 . 



DE QUITO. 2 6 9 

Extraits Je Lettres du Mar

quis de Valle-umbrofo. 

He recibido la Infcripcion que 
Vm me remite, y eftà mui Roma
na, y con la mageftàd que pide el 
eftilo lapidario, que comprehende 
mucho en poco. Ha me caufado riza 
el pleito que han puefo à Vm, y 
mucho mas que, en lugar de Auf-
piciis , fe ponga Volente : por que 
efte último fe debe fuponer, que no 

fe executa cofa en país extraño, 
fin voluntad del Soberano; y affi 
fe fave fin decirfe, quando al con
trario, en el Aufpiciis, fe explica 
con el mayor decoro la protección 
de S. M. Para criticar Infcrip-
c i o n e s , es menefter haverfe quebrado 
mucho tiempo la cabeza en revolvèr 
à Grutero, Reinéfio, S p o n , y 
al célebre Padre Montfaucon, 
que recogieron baftantes antiguas; 
y para las modernas, a Angelo 
R o c c a , al célebre Padre Menef-
trier, fobre todo las recopilaciones 
que da à luz la Academia de Me-
dallas è Infcripciones de Paris, 
que en aquellos doctos exemplares 

fe toman las reglas de hazerlas, 
y tambien de impugnarlas ; pero 
del modo que fe ha impugnado la 
de Vm, es cofa de riza ; y a mi 

fe me cae la cara de verguenza, de 
que aya en mi nación, quien in
curra en feméjantes bobadas, como 
las que jé han opuefto à la Infcrip-
ciòn. Pediré de Lima los efcritos 
prefentados en efe negocio, que fue
ran mejor para darle à M. M o 
lière, fi vivieffe, affumpto para que 
compufieffe ma comédia, que para 

T r a d u c t i o n . 

J'AI reçu l'Infcription que vous 
m'envoyez ; elle eft vraiment R o 
maine, & a la majefté du ftyle lapi
daire, qui comprend beaucoup 
de chofes en peu de mots. L e pro
cès qu'on vous fait, m'a donné 
envie de rire, & fur-tout quand 
je vois qu'on propofe de fubfti
tuer au mot Aufpiciis, celui de 
Volente; puifqu'on doit fuppofer 
que rien de pareil ne peut s'exé
cuter en un pays étranger fans la 
volonté du Souverain, & qu'ain-
fi il n'eft pas befoin de le dire; 
au lieu que le terme Aufpiciis ex
prime avec la dignité convena
ble la protection de S. M . Pour 
critiquer une Infcription, il faut 
s'être long-temps caffé la tête à 
feuilleter Gruter, Reinefus, Spon, 
le fameux Père Montfaucon, qui 
en ont recueilli un affez grand 
nombre d'anciennes; & quant 
aux Infcriptions modernes, Ange 
Rocca, le célèbre Père Me-
neftrier, & fur-tout les Mémoires 
de l'Académie des Médailles & 
Infcriptions de Paris. C'eft dans 
ces f a v a n s originaux qu'on ap
prend à les faire & à les criti
quer; mais la manière dont on 
attaque la vôtre n'eft que rifible, 
& je meurs de honte qu'il y ait 
dans ma nation des gens capables 
de faire d'auffi pauvres objec
tions que celles qu'on vous o p -
pofe. Je demanderai qu'on m'en-
voie de Lima les pièces du pro
cès, qui feroient plus propres à 

L i iij 
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que fe pongan en tribunales; y en 
Efpaña fe fentiràn femejantes im-
pertinéncias, por el deldoro que 
refulta à la nación. 

Cuzco y Margo 12 de 1742. 
Firmado EL M A R Q U E S D E 
V A L L E - U M B R O S O . 

A Don Carlos de la Condamine. 

Ya me havia Vm remitido la 
Infcripcion, pero con la duda de fi 

fe pondria effa ù otra en las Pyrá
mides; pero aora la recibo con el 
Confucio de fabèr avia Vm vencido 
el pleito defpues de dos años de 
litigio .... llaman la juficia conf-
tans & perpetua, porque en ella fe 
eternizan los pleitos! 

C u z c o y Noviembre 7 de 1742. 
Firmado EL M A R Q U E S DE 
V A L L E - U M B R O S O . 

A Don Carlos de la Condamine. 

fournir à Molière, s'il vivoit en
core, un fujet de comédie, qu'à 
devenir celui de l'attention des 
tribunaux : on en fentira (comme 
moi) en Efpagne toute l'incon

gruité, qui n 'e f t propre qu'à faire 
deshonneur a la nation. 

Cufco 1 2 Mars 1 7 4 2 . Signé LE 
M A R Q U I S DE V A L L E - U M -
BROSO. A M. de la Condamine. 

Vous m'aviez déjà envoyé 
l'Infcription ; mais dans le temps 
où l'on doutoit encore fi celle-
là ou une autre feroit placée fur 
les Pyramides. Je la reçois au
jourd'hui avec la confolante nou
velle que vous avez gagné votre 
caufe après deux ans de procé
dures appelleroit-on ( à 
Quito) la juftice, conftante & per

pétuelle, parce que les procès 
n'y finiffent point ! 

Cufco 7 Novembre 1 7 4 2 . 
Signé LE M A R Q U I S D E 
V A L L E - U M B R O S O . 

A M. de la Condamine. 

Que le lecteur juge maintenant fi j'ai parlé de ma caufe 
avec trop de prévention. L'on dira peut-être que ce que je 
viens de rapporter n'eft que l'avis d'un particulier: cependant 
c'eft ici ou jamais le cas de peler les fuffrages pluflôt que de 
les compter. On voit par l'extrait précédent, ce que pen
foit du procès des Pyramides un témoin qu'on ne peut re
culer en Efpagne, & la manière dont Il jugeoit alors qu'on 
envifageroit la choie à la cour de Madrid. Je ne cite point 
d'autres témoignages ; mais j'efpère que l'on conviendra, 
même dans cette Cour, que fur le feul avis du Marquis de 
Valle-umbrofo, il m'étoit permis de croire, li j'en avois pu 
douter jufqu'alors, qu'il n'y avoit pas matière à procès, pour 
qui auroit été bien au fait de la queftion. J'oferois encore 
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affurer que quelques années plus tard, ce dont je me plains 
aujourd'hui, ne feroit point arrivé ; du moins à en juger par le 
goût des Lettres, des Sciences & des Arts , qui fe répand 
de plus en plus dans la nation efpagnole, fi propre à y faire 
de rapides progrès; & fur-tout à en juger par la protection 
déclarée dont S. M. C. honore les talens en tout genre, & 
par les grandes choies que fes Miniftres ont déjà exécutées 
fous fes ordres, en un petit nombre d'années. 

Dans toute cette affaire, je me fuis conduit fuivant ce que 
l'honneur & la vérité m'ont paru exiger de moi. Les mêmes 
motifs m'engageoient à donner une relation exacte de ce qui 
s'eft paffé. Aujourd'hui, je crois n'avoir rien de mieux à faire, 
que d'oublier les fatigues & les peines qu'il m'en a coûté 
pour une chofe que je vois avec d'autres yeux, depuis que 
le temps & l'expérience m'ont appris que celles qu'on fou-
haite avec le plus d'ardeur, ne peuvent nous dédommager 
du repos que l'on perd pour les obtenir ; & que tout ce qui 
dépend des hommes, ne mérite pas d'être pris affez vive
ment pour y facrifier fa tranquillité. 

F I N . 
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PASSEPORT du Roy, pour les Académiciens envoyés 

fous l'Équateur en 1735. 

DE PAR LE R o y . 

A TOUS Gouverneurs, & nos Lieu-
tenans généraux en nos provinces & 
armées, Gouverneurs particuliers de 
nos villes & places, Maires , Confuls 
& Échevins d'icelles. Capitaines & 
Gardes de nos ports, péages & paffa-
ges, & à tous autres Magiftrats, Offi
cier de Juftice, Police, & autres nos 
fujets, de telle qualité & condition 
qu'ils foient, SALUT . La defcription 
qui a été faite par nos ordres, d'une 
ligne parallèle à l'Equateur, ayant fait 
connoître une erreur confidérable 
dans la mefure des degrés prife fur 
le parallele de Paris; cette décou
v e r t e , qui tient à la véritable figure 
de la Terre, nous a déterminés à prier 
notre Frère & Oncle le Roi d'Ef
pagne, d'agréer que nous envoyaf-
iionsau Pérou quelques Aftronomes, 
pour faire fous l'Equateur même, 
des obfervations qui puiffent con
duire à découvrir a véritable forme 
de la Terre ; ce qui feroit non feule-
ment avantageux pour le progrès des 
Sciences, mais auffi fort utile au 
commerce, en rendant la navigation 
plus fûre & plus facile : le Roi d'Ef-
pagne également perfuadé de l'utilité 
qui réfultera de ces obfervations aftro-
romiques , a fait expédier par le Con
feil des Indes un decret portant per-
miffion aux Académiciens Aftrono
mes & Géomètres que nous avions 
choifis pour ladite entreprife, ainfi 
qu'aux Botaniftes que nous lui avions 
également propofés, pour faire des 
recherches fur la Médecine, la Bo
tanique & l'Hiftoire naturelle, de 
paffer avec les perfonnes qui leur font 
néceffaires pour la méchanique de 

leurs ouvrages, & quatre domefti-
ques pour les fervir, dans la province 
de Quito au Pérou, & d'y refter le 
temps dont ils auront befoin pour 
faire lefdites obfervations. Nous 
avons , à cet effet, donné nos o r 
dres aux Sieurs Godin, Bouguer & 

de la Condamine de notre ACadémie 
des Sciences, de Jufieu Docteur en 
Médecine de la Faculté de Paris, 

Verguin,Couplet- viguier, Godin-des-

Odonnais, de Morainv i l le Deffina-
teur, Seniergues Chirurgien, & Hu

go Horloger, que nous avons nom
més pour faire ledit voyage, & en 
qui nous connoiffons toute la capa
cité & le zèle néceffaires pour rem
plir lefdits objets , de lé rendre au 
port de Rochefort pour s'y embar
quer avec quatre domeftiques : Nous 
vous mandons de les laiffer fûrement 
& librement paffer avec leurs quatre 
domeftiques dans l'étendue de vos 
pouvoirs & jurifdicftions, terres & 
feigneuries de notre obéiffance, fans 
permettre qu'il leur foit donné a u 
cun trouble ni empêchement; mais 
au contraire de leur prêter toute 
aide, fecours & faveur ; C A R T E L 
EST NOTRE PLAISIR : Prions & 
requérons les Vicerois, Gouverneurs 
& tous ceux qui font à prier dans les 
Étais des Princes où pafferont les 
fufnommés, & où ils feront obli
gés de réfider pendant le cours de 
leur commiffion, de leur procurer 
pareillement toute aide, fecours & 
faveur. DONNÉ à M a r l y , le treize 
Février mil fept cens trente-cinq. 
Signé L O U I S . Et plus bas, Par 
le R o y , P H E L Y P E A U X . 

CEDULA 
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CÉDULA Real de Su Mageftad 

Catholìca, y licencia para los 
Académicos de las Ciencias de 
Paris, embiados al Perù, 

14 de Agofto 1734. 

E L R E Y . Por quanto por varios 
Académicos de la Academia de las 
Ciéncias de Paris, que de mucho 
tiempo a efta parte fe han occupado 
en obfervaciones aftronómicas, para 
perfeccionar la navegacion, fe ha re-
prefentado, quan conveniente feria, 
para confeguir que tenga efedo fu 
defeo, el que fe les permitieffe pafar 
a! Perù, para hazer en aquel Reyno 
algunas obfervaciones utiliffimas à la 
navegacion en general, y mas par
ticularmente à la de mis vafallos; y 
que fiendo necefário hazer debaxo 
del mifmo Equador algunas obfer
vaciones aftronómicas, y medir allí 
los grados affi de longitud, como 
de latitud, por donde fàcilmente fe 
inferirà la forma exacta de la Tierra 
y juila la medida de los grados del 
Paralelo, les parece c|ue folo en la 
cofia del Perù fe podràn prometer 
fin graves inconvenientes para el in
tento referido, todas las ventajas que 
fe pueden defear ; proponiendo dichos 
Aftrónomos francefes, que pafaràn à 
efte fin en las embarcaciones de fu 
nacion, à la ciudad de Santo-Domin
go, en la ifla efpañola, y auxiliados 
allí de mis reales órdenes y recomen
daciones, fe embarcarán en los pri
meros navios que pafaren à Porto-
belo, defde donde fe encaminarán à 
Panama; y defde effe puerto fe bol-
beràn à embarcar para el mas pró
ximo de la provincia de Quito, en 
la qual haràn las prevenciones nece-
fárias para hazer fus obfervaciones 
en las cercanías de la propria ciudad 
de San Francifco de Quito, eligien-
do una porcion del Equador, y de 
un Meridiano que facilmente pueda 

D É C R E T de S. M . C , fervant 

de paffeport aux Académi-
ciens des Sciences de Paris, 
envoyés au Pérou. 

D u 14, Août 1 7 3 4 . 

DE PAR LE ROI. Sur la repré-
fentation qui a été faite par plu
fieurs membres de l ' A c a d é m i e des 
Sciences de Paris, qui depuis long 
temps fe font occupés d'obfervations 
aftronomiques, propres à perfection 
ner la navigation, combien il feroit 
convenable, pour parvenir à ce but, 
qu'il leur fût permis de paffer au 
Pérou, pour faire en ce royaume 
quelques obfervations utiles à la na
vigation en général, & particu
lièrement à celle de mes Sujets; 
& qu'étant néceffaire que ces obfer
vations fuffent faites fous l'Équa
teur même, & que les degrés de 
longitude & de latitude y fuffént 
mefurés, pour en déduire facilement 
la figure de la Terre & la mefure 
exacte des degrés des Parallèles, il 
leur paroit que ce n ' e f t que fur 
la cote du Pérou qu'ils peuvent je 
promettre, fans de grands inconvé-
niens, les avantages qu'ils en efpe
rent : lefdits Aftronomes françois 
ayant déclaré que leur intention 
etoit de paffer fur des bâtimens de 
leur nation à la ville de Santo -Do
mingo dans l'ifle efpagnole ; & à. 
la faveur de mes ordres royaux & 
de mes recommandations, de s'y em-
barquer fur les premiers vaiffeaux 
qui feront voile à Portobelo, d'où ils 

fe rendront à Panama, & s'y embar
queront de nouveau pour le port le 
plus prochain de la province de Q u i 
to, ou ils feront les difpofitions n é c e f -

faires pour leurs obfervations aux en
virons de la ville même de S. François 
de Q u i t o , en y c h o i f f i f f a n t l'endroit 
le plus favorable pour mefurer f a c i -
lement une portion de l'Équateur 

M m 
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medirfe, у empezando cerca del cabo 
Paffado continuarán fu trabajo por 
Io largo del Equador fegun fе io 
permita la comodidad del pais, у 
determinarán la poficion ехаctа de 
la coita del Perù, lo que podra re-
fultar en grande utilidad de las nave
gaciones de los efpañoles, у afi-
mifmo haràn obfervaciones fobre 
Todos los pafos, obligándofe tambien 
à que fi hallaren particularmente al
gun parage, en donde en virtud de 
mis reales órdenes fe quiera que ha
gan alguna manfion, y obfervacio
nes , lo executaràn guftofos por con-
fiderar que todas las naciones de Eu
ropa, y en particular mis vafallos, 
facaràn mui grandes ventajas del tra
bajo que proponen hazer con tanto 
ciudado y atencion ; pidiendo que 
para que puedan poner en execucion 
todo lo referido, expida las órdenes 
correfpondientes, para que mis G o -
vernadores de la referida ifla de San
to- Domingoy ciudades de Portobelo, 
Panamá, Quito y todas las demas 
de la América , protexan y favoref-
can emprefa tan útil ; y para que 
unos y otros eften libres de las fof-
pechas de que ios exprefados Aca
démicos puedan folicitar alguna in-
troducion en el comercio, ù otras per
judiciales à los interefes de mis rey-
n o s , fe fujetan à q u e , luego que 
lleguen à la mencionada ifla de Santo-
Domingo, abriràn y harán manifief-

tos fus cajones y cofres, para que fe 
reconofca que folo llevan en ellos 
Ì0 que necefitan y los inftrumentos de 
aftronomia y mathematica, y execu-
tada efta vif ita, fe embarcaran en 
ios navios efpañoles, para fu v ia je , 
y fe podrà hazer lo mifmo de buelta 
à Santo-Domingo. Concluyendo en 
que tienen por conveniente, le in
cluyan en efte viaje uno ù dos inte
ligentes para bufcar plantas medeci-
nales y à propófito para la curación de 
los enfermos del pais. 

Haviendo vifto en mi Confejo de 

& une du Mér id ien , que commençant 
leurs opérations vers le cap Paffado, 
ils fuivront l'Équateur, autant que 
la commodité du terrein le permet
tra, & détermineront la pofition 
exacte de la cote du Pérou, de quoi 
les navigateurs efpagnols retireroient 
une grande utilité : les. mêmes Aca
démiciens ayant offert de faire des 
obfervations dans tous les lieux de 
leur paffage, & s'étant obligés, 
s'il fe trouvait quelque endroit où, 
en vertu de mes ordres royaux, il 
convint de faire quelque féjour if 
quelque obfervation particulière, de 
s'en charger avec plafir, dans la 
vue des avantages que toutes les na
tions de l'Europe, & f p é c i a l e m e n t 
mes fujets, retireront d'un travail où 
ils fe propofent d'apporter l'atten
tion la plus fcrupuleufe; & m'ayant 
demandé, afin de pouvoir mettre ce 
projet en exécution , les ordres né-
ceffaires pour que mes Gouverneurs 
de l'ifle de Saint-Domingue & des 
villes de Portobelo, Panama, Qui
t o , if autres de l'Amérique, proté
ge affent une e n t r e p r i f e auffi utile, 
if s'étant foumis, pour fe mettre à 
l'abri du foupçon de tout commerce 
préjudiciable aux intérêts de mes 
royaumes, à la vifite qui feroit faite 
à leur arrivée dans l'ifle de Saint-
Domingue , de leurs caiffés if 
coffres, if a la reconnoiffance de ce 
qu'ils ne contiennent que leurs inf-
trumens d'aftronomie if de mathé
matique, avant que de s'embarquer 

fur les navires efpagnols pour con-
tinuer leur voyage, if à faire la 
même chofe au retour : enfin ayant 
expofé qu'ils tiennent pour conve
nable d'avoir parmi eux un ou deux 
Botaniftes propres à faire la re
cherche des plantes médicinales, if 
à la guérifon des malades du pays. 

Sur le v û de mon Confeil des 
I n d e s , if les conclufions du Pro

cureur général, if en confidération 
de l'utilité dont peut être cette entre 
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las Indias con lo que al fifcal de el 
fele ofreció y confultádome fobre ello, 
atendiendo à lo útil que puede fer 
efta emprefa, he venido en condecen-
der à ella y dar licencia para que 
pafen al reyno del Perù à ponerla 
en práctica à ios tres científicos N. 
Godin, N. Granjean * y N. la 
Condamine, para hazer las obferva
ciones aftronómicas ; à el Abad de 
la Grive, N. Pimodan y N. Juffieu, 
para la Botánica y la Geometria : y 
afimifmo para que puedan Ilevar-en 
fu compania dos hombres que necefi-
tan para la mecánica, de difponer y 
componer los in frumentos que hayan 
menefter para fus obfervaciones y 
otras cofas de fu al ivio, y tambien 
quatro criados para fu fervício, con 
tal de que haya de preceder el reco
nocerles en todos los puertos de las 
Indias ( en la forma que ofrecen fu-
jetarfe ) los cajones y cofres que lle
varen , e infertarfe en el pafaporte 
que para fu pafage fe les haya de 
dar por mis Governadores de ellos, 
el número tamaño y fábrica de los 
referidos cajones y cofres, y de las 
alajas e inftrumentos de fu parte , 
para obviar ilícitas introduciones ; y 
afmifnio he refuelto fe deftinen uno 
il dos Sujetos efpañoles inteligentes 
en la mathematica y aftronomia 
(cuya eleccion quedo en hazer) para 
que afiftan con los mencionados Fran-
cefes à todas las obfervaciones que 
hizieren y apunten las que fueren 
executando; y que mis Governadores 
de las provincias de Indias, nombren 
uno ù dos prácticos para bufcar las 
plantas medecinales en los parajes 
donde deva practicarfe efta diligen
cia. Por tanto, por la prefente doi y 
concedo licencia à los fujetos referí-
dos para que en la forma exprefada 
puedan embarcarfe defde el reyno 
de Francia para la ifta Efpañola y 

prife, j'y ai donné mon confente-
ment, & permis de l'exécuter, fa
voir, aux trois Académiciens des 
Sciences, les fieurs G o d i n , G r a n -
jean * & de la Condamine, char
gés de faire les obfervations aftro-
nomiques; l'Abbé de la G r i v e , N . . . 
Pimodan & N . . . de Juff ieu, Bo
taniftes & Géomètres; leur accor
dant de pouvoir mener en leur com
pagnie deux perfonnes dont ils ont 
befoin pour la méchanique if la 
conftruction des inftrumens deftinés 
à leurs obfervations, if pour leur 

fervir d'aides, outre quatre domefti-
ques pour leur fervice ; à condition 
que dans tous les ports des Indes, 
on fera d'abord la vifite de tous les 
coffres if caiffes (dans la forme à 
laquelle ils offrent de fe foumettre) 
if qu'il fera fait mention dans le 
paffeport qui leur fera délivré par 
mes Gouverneurs, du nombre, de 
la grandeur if de la forme defdits 
coffres if caiffes de leurs inftru
mens if autres effets, pour préve
nir les introductions illicites. De 

plus, j'ai réfolu de nommer une ou 
deux perfonnes intelligentes en ma
thématique & en aftronomie ( dont 
je me réferve le choix ) pour affifter 
avec lefdits François à toutes les 
obfervt ions qu'ils f e r o n t , & en 
tenir regiftre ; if que mes Gouver
neurs de provinces dans les Indes 
nommeront un ou deux pratiques, 
pour faire la recherche des plantes 
médicinales dans les lieux où il con
viendra : en conféquence de quoi je 
donne if j'accorde par la préfente, 
la permiffion aux fu fnommés , pour 
qu'ils puiffent paffer des ports du 
royaume de France en l'ifle efpa
gnole & à la ville de Santo -Do-
mingo, if de là fur mes vaiffeaux 
à Portobelo , Panama, & dans les 
provinces de Quito if du Pérou, où 

* Plufieurs de ceux qui font nommés dans ce paffeport n'ayant pas fait le voyage pour 
lequel ils s'étoient propofés, ils ont été remplacés par d'autres dont on trouvera les noms dans 

la note de la première page de l'Introduction hiftorique précédente. 

M m ij 
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ciudad de Santo-Domingo, y delie 
alli hazer fu viage en navios mios ù 
de mis vafallos à Portobelo, Pana
má y provincias de Quito y el Perù 
donde necefiten hazer las menciona
das obfervaciones. Y mando à mis 
V i r r e y , Governadory Capitan gene
ral del reyno del Perù, al Prefidente 
Governador y Capitan general de la 
citada ifla de Santo-Domingo, T e -
niente general de Portobelo, à los 
Prefidentes Governadores y Capita
ri es generales de las provincias de Tier
ra-firme y Quito, y los demas de todos 
los puertos y provincias del P e r ù , 
y a los Miniftros, Juezes y Jufticias 
de ellos, que no folo no pongan 
embarafo à los enunciados Aftróno
mos francefes en fu pafage y em
prefa exprefada, fino que antes bien 

: es den para ello la proteccion y 
auxilio que hubieren menefter ; que 
tal es mi voluntad ; y que , como 
queda exprefado, por mis Governa
dores de los puertos por donde tran-
fitaren los dichos Aftronomos, fe les 
reconofcan los cajones y cofres que 
llevaren y de el pafaporte correfpon-
diente con exprefion del número, ta
maño y fábrica de ellos, y de las ala-
jas e inftrumentos de fu parte, para 
precaver el que fe cometan ilícitas in
troduciones. Dada en San-Idefonfo 
à catorze de Agofto de mil fetecientos 
y treynta y quatro. Y O EL R E Y . 
Por mandado del Rey Nueftro 
Señor, Don MIGUEL DE VI
LLANUEVA. 

ils doivent faire leurs obfervations 
ci-deffus mentionnées, & j'ordonne 
à mon Viceroi, Gouverneur & Ca
pitaine général du royaume du Pé
rou, au Préfident, Gouverneur & 
Capitaine général de l'ifle fufdite 
de Saint-Domingue, au Lieutenant 
général de Portobelo, aux Préfi
dens, Gouverneurs if Capitaines 
généraux des provinces de Terre-
ferme if de Qui to , if autres de 
tous les ports if provinces du Pé
rou ; enfemble aux Min i f t res ,duges 
if Juftices, que non feulement ils 
ne mettent point d'empêchement au 

paffage defdits Aftronomes françois 
ni à leur entreprifè, mais encore 
qu'ils leur donnent pour l'exécuter, 
la protection if les fecours dont ils 
auront befoin : car telle eft ma ve
lonté ; if que, comme il eft dit, 
mes Gouverneurs if Commandans 
dans les ports où pafferont lefdits 
Aftronomes, faffent la vifite de leurs 
caiffes if coffres y if qu'il foit fait 
mention dans le paffeport expédié 
en conféquence, de leur nombre, 
leur grandeur if leur forme, if 
de leurs autres meubles if inftru
mens, pour empêcher qu'il fe com
mette aucune introduction illicite. 
Donné à Saint-Ildefonfe, le qua-
torze Août mil fept cens trente-
quatre. Signé MOI LE ROY. 
Par ordre du Roi notre Seigneur, 

Don MIGUEL DE VILLA-
NUEVA. 

(J'ai cru qu'il étoit inutile de rapporter ici les procès verbaux de la 

vifite de nos coffres, bardes, bagages & inftrumens, a Portobelo, à 

Panama, à Guayaquil , &c. dont j'ai une expédition en bonne forme, 

La vifite fut fi exacte, particulièrement à Portobelo, que nous ne 

pûmes obtenir des Douaniers de ne pas découvrir le miroir de métal 

d'un télefcope catoptique, qu'il étoit à craindre que l'humidité de l'air 

de P o r t o b e l o n'endommageât ). 
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Otra CÉDULA Real de Su Ma
geftad Catholìca, en favor de 
los Académicos Reales de las 
Ciencias de París, para que 

puedan facar de las Caxas 
Reales del Perà las cantidades 
que huvieren meneftèr para fu 
encargo. 

EL REY. Por quanto por defpacho 
de catorze de Agofto de efte prefente 
a ñ o , expedido por mi Confejo de 
las Indias, à reprefentacion de varios 
Académicos de la Académia de las 
Ciencias de Paris, que de mucho 
tiempo a efta parte fe han ocupado 
en obfervaciones aftronómicas, con 
el defeo de perfeccionar la navega
cion à Indias en general, y mas par
ticularmente à la de mis Vafallos, 
he concedido licencia para que pafen 
al reyno de el Perù los tres Cientí-
ficos N . Godin, N. Granjean y 
N. la Condamine, para hazer algu
nas obfervaciones aftronómicas, y al 
A b a d de la Grive, N . Pimodan y 
N. Juffieu, para la Botánica y G e o 
metria, todos de la mifma Acade
mia , y afimifmo para que puedan 
llevar en fu compañia dos hombres 
que necefitan para la mecánica de 
difponer y componer los inftrumen
tos que hayan menefter para fus ob
fervaciones y otras cofas de fu alivio; 
y tambien quatro criados para fu fer
vício , con tal que haya de preceder el 
reconocerles, en todos los puertos de 
las Indias (en la forma que han ofre
cido fujetarfe) J o s cajones y cofres 
que llevaren, e infertarfe en el pafa
porte que para fu pafage fe les haya 
de dar por mis Covernadores de 
ellos, en el número tamaño y fábrica 
de los referidos tajones y cofres, y 
de las alajas e inftrumentos de fu 
parte, para obviar ilícitas introdu
ciones ; embarcándole defde el reyno 
de Francia por la ifla Efpañola y 

Autre DÉCRET de S. M . С . en 
faveur des députés de l 'Aca
démie Royale des Sciences de 
Paris, pour qu'ils puiffent 
tirer des Caiffes royales du 
Pérou, les femmes dont ils 
auront befoin pour les opéra-
dons dont ils font chargés. 

DE PAR LE ROY. VÛ que par 
l'ordre expédié le Août de la pré

fente année par mon Confeil des 
Indes, fur la repréfentation de plu

fieurs membres de l'Académie des 
Sciences de Paris , qui depuis long 
temps fe font occupés d'obfervations 
aftronomiques, dans la vue de per-

fectionner la navigation des Indes 
en général, & plus particulière
ment celle de mes Sujets, j'ai accor
dé la permiffion de paffer au royau
me du Pérou aux trois Académi
ciens des Sciences, les Sieurs G o d i n , 
Granjean & de la Condamine, pour 

faire quelques obfervations aftrono-
miques; & à l'Abbé de la G r i v e , 
aux Sieurs de Pimodan & de Juf -
fieu, Botaniftes & Géomètres, tous 
de la même Académie ; comme auffi 
pour qu'ils puiffent emmener avec 
eux deux hommes dont ils ont be

foin pour la méchanique & la conf-
truciton des inftrumens qui leur font 
néceffaires pour leurs obfervations, 
if autres chofes qui en dépendent, 
if quatre domeftiques pour leur fer-
vice perfonnel; à condition que préa
lablement dans tous les ports des 
Indes, les caiffes if coffres qu'ils 

porteront feront vif tés dans la for
me à laquelle ils fe font foumis; if 
que le nombre, la grandeur if la 

fabrique defdits coffres, celle de leurs 
autres meubles if inftrumens, feront 
inférés dans les paffeports qui leur 

feront délivrés par les Gouverneurs 
defdits ports, pour prévenir toute 
introduction illicite: Et attendu que 

M m iij 
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ciudad de Santo-Domingo, y defde 
alli hazer fu pafage en navios mios 
ù de mis vafallos à Portobelo, Pa
namá y provincias de Quito y el 
Perù , donde necefiten hazer las men
cionadas obfervaciones ; en fu con-
fequéncia y haviéndome aora repre-
fentado los referidas Académicos, ne-
cefitan fe expidan órdenes, para que 
todos los Governadores de las pro
vincias y puertos del reyno de f ier
ra-firme y del Perù, les den todo el 
auxilio, favor y amparo que hayan 
menefter, fácilitándoles todas las con
veniencias que necefitaren, como 
cafas, carruajes, cavallerias y otras 
cofas, pagándolo a fu jufto précio, y 
que fe les libre y entriegue los cau
dales que pidieren de mis Caxas rea
les , refpecto de que lo que percibieren 
fe reintregarà en Efpaña en la forma 
que fea mas de mi real agrado, he 
venido en condecender à ella inftán-
cia. Por tanto, por la prefente, mando 
à mi V i r r e y , Governador y Capi
tan general del reyno de el Perù , al 
Préndente, Governador y Capitan 
general de la ifta de Santo-Domingo, 
Teniente general de Portobelo, à 
los Prefidentes, Governadores y C a 
pitanes generales de Tierra-firme y 
Quito, y à los de mas de todos los 
puertos y provincias del Perù, y à 
los Miniftros y Juezes y JuFtícias de 
ellos, atiendan y protejan con todo el 
favor y amparo, à los referidos Af-
trónomos, fegun y como fe previene 
en el enuncrado defpacho, de catorze 
de Agofto de efte prefente año ; faci
litándoles todas las conveniéncias que 
hayan menefter, de cafas para fu ha
bitación, carruajes y cavallerias, y 
otras cofas que pidieren para fu con
ducción y tranfporte con fu ropa y 
criados, y de mas perfonas que los 
hayan de affuftir à las ciudades, puertos 
y lugares y demas parajes que elixie-
ren, para fus obfervaciones aftronómi
cas , y demas diligencias de fu infli-
tuto y encargo; fàtisfaciendo fu im-

( fuivant les mêmes paffeports) lefdits 
Académiciens fe doivent embarquer 
en France pour l'ifle Efpagnole & 
la ville de Santo-Domingo, & de 
là paffer fur mes vaiffeaux ou ceux 
de mes Sujets, à Porto-belo, Pa
nama & aux provinces de Quito 
& du Pérou, où leurfdites obfer
vations les doivent conduire ; & 
fur la nouvelle repréfentation qui 
m'a été faite par lejdits Académi
ciens, qu'ils ont befoin de nouveaux 
ordres, pour que les Gouverneurs des 
provinces & ports du royaume de 
Terre-ferme & du Pérou leur don
nent tout le fecours, la faveur if 
la protection qui leur eft néceffaire, 
pour qu'ils puiffent trouver f a c i l e -
ment des maifons, des voitures, des 
montures, &c, en payant leur jufte 
prix, & qu'il leur foit délivre de 
mes caiffés royales les fonds qu'ils 
demanderont, lefquels feront rem-
bourfés en Efpagne dans la forme 
qui me fera la plus agréable ; 

j'ai bien voulu donner mon con-
fentement h cette nouvelle d e m a n -
de : if en conféquence, j'ordonne 
par la préjénte à mon Viceroi, 
Gouverneur if Capitaine général 
du Pérou, au Préfident, G o u -
verneur if Capitaine général de 
l'ifle de Saint-Domingue, au Lieu
tenant général de Portobelo, aux 
Préfidens, Gouverneurs if Capi
taines généraux de Terre-ferme if 
de Q u i t o , if aux autres des diffé-
rens ports if provinces du Pérou, 
ainfi qu'aux Miniftres, Juges if 
Juftices d'iceux, qu'ils veillent if 
donnent toute faveur & protection 
auxdits Aftronomes, comme il leur 
eft enjoint dans ma dépêche du 14. 
Août de la préfénte année, en leur 

procurant toutes les facilités & com-
modités dont ils auront befoin 
comme maifons, logemens, v o i t u r e s , 
montures, if autres chofes qu'ils' 
demanderont, pour fe tranfporter 
avec leur bagage if leurs domefti-
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porte de uno y otro, à los precios 
juftos y regulares, fin alteracion ni 
embarazo alguno ; y que fe les libre 
demis Caxas Reales por los referidos 
mi V i r r e y , Governadores y Capita
nes generales, las cantidades de dinero 
que pidieren en fu diftrito y jurifdi-
cion , para fu manutención y los fines 
exprefados. Y ordeno à los Officiales 
de mi Real Hacienda, de las caxas de 
donde fe librare las cantidades que 
huvieren menefter, fe las fatisfagan 
promptamente y fin dilacion alguna ; 
precediendo para efto, prefentar inf-
trumento autorifado de la fianza he
cha en la ciudad de Cadiz por el 
Confuí de Francia en ella, ante el 
Prefidente del Tribunal de la Cafa 
de Contratación à Indias, por parte 
de la Academia de las Ciencias de 
Paris, y ellos Académicos de pagar 
y reintegrar à mi Real Hacienda, en 
eftos reynos, y en la depofitaria del 
referido tribunal, las cantidades que 
en la forma exprefada percibieren; que 
con fu recivo, copia auténtica del ci
tado inftrumento y de efte defpa-
cho, fe les pafarà en quenta à los di
chos Officiales Reales, lo que afi les 
dieren y pagaren : y afi mifmo man
do que unos y otros me den quenta, 
en todas las ocafiones que fe ofre
cieren, de las porciones que les entre
garen y fubminiftraren à los referi
dos Aftrónomos, con teftimonio en 
devida forma y exprefion de fus r e 
cibos, para que en fu virtud, fe pue
da hazer, en eftos reynos, la reintre-
gacion que correfponde à mi Real 
Hacienda, por la parte obligada por 
ellos à executado. Que afi procede 
de mi real voluntad. Fecho en San-
Ildefonjo, à veinte de Agofto de mil 
fetecientos treinta y quatro. Yo EL 
REY. Don JOSEPH PATIño. 

ques & autres perfonnes qui doi
vent les aider, dans les villes, ports, 
lieux & parages qu'ils choifiront 
pour leurs obfervations aftronomi-
ques & autres affaires relatives 
à leur commiffion, en fatisfaifant 
par eux dans l'un if l'autre cas, 
if payant les prix juftes if ordinai
res, fans altération ni empêchement 
quelconque ; if qu'il leur foit déli-
vré de mes Caiffes royales, par mef-
dits Vicerois, Gouverneurs if Ca
pitaines généraux, les fommes d'ar
gent qu'ils demanderont dans leurs 
divers diftricts & jurifdidions, tant 
pour leur fubfiftance que pour les 
motifs ci-deffus mentionnés. J'or
donne aux Officiers de mon Tréfor 
royal des lieux où feront délivrés 
auxdits Académiciens les fonds dont 
ils auront befoin, qu'ils leur en 
faffent la remife promptement & 
fans aucun délai, fur la préfentation 
qui leur fera faite d'un cautionne-
ment en bonne forme paffé dans la 
ville de Cadix par le Confuí de 
France devant le Préfident du Tr i 
bunal de l'hôtel de la Contractation 
des Indes, au nom de l'Académie 
des Sciences de Paris , par lequel 
lefdits Académiciens s'obligeront de 
payer if rembourfer à mon Tréfor 
royal en Efpagne, au dépôt dudit 
tribunal, les fommes qu'ils rece
vront dans la forme prefcrite ; if 

fur leur reçu, joint a la copie au
thentique dudit cautionnement if 
de la préfente dépêche, lefdites fom
mes ainfi payées par mes Tréforiers 
royaux leur feront paffées en compte: 
Et j'ordonne qu'eux & les Gouver
neurs me rendent raifon dans toutes 
les occafions qui s'offriront, des à-
comptes qu'ils auront payés auxdits 
Aftronomes, en y joignant leurs reçus 
en bonne forme par-devant notaire. 

afin qu'en vertu d'iceux le recouvrement defdites avances fe puiffe faire 
en Europe, if que le remplacement des fonds foit fait à mon Tréfor 
royal par les parties obligées. Car telle eft ma volonté Fait à Saint-Ilde-
fonfe , le 20 Août 1734. S igné , Moi LE ROY. Don JOSEPH PATIÑO. 
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O R D E M da Sua Mageftade 
Portuguefa, a o Governador e 
Capitam general do Eftado do 
Maranham. 

H A VENDO reprefentado a Sua M a -
geftade o Conful general da Nafçao 
Franceza por ordem da fua C o r t e , 
que el Rey Chriftianiffimo dezejava 
fe permittiffe licenca à Monf. de la 
Condamine, Academico da Acade
mia Real das Sciencias de Pariz, 
para que com outros companheiros 
poiffao paffar do Perú, aonde actual
mente fe achao fazendo as fuas obfer-
vaçoens, para effa Capitanía, e della 
tranfportaremfe para Caena : Orde
na Sua Mageftade a Voffa Senhoria 
que nao fó nao embaraffe a os ditos 
Academicos a viagem que determi-
nao fazer até effa capital, mas antes 
Ihes dé Voffa Senhoria todo o auxi
lio e favor de que necefifitarem, affini 
para a dita viagem, como para a que 
intentaó continuar deffe porto para 
o de Caena : ordenando Voffa Sen
horia effectivamente a os feus fub-
alternos, que em qualquer parte dos 
dominios de el Rey aonde chega-
rem os mefmos Académicos, fejao 
tratados com a attencaó que deve 
conciliarlhes a alta protecçao que lo-
grao de el Rey Chriftianiffimo, e 
a recomendabas que mandou fazer 
das fuas peffoas a el Rey Noffo Sen-
hor , que efpera execute Voffa Sen
horia efta fua Real Ordem com o de-
vido cuidado e exacçao. Deus guarde 
Voffa Senhoria muitos annos. Lif-
boa occidental, 19 de Abril de 1 7 3 9 . 
ANTONIO GUEDES PÉRÉIRA, 
S.r JoAÒ DE ABREU DE 
CASTELBRANCO. 

O Secretario do Eflado do Ma-

ranham. J o s ê G O N Ç A L V E Z DA 

f O N S É C A . 

O R D R E de S a M a j e f t é Portu-
gaise au G o u v e r n e u r & C a p i 

taine genera l de la p r o v i n c e 

de Maragnan . 

LE Confuí général de la Nation 
françoife ayant, par ordre de fa 
Cour, repréfenté à Sa Majefté que 
le Roi Tres-Chrétien defiroit qu'il 

fût permis à Monfieur de la C o n 
d a m i n e , membre de l'Académie 
Royale des Sciences de Paris, de 
paffer avec quelques perfonnes qui 
l'accompagnent du Pérou, où ils 

font actuellement leurs obfervations, 
en votre Gouvernement, pour de là 

fe tranfporter à Cayenne : Sa Ma-
jefté ordonne à Votre Seigneurie, non 
feulement de ne point s'oppofer au 
voyage que lefdits Académiciens ont 
refolu de faire pour fe rendre à la 
ville capitale de votre Gouverne
ment, mais encore de leur prêter 
toute l'aide & tout le fecours dont 
ils pourront avoir befoin, tant dans 
ce voyage que dans celui qu'ils fe 

propofent de faire de votre port au 
port de Cayenne. Votre Seigneurie 
donnera efficacement fes ordres à 
tous les Officiers de fa dépendance, 
pour que lefdits Académiciens, en 
quelque lieu qu'ils fe trouvent de la 
domination du Roi, foient traités 
avec l'attention que doivent leur 
attirer la haute protection que leur 
accorde le Roi Tres-Chrétien, & 
la recommandation de leurs perfon
nes qu'il a faite au Roi Notre Sei
gneur, qui efpère que Votre Seigneu
rie exécutera, comme elle d o i t , foi-
gneufement & ponctuellement ce 
préfent Ordre Royal, Dieu conferve 
longues années Votre Seigneurie. A 
Lifbonne occidentale, le 19 d'Avril 
1 7 3 9 . A N T O I N E G U E D E S 
PÉRÉIRA. Seigneur J E A N DE 
ABREU DE CASTELBRANCO. 

Le Secrétaire de la province de 
Maragnan, JOSEPH GONSALVEZ 
D A F O N S É C A . 

T A B L E 
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vient à Quito, 1 3 3 . Se prépare à 
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faire des obfervations fimultanées, 
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chincha avec M. de la Condamine, 1 4 8 . 
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CALAMINAIRE (pierre) ne fe trouve 

point en Amérique, 1 4 7 . 
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doife dans la montagne de Nubouço, 
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par la méridienne, dreffée par M. 
Verguin, 1 4 0 . De la province de 
Quito, par M. de la Condamine, 1 4 1 , 
note. Du cours de la rivière des 
Amazones, par le même, 1 9 1 Autre 
de la même rivière, par le P. Fritz, 

ibid. & fuiv. Autre par le Comte 
de Pagan, 1 9 2 , note. De la pro-
vince de Quito, par Don Pedro Mal-
donado, publiée après la mort par 
M. de la Condamine, 2 1 1 . 

CAUTIONNEMENT. Voy. Maldonado. 
CAYENNE : on eût pu y taire plus aifé-

ment les opérations exécutées dans la 
province de Quito, pour la mefure de 
la Terre , 1 9 4 & 2 0 1 . Séjour, ob
fervations & maladie de M de la Con
damine à Cayenne, 2 0 4 . 

CÉNÉGUETAS ( l a s ) , nom d'un che
min de Riobamha à Cuenca, 1 7 5 . 

CERTIFICATS honorables aux Acadé
miciens, raffemblés par M. de la Con
damine, 9 0 . 

CHEMIN. Difficulté des chemins de 
Carthagène à Quito, 5. De Portobelo 
à Panama, 7 . De M a n t a à Quito, 13. 

De Guayaquil à Quito, 11 & 1 6 . De 
la rivière d'Efmeraldas à Quito, 13 & 
1 4 . De las Cénéguetas, 1 7 3 . De Loxa 
a jaën. 1 8 7 . 

CHIMBADOR : ce que l'on entend par 
ce mot, 1 8 4 . 

CHITCHA, forte de liqueur en ufage 
chez les Indiens du Pérou, 7 4 . 

CHOUJAI (ftation fur) . Defcription 
de cette montagne, 7 3 . 

C O C H E N I L L E , OÙ & comment 
recueillie, 6 4 . 

COMÈTE aperçue par M. de la Conda
mine fur la route de Quito à Lima, 
23 . A u t r e , vue en allant du Parà à 
Cayenne, 2 0 4 . 

COMMUNICATION mutuelle d'obfer-
vations entre Mrs Godin & de la Con
damine, 1 0 9 . Communication mu
tuelle de la valeur du degré entre les 
trois Académiciens, & en quelle 
forme, 138 & fuiv. Des obfervations 
de M. Bouguer, 1 2 8 . Des fimultanées 
entre lui & M. de la Condamme, 1 7 9 . 

COMPAGNONS de voyage des Acadé
miciens, 3 , note. 
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9 Voy. Déclinailon. 
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à la Rochelle, 3. Efl malade à la Mar
tinique, ibid. Taverfe l'ifle de Saint-
Domingue par terre avec M. Godin, 4, 
Eft piqué par un Scorpion à Portobelo, 
7 . Deffime la vue des chateaux de ce 
port, ibid. Ses diverfes obfervations 
dans la traverfée d'Europe en Amé
rique , 8 & 9 . Fait une carte du 
cours de la rivière de Chagres, & 
divers deffeins d'hiftoire naturelle, 
10. Débarque à Manta avec M. Bou

guer, 1 1 . Y obferve le point où la 
côte du Pérou eft coupée par l'É-
quateur, 1 2 . Guérit de la fièvre un 
Creole efpagnol avec du quinquina 
apporté de France, 1 3 . Refte feul 
fur la côte avec M. Bouguer : leurs 
occupations, ibid. Se rend feul à 
Quito par la rivière d'Efmeraldas, ibid. 
& fuiv. Fait en chemin plufieurs 
obfervations : eft abandonné de fes 
guides, ibid. Deffine diverfes plantes, 
ibid. Tombe malade, 14. Difficultés de 
cette route, 1 3 . Laiffe fes équipages 
en chemin, 1 6 Loge chez les J é -
fuites à Quito, ibid Envoie à l'A-
cadémie un extrait de fes obfervations 
& de celles de M. Bouguer, avec une 
carte de la côte du Pérou, 1 7 . Fait 
un voyage à Nono qui le rend fufpect 
au Préfident Gouverneur général, 
ibid. Trace une méridienne au col
lège des Jéfuites de Quito, 1 8 . Place 
un fignal fur le Pic de Pitchincha, 
2 0 . Mefure avec M. Bouguer la bafe 
d'Yarouqui, ibid En fixe les extrémi
tés, 2 1 . Revient à Quito pour l'ob-
fervation du folftice de Décembre 
1 7 3 6 , ibid. Part pour Lima, 2 2 . 
Ses démarches pour trouver des fonds, 
23 & fuiv. On lui fufcite une affaire 
à Quito pendant fon abfence , 2 5 Ses 
effets vifités par ordre du Viceroi de 
Lima, 2 7 . Suites & fin de cette affai
r e , 2 8 & 2 9 . Fait dans ce voyage 
diverfes obfervations : décrit l'arbre du 
Quinquina : fixe la longitude de Cua-
yaquil, 3 1 . Revient à Quito pour l'ob-
fervation du folftice de Juin 1 7 3 7 , 
ibid. Rapporte des fonds pour conti
nuer la mefure des degrés , 3 2 . S'éta
blit avec M. Bouguer fur le fommet de 
Pitchincha, 3 4 Reconnoît le terrein 
pour le fignal de Schangailli, 3 7 . Re-
monte feul à Pitchancha, 45, Vérifie 

les divifions de fon quart-de-cercle, 
ibid. Va avec M. Bouguer à Coto-paxi, 
3 4 . Y retourne feul, ibid. Ce qui qui 
arrive fur ce volcan, 55. Raifons 
qui l'empêchent de monter au fom
met de Coto-paxi, 5 6 , Va rétablir 
plufieurs fignaux tombés, 5 8 , Monte 
au pic de Coraçon avec M. Bouguer : 
y font l'expérience du baromètre, 
ibid. Paffe une nuit en pleine campa
gne avec le même, 5 9 . Fait un voyage 
particulier au lac de Quilotoa, 61. 
Reçoit des lettres des Académiciens 
envoyés au Cercle polaire, 6 2 . Monte 
à Chimboraço, & y fait, avec M. Bou
guer, des expériences fur l'attraction 
newtonienne : y répète celle du pen
dule, 6 8 & fuiv. Vérifie f ni quart-de-
cercle à Riohamha, 7 1 Obferve feul à 
Zagroum, 7 2 . Volé par un Métis, ibid. 
Remplace M. Godin malade, 7 3 . Fait 
une chute en remontant à Choujài, 
7 4 . Va reconnoître le terrein des 
montagnes de l'Affouaye, & place un 
fignal, 7 5 , Va voir avec M, Bouguer 
une ancienne fortereffe des Incas:en 
lève le pian , 8 1 . Obferve feul à Ca-
houapata, 8 3 . Suit un procès crimi
nel à Cuenca, 8 6 . Fait avec M. Bou
guer les premières obfervations aftro
nomiques pour la mefure de l'arc à 
Tarqui, 8 9 . Vifite une fource d'eaux 
minérales près Cuenca, 9 0 . Séjourne 
aux environs de Riobamha, ibid Re
vient à Quito, 9 1 , 9 3 . Obferve à 
Cotchefqui avec M. Bouguer, 9 2 . Va 
prendre les derniers angles pour la 
méridienne à Oyambaro, ibid. Se 
charge de faire élever deux pyrami
des aux deux extrémités de la bafe, 
ibid. Fait le calcul des triangles, 9 3 . 
Ses occupations diverfes à Quito, ibid. 
& fuiv. Envoie en France une caiffe 
de curiofités : quel fut le fort de cette 
caiffe, 9 7 . Ce qu'elle contenoit: autres 
envois à l'Académie, 1 0 4 . Fait faire 
Une règle de bronze égale à la lon
gueur du pendule, 9 9 . Reçoit nou
velle qu'il a été nommé par le Roi 
Penfionnaire de l'Académie, ibid Ses 
obfervations aftronomiques à Quito, 
101. L'Alcalde fait une vifite noc

turne chez lui, ibid Accident qui 
lui arrive, 1 0 2 , 1 4 3 . Fluxion qui 
lui caufe une furdité, 197. Refte à 



DES M A T I È R E S . v 
Quito pour obferver avec une lunette 
fixe, en correfpondance avec les deux 
autres Académiciens, aux extrémités 
de l'arc, 1 1 9 . Effuie plufieurs procès, 
1 2 7 . Invité par M Bouguer à aller 
répéter les obfervations à Tarqui, 1 2 9 . 
Affaires qui le retiennent à Quito, 
1 3 0 , 1 5 5 , Demande à M. Godin 

Ja communication de la valeur du 
degré, fuivant fes obfervations, 1 3 8 . 
Comment ii l'obtient, 1 4 0 . Propofe 
à M. Bouguer d'aller vifiter le volcan 
de Pitchincha, 1 4 7 . Un Religieux 
Francifcain lui donne avis d'une mine 
d'or, 1 4 8 . Part pour le volcan de 
Pitchincha 149. Aventures en che
min, ibid. & fuiv. Revient fur fes 
pas à Quito, 1 5 2 . Repart pour le 
volcan, ibid. Reprend à Quito fon 
obfervation : fes diverfes occupations, 
1 6 1 . Laiffe à Quito une infcription 

gravée fur un marbre, 1 6 2 . Se défait 
de fa tente & de fon grand quart-de-
cercie, 1 6 4 & 1 6 9 . Fait des expér. 
avec un pendule à verge d'acier, ibid. 
Projette fon retour par la rivière des 
Amazones, 1 6 6 . Fait à Pitchincha des 
expériences avec le pendule ci-deffus, 

1 6 9 . Prépare fon voyage à Tarqui, 
1 7 0 . Vifite les pyramides avec M. 
Bouguer, 1 7 1 . Termine fes affaires à 
Quito, 172. Ses papiers & fes effets 
volés, ibid. Recouvre fes papiers, 1 7 3 . 
Part de Quito, ibid. Va trouver Don 
Pedro Abaldonado , 1 7 4 . Arrive à 
Cuenca : y eft volé, 1 7 5 . Se rend à 
Tarqui & commence fes obfervations, 
1 7 6 . Elles font interrompues & re
tardées par divers obftacles, ibid. & 
fuiv Communique fes obfervations à 
M. Bouguer, 1 7 9 . Son dernier départ 
de Cuenca, 1 8 1 . Obftacles qui le 
retiennent à Tarqui, ibid. Se met en 
route pour revenir en France, 1 8 2 . 
Choifit des arbuftes de Quinquina 

pour apporter en France, 1 8 6 . Fixe 
latitude de Jaën, 1 8 7 . Fait fon 

teftament académique, ibid. S'em
barque fur la rivière des Amazones, 
ibid Paff le détroit appelé le Pongo, 
1 8 8 . Joint Don Pedro Maldonado à 
la L a g u n a , ibid. Lève la carte de 
la rivière des Amazones, 1 9 1 . Acci
dent arrivé à fon canot, 1 9 4 . Com-
ment reçu par les Gouverneurs portu-

gais, 1 9 5 & 1 9 9 . Séjourne au Para, 
& y obferve, 1 9 6 . Pourquoi ii pré
fère la route de Cayenne à celle de 
Lifbonne, 1 9 8 . S'embarque au Parà 
pour Cayenne, 1 9 9 . Arrive à Cayenne, 
2 0 4 . Y tombe malade de la jauniffe, 
ibid. Paffe à Surinam, 2 0 5 . Sa tra
verfée en Europe : rencontre d'un 
Forban : tempête, 2 0 6 . Arrive à 
Paris, 2 0 7 . A l'honneur d'être pré-
fente au Roi , ibid. Remet au cabi
net du Jardin du Roi une collection 
de morceaux d'hiftoire naturelle, ibid. 
Eft rembourfé de fes avances, ibid. 
Son premier projet de la conftruction 

des pyramides, propofé à l'Acadé
mie, 2 3 1 , Préfente une requête à 
l'Audience royale de Quito, fur le 
fujet des Pyramides, 2 3 6 . On lui 
accorde fa demande, 2 3 7 . Il répond 
à la requête des Officiers efpagnols, 
2 4 5 . Et aux chefs d'accufation in- 1 
tentés contre lui, 2 4 . 7 . Dépofe un 
monument dans l'intérieur des pyra
mides, 2 5 6 . Préfente une requête à 
l'Audience royale de Quito, pour faire 
achever l'infcription, 2 5 7 . Rend 
compte à l'Académie des Sciences 
de íes démarches en Amérique, 2 5 9 , 
Ses remarques fur la nouvelle infcrip
tion des pyramides, fubitituée à celle 
des Académiciens, 2 6 2 & 2 6 4 . II 
en obtient la réformation, 2 6 2 . 

CONSEIL de finance à Lima, 2 4 . Con
feil de guerre à Quito, 1 2 6 . 

CONTOUR ou Condor, oifeau célèbre 
du Pérou, 6 8 . 

CORAÇON, hauteur de cette monta
gne, 4 8 . Station & expérience du 
baromètre fur fon fommet, 5 7 & 5 8 . 

CORDELIÈRE des Andes ( la ) : quelles 
montagnes font ainfi appelées, 4 7 , 
Defcription de ces montagnes, 4 8 & 
fuiv. Leur direction, 50. 

COTO-PAXI, nom d'un volcan de fa 
province de Quito : étymologie de ce 
mot, 5 3 , note. Difficulté d'y placer 
un fignal: Mrs Bouguer de la Conda
mine y font une ftation : montent fur 
la neige, 5 4 . M. de la Condamine y 
retourne feul, ibid. Ce qui l'empêche 
de monter au fommet, 5 6 . Mrs Bou
guer & de la Condamine le voient s'en
flammer, 156. Autres éruptions de 

Nn iij 
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ce volcan : relations diverfes de ces 
éruptions : bruit de ce volcan, en
tendu de plus de 100 lieues : effets 
de l'éruption de ce volcan en 1 7 4 2 , 
1 7 4 3 , 1 7 4 4 , 1750, 156 & fuiv. 
Hauteur de la flamme qui en for-
toit, 1 5 9 . 

COUPLET ( M ) accompagne les Aca
démiciens françois envoyés en Amé
rique, 3, note. Va reconnoître la 
plaine de Cayambé, 1 8 . Sa mort, 19. 

COURSES de taureaux à Cuenca, 8 5 . 

CRÉOLE (Nobleffe) de l'Amérique 
efpagnole : accueil qu'en reçoivent 
les Académiciens, 1 0 , 6 5 , 6 6 & 
note, 1 3 2 . Demoifelle Créole ; fes 
talens, 6 7 . 

CUENCA. MRS Bouguer & de la Conda
mine en reconnoiffent les environs, 8 2 . 
M. Godin y mefure une bafe de véri
fication, 8 3 . Le peuple de cette ville 
fe foûlève contre les Académiciens 
françois, 8 6 . M. Godin y termine fa 
mefure géométrique, 8 7 . Eaux mi
nérales près de Cuenca, 9 0 . Suites de 
l'affaire de Cuenca, 9 4 , 9 5 , 1 1 8 , 1 2 0 , 
1 2 3 , 1 2 4 , 1 4 5 . Sa conclufion, 
1 4 5 & 1 4 6 . 

CUIVRE rouge, commun en Améri
que, 1 4 7 . Jaune, rare, ibid. 

D 
DAVALOS ( Don Jofeph). Générai de 

la Cavalerie de Riobamba. Les Aca
démiciens logent chez lui à Savanac, 
6 5 . Il les vifite fous leur tente, 6 6 . 
Les loge à Riobamba & à Elen, ibid. 
Talens de fes filles, ibid. Invite M. de 
la Condamine à une fête, 9 0 . 

DAVALOS ( Don Antoine ) traduit la 
prélace de M, de fontenelie, 6 6 . Sa 
mort, ibid. & 56. 

DÉCLINAISON de l'aiguille aimantée, 
obfervée par M. de la Condamine ; avec 
quel compas, 8 & 1 4 5 . 

DEGRÉ du Méridien ( Mefure du ). 
Voy. Obfervation. 

DILATATION des métaux ( Expé
riences fur la), 163, 164, 169. 

DIVISIONS des quart-de-cercles, véri-
fices, 2 1 . M. de la Condamine vérifie 
le fien, ibid. & 4 5 , 7 1 , 9 1 & alibi. 

E 
E A U X minérales aux environs de 

Cuenca, 9 0 . 

ECLIPSES de Lune, obfervées à Manta, 
11. A Cayambe & à Yarouqui, 2 0 . 
A Quito, 3 7 . Eclipfe de Soleil à 
Quito, 5 3 . Eclipfe de Lune à Lan-, 
langouço, 7 2 . 

EMEUTE populaire. Voy. Cuenca. 

ENVOIS divers, faits à l'Académie par 
M. de la Condamine. Voy. 1 0 4 , note. 

EQUATEUR (Mefure de l ' ) , l'un des 
objets du voyage des Académiciens 
à Quito, 3 8 . Ils en font difpenfés, & 
reçoixent des ordres à ce fujet, ibid. N'a 

jamais été commencée, ibid. & fuiv. 
Pouvoit être utile, mais n'étoit pas 

néceffaire, 3 9 & fuiv, Plus difficile-
que celle des degrés du Méridien, 4 1 . 

ERREURS d'optique, caufées par les dif-
férens états de l'atmofphère, 1 2 1 . 
Erreurs des quart-de-cercles. Voyez 
Quart-de-cercle. Erreurs dans les 
cartes marines, remarquées par M. de 
la Condamine, 2 0 2 . 

ÉTYMOLOGIES de noms indiens. Voy, 
Coto-paxi, Latacunga, Chimboraço, 
Gnougnou-ourcou, Bamba-marca, Yunca, 
&c. 

EXPÉRIENCES du pendule, faites à Por
tohtlo, 7 . A Panama, 1 0 . A Lima, 
2 7 . Du pendule & du baromètre fur 
le fommet de Pitchincha, 3 5 . Autres 
fur la même montagne, 4 5 . A Chim~ 
boraço & Rifmbamba. 7 0 . Expériences 
fur la vîteffe du fon , 5 7 . Du baro
mètre au Coraçon, 5 8 . Sur l'attrac
tion newtonienne, 6 8 & fuiv. Du 
pendule fimple avec une boule d'or, 
8 9 . De l'inclinaifon de l'aimant, faite 
à Tarqui & répétée à Cuenca, ibid. 
Du ion, 9 6 , 9 8 . Diverles, 1 4 5 . 
Sur la dilatation des métaux, 1 6 3 , 
1 6 9 . Qui deviennent inutiles, ibid. 
Du pendule fimple à deux fécondes, 
1 6 8 . Du pendule à verge d'acier, 
169. Voy, Obfervation. 
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F 
FAY ( M. du). M. de fa Condamine lui 

•adreeffe un Mémoire, 6 9 . Une caiffe 
pour le cabinet du Jardin du R o i , 9 7 , 
& reçoit la nouvelle de fa mort, 9 9 . 

FIÈVRE tierce ( Créole guéri de la ) 
avec du quinquina apporté de France, 
1 3 . Don George Juan en eft attaqué, 
2 0 M. Godin l'eft auffi, 7 1 & 1 2 4 . 
Commune d a n s e s pays chauds & 
humides, ibid. 

FLEURI (le Cardinal de ) : pourquoi 
pommé dans l'infcription des pyra
mides, 2 4 9 . 

FLEUR de lis : pourquoi employée 
pour terminer les pyramides, 2 5 0 . 
Conteftations auxquelles elle a donné 
lieu, ibid. Expédient propofe par M . 
de la Condamine pour les finir, 2 5 1 . 

F l u x & reflux fenfible dans la rivière 
des Amazones, à deux cens lieues de 

la mer, 1 9 3 . Voy. Marées. 

FONTENELLE ( M. de) . Traduction 
efpagnole de fa préface des Mémoires 
de l'Académie, 6 6 . 

G 
GALIONS ( tréfor des ) tranfporté à 

Quito, 9 5 . (Général des) : fes offres 
aux Académiciens : fa mort, 1 3 1 . 

G E O R G E ( Don ) Voy. Juan. 
GNOU-GNOU-OURCOU, montagne ; 

pourquoi ainfi nommée, 6 1 . 

GoDIN ( M . ) s'embarque à la Ro
chelle, 3 . Arrive à la Martinique, 
ibid. Traverfe par terre l'ifle de Saint-
Domingue, 4 . Obferve en chemin avec 
M. de la Condamine, ibid. Séjourne & 
obferve à Portobelo, à Panama, 7 & 
1 0 . Part pour Guayaquil, 11. Y fait 
beaucoup d'obfervations, 1 5 . Arrive 
à Quito, ibid. Obferve le folftice, 
3 2 . Envoie en France un traité latin 
fur l'obliquité de l'écliptique, 3 3 . 
Fait fa première ftation pour la mé
ridienne fur la montagne de Pamba-
marca, 3 6 . Obferve une variation 
périodique dans la hauteur du baro
mètre à Quito, 5 0 . Fait fervir les 
tentes de fignal fur les montagnes, 5 a. 

Campe à Coto-paxi, 5 4 . Retourne à 
Quito, 61, 6 7 . Ses travaux particu
liers, pourquoi non déta i l lés ,71 . Sa 
nouvelle Table de déclinaifons du So
leil, 7 6 . Rejoint les autres Acadé
miciens, 7 5 . Mefure une bafe de 
vérification dans la plaine de Cuenca, 
8 3 . Fait fes premières obfervations 
de l'amplitude de l'arc à Cuenca, 8 7 . 
Retourne à Cuenca y répéter fes ob
fervations, 9 6 . Revient de Cuenca à 
Quito, 9 8 . Ses conjectures fur les 
variations apparentes de la hauteur 
d'une étoile, 9 9 . Se prépare à obfer
ver au nord de la méridienne, 1 0 5 . 
Propofe des obfervations correfpon
dantes aux deux extrémités de la mé
ridienne, 1 0 7 . Se rend à Mira pour* 
fon obfervation au nord de la méri
dienne, 112 & 1 1 3 . En revient fans 
obfervations correfpondantes à celles 
de M. Bouguer, 1 2 4 . Propofe aux 
deux autres Académiciens d'établir 
une nouvelle correfpondance d'obfer
vations, 1 3 5 . Détourne une rivière, 
1 3 7 . Motif de fon refus de commu
niquer le réfultat de fes obfervations, 
1 3 9 . Confent à cette communica
tion, & en quelle forme, 1 4 0 . Refte 
feul à Quito après le départ de fes 
collègues, 2 1 5 , Demandé par l'Uni-
verfité de Lima pour remplir la chaire 
de Profeffeur Mathématiques, &c. 
2 1 6 . Se met en chemin pour reve
nir en France, 2 1 7 . Eft rencontré 
par M. de la Caille à Rio Janeiro : 
fon arrivée à Lifbonne, ibid. note. 
Voy Académiciens. 

GODIN des Odonnais ( M. ) compa
gnon de voyage des Académiciens, 
3 , note. Chargé de pofer les fignaux, 
5 2 & 1 3 2 . Se marie à Quito, ibid. 
Fait un voyait à Carthagène, & fe 
charge d'une caiffe de curiofités d'hif-
toire naturelle, envoyée par M. de 
la Condamine, 9 7 Se prépare à reve
nir en France : fes lettres du Para & 
de Cayenne, 1 3 2 & 2 1 8 . 

GRAHAM ( Pendule de M . ) , portée à 
Quito : entre les mains de qui elle 
eft reftée, 170. 

GRENATS trouvés dans un petit ruiffeau 
au bourg de los Affogues, près Cuenca, 
8 1 & 82. 
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GUAYAQUIL (M, Godin, &c. prennent 
la route de) : fituation de cette ville : 
chemin de Guayaquil à Quito, impra
ticable quatre à cinq mois de l'année, 
11. M. Godin y fait beaucoup d'ob
fervations, 1 5 . Sa longitude, déter
minée par M. de la Condamine, 3 1 & 
3 2 . On y craint Une defcente des 
Anglois : fecours envoyé de Quito, 
1 2 7 . Arrivée du fecours, 1 3 3 . 

G U I A N E (ifle de l a ) , la plus grande 
du monde connu, 1 9 3 . 

H 
H A D L E y ( M. ) ; ufage que font de 

fon octans les Académiciens envoyés 
au Pérou, 8. 

H A M B A T O , gros bourg de la province 
de Quito, renverfé par un tremble
ment de terre, 1 1 5 . 

H A U T E U R du fol de Quito, 3 3 . De 
la province de Quito, & de fes mon
tagnes, 4 8 . Du terme où la neige ne 
fond plus, ibid. De Zaruma & de la 
montagne Pelée à la Martinique, 198, 
Voy , P i tchincha, Coraçon, &c. 

H E G U E S ( Don Efteban de ) rend fer
vice aux Académiciens, 7 5 . 

HUGO ( M . ) , envoyé au Pérou avec 
les Académiciens : en quelle qualité, 
3 , note. Répare l'ancien fecteur, 8 (5 . 
Tourne une boule d'or pour l'expé
rience du pendule : fait une aiguille 
aimantée, 8 9 . Prépare le fecteur de M. 
Godin à Mira, 1 1 2 . Pendule de mé
tal, & autres ouvrages qu'il fait pour 
les Académiciens, 1 4 3 , 1 4 4 , 1 6 8 . 
Refte dans la province de Quito après 
le départ des Académiciens, 2 1 8 . 

I 

INCAS (langue des), 1 8 3 , note. Voy. 
Étymologie. Monument du temps des 
Incas, 8 1 . 

INCLINAISON de l'aimant, 9, 89, 169 . 
INDIENS : on ne peut compter fur eux, 

1 3 , 50, 7 2 . Quelle efpèce d'hommes, 
51 & 52, Enclins au vol, 5 2 , 72 
& 113. Leur naturel timide, 2 0 3 . 

INOCULATION de la petite vérole, 
199. 

I N S C R I P T I O N , gravée par M. de la 
Condamine, fur un rocher au bord de 
la mer, fous l'équateur, 1 2 . Projet 
d'infcription, contenant un extrait 
des diverfes obfervations faites dans 
la province de Quito, 1 0 9 . Exé
cution de cette infcription, 1 2 4 & 
1 6 2 . Lieu où elle eft dépofée, 1 7 3 . 
Voy. Pyramides & Condamine. 

I N S C R I P T I O N pour les pyramides 
(projet d ' ) , propofé par M. de la 
Condamine, & préfenté à l'Académie 
des Infcriptions, 2 2 2 , Gravée fur les 
pyramides dans la plaine d'Yarouqui, 
2 2 7 . En quoi différente du projet 
approuvé par l'Académie des Infcrip
tions, 2 2 8 . Raifons des changemens 
faits au projet, ibid. & fuiv, ( Pro
jet d') préfenté à l'Audience royale 
de Quito, 2 3 6 . Infcription gravée 
fur une planche d'argent, & enfer
mée dans l'intérieur des pyramides, 
2 5 6 . Infcription ( nouvelle ) fubfti-
tuée à celle des Académiciens, fur 
les faces des pyramides, 2 6 1 . En 
quoi différente de la première, 2 6 2 . 
Elle eft réformée fur les repréfenta
tions de M. de la Condamine, ibid. 
Copie de cette Infcription, 2 6 3 . 

J J É S U I T E S : M. de la Condamine loge chez 
eux à Quito, 16. Voy. Thèfe. Leur 
miffion de Maïnas. Voy. Miffions. 

JUAN (Don George) joint les Aca-
démiciens à Carthagène, 5. Conftruit 
une carte du cours de la rivière de 
Chagres, 10. Aide à reconnoître & 
aligner la bafe d'Yarouqui, 20 . Fait 
le voyage de Quito à Lima : revient 
avec M. de la Condamine, 3 1 . Obferve 
la latitude de Païta, ibid. Fait une 
chute en montant à Coto-paxi, 5 4 . 
Se joint à M. Godin dans le travail 
de la méridienne, 60 . Calcule avec 
lui une nouvelle table de décli-
naifons du Soleil, 7 6 . Refte dans 
Guayaquil, & pourquoi, 134 . S'em
barque à Lima fur un vaiffeau fran
çois, 2 1 2 . Reçu Correfpondant de 
l'Académie des Sciences de P a r i s , 
2 1 3 . Arrive en France : féjourne 
à Paris : fe rend à Madrid ibid. 

Commande 
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Commande aujourd'hui les gardes de 

la marine à Cadiz, 2 1 4 . diffi
cultés fur le projet d'infcription, 2 3 6 . 
Fixe le rapport de la Vare d'Efpagne 
au pied de Paris, 2 4 7 . S'oppofe à la 
deftruction des pyramides, 2 6 1 . Voy. 
Officiers efpagnols. 

J U B O N E S ( gué de los) dangereux, 183. 
Avis qu'y reçoit M de la Cond, 1 8 4 . 

J U S S I E U ( M. de ) : en quelle qualité 
accompagne les Académiciens envoyés, 
par le Roi au Pérou, 3, note. Ma-
lade à Fortobelo. 6. Va examiner l'ar-
br du quinquina & autres plantes des 
environs de Loxa, 7 5 . Malade à Quito, 
1 0 3 . Fait l'extrait du quinquina, 1 8 6 . 
Retenu à Quito après le départ des 
Académiciens, va à Canélos, 2 1 7 . Part 
pour la France avec M. Godin, 218. 

L 
LAC de Qulootoa enflammé, 6\. 
L A G U N A ( l a ) , chef-lieu des miffions 

de Maïnas, dans la partie fupérieure 
de la rivière des Amazones, 188. 

LANGUE ancienne du Pérou, dite 
Quetchoa, ou de l'Inga, 1 8 3 , note. 

L A T A C U N G A , petite ville de la pro
vince de Quito : hauteur de fon fol, 
4 8 . Sa fituation : fes pâturages : éty-
mologie de ce nom, 6 0 , & note. 
Renverfée par un tremblement de 
terre, ibid. Les Académiciens s'y 
arrêtent, 61. 

LETTRES de change de France, 5, 
1 8 , 63, 2 1 6 , &c. 

LETTRES de France, reçues par les 
Académiciens, 3 8 , 4 1 , 4 3 , note : 
4 4 , note: 6 3 , 80 , 99, 1 3 2 , 2 0 5 , 
2 1 6 , 2 1 7 . 

LIEUE efpagnole: fon ancienne évalua
tion : la nouvelle par Don George 
Juan, 1 2 2 . 

LIMA ( Voyage de M. de la Condamine à) : 
diftance de cette ville à Quito, 2 2 . 
Difficulté du chemin, ibid. Ciel de 
Lima, contraire aux obfervations, 
ibid. Tremblement de terre qui dé
truit cette ville, 2 1 6 . 

LIONS (efpèce de), fur la montagne 
de Pitchincha, 153. 

LIS. Voy. Fleur de lis. 

LOXA ; déchue de fon luftre : fon com
merce de quinquina, 1 8 5 . V. Juffieu, 

L U N E T T E fcellée ( M. Verguin obferve 
avec une) 99. M. de la Condamine 
en fait fceller une, 1 0 6 , 1 1 2 . A 
quel deffein, 1 0 6 . Avec quelles pré
cautions, 1 1 2 , 1 1 4 . Accident arrive 
à cette lunette, 1 1 3 . 

M 
M A D E I R A (Rio da), grande rivière 

qui tombe dans celle des Amazones, 
1 9 3 . 

MAENZA ( Don Gregorio Matheu 
Marquis de) fait conftruire un obfer-
vatoire à M. de la Condamine fur une 
montagne , 6 1 . Témoin de l'inflam
mation du lac de Quilotoa, 62. Vifite 
les Académiciens fous leurs tentes, 
66. Donne des Mémoires fur l'incen
die de Coto-paxi, 1 5 9 . 

M A F F E I ( Mémoire de M. le Marquis 
Scipion) fur le projet des pyramides, 
2 2 2 . Sonnet italien du même, 2 2 3 . 

MAÏNAS ou Maynas. Voy. Miffions. 

M A L A C A T O S , fertile en bon quinquina: 
M. de la Condamine s'y arrête, 1 8 5 . 

MAL de gorge épidémique à Quito, 
1 0 3 . Mal de Siam. Voy. Siam. 

M A L D O N A D O ( M r s ) fe rendent cau
tions des Académiciens, 56. Leur 
rendent divers fervices, 9 0 & 2 1 1 . 
( Don Jojeph ), Curé de la Cathé
drale de Quito, 9 2 , 171 & 2 1 1 . 
( Don Ramon), Corrégidor de Quito, 
92. Reçoit le titre de Marquis de 
Lifes, 2 0 8 . (Don Pedro), Gouver
neur d'Efmeraldas : fes offres à M. de 
la Condamine, 56. Fait ouvrir un che
min pour aller de Quito à la rivière 
des Émeraudes, 1 0 7 . Fournit des 
Mémoires à M. de la Condamine pour 
conftruire une carte géographique, 
110 . Promet à M. de la Condamine 
de defcendre avec lui la rivière des 
Amazones, 166. Eft détourné de 
prendre cette route, ibid. & 1 6 8 . 
S'y détermine, & convient d'un ren
dez-vous avec M. de la Condamine, 
174 & 1 8 0 . Defcend la rivière de 

O o 
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Paftaça, & attend M. de la Conda-
mine à lA Laguna, 1 8 8 . Defcend avec 
lui le fleuve des Amazones, ibid. Aide 
à M. de la Condamine à lever la carte 
de fon cours, 1 9 1 . Ne fe fut point 
connoître au Para, & s'embarque pour 
Lifbonne, 196. Arrive à Madrid, 2 0 8 . 
Ses fervices récompenfés à la cour 
d'Efpagne, ibid. Ses voyages en France 
& en Hollande : Correfpondant de 
l'Académie, 2 0 9 . Propofé à la So
ciété Royale : meurt à Londres, 2 1 0 . 
Sa carte, 2 1 1 . Son éloge, ibid. 

MAMELUS : à qui on donne ce nom 
au Brefil, 2 0 3 . 

MANTA : féjour qu'y font Mrs Bou
guer & de la Condamine, 11 & 1 2 . 

MARANON (rivière du ), la même que 
des Amazones, 1 2 2 . 

MARBRE (Carrière d e ) , 64, 1 0 9 . 
MARBRE. Voy Infcription. 
MARÉES ( phénomène terrible des ), 

2 0 1 . 

MAUREPAS ( M. le Comte de) pour
voit aux befoins des Académiciens 
envoyés à Quito, 4 , 5 . M. de la Con
damine lui envoie une carte & un 
extrait d'obfervations, 17. 1 es Acadé
miciens en reçoivent un ordre qui les 
difpenfe de la mefure de l'Equateur, 
3 8 & 4 1 . Leur lait tenir des lettres 
de change, 6 3 . Leur écrit fur leur 
retour en France, 1 2 2 & . 2 0 5 . M. de 
la Condamine lui lait part de fon projet 
de retour par la riviere des Amazones, 
1 2 5 M. Godin reçoit des fonds de fa 
part, 2 1 6 . Pourquoi nommé dans 
l'infcription des pyramides, 2 4 9 . Re

çoit de M. Bouguer la copie des pièces 
du procès des pyramides, 2 5 9 . Écrit 
en Efpagne à ce fujet, ibid. & 2 6 0 . 
Pourquoi n'infifte pas, 2 6 7 . Voyez 
Lettres de change. 

MAYNAS OU Mainas, province de l'A
mérique efpagnole. Voy. Miffions. 

MÉDAILLE frappée à la Jamaïque, au 
fujet du fiège de Carthagène. 120. 

MERCURE (obf. de), manquée, 2 0 . 

MERCURE revivifié du cinabre, 1 1 0 . 

MESURE de la Méridienne interrom

pue : eft reprife, 7 1 . Mefure de la. 
bafe. Voyez Bafe. Du pendule à 
Quito, incruftée dans un marbre, 
1 6 2 . Mefure du degré. Voy Degré. 

MÉTÉORE du genre de l'arc-en-ciel, 
obfervé à Pamba-viarca, 8 0 . 

MÉTIS : à quels hommes on donne ce 
nom, 5 2 , note. Leurs défauts, ibid. 

MINES d'or, 2 3 , 1 4 8 . Voy. Zaruma. 

MISSIONS efpagnoles & portugaifes 
le long de la rivière des Amazones, 
1 8 8 , 1 8 9 , 1 9 1 , 1 9 2 , 1 9 3 . 

MONTAGNES d'Amérique : leur com-
paraifon à celles d'Europe, 4 . 7 & 
4 8 . On y change de climat à me-
fure que l'on y monte, 4 8 . 

MORAINVILLE (M. de) , envoyé au 
Pérou avec les Académiciens : en 
quelle qualité, 3 . Fait divers deffeins 
d'hiftoire naturelle, 1 0 . Lève un plan . 
de Quito, 3 3 . Fait avec M. de Juffieu 
le voyage de Zaruma & de Loxa, & 
deffine les plantes des environs, 7 6 . 
Aide M. de la Condamme dans la 
conftruction des pyramides, 9 3 , 2 3 8 
& fuiv. Demeure dans la province 
de Quito après le départ des Acadé
miciens, 2 1 8 . 

MORT d'un Sergent Suiffe, 3 . De M . 
Couplet, 19. Mort violente du Nègre 
de M. Bouguer, 5 5 . D'un Alcalde de 
Riobamba, 5 6 . De M. Seniergues, 8 5 . 
Mort de M. du Fay, 9 9 . De Don 
Blas de Lezo, 131. Du Père Sindlher, 
1 9 2 . De Don Pedro Maldonado, 2 1 0 . 
De deux Capitaines de vaiffeaux fran
çois, 2 1 3 . Du Viceroi du Pérou, 
2 1 6 , note, 

M U L A T R E : quelle efpèce d'homme 
c'eft, 5 2 , note. 

N 
NABOUÇO, montagne où étoit place 

un fignal : fa defcription, 64. 

NAPO, fleuve qui fe joint au Maranon: 
prétentions des Portugais au fujet du 
Napo ; la latitude & la longitude de 
fon embouchure, déterminées, 1 8 9 . 

NÈGRES (efclaves ) , fournis par le R o i 
aux Académiciens, 4 Nègre tué, 55. 
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NEIGE : à quelle hauteur au deffus du 

niveau de la mer elle ne Fond plus, 
48. Durcie & incorporée avec le 
fable, reffemble à des bancs de ro-
chers, 5 4 , 6 9 . 

NUIT paffée en plein champ au pied 
de Cûto-paxi, 5 9 . Dans la neige de 

Pitchincha, 151. Près du Quinché, 
1742. 

O 
OBSERVATIONS, faites à Sam-Do-

mingue, 4 . Au petit Goave, &c. ibid, 
A Portobelo, 7 . Pendant le voyage 
d'Européen Amérique, 8. A Panama, 
10. A Man ta , 1 1 . Du paffage de 
Mercure fur le Soleil, projetée & 
manquée à caufe des nuages, 2 0 . 
Faites à Lima, 3 1 . Du folftice de 
Dec. 1 7 5 6 , 2 1 . Juin 1 7 5 7 , 32. Di-
verfes dans le voifinage de Quito, 4 5 . 
Des réfractions, 11, 1 7 , 7 0 . Pour 
l'amplitude de l'arc du Méridien à 
Tarqui en 1 7 3 9 & 1 7 4 0 , 8 7 & 8 9 . 
En 1 7 4 1 , 1 0 9 , 1 1 4 , 1 1 9 , 1 2 8 , 

1 2 9 , 1 3 3 . En 1 7 4 2 , 1 3 5 & fuiv. 
1 7 6 & fuiv. ( Premières) à Cotchef

qui en 1 7 4 0 , 9 1 , 9 2 . Secondes à 
Cotchefqui en 1 7 4 2 , 161, 1 6 4 , 1 7 2 , 
Communication d'obf. entre Mrs Go
din & de la Condam. 1 0 9 . Préparatifs 
d'obfervations à Mira, 1 1 2 . Corref-

pondantes aux deux extrémités de 
arc de la méridienne, 1 1 3 , 1 1 9 . Rai-

fons pour les répéter, 1 3 6 , Dernières 
obfervations à Tarqui ; obftacles & 
difficultés, 1 7 6 & fuiv. Communica
tion d'obf. entre Mrs Bouguer 8c de 
la Condamine, 1 7 9 . Obfervations au 
Para, 1 9 6 , 1 9 9 . A Cayenne, 2 0 4 . 

OCTANS. Voy. Hadley. 

OFFICIERS efpagnols fe joignent aux 
Académiciens françois, 5, Lèvent un 
plan du port & des châteaux de Porto
b e l o , 7 . Arrivent à Guayaquil, 11. 
A Quito, 15. Leurs démêlés avec le 
nouveau Préfident, 2 5 . Aident M. 
Godin dans, fes obfervations, 8 7 , 9 6 . 
Sont mandés à Lima par le Viceroi, 
9 8 , 1 0 5 . Leurs occupations en cette 
ville, 1 1 5 . Reviennent à Quito, 1 2 5 . 
Intentent un procès à M. de la Con
damine, au fujet des pyramides, ibid. 

Vont au fecours de Guayaquil, 1 3 3 . 
Rappelés à Lima par le Viceroi, 
1 3 4 . Commandent deux frégates, & 
vont croifer fur les côtes du Chili, 
ibid. & 2 1 2 . Retournent à Quito ache
ver leurs obfervations, 2 1 2 . S'em
barquent pour l'Europe, ibid. Leurs 
ouvrages, 2 1 4 . Leurs fervices & 
leurs récompenfes, ibid. Sont témoins 
tranquilles des préparatifs pour la conf-
truction des pyramides, 2 3 4 . S'y 
oppofent enfuite, 2 4 2 . V. Don George 
Juan & Don Antoine de Ulloa. 

OLABE Gomarra ( Don Jofeph de), 
Lieutenant de Corrégidor à Puerto 
viejo : fon accueil aux deux Acadé
miciens débarqués à Manta, 13. 

O M A G U A S , fauvages de l'Amérique, 
189. 

O P É R A T I O N S chymiques, 1 0 9 . 

O R I N O Q U E ( l ' ) : fa coramunication 
avec le Maranon, conftatée, 1 9 3 . 

P 
PAMBA- MARCA (montagne de): fa 

diftance de Quito, & du Pic de Pit-
chincha, 36. Voy. Météore. 

PANAMA (ifthme de): fa largeur, 7, 

PANAMA (ville de) : fa diftance de 
Portobelo, 7 . Séjour qu'y font les Aca-
démiciens françois, 1 0 . 

PANTOMIMES: les Académiciens 
voient imiter leurs opérations, 8 8 . 

PARA ( ville du grand ), colonie portu-
gaife, 1 9 5 & fuiv. (rivière du ), prife 
mal-à-propos pour un bras de l'A-
mazone, 1 9 5 . 

PARAMOS : à quelles montagnes les 
Efpagnols donnent ce nom, & ce qui 
les diftingue, 4 9 . 

PARTYET ( M. ) , Confuí de France à 
Cadiz, donne avis à M. de la Con-
damine que les paffeports de Portugal 
font expédiés, 1 6 6 . 

PASSEPORT du Roi aux Académiciens 
envoyés fous l'Équateur, 2 7 2 . Paffe-
port donné par le Roi d'Efpagne aux 
mêmes, 3 7 3 . Paffeport du Rui de 
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xij T A B L E 

Portugal, accordé à M. de la Conda
mine, 2 8 0 . 

P E N D U L E portée fur Chimboraço : de 
quelle utilité elle fut aux Obferva-
teurs, 7 0 . Voy. Graham. 

P E N D U L E à verge d'acier : fon utilité, 
1 4 3 & fuiv. 

P E N D U L E (expériences du) à Porto-
b e l o , 7 . A Saint-Domingue, 9 . A 
Panama, 1 0 . A Lima, 2 7 . A Pit-
thincha, 3 5 , 4 5 , 1 6 9 . A Chimbo-
raço & à Riobamba, 7 0 . A Quito, 
1 6 5 , 1 6 8 , 1 6 9 . Au Parà, à Cayenne, 
1 9 6 , 1 9 9 , 2 0 4 . Voyez Obfervations. 
Mefure du Pendule à Quito, marquée 
fur une règle de bronze, 9 9 . Reftée 
en dépôt à Quito, 162. 

P É N I T E N C E (ifle de l a ) , 2 0 1 , 
P E R A L T A ( Don Pedro), favant Créole 

de Lima : ce qu'il difoit du ciel de 
cette ville, 2 2 . M. Godin lui fuccède 
dans fes places, 2 1 6 . 

P E T I T E vérole, mortelle pour les In
diens, 199 . L'inoculation les fauve, 
ibid. 

PÉVAS , miffion efpagnole compofée de 
diverfés nations fauvages, 190 . 

P I A S T R E du Pérou : combien elle vaut 
monnoie de France, 5, note. 

P I T C H I N C H A (Pic d e ) : M. de la 

Condamine y pofe un fignal, 2 0 . Y 
fait conftruire un obfervatoire, & 
retourne avec M. Bouguer, 3 3 , 3 4 . 
Élévation du fommet de cette monta
gne, 3 3 , 3 4 , 4 8 , 5 8 . Paffe pour riche 
en mines d'or, 3 5 . Les Obfervateurs 
françois & efpagnols y reçoivent une 
vifite, 3 6 . Mrs Bouguer & de la 
Condamine y retournent dans un nou-
veau porte, 3 7 . Voy. Volcan. 

P L A N de Portobelo, levé par les Offi
ciers efpagnols & par M. Verguin, 6, 7 . 
De la rade de Panama, par M. Bouguer, 
1 o. De Quito par M de Mrainville, 
3 3 . D'un ancien château par M. de la 
Condamine, 8 1 . 

P L U I E S extraordinaires à Quito, 1 4 2 , 
1 4 3 . 

P O I G N A R D S : leur ufage toléré en 
Amérique, 55. Suites funeftes de 
cette tolérance, 56, 

P O R T O B E L O : pourquoi nommé 1e 
Tombeau des Efpagnols, 6. 

P R O C È S criminel contre les meurtriers 
de M. Seniergues, & arrêt définitif, 
8 6 . Procès à l'occafion des pyrami
des, 1 2 5 , 2 4 2 & fuiv. Jugement de 
ce procès, 2 5 3 . Combien de temps 
il a duré, 2 5 8 . Procès divers, foû-
tenus par M. de la Condamine, 1 2 7 . 

P Y R A M I D E S (projet de deux) pour 
fixer les deux termes de la bafe fon
damentale des opérations des Acadé
miciens, 9 2 & 2 2 1 . Matière du 
procès, 1 2 5 . Suite de ce procès, 
1 4 6 & 1 6 3 . Arrêt , 1 6 4 . L'Acadé
mie des Sciences en approuve le pro
jet : l'Académie des infcriptions & 
Belles-lettres eft confultée : on com-
mence la conftruction des pyramides, 
221, 2 2 2 . Leur forme, 2 3 3 . Nature 
du terrein où elles ont été élevées, 
2 3 8 . Raifons qui en rendoient la conf-
truction difficile, 2 3 9 . Accident qui 
brife une des pierres deftinées à rece
voir l'infcription, 2 4 1 . Ordre pour 
la deftruction des pyramides : révo
cation de l'ordre, 2 6 1 & 2 6 4 . Elle 
arrive trop tard : les Pyramides font 
détruites, 2 6 4 . Ordre pour leur 
réédification, ibid. Réflexions fur cet 
événement, 2 6 5 & fuiv. Voy. Inf-
cription. 

Q 
Q U A R T - D E - C E R C L E : examen de fes 

divifions,21 , 4 5 , 7 1 , 9 1 . Vérifié par 
le renverfement, 8 0 . (grand), vendu 
pour le compte de l'Académie, 1 6 9 . 
Petit, fuftifant pour les ufages géo
graphiques, 1 3 , 9 7 , 1 6 9 . 

QUEBRADAS : ce que c'eft, 50. 

Q U I L O T O A , nom d'un lac enflammé, 
décrit par M. de la Condamine, 61. 
62. 

Q U I N Q U I N A : defcription de cet 
arbre, par M de la Condamine, 3 1 . 
De différentes fortes, 8 3 . Extrait & 
fel de quinquina, 1 8 6 . (Arbuftes de), 
deftinés à être tranfportés en France, 
ibid. Emportés par un coup de mer 
2 0 3 . 
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QUITO : afpect des environs de cette 

ville, 1 4 , 1 5. Sa fituation, &c. ibid. 
Plan de cette ville : par qui levé, 33. 
Sol de cette ville : de combien furpaffe 
en hauteur celui de la mer ibid. 
Defcription de la province de Quito, 
4 7 & 4 8 . Température de l'air à 
Quito, 49 & 53. Conjecture fur la 
nature du foi de cette province, 1 5 9 . 

R 
RÉFRACTIONS aftronomiques. Voyez 

Table. Réfractions terreftres, obfer-
vées à Colta, 9 0 . 

REQUÊTE de M. de la Condamine à 
l'Audience royale de Quito, pour la 
conftruction des Pyramides, 2 3 6 . 
Autre des Officiers efpagnols pour 
les faire démolir, 242 & fuiv. Pro
cès en. conféquence, 2 4 4 . Requête 
de M. Bouguer fur le même fujet, 
2 5 3 . Autre de M. de la Condamine, 
& à quel fujet, 257 & fuiv. 

RIOBAMBA, ville de la province de 
Quito : quel rang elle y tient, 65. Sa 
température, ibid. 

R O U T E : Journal de route, 8 . V. Cartes. 

RUINES d'une fortereffe du temps des 
Incas, & fon plan levé , 8 1 . 

S 
S A N G A I , volcan, 6 7 & 7 7 . 

SAUVAGES Yameos, Omaguas, Ticounas, 
Pévas, &c, 1 8 9 & 1 9 0 . Sauvages 
redoutent les armes à feu, 1 9 1 . Sau
vages nus, anthropophages, 1 9 0 . 

SECTEUR vérifié par le renverfement, 
3 3 . Nouveau, conftruit par M. Go
din, 85 . Ancien, réparé, 8 6 , 9 1 . 
Envoyé à Tarqui, 1 6 5 . Dérangé dans 
le tranfport, & réparé, 1 7 6 . Autre 
conftruit par M. Bouguer, 1 3 7 , 
1 4 7 . 

SENIERGUES ( M. ) Chirurgien, en
voyé avec les Académiciens au Pé
r o u , rapporte de Carthagène à M. de 
la Condamine des tuyaux de baro-
mètre, 59. Part pour Loxa avec M. 
de Juffieu : fon habileté dans fon art , 

7 6 , & note. Sa mort tragique à 
Cuenca, 8 5 & fuiv. 

SERPENS communs à Manta, 12, 
Serpent, dit Coral: fa peau. Voy. 
note, page 1 0 4 . 

SIAM (maladie d e ) , commune aux 
ifles de l'Amérique, 3 . Paroît pour 
la première lois dans la mer du fud. 
104. 

SIGNAL placé fur le pic de Pitchincha, 
20, 53. A Schangaila, 37 , 53. Autre 
fignal fur Pitchincha, 38 . Difficultés 
de placer les fignaux, 50 . Signaux 
renverfés & enlevés, 5 1 . De Pam-
ba-marca, replacé jufqu a fept fois, 
5 2 . Autres à Tanlagoa, à Coto-

p a x i , 53 , 55. Sur le Coraçon, 57. A 
Papa-ourcou, &c, 59 . A Milin, 59 , 
6 0 . A Quango-taffin, 62. A Tchou-
lapou, Hivicatfou, Tchitchi - tchoco, 
Nabouço, 6 3 . A Moulmoul, Igoalata, 
6 4 . A I l i m a l , 65 . A Dolomboc, 6 7 . 
A Contour-palti, 6 8 . A Sefgoum ou 
Zagroum, & à Lanlangouço, 7 2 . A 
Sénégualap, 7 3 . A Choujai, ibid, & 
7 6 . A Satcha-tian, 7 6 . A Gnaou-
pan & Sinaçahouan, 7 5 , 7 7 , 7 8 . A 
Bouéran , 7 8 & 8 1 . A Quinoa-loma, 
7 8 . A Yaffouai, 8 2 . A BORMA &, Ca-
houapata, 8 3 . 

S I N A Ç A - H O U A N , l'un des fommets 
de l'Affouaye, 7 8 & fuiv. 

(SOLSTICE de Décembre 1 7 3 6 , ob
fervé à Quito, 2 1 . De Juin 1 7 3 7 , 
obfervé dans la même ville, 3 2 . 

SONNET italien de M . le Marquis Sci
pion Maffei, à la louange des Acadé
miciens envoyés fous l'Équateur, 
2 2 3 . Le même traduit en latin, 2 2 4 . 
En efpagnol, 2 2 5 . En françois, 226. 

STATION. Voy. Signal. 

T 
TABLE des réfractions de M. Bouguer, 

1 0 , 17 . Des déclinaifons du Soleil, par 
M. Godin, 76. Des erreurs des divi
fions du,quart-de-cercle, 9 1 . De la 
hauteur des montagnes par le baromè-
tre, 111. De réduction d'angles, 1 1 3 . 

TARQUI ( prairie de ) , jugée propre à la 

Oo iij 



xiv T A B L E 

mefure d'une bafe de vérification, 82 . 
Mefurée deux fois, 8 3 . Obfervations 
faites à Tarqui. Voy. Obfervations. 

TEMPESTE à l'attérage des côtes de 
Hollande, 206 , ; 

T E N T E S prifes pour fignal, 52. Ren-
verfées par les orages, 7 2 , 79 & fuiv. 

T E R R E . ( Mefure de la). Voy. Degré 
& Obfervations. 

T E S T A M E N T académique, 1 8 7 & 
1 9 6 . 

T H E R M O M È T R E : fa hauteur à Pitchin
cha , 3 4 . A Quito, &c. Voy. l'infcrip
tion vis-à-vis la page 1 6 3 . 

T H È S E dédiée à l'Académie, 1 4 6 . 

T I C O U N A S , Sauvages qui empoifon-
nent leurs flèches, 1 8 9 . 

T R E M B L E M E N T de terre à Quito, 2 1 , 
9 6 , 97 , 1 1 5 , 1 4 2 , &c. A Lata-
cunga, 60 . A Tarqui, 120. 

V 

V A L D E L I R I O S (le Marquis d e ) , pri-
fonnier par les Anglois, 2 1 3 . 

V A L L E - U M B R O S O ( le Marquis de) : 
fes qualités, 268 . Son jugement lut 
le procès intenté au fujet de l'infcrip
tion pofée fur les pyramides, 2 6 9 . 

V A R E , mefure efpagnole : fon rap
port au pied de Paris, 24.7, note. 

V A R I A T I O N S apparentes dans la hau
teur des étoiles, 99 , 120 . Obferva
tions occafionnées par ces variations, 
100. Elles n'ont point de périodes 
réglées, 1 2 1 , Variation de l'aimant. 
Voy. Compas, Déclinaifon, Obfer
vations. 

VERGUIN ( M. ) : en quelle qualité 
accompagne au Pérou les Académi
ciens envoyés par le Roi, 3 , note. 
Tient un journal de navigation, 8 . 
Lève un plan à Saint-Domingue, 4 . 
Lève à Portobelo celui du port & 
des châteaux, 7. Va reconnoître la 
plaine de Cayambé, 18. Et le ter
rein au fud de Quito : en fait une 
carte & un projet de triangles, 3 1 . 
Chargé de pofer les fignaux, 52. 
De faire préparer le canon pour 

l'expérience du fon, 57. Reconnoît 
avec M. de la Condamine la monta
gne de Bouéran, 7 8 , 8 1 . Aide le même 
à mefurer la bafe de Tarqui, 8 3 . 
Obferve au même lieu avec Mrs 

Bouger & Je la Condamine, 87 . Et 
avec ce dernier au lac de Colta, 9 0 . 
Va à Cotchefqui avec M. Bouguer, 
9 1 . Calcule les triangles de la méri
dienne, 97 . Aide a lane une expé
rience fur la vîteffe du fon, 9 8 . 
Chargé d'obferver les variations de 
hauteur d'une étoile avec une lu
nette fcellée, 99 . Prépare le fecteur 
de M. Godin à Mira, 1 1 2 . Fait une 
carte de tout le terrein traverfé par 
la méridienne, 140 . Sa maladie : fon 
retour : fa récompenfe, 2 1 5 . 

V E R N O N ( le Vice-amiral ) affiège Car-
thagène, & prend Bocachica, 116. 

VIEILLARDS de plus de cent ans, 65. 

VlLLAVICENCIO ( Don jofeph de), Al-
feres Real de Riobamba, vifite les Аса-
démiciens fous leur tente, 66. Les 
loge à la viiie & à ia campagne, 
ibid. Invite M. de la Condamine à une 
fête, 90. 

V I N S du Pérou : leurs qualités, 114 , 
Comment on les conferve, ibid. 

VOL des matériaux des fignaux, 52. 
Autres vols, 7 2 , 1 1 3 . Des papiers 
de M. de la Condamine, 1 7 2 . De 

divers effets à Cuenca, 1 7 5 . 

V O L C A N S des environs de Quito, 47. 
Volcàn de Tongouragua, 65 . De San-
gai : fes flammes vues à 15 lieues de 
diftance, 67 . Ses effets, 7 7 . De Pit-
chincha : fa defcription, fes différentes 

u 
UCAYALÉ, grande rivière qui fe joint 

à celle de Maranon, autrement des 
Amazones, 189. 

eruptions, 1 4 7 . Mrs Bouguer & de 
la Condamine vont le vifiter, 1 4 7 & 
fuiv. Leurs tentatives pour y mon
ter, 152 & fuiv. Ils montent à la 
bouche du volcan, 154. En voient 
l'intérieur, 1 5 5 . Tentent d'y def
cendre, 156. De Coro-paxi. Voyez 
Coto-paxi. 



DES MATIÈRES. XV 

U L L O A (Don Antoine de) joint les 
Académiciens françois à Carthagène, 
5 . E(t piqué par un fcorpion à 
Portobelo, 7 . Tombe en foibleffe en 
montant à Pitchincha, 5 4 . Affocié 
aux travaux de Mrs Bouguer & de 
la Condamine, 60. Arrêté par la 
maladie, 69. Aide M. Bouguer à 
mefurer la bafe de Tarqui, 8 3 . Re
vient de Guayaquil à Quito, 1 3 4 , 
Croife fur les côtes de Chili, 212 . 
S'embarque pour l'Europe, ibidem. 
Ses aventures pendant fa navigation, 
213 . PRIFonnier à Louifbourg, tranf-
féré à Londres, s'embarque pour Lif-
bonne, fe rend à Madrid, 114. Voy. 
Officiers efpagnols. 

UNIVERSITÉ de Quito, envoie un pré
fent à l'Académie des Sciences de 
Paris, 146. 

Y 
YAMÉO s , nation fauvage, 189. 

YAROUQUI (plaine d ' ) , choifie pour fa 
mefure de la première bafe, 19, 20 , 

YUNCA & Yunguilla : leur fignifica-
t ion , 183. 

ZARUMA , mine d'or, pauvreté des 
habitans, 184. & fuiv. 

Fin de la Table des Matières de l'Introduction hiftorique. 
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M E S U R E 
DES 

T R O I S P R E M I E R S D E G R E S 

D U M E R I D I E N 

D A N S L'HEMISPHERE A U S T R A L , 
Tirée des Obfervations de Mrs de l'Académie Royale 

des Sciences, Envoyés par le Roi fous l'Équateur : 

PAR M. DE LA CONDAMINE. 

Fuit alter 

Defcripfit radio medium qui gentibus Orbem, Virgil. 

A PARIS 
DE L'IMPRIMERIE ROYALE. 

M DCCII 





A V E R T I S S E M E N T . 

L 'IMPRESSION de ce Livre avoit été commencée 
au mois de Mai 1749 fous la forme in-8,° 

Les Tables des Triangles étoient imprimées & toutes 
les Planches gravées, lorfqu'on recommença quelques 
mois après a l'Imprimerie Royale, la préfente édition 
in-4.° qui na été finie qu'au mois de Mai 1750. Elle 
devoit paroître alors précédée d'une Introduction hifto

rique fort fuccinte. Divers retardemens furvenus ont 
donné le temps à l'Auteur d'étendre cette Introduction, 
& d'en faire un Journal du Voyage académique à 

l'Équateur. Cet ouvrage eft actuellement fous preffe ; 
cependant on na pas cru devoir différer plus long
temps la publication de ce qui regarde la Mefure 

des degrés du Méridien, en attendant la partie 
hiftorique qui fuivra celle-ci de près. 

Fautes à corriger. 

pages. Lignes. Fautes. Corretions. 

6, 28, auftral boréal 
ibid. 29, C K 

2 1 , dont de la longueur duquel 
10, 15, près plus 
14, 4, c e u x - c i ces deux Académiciens 
17, 29, cette. une femblable 
18, 20, avec P a r 
40, voit vo ient 
40, 23, en France a joùtez dans un ouvrage' 

f e m b l a b l e a u n ô t r e 



Pages. Lignes. Fautes, 
41, 21, après nos 

42, 22, cet endroit 

9, toutes les corrections précé
dentes 

45, 26, obfervé 

47, 11, & 
ïbid, 12, je ne pouvois 

51, 1, de l'angle 

65, 7, TOP 

67, 14, donnent 

74, 26 & 27, au centre de 

80, 9, augmentoit ou diminuoit 

82, 3, terme boréal 

89, 7, 
92, 18, angles, des erreurs 

123, 11, auftrale 

125, 15, à la fin 

140, 23, moindre qu'elle ne parut 
en 1 7 3 9 

149, en marge. Planche I I 

157, 12, ACp 

158, 16, varié 

169, 7, diftance 

175, 21, au refte, cette 

176, 19, ne diffèrent pas de 3" 

184, 25, vers le Sud 

201, 13 & 14, je n'ai jamais vû 

205, 3, etoit trop courte 

200, 
en marge, 

ibid. 27, après le mot réticule il faut 
un renvoi * à la note ci-
à côté, qui a été oubliée 
au bas de la page. 

234, 18, 21 toifes 

239, 3, Mefure aftronomique 
248, 6, telle 

257, I, réfulte 

264, pénultième Tit. I I I 

Correections. 
après la mefure de nos 

cette pointe 

les trois premières correc-
tions indiquées 

conclu d'un angle obfervé 

rayez & 

ne pouvant 

du demi-angle 

TOT 

donnent pour réfultat 

aux deux centres des 

diminuoit ou augmentoit 

( ternie boréal ) 

X E &c . 

triangles, des erreurs 

feptentrionale 

le 20 
moindre en 1 7 3 9 qu'en 

1 7 4 1 , 1 7 4 2 & 1 7 4 3 , 
toute réduction faite 

Planche III 

ACP 
fléchi 

diftance apparente 

cette 

diffèrent à peine de 2 " 

v e r s le Sud au 1.er Janvier 
1 7 4 3 . 

en 1 7 4 1 , j e n'ai jamais vû 
alors ni depuis 

devoit être accourcie 

Planche I , fig. 10. 

* O n fuppofe ici que l'image de 
l'étoile eft vue au centre de la 
Lunette ; & dans mes dernières 
obfervations, elle en étoit fi prés, 
que la diftance au centre a pû 
être regardée comme nulle. 

1 8 toifes, 

Mefures 

telles 

ne réfulte 

L ib . I I I . 

T A B L E 



P R E M I E R E P A R T I E . 

Mefure géométrique de l'arc du Méridien, ou opérations 
fur le terrein, pour fixer la pofition, & déterminer la 
longueur de la Ligne méridienne. Page 3 

A R T I C L E I . Mefure actuelle de la première Bafe des 

Triangles de la Méridienne aux environs de 

Quito, dans la plaine d'Yarouqui. 4 . 

A R T I C L E I I . Du Syftème de Triangles, formé pour mefurer 

la Méridienne, 10 

ARTICLE III. Remarques fur les deux différentes Suites de 

Triangles, formées pour la mefure de la Mé

ridienne. Nombre des Obfervateurs & des 

Inftrumens qui y ont été employés. 12 

ARTICLE I V . De ma Mefure géométrique particulière. 13 

A R T I C L E V . Des différentes corrections faites aux angles 

obfervés. 16 

ARTICLE VI Table des Triangles de la Méridienne de 

Quito. 21 

ARTICLE V I L Explication de la Colonne I de la Table: 
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DIVISION DE L O U V R A G E . 

CE T Ouvrage eit divifé en deux parties. La première con

tient la Méfure géométrique de trois degrés du Méri

dien ; ou les opérations faites fur le terrein, pour reconnoître 

La longueur de la Ligne Méridienne que nous avons mefurée 

dans l'Amérique Méridionale, depuis les environs de Quito, 

prefque fous l'Equateur, jufqu'au delà de Cuenca, dans l'hé-

mifphère auftral. 

La feconde partie comprend la Mefure aftronomique de ces 

mêmes degrés; c'eft-à-dire, les obfervations faites aux deux 

extrémités de l'arc du Méridien, pour déterminer l'amplitude 

de cet arc, ou fa valeur en degrés, minutes & fecondes. 

C'eft de mon travail particulier, quant aux opérations tri-

gonométriques, que je rends compte dans la première partie. 

Le plus grand nombre des obfervations aftronomiques, rap

portées dans la feconde, font communes à M. Bouguer & à 

moi, ou correfpondantes les unes aux autres. 

Nous avons mefuré 3 degrés 7 minutes du Méridien, & 

fi les difficultés phyfiques & morales ne fe fuffent pas trop 

multipliées, nous euffions prolongé la mefure de cet arc tout 

le plus loin qu'il nous eût été poffible; perfuadés que c'étoit 

le moyen le plus fur de parvenir à une plus exacte déter

mination du degré. 

Dans une opération de cette nature, on eft expofé à deux 

fortes d'erreurs : l'une dans la mefure des Triangles qui fervent 

A 
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à trouver la longueur de l'arc terreftre; l'autre dans les obfer-

tions agronomiques, néceffaires pour déterminer l'amplitude 

de l'arc célefte correfpondant. 

Quant à l'erreur aftronomique : on convient qu'elle n'eft: 

pas plus à craindre fur un grand arc que fur un petit; & puis

que l'erreur totale fe partage entre tous les degrés de l'arc 

mefuré, il eft clair que plus le nombre en fera grand, moins 

il y aura d'erreur fur chaque degré. Le plus grand arc eft 

donc à cet égard le plus avantageux. 

Quant à l'erreur géodéfique : il eft vrai qu'elle peut s'ac

croître par le nombre multiplié des opérations; mais,1° Il 

feroit contre toute vrai-femblance de fuppofèr, que les erreurs 

dans la mefure des angles fur le terrein, fuffent toutes dans le 

même fens, & qu'elles s'accumulaffent au lieu de fe compenfer, 

du moins en partie. 2. ° Quand on feroit cette étrange fuppofi-

t ion, fi l'erreur ne croiffoit que proportionnellement à la lon

gueur de l a r e , elle fe diftribueroit de même fur le nombre 

des degrés mefurés : elle ne feroit donc pas plus à craindre 

fur un plus grand nombre de degrés que fur un moindre; & 

on ne perdroit encore rien alors de l'avantage de la mefure 

aftronomique. Enfin fi on vouloit fuppofer que l'erreur géo-

défique crût toujours du même fens, & dans une plus grande 

raifon que le nombre des degrés, ce qu'on peut regarder 

comme un cas métaphyfique ; les confequences n'en fèroient 

encore dangereufes qu'autant qu'on n'auroît qu'une feule Bafe 

mefurée actuellement : nous ne fommes pas dans ce cas, & 

la mefure d'une féconde Bafe fur le terrein, "à l'autre extrémité 

de l'arc, nous met en état d'arrêter le progrès des erreurs qui 

pourroient s'être gliffées dans la mefure de nos angles. 
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PREMIERE PARTIE. 

MESURE GEOMETRIQUE 

DE L ' A R C DU MERIDIEN, 

o u 

OPERATIONS SUR LE TERREIN, 

Pour fixer la pofition & déterminer la longueur de 
la Ligne Méridienne. 

J 'AI cru que le meilleur moyen de préfenter au Lecteur 

avec clarté & précifion le détail d'un grand nombre de 

différentes opérations, étoit de former une Table qui raffem-

blant fous un point de vue le plus d'objets qu'il fèroit poffible, 

montrât leurs divers rapports & leur dépendance mutuelle. 

C'eft ce que j'ai tâché d'exécuter dans les douze colonnes 

de la Table de Triangles que je joins ici. J'y ai renfermé les 

élémens de la plupart des opérations que j'ai faites fur le 

terrein pour la mefure de la Méridienne, & les réfultats des 

Aij 
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conféquences qu'on en peut tirer. On y trouvera les angles de 

pofition obfervés, corrigés, réduits à l'horizon, la longueur 

calculée des cotés des triangles inclinés, tels que la nature du 

terrein nous les a offerts, les angles de hauteur & de dépreffion 

réciproquement obfervés entre les Signaux, leurs hauteurs & 

leurs abaiffemens refpectifs en toifes, la longueur des côtés 

réduits à un même plan horizontal, leurs différentes directions 

par rapport à la Méridienne, enfin les diflan ces entre les Pa

rallèles & les Méridiens des Signaux. 

Cette table fait proprement le fond de la première partie de 

cet ouvrage ; les articles qui la fuivent n'en font que le com

mentaire : ils contiennent l'explication de chaque colonne, & 

les fupplémens néceffaires. 

Avant que d'entrer dans ce détail, je ne puis me difpenfer 

de faire quelques réflexions préliminaires & c|uelques remarques 

fur notre travail, & fur la manière dont il a été exécuté; je 

dois commencer par la mefure de la Bafe qui lui fert de 

fondement. 

A R T I C L E I. 

Mefure actuelle de la premiere Bafe des Triangles de la 
Méridienne, aux environs de Quito, dans la plaine 
d'Yarouqui. 

JE ne répéterai point ici le détail d'un Mémoire que j'en

voyai en 1 7 3 6 à l'Académie, fur les précautions que nous 

avions prifes pour la mefure actuelle de notre première Bafe. 

J e me contenterai d e rappeler que M. Coditi, qui la mefuroit 
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d'une part, aidé de Don George Juan (a), & M. Bouguer. & 

moi qui la mefurions de l'autre avec Don Antoine de Ulloa 

M. Verguin (b), nous nous accordâmes à moins de trois pouces 

près fur une longueur de 6 2 7 3 toifes. 

Dans un pays de montagnes, tel que la province de Quito, 

le terrein que nous trouvâmes le plus propre à cette opération-

ne laiffoit pas d'avoir une pente de 1 2 6 toifes fur deux lieues, 

& cette pente n'étoit pas uniforme. Le parti que nous prîmes, 

& le plus convenable en pareil cas, fut de mefurer cette diftance 

horizontalement, en pofant nos perches toujours de niveau, 

& d'obferver la différence de hauteur, tant entre les points 

intermédiaires & les plus remarquables de la Bafe, qu'entre 

íes deux termes extrêmes. 

C'eft cette diftance mefurée, pour ainfi dire, par éche

lons ou gradins à différens niveaux, qu'il faut réduire à la 

ligne droite. Ce Problème, pris dans toute fa généralité, peut 

donner lieu à des recherches du reffort de la haute Géomé

trie: mais l'élémentaire fuffit pour le réfoudre avec plus de 

précifion qu'il n'eft néceffaire dans le cas préfent. Voici les 

fondemens, le procédé & le réfultat de mon calcul; j'en fup-

prime les petits détails, & j'efpère qu'on m'en faura gré. 

(a) Don George Juan & Don Antoine de Ulloa, aujourd'hui Capitaines de 

vaiffeaux en Efpagne, avoient été nommés par S . M . Catholique pour 

affifter aux obfervations des Académiciens François, & en tenir regiftre; 

le iujet de leur miffion eft ainfi exprimé dans íes ordres & paffeports de la 

Cour d'Efpagne, du 14 Août 1734, pour notre paffage en l'Amérique 

Efpagnofe : Dos fugetos Efpanoles inteligentes en la Mathematica y Aftro-

nomia, para que affiftan, con los mencionados Francefes, a todas las Obfer-

vaciones que hizieren, y apunten las que fueren executando, 

(b) Ingénieur de la Marine à Toulon. 

A IIj 
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Mefure de la Bafe d'Yarouqui, moyenne entre les deux mefures actuelles 

prifes horizontalement ; ou Somme des petites mefures horizontales à diffé-

rens niveaux. 6 2 7 2 t o l 7 7 . 

De Carabourou, terme feptentrional de la Bafe, 

hauteur apparente de la mire d'Oyambaro, terme auftral. 1d 6' 19' ' 

D ' O y a m b a r o , abaiffement apparent de la mire du 

Signal de Carabourou, terme boréal I. II. 53. 

Différence des deux angles précédens, égale à la 

valeur apparente de l'arc terreftre compris entre les deux 

termes de la Bafe 0. 5 . 34. 

Arc véritable tiré de la valeur du degré, pofté-

rieurement connue, & répondant à la diftance de 6272 . 

toifes. 0. 6 . 38. 

Excès de l'arc véritable fur l'arc apparent, ou 

femme des réfractions * qui ont altéré les deux angles 

obfervés. . . 0. I . 4. 

Abaiffemens apparens au deffous de l 'horizan, 

des points intermédiaires les plus remarqua

bles de la Baie, obfervés à Oyambaro, terme 

auftral. 

D u point O 

L e p o i n t a i à 5 0 0 toifes de diftance, a paru bas de 2.d 1 3 ' 45'' 

B 9 4 8 2 . I . 1 0 . 

C 1 9 9 8 I . 47. 4. 
D 2787 I . 3 2 . 2 1 . 

E 4 0 8 1 , I . 2 2 . 3 1 . 

Hauteurs apparentes d'autres points obfervés de 

Carabourou, terme auftral. 

D u point C 

Le point F à 2 0 9 3 toifes de diftance, a paru haut de 0. 4 7 . 2 2 1/2 

G 1 4 0 0 0. 3 5 . 4 7 1/2 

Planche I, 
FIG. I. 

De ces angles de hauteur & de dépreffion, j'ai tiré, en 

* Voyez-ci-après art. XIII. 
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corrigeant la refraction, la différence de niveau entre tous ces 

points, & la hauteur de chacun au deffus du plus bas de tous, 

qui eft Carabourou, terme boréal de la Bafe. 
toifes. 

Hauteur du point O au deffus du niveau de Carabourou. . . 1 2 6 , 0 8 

A 106,72 
B 92, 96 

C 6 5 , 03 

D 5 3 , 4 5 

E 3 2 , 8 7 

F 3 0 , 2 9 

G 15,13 

Si la pente du terrein étoit uniforme fur toute là longueur, 

chacun des échelons horizontaux de la mefure actuelle le 

confondant avec l'arc dont il eft tangente, leur fomme pour-

roit être réputée égaie à l'arc ou à la ligne de niveau, prife à 

une hauteur moyenne entre les hauteurs des deux termes ex

trêmes : mais la pente totale du terrein de la Baie étant iné

galement diftribuée fur la longueur, la fuppofition précédente 

pourroit s'écarter de la vérité : & je ne me la fuis pas per-

mife. Cependant cette fuppofition, qui feroit trop peu exacte 

à l'égard de la longueur totale de la Bafe, ne tire pas à con-

féquence, quant aux petites portions dans lefquelles je l'ai di-

vifée ; chacune d'elles étant comprife entre deux points peu 

éloignés l'un de l'autre, & dont la différence de niveau eft 

connue. Tels font les points défignés dans la lifte précédente ; 

ils ont été choifis comme les plus apparens, & les feuls où 

l'on ait pû foupçonner à l'oeil quelque changement d'incli-

naifon dans le terrein. 

C'eft en partant de cette fuppofition & de celle de la hauteur 

de Carabourou, que j'etablirai en fon lieu de 1226 toifes au 
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deffus du niveau de la mer, que j'ai réduit à une même hauteur 

les mefures des intervalles OA,AB, BC, CD, &c. par leurs 

différences de niveau, 

La Table fuivante donne le réfultat du calcul. 

Hauteur moyenne au deffus Logarithmes* 
du niveau de Carabourou. de réduction, 

toifes. 

Quantité à fouftraire, 
four réduire au niv. 
de Carabourou, 

toifes. 

entre О & A . . . 
A & В . . . 
B & С . . . . 
C & D . . . . 

D & E . . . . 
E & F . . . . 
F & G . . . . 

G & K . . . . 

1 1 6 , 4 . . . . 
9 9 , 8 . . . . 
7 9 , 0 . . . . 
5 9 , 2 . . . . 
4 3 , 2 . . . . 
3 1 , 6 . . . . 
2 2 , 7 . . . . 

7 , 6 ... 

1 5 5 . . . . 
4 3 • • • • 
1 0 5 • • • . 

7 9 . . . . 
5 7 1/2 . . . . 

4 2 . . . . 
З0 . . . . 
1O . . . . 

о, о 1 7 7 
о, 0 1 3 7 
о, 0 2 5 4 . 
о, 0 1 4 3 
о, 0 1 7 0 
о, 0 0 0 9 
о, 0 0 5 2 
о, 0 0 3 2 

Réduction totale. 0 t , 0974 . 

II y a donc 7 pouces I ligne 1/2, ou 0 toifes, 0 9 7 4 à re

trancher de 6 2 7 2 toifes 4 pieds 7 pouces 4 lignes 1/2, ou de 

6 2 7 2 t , 7 6 9 1 , réputées mefure actuelle de la Bafe, pour la 

réduire à la ligne horizontale, ou à l'arc au niveau de fon point 

le plus bas, qui eft Carabourou. Cet arc fera par conféquent 

de 6 2 7 2 , 6 7 1 7 ; & en ôtant o t , 0 1 5 8 , pour le réduire à fa 

corde, on aura 6 2 7 2 t , 6 5 5 9 . Maintenant dans le Triangle 

OGK, connoiffant GK corde de l'arc GFK & les angles O 

& K qu'on peut déduire des angles de dépreffion & de hauteur. 

Planche I, 
fig. 3. 

* J'ajoute pour la hauteur abfolue de Carabourou 1226 toifes au rayon de 

la Ter re , que je fuppofe à l'Equateur de 3 2 6 8 2 1 9 toifes en prenant un mi

lieu entre les hypothèfes les plus différentes. Le logarithme de ce nombre croît 

pour I ООО toifes de 0 , 0 0 0 1 3 2 9 . Donc de 0 , 0 0 0 0 0 0 1 1/3 pour chaque toife. 
Et puifque les différences des arcs font proportionnelles à celles des rayons, on 

aura la même différence entre le logarithme de chaque arc mefuré à un certain 

niveau, & celui de l'arc correfpondant au niveau de Carabourou, C 'eft ainfi 

qu'on a réduit à ce niveau les arcs OA, AB, ВС, CD, &c. 

obfervés 
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obfervés à Oyamharo & à Carabourou, on conclurra le côté 

OK, ou la ligne droite inclinée qui mefure OK, diftance 

vraie d'un terme à l'autre de la Bafe : cette diftance fera de 

6 2 7 4 t , 0 4 5 , ou de 6 2 7 4 toifes 0 pieds 3 pouces 2 lignes 9/10, 

c'eft-à-dire, 1 t, 373 plus longue que la mefure horizontale 

au niveau de Carabourou, 

Si l'on avoit pris la fomme des girons de marches, ou por

tions horizontales de la Bafe, au niveau de leur partie fupérieure, 

On auroit trouvé la mefure horizontale plus longue de 2 pouces 

4 lignes 5/7 ; j'en ai fait le calcul : & on l'eût trouvé plus courte 

de la même quantité, fi l'on avoit fait la fomme en prenant 

le niveau de la partie inférieure des mêmes marches. Il eft 

évident que la vraie mefure eft renfermée dans ces étroites 

limites, & ne peut différer fenfiblement de leur milieu, au

quel je me fuis arrêté. 

• Comme fur une diftance de 6000 toifes il n'eft pas poffible 

de répondre de, quelques pouces de plus ou de moins dans la 

mefure actuelle, ce feroit prendre une peine inutile que de 

porter la précifion du calcul fort au delà des bornes prefcrites 

à notre induftrie. Plufieurs pouces ne font ici d'aucune impor

tance; un pied même, fur une Bafè de 6 2 7 2 toifes, ne feroit 

qu'une toifè & un tiers de différence fur le degré, dont on 

s'eftimeroit heureux d'être affuré à 20 toifes près. 

J'aurois pû, par cette raifon, donner la mefure de la Bafe 

en pouces, fans lignes ni fractions; mais j'ai cru devoir em

ployer les mefures actuelles telles que nous les avons trouvées. 

Si j'ai couru volontairement le rifque de me tromper d'un 

pouce fur la longueur de la Bafe, ou de 9 pouces fur un 

degré, j'ai pû négliger fans fcrupule des quantités encore plus 
B 
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petites, après m'être affuré par le calcul qu'elles ne montoient 

qu'à des fractions de lignes. Telles font les erreurs qui s'en-

fuivent des fuppofitions que j'ai faites précédemment, en 

regardant les deux lignes verticales aux deux extrémités de la 

Baie, comme concourant à un même point, & la longueur 

d'un arc de fix minutes d'un fphéroïde peu aplati, comme 

ne différant pas fenfiblement de celle d'un arc pareil dans une 

fphère du même rayon. 

A R T I C L E II. 

Du Syfthème de Triangles formé pour mefurer la 

Méridienne. 

CETTE Bafe de 6 0 0 0 & près de 3 0 0 toifes, eft le pre

mier côté d'une longue fuite de Triangles placés à peu près dans 

la direction du Méridien : cette Suite commence en deçà de la 

Ligne équinoctiale, & s'étend près de trois degrés au delà dans 

l'hémifphère auftral. 

Notre principale attention dans l'ordonnance & la difpo-

fition des Signaux qui dévoient terminer nos Triangles, avoit 

été de choifir, autant que le terrein l'avoit pu permettre, les 

points propres à rendre les Triangles le plus approchans d'être 

équilatéraux qu'il avoit été poffible ; condition vifiblement la 

plus avantageufe pour corriger les erreurs qui peuvent fe gliffer 

dans l'obfervation des angles, tant du fait de l'obfervateur 

que par le défaut des divifions des inftrumens. En effet, dans 

toute autre efpéce de triangle que l'équilatéral, il peut y avoir 

lieu de douter comment doit être répartie entre les trois, angles 
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fuppofés obfervés avec le même loin, la différence de leur 

fomme à 180 degrés ; différence que l'on fait être égale à 

la fomme des erreurs commifes dans l'obfervation des trois 

angles : au lieu qu'il eft évident que cette fomme doit être 

diftribuée également entre trois angles égaux, & d'autant plus 

également dans les autres Triangles, qu'ils approchent plus-

d'être équilatéraux. 

Je pourrois ajouter plufieurs autres remarques & quelques 

réflexions fur le même fujet ; par exemple, fur les cotés de 

Triangles fort obliquement oppofés à l'angle qu'ils foûtendent, 

fur les grands côtés conclus par de petits, fur les cas où les, 

angles aigus tirent ou ne tirent pas à conféquence, &c. Mais 

ce détail n'eft guère fufceptible d'abrégé ; & je reconnois d'ail-

leurs que je ne puis mieux faire que d'abandonner à M. Bou-

guer une matière qu'il fe propofè d'approfondir & que per-

fonne ne poffède mieux que lui. 

Je me contenterai donc de remarquer à l'égard de nos Trian-

gles, 10 Que nous n'avons dans notre fuite directe de Triangles, 

qu'un feul angle au deffus de 34. degrés parmi ceux qui ont 

fervi à conclurre une diftance ; encore en ce cas avons-nous 

cherché une confirmation par un Triangle auxiliaire. i 

2° Que tous les angles ont été mefurés actuellement. 

3° Que chaque obfervateur en particulier a mefùré au moins 

deux angles de chaque Triangle ; & que le troifième angle, déjà 

conclu néceffairement par les deux premiers, a cependant] 

encore été vérifié par la mefure actuelle d'un ou de deux autres 

obfervateurs, pour ne pas laiffer le moindre foupçon d'erreur. | 

* V o y e z le Profpectus de la Figure de la Terre, &c, par M. Bouguer, 
page 3. 

B ij 
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A R T I C L E I I I . 

Remarques fur les deux différentes fuites de Triangles 

formées pour la mefure de la Méridienne. Nombre des 

Obfervateurs & des inftrumens qui y ont été em

ployés. 

TOUT ce que j'ai dit jufqu'ici de notre fyftème de Triangle, 

convient également aux deux Suites, dont l'une a été mefurée 

une fois par M. Godin, accompagné de Don George Juan, 

& l'autre a été mefurée deux fois, favoir, par M. Bouguer 

& Don Antoine de Ulloa, d'une part, & par moi de l'autre. 

Ces deux Suites, compofées chacune de trente & quel

ques Triangles, fans y comprendre ceux de vérification ou de 

confirmation, ont dix - huit Triangles communs ( depuis le 

Triangle IX jufqu'au X X V I ) & elles ne diffèrent 1 une de 

l'autre, que vers leurs extrémités : la Suite que M. Bouguer & 

moi avons mefurée s'étendant plus loin du coté du Sud que 

celle de M. Godin, & celle-ci s'avançant vers le Nord plus 

que la nôtre. Ce que j'ai dit, que chaque obfervateur a me

fure en particulier deux angles au moins de chaque Triangle, 

doit s'entendre des Triangles communs aux deux Suites ; 

quant à ceux qui appartiennent à l'une exclufivement à l'autre, 

tous leurs angles ont été mefures par l'obfervateur qui a adopté 

cette Série. 

Nous avons donc, je le répète, parce que ceci a befoin 

d'être éclairci ; deux Suites de Triangles, lefquelles ne diffe-

rent que vers leurs extrémités; & ces deux Suites fourniffent 

Voy. la carte 
des Triangles 
de la M è r i -
dienne. Pl. II. 
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trois Mefures trigonometriques différentes, complètes & indé

pendantes l'une de l'autre, lavoir, la Mefure à M. Godin & 

de Don George Juan, celle de M. Bouguer & de Don Antoine 

de Ulloa, & celle c]ui m'eft particulière. 

Les angles de la première de ces trois Mefures ont été ob

fervés alternativement avec le Quart-de-cercle de Mrs les 

Officiers Efpagnols de 24 pouces, & celui de M. Godin de 

21 pouces de rayon. La lifte de ces angles eft rapportée, 

(p. 159 & fuïv,) dans le Recueil d'obfervations, publié à Ma-

drid en 1748 La lifte des angles de la feconde mefure, 

obfervés par M. Bouguer & par Don Antoine de Ulloa y avec 

le Quart-de-cercle de M. Bouguer de 2 1/2 pieds de rayon, a été 

pareillement publiée, à quelques angles près, dans le même Ou

vrage,p. 218 & fuïv. & vient de l'être par M. Bouguer. Je 

n'en ferai point mention, non plus que de la précédente. 

La valeur des degrés du Méridien que j'établirai ici, fera 

uniquement tirée, quant à la partie géodéfique, d'une troi

fième Mefure qui n'a pas encore été publiée : c'eft celle qui 

m'eft propre. 

A R T I C L E I V . 

De ma Mefure géométrique particulière. 

JE me fuis fervi pour cette Mefure d'un Quart-de-cercle 

de trois pieds de rayon, que l'Académie avoit acquis de la 

fucceffion de feu M. le Chevalier de Louville, & avec lequel 

* Par D o n George Juan & Don Antoine de Ulloa, Capitaines de vaif-
feaux de S. M . C. &c. 

B iij 
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il avoit travaillé à la détermination de l'obliquité de l'Éclip-

tique en 1 7 2 1 . 

Outre Mrs les Officiers Efpagnols, qui fe font fait un 

plaifir de feconder Mrs Godin & Bouguer, ceux-ci avoient deux 

aides intelligens*, aufquels ils auroient pû, au befoin, s'en 

rapporter pour la mefure de leurs angles. J'étois moins heureu-

fement partagé. Dénué d'un pareil fecours, il m'a fallu redou

bler d'attention pour prévenir les méprifes & les erreurs pref-

que inévitables, dans un fi grand nombre d'opérations ; d'au-

tant plus qu'elles ont été exécutées le plus fouvent dans des 

pones fort incommodes & expofés à toutes les injures de l'air. 

Voici les principales précautions que j'ai prifes. 

J'ai cru devoir en rendre compte, ou au moins les indi

quer ; uniquement pour faire voir que je n'ai rien omis ni 

négligé de ce qui pouvoit de ma part tendre à la perfection 

de fouvrage confié à nos foins ; & non pour infinuer que tous 

mes angles approchent plus du vrai que ceux des autres Obfer-

vateurs, ce que je fuis fort éloigné de prétendre. 

I ° Il n'y a pas un feul angle de tous ceux que j'ai obfervés, 

que je n'aye mefure plufieurs fois, fouvent en différens jours, 

& , quand cela a été poffible, à des heures où les Signaux fur 

lefquels on pointoit la lunette, étoient différemment éclairés. 

2° En eftimant les minutes & leurs fractions fur la divifion 

du limbe de mon Quart-de-cercle, je ne me fuis jamais fervi 

des Tranfverfales, mais toujours du Micromètree, & de deux 

manières différentes ; c'eft-à-dire, en tournant la vis alter-

nativement d'un fens & de l'autre, j'ai pris un milieu entre 

les petites différences, quand il s'en eft trouvé. 

* Les fleurs Hugot Horloger, & Grangier, aujourd'hui Arpenteur royal 
à Saint-Domingue. 
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3° J'ai rapporté prefque toujours l'angle que je mefurois à 

deux différens points de la divifion de l'inftrument, diftans 

l'un de l'autre de dix minutes. La valeur de cet intervalle étoit 

connue en parties du Micromètre, & devoit être égale à la 

fomme des parties à ajouter à l'une des mefures, & à fouftraire 

de l'autre ; ce qui fervoit de vérification. 

4° La communication réciproque de la mefure de nos 

angles obfervés avec différens inftrumens, faite fur le lieu 

même, & fouvent auffi-tôt après l'obfervation, étoit encore 

un bon moyen pour reconnoître & vérifier fur le champ les 

équivoques ou erreurs de chiffres. 

5° J'ai remarqué que nous nous étions fût une loi de ne 

conclurre aucun angle, qui n'eût déjà été actuellement me

fure ; & que chacun de nous en particulier a toujours obfervé 

au moins deux angles de chaque triangle. J'ajoute que non 

feulement dans la mefure particulière dont je rends compte, 

je me fuis conformé à l'arrangement prefcrit, mais que je n'ai 

omis de mefurer moi-même aucun angle, quand cela s'eft pû 

faire, fans perdre de temps : & s'il ne m'a pas été poffible, fans 

retarder l'ouvrage, de me tranfporter avec mon Quart-de-

cercle à tous les Signaux, il eft du moins certain que dans tout 

le cours de la Méridienne, il n'y a que trois Signaux où je n'aye 

pas obfervé; & que de 120 angles dont la fuite, qui nous eft 

commune à M. Bouguer & à moi, eft compofée, y compris 

ceux des triangles de confirmation, j'en ai mefuré réellement 

moi-même 110 avec le même Quart-de-cercle, & en prenant 

les précautions que j'ai indiquées. Les lettres a & b diftin-

gueront dans ma Table les dix angles que j'ai employés dans ma 

lifte, en les tirant de celle d e Mrs Godin & D. George, quoique 
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j'euffe pû me contenter de les conclurre de mes feules OBFER-

vations. a défigne le Quart-de-cercle de 21 pouces, b celui 

de 2 4 pouces, & c celui de 30 pouces de rayon. 

A R T I C L E V . 

Des différentes corrections faites aux angles obfervés. 

OBSERVER des angles fur le terrein à quelques minutes près, 

eft une pratique très - fimple & très - facile : elle eft fuffifante 

pour les ufages ordinaires. Chercher la précifion dans un angle 

de pofition, jufqua s'affurer d'une fraction de minute, jufqu'à 

difcuter quelques fecondes de plus ou de moins, eft une opéra

tion fi délicate, qu'il n'y a que ceux qui l'ont tentée qui puffent 

en bien fentir toutes les difficultés. Dans tous les arts, comme 

dans une longue & pénible carrière, les derniers pas que l'on 

fait font toujours incomparablement les plus difficiles. 

Je fuppofe l'angle auffi exactement obfervé qu'il peut l'être ; 

il y a quelquefois encore quatre & cinq corrections à y faire, 

pour en déduire l'angle véritable, ou plutôt pour en approcher 

autant qu'il eft poffible. 

PREMIÈRE CORRECTION. 

Défaut de parallélifme dans la Lunette. 

La vérificafion de la pofition de la lunette fixe du Quart-

de-cercle, pour reconnoître fi fon axe optique eft en effet, 

comme on le fuppofe, parallèle au rayon qui paffe par le point o, 

où commence la graduation, & la correction qui en réfulte ; 

font connues & pratiquées de tous les Obfervateurs. 

Je 
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Je n'ai jamais manqué de répéter cette correction; non 

feulement chaque fois que le Quart-de-cercle a été tranfporté, 

ce à qui la rend indifpenfable, mais encore, prefque toujours, à 

chaque angle que j'ai obfervé, ou au moins au commencement 

& à la fin de chaque opération. 

SECONDE CORRECTION. 
Erreur des Divifions. 

La plus difficile & la plus négligée des corrections, quoique 

fouvent la plus importante, eft celle qui regarde la vérification 

des divifions de l'inftrument. Mais que n'en coûte-t-il point 

pour faire cet examen ! 

Je ne ferai qu'indiquer les principaux moyens que j'ai 

mis en ufage en différens temps & en différens lieux, pour 

reconnoître les erreurs de la divifion de mon Quart-de-cercle, 

& en faire une Table. 

Le tour de l'horizon qui doit valoir 360 degrés, en quel

que nombre d'angles qu'il foit partagé, & la fomme des trois 

angles, qui dans tout Triangle obfervé doit toûjours être égale! 

à 180 degrés, font les deux moyens les plus fimples & les 

plus ordinairement pratiqués, pour reconnoître fi les divifions 

font exactes. Je les ai employés utilement. Le premier, dans 

un pays de montagnes tel que celui où nous étions, exige 

un calcul long & pénible. A ces deux moyens, j'en ai joint un 

troifième de même efpéce, auffi aifé à imaginer que difficile 

à bien exécuter ; & c'eft celui qui m'a le mieux réuffi : mais 

ce n'eft qu'après trois ans de tentatives peu fatisfafantes que 

j'ai rencontré dans la plaine de Tarqui, près de Cuenca, un 

terrein uni tel que l'exigoit cette opération. 

C 
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Je parvins, non fans peine, à pofer en ligne droite, trois 

points diftans l'un de l'autre d'environ 1 5 0 0 toifes. Je plaçai le 

centre &. mon Quart-de-cercle, difpofé horizontalement, ou 

pluftôt l'interfection des deux lunettes, fur le point du milieu 

& je divifai le demi-cercle, dont ma ligne droite étoit le dia

mètre, en deux, en trois, quatre, cinq, fix angles égaux, &c, 

par des mires très-diftinctes, pofées à la diftance de 4 à 5 0 0 

toifes : je vérifiai ainfi les angles de 90, 6 0 , 4 5 , 3 6 , 3 0 , 

15, &c. degrés, fous-multiples de 1 8 0 . 

J'ai fait d'autres effais, pour vérifier les divifions de degré 

en degré : voici celui dont j'ai tiré le plus de parti. A une 

diftance de 5 0 0 toifes exactement mefurées, & prifes pour 

rayon, je tendis un cordeau à angle droit; je plaçai fur cet 

alignement des mires, à la longueur calculée des tangentes, de 

degré en degré. Enfuite dirigeant la lunette immobile du 

Quart-de-cercle fur la première mire, & pointant l'alhidade 

fucceffivement fur les fuivantes, j'examinois fi elle répondoit 

aux divifions correfpondantes du limbe, ou de combien elle 

s'en écartoit. 

Avec toutes ces méthodes rectifiées l'une par l'autre, & par 

la fréquente comparai fon des angles obfervés avec mon Quart-

de-cercle, aux mêmes angles obfervés avec d'autres inftrumens, 

dont les divifions avoient auffi été examinées, je fuis parvenu 

à dreffer uñe Table des erreurs de mon Quart-de-cercle, de 

degré en degré. 

Auffi-tôt que je l'eus achevée, au mois d'Avril 1 7 4 0 , je 

la remis à Mrs G o d i n & Bouguer, avec la lifte de tous mes 

Triangles corrigés conformément à cette Table : ce font les 

mêmes que je donne aujourd'hui. Il eft vrai qu'en repaffant 
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toute cette matière, & en répétant mes calculs pour la troifième 

fois, depuis mon retour en France, j'ai été tenté de faire à 

certains angles quelques corrections, qui euffent mieux fait 

convenir le calcul de la mefure conclue avec la mefure actuelle 

de la feconde Baie ; mais j'ai mieux aimé renoncer à cette appa

rence d'exactitude, que d'encourir le foupçon de l'avoir cher

chée après coup. Je donnerai donc ici mes angles, tels que je 

les avois corrigés avant que d'avoir calculé les côtés. 

T R O I S I È M E C O R R E C T I O N . 

Réduction au centre. 

II eft rare qu'on ait la commodité de placer un Quart-de-

cercle au centre du Signal d'où l'on obfervé ; & il eft impof-

fible d'y en placer deux en même temps. Ainfi de deux Obfer

vateurs dans le cas dont il eft ici queftion, il y en a au moins 

un qui opère à quelque diftance du centre. D'ailleurs l'in-

terfection des deux lunettes de l'inftrument changeant à cha

que angle, il faudroit, quand on a plufieurs angles à obferver 

dans la même ftation, tranfporter, pour chaque angle, le pied 

du Quart-de-cercle. Il eft fouvent plus court & plus Commode 

de remarquer à quelle diftance, de quel côté, & dans quelle 

direction l'on eft, à l'égard du centre du Signal. Avec cela, 

& la diftance des objets obfervés à peu près connue, on 

eft en état de réduire l'angle obfèrvé à celui qui l'eût été du 

centre même. Cette correction, qui n'eft que de quelques 

fecondes quand l'objet eft éloigné & qu'on n'eft qu'à quel

ques pieds du centre, exige quelquefois la réfolution de deux 

Triangles. 

C ij 
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Q U A T R I È M E C O R R E C T I O N 

Par la fomme des trois angles. 

Si les trois angles d'un Triangle ont été bien obfervés, il 

eft clair, qu'après les corrections précédentes, leur fomme doit 

être égale à deux angles droits. Si elle en diffère, & qu'il n'y 

ait aucune raifon de rejeter fur un angle pluftôt que fur un autre 

la petite différence qui refte, il n'y a guère d'autre parti à 

prendre, que de la diftribuer également entre les trois angles ; 

fur-tout quand les angles font à peu près égaux, & que la dif-

féj-ence ne va qu'à quelques fécondes. 

A U T R E S C O R R E C T I O N S . 

Voilà donc quatre corrections au moins, auxquelles font 

ordinairement fujets tous les angles obfervés ; fans parler des 

corretions extraordinaires, caufees tantôt par quelqu'accident 

étranger à l'Obfèrvateur : comme la chute ou l'inclinaifon d'un 

Signal, ou la diverfe manière dont il étoit éclairé lorfqu'il a 

été obfèrvé ; tantôt par quelque vice particulier à une obfèrva-

tion, caufe par une erreur particulière ; foït d'un point non véri

fié des fubdivifions de dix en dix minutes, foit d'un déran

gement paffager dans l'objeélif, lequel peut être produit par la 

dilatation fubite du tuyau de la lunette, expofé par fa partie fupé-

ïieure à un coup de foleil ardent & peu durable : enfin par mille 

autres accidens phyfiques, qui naiffent fous les pas des Obfèrva

teurs, & qui font leur fupplice quand ils afpirent à une grande 

précifion. 
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A R T I C L E VI. 

Table des Triangles de la Méridienne de Quito. 

CETTE Table contient, en douze colonnes, la plufpart des 

conféquences qu'on peut tirer de nos opérations pour la mefure 

de la Méridienne, & la réponfe à la plufpart des queftions qu'on 

peut faire fur les différentes parties de ce travail. Voici les 

titres de chacune des douze colonnes. I. Ordre & Plans des 

Triangles. II. Noms des lieux où étoient pofés les Signaux. 

III. Angles de pofition obfervés. IV. Equation pour la fomme 

des trois angles. V . Longueur des côtés oppofés aux angles 

obfervés. VI. Angles de hauteur & de dépreffion apparente 

obfervés, & Quarts-de-cercle (qui ont fervi aux obfervations), 

V I I . Hauteurs & Abaiffemens refpectifs des Signaux. 

VIII. Angles de pofition réduits à l'horizon. IX. Longueur 

des côtés horizontaux, réduits au niveau de Carahourou, 

X . Direction des côtés des Triangles par rapport à la Méri

dienne. X I . Diftances entre les Parallèles des Signaux. 

X I I . Diftances entre les Méridiens des Signaux. 

Les articles qui fuivront la Table, feront employés à en 

donner l'explication, colonne par colonne : je joindrai à cette 

explication le détail de ce qui n'a pu entrer dans la Table 

même. 

Voy. la Ta
ble des Trian-
gles, p. 22 & 
fuiv. 

C i i j 
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T A B L E du Calcul des Triangles 

I. 

ORDRE & PLANS 

des 
TRIANGLES. 

II 
Noms DÈS L I E U X 

où étoient pofés 
les Signaux. 

III. 

A N G L E S 

DE POSITION 
obfervés. 

I V . 
Equation 

pour 
fa fomme 

des 
3 Angles 

V. 

LONGUEUR 
des 

côtés oppofés 
aux Angles obfervés. 

VI. 

ANGLES 
de hauteur & de 

dépreffion apparente 
obfervés. 

Quarts-de-cercle. 

I . Pamba-marca.... 

Carabourou 

Terme Nord de la Bafe. 

Oyambaro 
Terme Sud de fa Bafe 

p. 38° 36' 14" 

с. 7 7 . 35. 40 

О. 63. 48. 16 
180. о. I O 

- 3 " 

- 4 

- 3 
- 10 

Toifes. 

C O . 6274,05 

Bafe inclinée. 
P O . 59821,00 

P C . 9022,96 

C. — 5 ' 4 1 ' 20"calcul. 
О. — 4. 30. 2 7 . с. 

Р.+ 5. 33. 6. ь. 
р. + 30 . 29. а. 
С. — I . 11 . 53 . a.c. 

I I . Paraba-marca... 

Oyambaro... . . . . 

Tanlagoa 

p. 69. 46. 37 

О. 7 4 . 10. 58 

T . 36. 2. 25 

18о . о. о] 

о 

о 

о 

о 

о т . 15663,05 

Р Т . 16060,25) 

P O . 0821,00 

о. — 4. 30. 27 . с. 
т. 1. 26. 2 0 . с. 
р. + 4 . 20. 2 9 . а. 
Т. + 1. 18. 39. с. 
Р. + 1. 1 1 . 13. а. 
0.+ Î . 33. 4 8 . d. 

III. Pamba-marca.... 

Tanlagoa 

Pitchincha 

p. 38. 36. 34. 

T . 89. 14. 10 

П. 52. p . 22 

1 8 0 . о, 6 

Т П . 12690 ,77 

Р П . 20335,р2 

Р Т . l 6 0 6 0 , 2 9 

T . — 1. 26. 20, с. 
П. + 0. 9. 53. с. 

Р. + I . I I . 13. d. 
П. + 2. 2. 56 . d. 

Р. — о. 28 . 36. cd. 
Т . — 2. 16. 8. с. 

I V . Pamba-marca.... 

Pitchincha 

Schangailli 

p. 39. 47 . 3 

П . 6 1 . б . 24 

S. 7 9 . б . 33 

I 8 о. о. о 

— 2 

— 2 

— 2 
— 6 

О 

О 

О 

о 

IIS. 1 3 2 5 1 , 5 7 

P S . 1 8 1 3 1 , 0 7 

Р П . 20335,92 

п. + 0. 9. 53. с. 
S. 2. 2 1 . 4 7 . С. 

P. О. 28 . 36. c.d. 
S. — 3. 3В. 56. 

P. + 2. 4. 55 1/2 
П.+ 3. M- 47. 

V. 
Pitchincha 

Schangailii 

El Coraçon 

П . 5 8 . 26. 10 

S. 8 2 . 5 7 . 5 0 

с. 38. 36. 12 

— 4 

— 4 

- 4 
180. 0. 12 — 12 

sc. 18097 ,10 

П С . 2 1 1 2 8 , 1 5 

IIS. 13251, 57 

S. — 3. 38. 56. c.d 
С. — о, 11. 56. cd. 

П. +. 25. 47. С. 
С. 2. 2D. 314- c. 
П. — 0. 7 . 59 . С. 
S. 2. 42. 10. c. 
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de la Méridenne. de Q U I T O . 

V I I . 

H A U T E U R S 
& Abaffemens 

refpectifs 
des Signaux. 

VIII. 

A N G L E S de pofitin 

réduits 

à l'Horizon. 

I X . 

L O N G U E U R 
des côtés horizontaux, 

réduits au 
niveau de Carabourou. 

X. 

D I R E C T I O N 
des côtés des Triangles 

par rapport 
à la Méridienne. 

X I . 

D I S T A N C E 
entre 

les Parallèles 
des Signaux. 

X I I . 

D I S T A N C E 
entre 

les Méridiens 
des S i g a u x . 

Toifes. 
С. 883 ,85 

7 5 7 , 6 4 
P. + 883 ,85 
О. + 126,11 

Р. + 757,64 

с. 126,11 

O. — 757,64 
T. — 367 ,98 

P. + 7 5 7 ' 6 4 
T . + 392,82 

P. + 367 ,98 
0 . - 392,82 

T . - 367 ,98 
II. + 113,82 

p. + 3 6 7 , 9 8 
П. + 4 7 8 , 0 7 

P. — 113 ,82 
T . — 4 7 8 , 0 7 

II. + 1 1 3 , 8 2 
s. — 7 0 3 , 2 0 

P. — 113 ,82 

s. — 8 1 8 , o 6 

P. + 7 0 3 , 2 0 
+П. + 8 1 8 , 0 6 

S. — 8 1 8 , 0 6 

c. 12,11 
II. + 8 1 8 , 0 6 

c. + 807 ,02 

II. + 12,11 

s. — 807,42 

P. 38° 4 4 ' 4 2 " 

C. 7 7 . 3 8 . 2 8 

O . 63. 3 6 . 5 0 

p . 69. 4 9 . 3 2 

O . 7 4 . 1 4 . 8 

T. 3 5 . 5 6 . 20 

P. 3 8 . 3 4 . 46 

T . 89 . 16. 39 

II. 5 2 . 8 . 35 

Р. 39. 4 2 . 53 

П. 6 1 . 4 . 3 4 

S. 7 9 . 1 2 . 33 

П. 5 8 . 2 2 . 4 2 

S. 8 3 . 5 . 2 2 

С. 3 8 . 3 1 . 5 6 

Toifes. 
C O . 6272,66 

Bafe horizontale réduite. 

P O . 9790,27 

P C . 8 9 7 8 , 3 8 

O T . 1 5 6 5 7 , 2 8 

P T . 1 6 0 5 3 , 2 5 

P O . 97590 ,27 

Т П . 1 2 6 7 0 , 2 1 

РП. 2 0 3 3 0 , 6 p 

P T . 1 6 0 5 3 , 2 6 

IIS. 1 3 2 2 4 , 4 6 

P S . 1 8 1 1 5 , 0 2 3 

РП. 2 0 3 3 0 , 6 9 

SC 1 8 0 7 6 , 7 6 

ПС. 2 1 0 7 4 , 3 8 

ПS. 1 3 2 2 4 , 4 6 

19, 2 5 ' 4 " 
du Sud à l'Eft 

obféréе. Donc 
4 4 . 11. 4 6 
da Sud à l'Oueft. 

8 2 . 56. 2 8 
du Sud à l'Oueft. 

3 0 . 2 . 2 2 

N. О. 
6 5 . 5 8 . 4 2 

N. О. 
44. 1 1 . 46 

s. о. 

2 3 . 1 7 . 5 7 
s. о. 

7 5 . г6. 3 2 
s. о. 

6 5 . 5 8 . 4 2 
N. О. 

4 3 . 2 8 . 5 4 
s. E. 

3 5 . 4 3 . 39 
s. о. 

75. 2 6 . 3 2 
s. о. 

53. 44' 
S. о. & par obfervation 

53. 25. 33 
14. 53. 4 8 . 

s. о. & par obfervation 

43. 2 8 . 5 4 
s. E. 

Toifes. 
5915,86 

70 10,21 

1 1 0 3 , 3 5 

1 3 5 5 4 , 2 1 

6535,00 

7019,21 

11645,24 

5 1 1 0 , 2 4 

6535,00 

9595,60 

1 4 7 0 5 , 8 4 

5 1 1 0 , 2 4 

1 0 7 7 0 , 5 0 

20366,10 

9595,60 

Toifes. 
2 0 8 5 , 3 7 

6 8 2 4 , 9 6 

8 9 1 0 , 3 3 

7837,98 

1 4 6 6 2 , 9 4 

6 8 2 4 , 9 6 

5 0 1 5 , 0 4 . 

1 9 6 7 7 , 9 7 

1 4 б б 2 , р 4 

9 1 0 0 , 0 4 

1 0 5 7 7 , 9 2 

9677,77 

1 4 5 1 7 , 7 8 

5 4 1 7 , 7 3 

9 1 0 0 , 0 4 
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Suite de la TABLE du Calcul des 

I. 
ORDRE & P L A N S 

des 

T R I A N G L E S . 

II. 

NoMS DES L I E U X 

où étoient pofés 

les Signaux. 

I I I . 

A N G L E S 

DE POSITION 

obfervés. 

IV. 
Equation 

pour 
la fomme 

des 
3 Angles 

V . 

L O N G U E U R 
des 

côtés oppofés 
aux Andes obfervés. 

V I . 

A N G L E S 
de hauteur & de 

dépreffion apparente 
obfervés. 

Q
uarts-de-cercle. 

VI. Schangailli 

El Coraçon.... 

Koto-pacfi 

Signal de Pouca-ouaïcou, 

S. 41° 15 ' 6" 

с. 7 4 . 7. 50 

K. 64. 37. 8 

180. 0. 4. 

- 1" 

— 2 

— 1 

— 4 

Toifes. 
C K . 13207 ,47 

sK. 19267,09 

sC. 18097,10 

с. + 2° 24' 3 1 " ^ c a l c . 
K. + 2. 24. 1 7 . d. 

S. — 2. 4 2 . 10. с. 
К. + 0. 6. 50. с. 

S. — 2. 42 . 54. c. 

с. — о. 19. 34 . с. 

VII . El Coraçon 

Koto-pacfi 

Papa-ourcou 

C. 21 . 22. 12 

K. 8 1 . 46. 44 

P. 7 6 . 51 . 7 

180. 0. 3 

— I 

— 1 

— 1 

— 3 

K P . 4 9 4 2 , 1 5 

С Р . 13423,60 

C K . 13207 ,47 

к. + 0. 6. 50 . с. 
Р. — 1. 45 . I 9. с. 

с. — о. 19. 34 . г. 

р. — 5. 5. 50 . с. 
C. + 1. 3 1 . 58. c. 

к . + 5. 0. 4 7 . c. 

VIII. El Coraçon... 

Papa-ourcou. 

Milin 

С. 4 1 . 37. 19 

P. 94. 6. 26 

M. 44 . 1 б. 24 

- 3 

- 3 

— 3 

— 9 180. 0. 9 

Р М . 12772,30 

С М . 1 9 1 8 0 , 1 7 

С Р . 13423,60 

p. — 1. 45 . 1 9 . с. 

M. — 1. 24. 55 . с. 

С. + 1. 3 1 . 58 . c. 
M. — 0. 15. 3 2. с. 

С. + 1. 5. 4 7 . a.c.d. 

P. + 0. 3. 2 7 . 1 / 2 a.d. 

Pour vérifier la dirt. C M . 

El Coraçon 

Kotp-pacfi., 

Milin. 

C. 62. 56. 18 

К. 7 5 . 17. 50 

М. 4 1 . 4 5 . 4 3 

179. 59. 51 

+ 3 

+ 3 

+ 3 

+ 9 

K M . 17658,69 

CM. 19180,31 

C K . 13207 ,47 

K. + 0. б. 50 . с. 
М. — 1. 24. 35 . с. 

С. — о. 19. 34 . с. 

М . — 1. 39. 14. с. 

С. + 1 . 5. 47. а с. d. 
К. + 1 . 23. 35. C. D. 

IX. Papa-ourcou. . . 

Milin. 

Ouangotaffin. 

P. 60. 3 1 . 30 

M. 6 0 . 31 . 54 

О. 58. 56. 36 

180 0. о 

О 

О 

О 

0 

M O . 12979 ,72 

P O . 12980,58 

Р М . 1 2 7 7 2 , 3 0 

M . — о . 15. 3 1 . с. 

О. + 1. 1. 38 . с. 

P. +. 3. 28. a.d. 

O. + 1. 1 1 . 25. cd. 

P. — 1, 14. 45. c. 

M . — 1. 23. 45. c. 
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Triangles de la Méridienne de Q u i t o . (2) 

V I I . 
HAUTEURS 

& Abaiffemens 
refpectifs 

des Signaux. 

V I I I . 

ANGLES de pofition 

réduits 

à l'Horizon. 

I X . 
LONGUEUR 

des côtés horizontaux, 
réduits au 

niveau de Carabourou, 

X . 
DIRECTION 

des côtés des Triangles 
par rapport 

à la Méridienne, 

X I . 
DISTANCE 

entre 
les Parallèles 
des Signaux. 

X I I . 
DISTANCE 

entre 
les Méridiens 
des Signaux. 

Toifes. 

C + 807,42 

K. + 860,53 

S. — 807,42 
K. + 50,71 

s. — 8 6 0 , 5 3 

C— 50,71 

K. + 50,71 

p. — 385 ,12 

C. — 50 ,71 
P. — 4 3 5 , 4 7 , 

C. + 3 8 5 , 1 2 

K. + 4 3 5 , 4 7 

P. - 385 ,12 

M. — 4 1 9 , 5 3 . 

C.+ 385,12 
M . — 35,29 

C.+ 4 1 9 , 5 3 

p.+ 35 ,29 

K. + 50 ,71 

M . — 4 1 9 , 5 3 

C.- 50,71 

M . — 4 6 9 , 4 8 

c. + 419,53 
K. + 469,48 

M . — 35,29 

O. + 2557,47 

P. + 35,29 
O. + 2 9 2 , 9 0 

p. - 2 5 7 , 4 7 

M. — 292 ,90 

s. 4 1 ° 1 7 ' 2 0 " 

c. 7 4 . 6 . 23 

K. 6 4 . 3 6 . 1 7 

c. 2 1 . 1 7 . 2 8 

K. 8 1 . 4 6 . 3 1 

p. 7 6 . 5 6 . I 

с. 4 1 . 3 8 . 11 

P. 94. 6. I 

M. 4 4 . 1 5 . 4 8 

c. 6 2 . 5 5 . 3 7 

K. 7 5 . 1 8 . 4 

M . 4 1 . 4 6 . 19 

p. 6 0 . 3 0 . 5 0 

M . 6 0 . 3 1 . 3 4 

O. 5 8 . 5 7 . 3 6 

Toifes. 

CK. 1 3 2 0 3 , 9 5 

sK. 1 9 2 4 5 , 4 0 

sc. 1 8 0 7 6 , 7 6 

K P . 4 9 2 2 , 8 2 

C P . 1 3 4 1 5 , 4 8 

C K . 1 3 2 0 3 , 9 5 

P M . 1 2 7 7 0 , 5 0 

C M . 1 9 1 7 1 , 8 7 

C P . 1 3 4 1 5 , 4 8 

K M . 1 7 6 4 8 , 9 4 

C M . 1 9 1 7 2 , 1 0 

C K . 1 3 2 0 3 , 9 5 

M O . 1 2 9 7 4 , 2 1 

P O . 1 2 9 7 5 , 7 7 

P M . 1 2 7 7 0 , 5 0 

52° 27' 5 3 " 
du Sud à l'Eft. 

12. 8. 2 4 
du Sud à l'Oueft. 

5 3 . 25. 4 4 
du Sud à l'Oueft 

4 5 . 4 5 . 3 6 
S. O. 

3 1 . 1 0 . 2 5 
s. E. 

5 2 . 2 7 . 5 3 
S. E. 

5 4 . 4 3 . 3 4 
S. O. 

10. 2 7 . 46 

s. o. & par obferv. réd. 

10. 2 6 , 4 9 

3 1 . 10. 2 5 
S. E. 

5 2 . 1 4 . 3 
S. O. 

10. 2 7 . 44 . 
s. o. 

5 2 . 2 7 . 53 
S. E. 

6 4 . 4 4 . 5 2 
S. E. 

5 . 4 7 . 1 6 
S. E. 

54. 43. 3 4 
s. o. 

Toifes. 

8 0 4 4 , 5 0 

1 8 8 1 5 , 0 0 

1 0 7 7 0 , 5 0 

3 4 3 3 , 8 2 

1 1 4 7 8 , 3 2 

8 0 4 4 , 5 0 

7374,78 

1 8 8 5 3 , 1 1 

1 1 4 7 8 , 3 2 

1 0 8 0 8 , 8 5 

1 8 8 5 3 , 3 6 

8 0 4 4 , 5 0 

5534,85 

1 2 9 0 9 , 6 3 

7 3 7 4 , 7 8 

Toifes. 
1 0 4 7 0 , 4 5 

4 0 4 7 , 3 3 

1 4 5 1 7 , 7 8 

3 5 2 6 , 1 5 

6 9 4 4 , 3 0 

1 0 4 7 0 , 4 5 

1 0 4 2 5 , 8 5 

3 4 8 1 , 5 5 

6 9 4 4 , 3 0 

1 3 9 5 1 , 8 6 

3 4 8 1 , 4 1 

1 0 4 7 0 , 4 5 

11734,37 

1 3 0 8 , 5 3 

1 0 4 2 5 , 8 5 

D 
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Suite de la TABLE du Calcul des 

I. 

O R D R E & P L A N S 
des 

T R I A N G L E S . 

I I. 
N O M S DES L I E U X 

où étoient pofés 
les Signaux, 

III. 

A N G L E S 

D E P O S I T I O N 

obfervés. 

IV. 
Equation 

la fomme 
des 

3 Angles 

V. 
L O N G U E U R 

des 
côtés oppofés 

aux Angles obfervés. 

VI. 

A N G L E S 
de hauteur & de 

dépreffion apparente 
obfervés. 

Quarts-de-cercle. 

Milin. . . . . 

Ouango-taffin.... 

Tchoulapou. . . . . 

Ouango-taffin... 

Tchoulapou 

Hivicatfou 

Tchoulapou 

Hivicatfou.. . . . . . . 

Chitchitchoco... 

Hivicatfou 

Chitchitchoco... 

Moulmoul 

Chitchitchoco... 

Moulmoul 

Ygoalata 
ou Goavama. 

M. 52° 1 8 ' 25" 

O . 7 8 . 23. 31 

T . 49 . 18. I 

179. 59. 57 

O. 34. 47 . 51 

T. 7 3 . 54. 8 

H. 7 1 . 17 . 48b 

179. 59. 47 

T . 7 5 . 56. 26 

H. 68. 53. 2 ob 

C. 35 . 10. 14 

1 8 0 0. 0 

H. 34. 29. 33 b 

c. 72. 6. 5 

M 73. 24. 28 

180 0 . 6 

C. 48 . 5 1 . 20 

M. 54. 19. 2 0 

Y. 76 1 9 . 17 

179 59 5 7 

+ 1" 

+ 1 

+ 1 
+ 3 

+ 4 

+ 5 

+ 4 

+ 13 

0 

0 

0 

0 

- 2 

— 2 

— 2 
- 6 

+ 1 

+ 1 

+ 1 

+ 3 

Toifes. 
O T . 1 3 5 4 7 , 4 4 

M T . 16770,3 2 

M O . 12979 ,72 

T H . 8 1 6 2 , 4 3 

OH. 1 3 7 4 1 , 9 3 

O T . 1 3 5 4 7 , 4 4 

H C . 13746 ,66 

T C . 13219,50 

T H . 8162,43! 

C M . 8122,51 

H M . 13649 ,13 

HC. 13746,66 

MY. 6282,14 

C Y . 6776,47 

CM, 8122,51 

O. + 1° 1 1 ' 25" c.d. 
T. + 0. 24. 32. a.d. 

M. — 1. 23 . 4 5 . c. 

T. — 0. 4 0 . 45. c. 

M . — 0. 4 0 . 4 0 . b. 
O. + 0. 27 . 1 5 . b. 

T. — 0. 4 0 . 4 5 . c. 
H. — 2. 15 . 5. d. 

O. + 0. 27 . 15 . b. 
H. — 2. 42 . 50. b. 

O. + 2. 1. O. b. 
T . + 2. 54. 50 calc. 

H.- 2. 4 2 . 50. b. 

c. — 0. 39. 53. b. 

T. + 2. 34. 50. calc. 
C. + 0. 55 . 30. b 

T. + 0. 27 . 5. c. 

H. — 1. 9. 19 . c. 

C. + 0. 55. 30 . b. 
M. + 1. 4 2 . 30 . b. 

H — 1. 9. 19. c. 
M . + 1. 13. 5. c. 

H. — 1. 54. 50. C. 
C. — 1. 20 c. 

M. + 1. 13 5. c. 

Y. + 3. 29. 35 c. 

C. - I . 20. 30. c. 

Y. + 2. 7 . 35. c. 

C. - 3. 36. 0. calc. 

M. — 2. 12. 58. a.c. 

X. 

XI. 

X I I . 

XIII. 

X I V . 
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Triangles de la Méridienne de Q u i t o . (3) 
VII. 

H A U T E U R S 

& Abaiffemens 
refpectifs 

des Signaux. 

V I I I . 

A N G L E S de pofition 

réduits 

à l'Horizon. 

I X . 
L O N G U E U R 

des côtes horizontaux, 
réduits au 

niveau de Carabourou, 

X . 

DIRECTION 
des côtés des Triangles 

par rapport 
à la Méridienne. 

XI. 

DiSTANCE 
entre 

l e s Paraillèles 
des Signaux. 

X I I . 
D I S T A N C E 

entre 
les Méridiens 
des Signaux. 

Toífes. 
О . + 2 9 2 , 9 0 
T . + 159 ,03 

M. - 2 9 2 , 9 0 T . - 1 3 3 , 9 8 

M. — 159 ,03 

O. + 133,98 

M. 5 2 ° 1 8 ' 2 6 " 

о . 7 8 . 2 4 . 16 

T. 4 9 . 1 7 . 1 8 

Toifes. 
О Т . 13544,16 

MT. 1 6 7 6 7 , 0 0 

M O . 1 2 9 7 4 , 2 1 

3 6 ° 5 0 ' 5 2 " 
du Sud à l'Oueft. 

1 2 . 2 6 . 2 0 
du Sud á l'Eft 

64. 4 4 . 5 2 
du Sud à l'Eft 

Toifes. 
1 0 8 3 8 , 4 7 

1 6 3 7 3 , 5 1 

5 5 3 4 , 8 5 

Toifes. 
8 1 2 2 , 3 1 

3612,06 

11734,37 

T. - 133,98 

H. — 511,71 

О . + 133,98 
Н . — 576 ,99 

о. + 5 1 1 , 7 1 

Т. + 3 7 6 , 9 9 

O. 34. 46. 3 3 

T. 7 3 . 5 1 . 4 4 

H 7 1 . 2 1 . 4 3 

T H . 8 1 5 2 , 7 0 

о н . 1 3 7 3 0 , 5 5 

о т . 1 3 5 4 4 , 1 6 

69. 1 7 . 2 4 
s. e. 

2 . 4 . 19 

s. o. 
36. 5 0 . 5 2 

s. о . 

2 8 8 3 , 1 1 

13721,57 

1 0 8 3 8 , 4 7 

7 6 2 5 , 9 0 

496,42 

8 1 2 2 , 3 1 

H. — 3 7 6 , 9 9 
C. — 1 2 8 , 7 5 

T . + 3 7 6 , 9 9 
С. + 240 ,54 

T . + 1 2 8 , 7 5 
H. — 249 ,54 

T. 7 5 . 5 7 . 21 

H. 6 8 . 5 4 . 3 0 

С. 3 5 . 8. 9 

HC. 1 3 7 4 2 , 4 5 

т с . 1 3 2 1 6 , 8 5 

TH. 8 1 5 2 , 7 0 

41 . 48. 6 
S. O. 
63. 39. 57 

69. 1 7 . 24. 
s E. 

1 0 2 4 4 , 4 0 

13127,51 

2 8 8 3 , 1 1 

s. о . 

9160,09 

1534,19 

7625,90 

с. + 249,54. 
M. + 4 3 1 , 4 6 

H. — 2 4 9 , 5 4 
M. + 1 8 1 , 4 2 

H. — 4 5 1 , 4 6 

C. - 1 8 1 , 4 2 

H. 34. 2 9 . 3 4 

С. 7 2 . . 4 . 3 

M. 7 3 . 2 6 . 23 

с м . 8119,16 

HM. 1 3 6 4 0 , 6 ; 

HC. 1 3 7 4 2 , 4 5 

66. 7. 51 
s. E, 

7. 1 8 . 3 2 
s. о. 

41. 4 8 . б 
s. о. 

3 2 8 5 , 4 0 

13529,81 

1 0 2 4 4 , 4 0 

7 4 2 4 , 7 4 

1735,34 

91б0,09 

M. + 1 8 1 , 4 2 

Y. + 4 1 9 , 1 9 

C. — 1 8 1 , 4 2 
Y . + 238,01 

С — 4 1 9 , 1 9 
M.- 238 ,01 

с. 4 8 . 5 1 . 0 

M. 5 4 . 1 3 . 18 

У. 7 6 . 55. 4 2 

MY. 6 2 7 6 , 2 7 

СУ. 6 7 6 2 , 1 8 

CM. 8119,1б 

59. 38. 51 s. o. 
17. 16. 51 

SE. & par obferv. réd. 
17. 17 59 

6 6 . 7. 51 
s. E. 

3171,52 

1456,93 

30385,40 

5 4 1 6 5 , 0 0 

2 0 0 8 , 7 4 

7 4 2 4 , 7 4 

D ij 
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Suite de la TABLE du Calcul des 

I. 
ORDRE & PLANS 

des 

TRIANGLES. 

I I. 
NOMS DES LIEUX 

où étoient pofés 

les Signaux. 

III. 

A N G L E S 
DE POSITION 

obfervés. 

IV. 
Equation 

pour 

la f o m m e 

des 

3 Angles 

V. 

LONGUEUR 
des 

cotes oppofés 
aux Angles obfervés. 

VI. 
ANGLES 

de hauteur & de 
dépreffion apparente 

obfervés. 

Q
uarts-de-cercle. 

XV. Moulmoul... 

Ygoalata 
ou Goayama. 

limai 

M. 60° 49 ' 35'' 

У. 91. 22. 11 

I. 27. 48. 5 
179. 59. 51 

+ 3" 

+ 3 

+ 3 
+ 9 

Toifes. 

YI . 11760,33 

MI. 13464,98 

MY. 6282 ,14 

Y. + 2" 7 ' 35" c. 

I. - 0. 22. 25. С. M. — 2. 12. 58. a.с. 

I. — 1. 35. 56. a.с 

M. + 0. 10. 9. с 

Y. + 1. 22. 59. C. 

Moulmoul.. 

Ygoalata.... 

Nabouço.... 

М. 69. 54. 40 

Y. 68. 39. 3 5 

N . 4 1 . 25. 45 
180. 0. 0 

о 

о 

о 

о 

Y N . 8916,43 

MN. 8843,08 

MY. 6282 ,14 

Y. + 2. 7. 35. c. 
N. — 1. 55. 50. саlc. 

M. — 2. 12. 58. a. с 
N. — 3. 27. 5. a.c. 

M. + 1. 4 7 . 4 0 . calc. 

Y. + 3. 18 . 2с сalс. 

Ygoalata.. 

Nabouço. 

Amoula. 

Ygoalata.. 

Amoula. 

Ilmal.... 

T
ri

a
n

g
le

s 
de

 
vé

ri
fi

ca
ti

on
 

p
o

u
r 

la
 

di
ft

an
ce

 
Y

I.
 

Y. 77. 52. 4 7 

N. 59. 55. 39 

A. 42. 1 1 . 28 
1 7 9 . 5 9 . 54 

+ 2 

+ 2 

+ 2 

NA. 12980,27 

Y A . 114.89,13 

Y N . 8916,43 

N . — 3. 27. 5. a. c. 

У. + 3. 18. 20 . саlc. 
А. p. 12. 4 0 . саlc. 

У. + 2. 1O. 2 0 . саlc. 
N. — 0. 25 . 2 0 . саlc. 

Y. 55. 1б. 28 

А. 63. 38. 22 

1. 61. 5. 10 
180. 0. 0 

о 

о 

о 
о 

AI. 10787,99 

Y I . 11760,44. 

Y A . 11489 ,13 

A. — 2. 2 1 . 16 . a . с . 
I. — 1. 33. 56. a. с. 

У. + 2. 10. 2 0 . саlc. 
I. о. 43 . 10. саlc. 

У. + 1. 22. 59. с. 
А. — 0. 53. 1 1 . с. 

A. — 2. 21. 1 6 . a. с. 

X V I . Ygoalata.. 

Ilmal. 

Dolomboc... 
ou Siça-pongo 

Y. 71. 36. 6 

1. 67. 2,0. 20 

D. 4 1 . 3. 25 

179. 59. 51 

+ 3 

+ 3 

+ 3 

+ 9 

ID. 16989,88 

YD. 16522,84 

YI. 11760,33 

I. — 1. 33. 5 6 . a. c. 
D. + 0. 38. 3 1/2 c. 

Y.+ 1. 22. 59. c. 
D. + 0. 254. 39. c. 
y . o. 22. 4 3 . b.c. 
I. — 0. 39. 54. b. c. 



D E G R É S D U M É R I D I E N . 29 

Triangles de la Méridienne de Quito (4) 
VII. 

HAUTEURS 
& Abaiffemens 

refpectifs 
des Signaux. 

VIII. 

ANGLES de pofition 
réduits 

à l'Horizon. 

IX. 
Longueur 
des côtés horizontaux, 

réduits au 
niveau de Carabourou. 

X. 
DIRECTION 

des cotés des Triangles 
par rapport 

à la Méridienne. 

X I. 
DISTANCE 

entre 
les Parallèles 
des Signaux. 

XII. 
DISTANCE 

entre 
les Méridiens 
des Signaux. 

Toifes. 
Y . + 2 3 8 , 0 1 

I. — 6 3 , 7 8 

M. — 2 3 8 , 0 1 

I. — 302,52 

М. + 6 3 , 7 8 
Y . + 302 ,52 

M . 60° 47' 19" 

Y. 91. 2 5 . 5 7 

I. 2 7 . 4 6 . 4 4 

Toifes. 
Y I . 1 1 7 5 4 , 0 2 

MI. 1 3 4 6 2 , 4 4 

MY. 6 2 7 6 , 2 7 

2 8 ° 5 5 ' 12'' 
du Sud à l'Eft 

1. 8. 28 
s. E. & par 2 obfer. réd. 

1. 9. 27 
5 9 . 3 8 . 51 
du Sud à l'Oueft. 

Toifes. 
1 0 2 8 8 , 2 5 

1 3 4 5 9 , 7 6 

3 1 7 1 , 5 2 

Toifes. 
5 6 8 4 , 1 0 

2 6 8 , 1 0 

5 4 1 6 , 0 0 

Y. + 238 ,01 

N. — 2 8 7 , 4 5 
M. — 238 ,01 
N. — 5 3 5 , 4 6 

M. + 2 8 7 , 4 5 
Y . + 5 2 5 , 4 6 

M. 6 9 . 4 8 . 3 0 

Y . 6 8 . 4 4 . 4 5 

N. 4 1 . 2 6 . 4 5 

Y N . 8 8 9 9 , 3 1 

MN. 8837,09 

MY. 6 2 7 6 , 2 7 

5 1 . 36. 2 4 
s. E. 

10. 9. 39 
s. E. 

5 9 . 3 8 . 5 1 
s. о. 

5526,97 

8 6 9 8 , 4 9 

3 1 7 1 , 5 2 

6 9 7 4 , 9 7 

1558,97 

5 4 1 6 , 0 0 

N. — 525,46 
A. — 453 ,73 

Y . + 525 ,46 

A . + 7 1 , 7 3 

Y. + 4 5 3 , 7 3 
N. — 7 1 , 7 3 

y . 7 7 . 5 9 . 3 4 

N. 5 9 . 5 3 . 12 

A. 4 2 . 7 . 14 

N A . 1 2 9 7 8 , 5 5 

y A . 1 1 4 7 8 , 0 0 

YN. 8 8 9 9 , 3 1 

6 8 . 3 ° . 2 4 
s. о. 

2 6 . 2 3 . 10 
s. о. 

5 1 . 3 6 . 2 4 
s. E. 

4 7 5 5 , 2 5 

1 0 2 8 2 , 2 1 

5 5 2 6 , 9 7 

1 2 0 7 6 , 0 1 

5 1 0 1 , 0 3 

6 9 7 4 , 9 7 

A. — 453 ,73 
I. - 302 ,52 

Y . + 4 5 3 , 7 3 
I. + 1 5 1 , 1 6 

Y. + 302 ,52 
A . — 1 5 1 , 1 6 

Y. 5 5 . 1 8 . 15 

A. 6 3 . 3 8 . 5 0 

1. 6 1 . 2 . 55 

A I . 1 0 7 8 4 , 8 1 

Y I . 1 1 7 5 4 , 0 7 

Y A . 1 1 4 7 8 , 0 0 

8 p . 5 8 . о 

s. E. 
2 8 . 55. 5 

s. E. 

2 6 . 2 3 . 10 

S. О, 

6,727 

1 0 2 8 8 , 4 9 

1 0 2 8 2 , 2 1 

1 0 7 8 4 , 8 1 

5683,78 

5201, 03 

I. — 302,52 
D . — 1 4 6 , 0 1 

У . + 3 0 2 , 5 2 . 
D . + 1 5 7 , 0 0 

Y . + 146 ,01 
I. + 1 5 7 , 0 0 

Y. 7 1 . 3 6 . 44. 

Г. 6 7 . 2 0 . 3 3 

D. 4 1 . 2 . 4 3 

I D . 1 6 9 8 5 , 9 4 

Y D . 1 6 5 1 8 , 4 2 

Y I . 1 1 7 5 4 , 0 2 

83. 4 4 . 15 
s. о. 

4 2 . 4 1 . 3 2 
s. о. 

2 8 . 5 5 . 12 
S. E. 

1 8 5 2 , 8 9 

1 2 1 4 1 , 1 4 

1 0 2 8 8 , 2 5 

1 6 8 8 4 , 5 7 

1 1 2 0 0 , 4 6 

5 6 8 4 , 1 0 

E 



30 M E S U R E DES TROIS PREMIERS 

Suite de la TABLE du Calcul des 

I. 

ORDRE & PLANS 
des 

TRIANGLEs. 

I I . 

NOMS DES LIEUX 
où étoient pofés 

les Signaux. 

I I I. 

A N G L E S 

DE POSITION 
obfervés. 

I V . 
Equation 

pour 

la fomme 

des 

3 Angles 

V . 

LONGUEUR 
des 

côtés oppofés 
aux Angles obfervés. 

VI. 

ANGLES 
de hauteur & de 

dépreffion apparente 
obfervés. 

Quarts-de-Cercle. 

Pour vérif. la dift. Y . D . 

Ygoalata 

Nabouço., 

Dolomboc 
ou Siça-pongo, 

X V I I . l imai 

Dolomboc.. . 

Zagroum 

XVIII. Dolomboc 

Zagroum........ 

Lalangouço. . . . 

X I X . Zagroum.. . . . . . 

Lalangouço.... 

Senegoalap 

X X Lalangouço 

Senegoalap 

Choujaï 

Y. 94° 15 ' 4' 

N . 58 . 23. 7 

D. 27. 2 1 . 53 
1 8 0 . 0. 4 

I. 63. 39. 35 

D. 48. 3 1 . 31 

Z. 6y. 48. 57 
180. 0. 3 

D . 4 7 . 28. 12 

Z . 52 . I . 5 

L. 80. 30. 34 

170. 5 9 . 51 

Z. 71. 1. 0 

L. 4 7 . 4 6 . 3 5 

S. 61. 12. 31 b. 

180 0. 6 

L. 66. 28. 33 

S. 5 5 . 4 0 . 5 0 bc. 

C. 5 7 . 5 0 . 28 

179. 59. 51 

- 2 " 

— 1 

— I 

- 4 

— I 

— I 

— I 

- 3 

+ 3 

+ 3 

+ 3 
+ 9 

— 2 

— 2 

2 
- 6 

+ 3 

+ 3 

+ 3 

Toifes. 

N D . 19345,00 

Y D . 1 6 5 1 9 , 4 4 

Y N . 8916,43 

D Z . 16443,09 

I Z . 1 3 7 4 7 , 2 4 

I D . 16989,88 

ZL. 12285,58 

DL. 13140 ,49 

D Z . I 6443,09 

L S . 1 3 2 5 6 , 1 7 . 

Z S . 1 0 3 8 1 , 1 1 

ZL. 12285,58 

sc. 1 4 3 5 7 , 1 9 

L C . 1 2 9 3 2 , 5 4 

L S . 1 3 2 5 6 , 1 7 

N. - 3 ° 27' 5" a.c. 

D. — 0. 38. 3 4 c. 

Y. + 3. 18. 20. calc. 
D. + 0. 59. 10 . calc. 

Y. + 0. 22 . 43 1/2 b.c. 

N. — 1. 17 . 31 1/2. b.c. 

D. + 0. 23 . 39 . c. 
Z . — 0. 38. 4 6 . c. 

L — o. 39. 54. b. c. 

Z. — 1 . 7 . 45. c. 
I. + 0. 26 . 2 7 . e. 
D. + 0. 5 1 . 2 3 . d. 

Z. — I. 7 . 4 5 . c. 
L. + 0. 29 . 4 5 . c. 

D. + 0. 5 1 . 2 3 . a. 

L. + 1. 52. 36. a. e. 

D. — 0. 42 . 35 . c. 
Z. — 2. 4 . 20 . c. 

L. + 1. 52. 36 . a. e. 
S. + I. 53. 19. a.e. 

Z. — 2. 4. 20. c. 
S. — 0. 22. 35. c. 

Z. — 2. 3. 5 1 . c. 
L. + 0. 10. 39 . c. 

s. - 0. 22 . 35 . c. 
C. — 1. 20. 5. c. 

L. + 0. 10 . 39 . c. 
C. — 0. 58. 3 1 . c. 

L. + 1. 7 . 50. 

S. + 0. 4 4 . 7 . с. 
+ 9 



DEGRÉS DU MÉRIDIEN. 31 

Triangles de la Méridienne de Q u i t o . (5) 
VII. 

HAUTEURS 
& Abaiffement 

refpectifs 
des Signaux. 

VIII. 
ANGLES de pofition 

réduits 

à l'Horizon. 

I X . 

LONGUEUR 
des côtés horizontaux, 

réduits au 
niveau de Carabourou. 

X. 
DIRECTION 

|des côtés des Triangles 
par rapport 

à la Méridienne 

X I . 

DISTANCE 
entre 

les Parallèles 
des Signaux. 

XII. 
DISTANCE 

entre 
les Méridiens 
des Signaux. 

Toifes. 
N. — 5 2 5 , 4 6 
D . — 146,01 

Y. + 525 ,46 

D. + 3 8 4 , 5 8 

Y . + 146 ,01 

N. — 3 8 4 , 5 8 

Y. 9 4 ° 1 7 ' 4 8 ' 

N. 5 8 . 2 3 . 16 

D. 2 7 . 1 8 . 5 6 

Toifes. 

ND. 1 9 3 3 8 , 7 8 

Y D . 1 6 5 1 5 , 4 4 

Y N . 8 8 9 9 , 4 0 

7 0 ° 0 ' 20' 

du Sud à l'Oueft. 

4 2 . 4 1 . 2 4 

du Sud a l'Oueft 

5 1 . 3 6 . 2 4 

du Sud à l'Eft. 

Toifes. 
6 6 1 2 , 4 2 

12139,39 

5526,97 

Toifes 

1 8 1 7 2 , 9 6 

1 1 1 9 7 , 9 9 

6974,97 

D. + 1 5 7 , 0 0 

Z . — 13 0,40, 

I. - 1 5 7 , 0 0 

Z . — 2 8 1 , 9 7 

I. + 1 3 0 , 4 0 

D . + 2 8 1 , 9 7 

I. 6 3 . 3 9 . 7 

D. 4 8 . 3 1 . 4 5 

Z. 6 7 . 4 9 . 8 

D Z . 1 6 4 3 7 , 8 1 

I Z . 1 3 7 4 4 , 6 1 

I D . 1 6 9 8 5 , 9 4 

4 7 . 4 4 . 0 

S. E. 

2 0 . 5 . 8 

s. o. 
8 3 . 4 4 . 15 

s. o. 

11055,79 

1 2 9 0 8 , 6 7 

1 8 5 2 , 8 9 

1 2 1 6 4 , 3 6 

4 7 2 0 , 2 1 

1 6 8 8 4 , 5 7 

Z . — 2 8 1 , 9 7 

L. + 138 ,21 

D. + 2 8 1 , 9 7 

L. + 4 2 3 , 2 0 

D . — 138,21 

Z . — 4 2 3 , 2 0 

D. 4 7 . 2 6 . 4 3 

Z . 5 2 . 1 . 32. 

L. 8 0 . 3 1 . 4 5 

Z L . 1 2 2 7 5 , 9 5 

D L . 13136,75 

D Z . 1 6 4 3 7 , 8 1 

3 0 . 1 4 . 2 8 
s. o. 

o. 1 7 . 1 7 

S. E. & par 3 obfer. réd 

0. 17 . 19 

4 7 . 4 4 . 0 
S. E. 

2 0 8 0 , 8 0 

1 3 1 3 6 , 5 9 

1 1 0 5 5 , 7 9 

1 2 0 9 8 , 3 2 

6 6 , 0 4 

1 2 1 6 4 , 3 6 

L. + 4 2 3 , 2 0 

S. + 357 ,95 

Z . — 42 3 ,20 

S . — 6 4 , 0 6 

z . — 357 ,95 
L. + 64 ,06 

Z . 7 1 . 3 . 3 8 

L . 4 7 . 4 5 . 3 3 

S. 6 1 . 1 0 . 4 9 

L S . 1 3 2 5 2 , 8 5 

Z S . 1 0 3 7 3 , 0 4 

Z L . 1 2 2 7 5 , 9 5 

5 1 . 5 9 . 5 9 

S. E. 
9 . 1 0 . 5 0 

S. O. 

8 0 . 14 . 2 8 
S. O. & par obferv. réd 

80. 14 . 35 

8 1 5 9 , 3 2 

1 0 2 4 0 , 1 1 

2 0 8 0 , 8 0 

1 0 4 4 3 , 3 4 

1 6 5 4 , 9 7 

I 2 0 9 8 , 3 2 

S . — 6 4 , 0 6 

C — 2 7 8 , 1 5 

L . + 6 4 , 0 6 

C . — 2 1 4 , 2 6 

L. + 278 ,15 

S . + 2 1 4 , 2 6 

L. 6 6 . 2 8 . 4 4 

S. 5 5 . 4 0 . 1 9 

C . 5 7 . 5 0 . 5 7 

s c . 1 4 3 5 2 , 6 9 

L C . 1 2 9 2 6 , 8 2 

L S . 1 3 2 5 2 , 8 5 

7 2 . 1 9 . 4 2 

S. O. 

1 4 . 2 8 . 4 5 

S. O. 

4356,93 

1 2 5 1 6 , 2 5 

8159,32 

1 3 6 7 5 , 4 1 

3 2 3 2 , 0 7 

1 0 4 4 3 , 3 4 51. 59. 59 

s. e. 

E ij 



3 2 M E S U R E DES TROIS P R E M I E R S 

Suite de la TABLE du Calcul des 

I. 

ORDRE & PLANS 

des 

TRIANGLES. 

II. 
NOMS DES LIEUX 

où étoient pofés 
les Signaux. 

III. 

A N G L E S 
DE POSITION 

obfervés. 

IV. 

Equation 
pour 

la fomme 
des 

3 Angles. 

V. 

LONGUEUR 
des 

côtés oppofés 
aux Angles obfervés. 

VII. 

ANGLES 
de hauteur & de 

dépreffion apparente 
obfervés. 

Quarts-de-cercle. 

X X I . Senegoalap.. 

Choujaï.. . . 

Sacha-tian-loma.. 

S. 78° 6' 0 bc 

с. 4 5 . 2 1 . 3 0 " 

E. 5 6 . 3 2 . 3 9 

1 8 0 . 0. 9 

- 3"| 

- 3 

- 3 

- 9 

Toifes. 
CE. 1 6 8 3 8 , 7 1 

se. 1 2 2 4 5 , 0 0 

s c . 1 4 3 5 7 , 1 9 

с . — 0° 58' 31" c. 
E. + о. 3. 4 9 . с. 

S. + 0. 4 4 . 7 . c. 
E. + 0. 42 . 35 . a. 

S. — а. 15. 36. с. 
С — 0. 58. 30. calc. 

XXII. Choujaï... 

Sachz-tian-loma. 

Sinaçaouan... 

с. 50. 53. 7a 

E. 51. 55. 31 

s. 7 7 . 1 1 . 31 

180. 0. 9 

- 3 

- 3 

- 3 
— 9 

ES. 1 3 3 9 8 , 1 5 

CS. 13593 ,68 

C S . 1 6 8 3 8 , 7 1 

E. + 0. 4 3 . 3 5 . a. 
S. + 1. 29. 12. A.E. 
C. — 0. 50. 30. calc. 
S, + 0. 26 . 3 1 . C. 

C. — 1. 4 2 . 3 0 . c. 
E. — 0. 4 0 . 2 0 . f. 

XXIII. Sacha-tian-loma.. 

Sonaçaouan 

Quinoa-loma. 

E. 56. 59. 55 

S. 5 0 . 3 8 . 4 6 

Q. 7 2 . 2 1 . 22b 

180. 0. 3 

- 1 

— I 

— I 

- 3 

SQ. 11791,10 

EQ. 10871,42 

ES. 13398,15 

S. + 0. 2 6 . 3 1 . с. 
S. — 0. 58. 5 9 . с. 
E. - 0. 4 0 . 2 0 . с. 
Q . _ 33. , 2 . С. 

E. + 0 48 . 3 2 1/2. b. 
S. + 1. 21. 4 1/2B. 

X X I V . Sinaçaouan 

Quinoa-loma 

Boueran 

s. 8 6 . 39. 2 2 

Q . 4 8 . 5 3 . 41b 

B. 44. 26 5 7 
180. 0. 0 

о 

о 

о 
о 

Q B . 16800,12 

S B . 1 2 6 8 7 , 3 2 

SQ. 11791,10 

Q . — 1. 33. 1 2 . с. 
В. — 1. 4 3 . 10. C. 

s. + 1. 2 1 . 4. 1/2. b. 
в. — 0. 20. 57 1/2. b. 

s. + 1. 30. 53 1/2. с. 
Q . + 0. 4. O 1/2. C. 

XXV. Quinoa-loma. 

Boueran 

Yaffouai 

Q. 4 7 . 25. 1b 

B. 47. 12. 6 

Y. 85. 2 2 . 5 8 
180. 0. 5 

- 1 

-2 

- 2 

- 5 

B Y . 12416,76 

Q Y . 1 2 3 7 3 , 7 4 

Q B . 1 6 8 0 9 , 1 2 

B. — 0. 20. 57 1/2. b. 
Y. — 0. 4 8 . 2 7 1/2. b. 

Q. + 0. 4 . 0 1/2. с. 
Y. — 0. 32. 27 1/2. c. 

Q. + 0. 37 . 24. с. 
В. + 0. 2 1 . 9. c. 



DEGRÉS DU M É R I D I E N . 33 

Triangles de la Méridienne de Quito. (ó) 
V I I . 

HAUTEURS 
& Abaiffemens 

refpectifs 
des Signaux. 

V I I I . 

ANGLES de pofition 

réduits 

à l'Horizon. 

I X . 

LONGUEUR 
des côtés horizontaux; 

réduits au 
niveau de Carabourou. 

X . 

DIRECTION 
des côtés des Triangles 

par rapport 
à la Méridienne. 

X I . 

DISTANCE 
entre 

les Parallèles 
des Signaux. 

X I I . 

DISTANCE 
entre 

les Méridiens 
des Signaux. 

Toifes. 

с. - 2 1 4 , 2 6 

E. 3 4 , 5 7 

s. + 2 1 4 , 2 6 

E . + 2 4 7 , 5 0 

S. — 3 4 , 5 7 
C. - 2 4 7 , 5 0 

s. 7 8 ° 5 ' 4 6 " 

C . 4 5 . 2 1 . 4 0 . 

E. 5 6 . 3 2 . 3 4 

Toifes. 

CE. 16233,36 

SE. 1 2 2 4 1 , 0 1 

S C . 1 4 3 5 2 , 6 9 

62° 18' 38" 
du Sud à l'Eft. 

5 . 46. 4 
du Sud à l'Eft. 

7 2 . 19. 4 2 
du Sud à l'Oueft. 

Toifes. 
7 8 2 2 , 1 0 

1 2 1 7 9 , 0 4 

1356,93 

Toifes. 

14905,59 

1 2 3 0 , 1 8 

1 3 6 7 5 , 4 1 

s . + 2 4 7 , 5 0 

E. + 378,89 
c — 2 4 7 , 5 0 

s. + 1 3 0 , 2 4 
C.- 378 ,89 

S . - 1 3 0 , 2 4 

с. 5 0 . 53. 19 

E. 5 1 . 54. 2 4 

S. 7 7 . 1 2 . 1 7 

ES. 13393,96 

C S . 1 3 5 8 5 , 3 2 

C S . 1 6 8 3 3 , 3 6 

6 5 . 46. 5 8 
s. о. 

1 1 . 2 5 . 19 

61. 18. 38 
S. E. & parobferv. red 
62. 16. 4 0 

5494,16 

1 3 3 1 6 , 2 6 

7 8 2 2 , 1 0 

1 2 2 1 5 , 2 4 

2 6 9 0 , 3 4 

1 4 9 0 5 , 5 9 

S. + 130,24 
Q. - 169,98 
E. — 130,24. 
Q. - 298,78 

E. + 1 6 9 , 9 8 

S. + 298 ,78 

S. 5 6 . 5 8 . 5 7 

S. 5 0 . 3 8 . 5 6 

Q. 7 2 . 2 2 . 7 

S Q . 1 1 7 8 4 , 4 6 

EQ. 1 0 8 6 7 , 7 2 

ES. 1 3 3 9 3 , 9 6 

63. 3 4 . 6 
s. E, 

8. 4 8 . 1 
s. о. 

65. 4 6 . 5 8 
s, о. 

5 2 4 5 , 6 2 

1 0 7 3 9 , 7 8 

5494,16 

1 0 5 5 2 , 5 8 

1 6 6 2 , 6 6 

1 2 2 1 5 , 2 4 

Q. - 298,78 
B. - 357,98 
S. + 2 9 8 , 7 8 

B. — 61 ,03 

s. + 357,98 
Q . + 6 1 , 0 3 

s. 8 6 . 4 2 . о 

Q . 4 8 . 5 2 . 8 

В. 4 4 . 2 5 . 5 2 

Q B . 1 6 8 0 5 , 8 1 

S B . 1 2 6 7 9 , 2 6 

S Q . 1 1 7 8 4 , 4 6 

б7. 3 3 . 46 
s. о. 

23. 7. 5 4 

s. о. 
6 3 . 3 4 . 6 

s. E, 

6 4 1 4 , 2 9 

1 1 6 5 9 , 9 1 

5 2 4 5 , б 2 

15533,58 

4 9 8 0 , 9 9 

1 0 5 5 2 , 5 8 

в. — 6 1 , 0 3 

Y. — 1 5 4 , 5 0 

Q. + 61 ,03 
Y. - 96,80 

Q. + 1 5 4 , 5 0 
B. + 9 6 , 8 0 

Q. 47. 25. 1 

В. 4 7 . 11. 52 

Y. 8 5 . 2 3 . 7 

B Y . 1 2 4 1 4 , 3 2 

Q Y . 1 2 3 7 0 , 5 9 

Q B . 1 6 8 0 5 , 8 1 

65. 1 4 . 2 2 

S. E, 

2 0 . 8. 4 5 

s. o. 

6 7 . 3 3 . 4 6 
s. o. 

5199,45 

1 1 6 1 3 , 7 4 

6 4 1 4 , 2 9 

1 1 2 7 3 , 0 2 

4 2 6 0 , 5 6 

15533,58 

F 



3 4 MESURE DES TROIS PREMIERS 

Suite de la TABLE du Calcul des 

I. 

ORDRE & PLANS 
des 

TRIANGLES. 

I I . 

NOMS DES LIEUX 
où étoient pofés 

les Signaux. 

I I I . 

A N G L E S 

DE POSITION 
obfervés. 

I V . 
Equation 

pour 
la fomme 

des 
3 Angles 

V . 

LONGUEUR 
des 

côtés oppofés 
aux Angles obfervés. 

V I . 

ANGLES 
de hauteur & de 

dépreffion apparente 
obfervés. 

Quarts-de-cercle. 

Boueran... . 

Yaffouai 

Cahouapata 

Yaffouai 

Cahouapata 

Borma 

Cahouapata..... 

Borma.... 

Pougin 

Borma 

Pougin 

Pimlatchiquir.... 

Pougin 

Pillatchiquir 

Ai la - roupachca 

XXVI 

X X V I I . 

XXVIII. 

XXIX. 

X X X . 

B. 85° 6' 43" 

Y. 3 2 . 5 5 . 4 0 

С. 61. 57 . 31 
179. 59. 54 

+ 2 

+ 2 

+ 2 

+ 6 

Toifes. 
У С . 1 4 0 1 7 , 0 3 

В С . 7 6 4 7 , 3 2 

B Y . 1 2 4 1 6 , 7 6 

Y . — 0° 32' 27" 1/2 с. 
С. 1. 14. 38 с. 

В. + 0. 2 1 . 9. С. 
С. - 0. 2 1 . 1 5 . С. 
В. + 1. 6. 55 . d. 

Y. + 0. 9. 8. d. 

Y . 4 5 . 2 0 . 4 7 

С. 7 7 . 4 2 . 1 7 

В. 5 2 . 5 6 . 4 9 

179. 59. 53 

+ 2 

+ 2 

+ 3 

0 

сB. 1 3 3 2 4 , 7 2 

Y B . 1 7 1 6 0 , 4 8 

Y С . 1 4 0 1 7 , 0 3 

с . - 0. 21. 13. С. 
В. — 1. 1. б. с. 

Y . + 0. 9. 8. d. 
В. — 0. 5 9 . 40. d. 

Y.+ 0. 4 5 . 30 . сalс. 
С. + 0. 4 7 . 2 7 . с. 

с. 3 4 . 8. 4 5 

В. 91. 4 4 . 5 7 

P. 5 4 . б. 1 7 

1 7 9 . 59. 59 

0 

0 

+ 1 

+ 1 

B P . 9 2 3 2 , 4 9 

С Р . 1 6 4 4 0 , 7 1 

с в . 1 3 3 2 4 , 7 2 

в. — 0. 59. 4 0 . d. 
P. — 1. 1 8 . 54. d. 

С. + 0. 4 7 . 2 7 , с. 
Р. — 0. 53. 3. с. 

С. + 1. 2. 3 0 . с. 
в. + 0. 4 4 . 1 5 . c. 

в . 3 7 . 4 7 . 3 3 

p . 8 3 . 5 3 . 4 3 

П 5 8 . 18. 3 9 

179 59. 55 

+ 1 

+ 2 

+ 2 

+ 5 

p п . 6 6 4 0 , 0 0 

вп. 1 0 7 8 8 , 5 5 

B P . 9 2 3 2 , 4 9 

p. — о. 53. 3. с. 
П. + о. 31 . 4 7 . с. 
В. + 0. 4 4 . 15. c. 
п. + 2 . 3. 4 7 . c. 

в. — 0. 4 1 . 50 . calc. 
Р. — 2 . 10. 20. calc. 

p . 3 8 . 4 . 3 6 

п. 54. 3 0 . 6 

Л. 8 7 . 2 5 . 14 

179 59. 56 

+ 2 

+ 1 

+ 1 
+ 4 

П А . 4 1 0 4 , 7 5 

P A . 5 4 1 8 , 6 8 

Р П . 6 6 4 0 , 0 0 

п. + 2. 3. с. 
А. + 1. 3. 4 8 . сак. 
P — 2. 10. 20 . сalc. 
А. — 2. 0. 4. CALc. 

Р. - 1. 9. 10. CALC. 

П. + 1. 56. 0. calc. 



DEGRÉS DU MÉRIDIEN. 35 

Triangles de la Méridienne de Quito. ( 7 ) 

VII. 

HAUTEURS 
& Abaiffemens 

refpectifs 
des Signaux. 

V I I I . 

ANGLES de pofition 

réduits 

à l'Horizon. 

I X . 

LONGUEUR 
des côtés horizontaux, 

réduits au 
niveau de Carabourou. 

X . 

DIRECTION 
des côtes des Triangles 

par rapport 
à la Méridienne. 

XI. 

DISTANCE 
entre 

les Parallèles 
des Signaux. 

X I I. 

DISTANCE 
entre 

les Méridiens 
des Signaux. 

Toifes. 
Y. — 9 6 , 8 0 

С. — 157 ,41 

В. + 9 6 , 8 0 
с. — 6 1 , 8 6 

У 
в. + 1 5 7 , 4 1 

Y . + 6 1 , 8 6 . 

в. 85° 7' 2 l " 

Y . 3 2 . 5 5 . 16 

С. 6 1 . 5 7 . 23 

Toifes. 
Y C . 1 4 . 0 1 4 , 8 4 . 

ВС. 7 6 4 . 4 , 5 2 

B Y . 1 2 4 1 4 , 3 2 

8 1 ° 5 0 ' 2 2 " 
du Sud à l'Oueft, 

1 9 . 5 2 . 5 9 

S. O. & par obferv. réd. 

1 9 . 54 . 1 7 

6 5 . 1 4 . 2 2 
S, E. & par obferv. réd. 

6 5 . 1 3 . 4.4. 

Toifes. 
1 9 8 9 , 3 7 

7 1 8 8 , 82 

5 1 9 9 , 4 5 

Toifes. 
1 3 8 7 2 , 9 3 

2 5 9 9 , 9 1 

1 1 2 7 3 , 0 2 

с. — 61,86 
в. — 2 6 6 , 0 0 

T . + 6 1 , 8 6 

В. — 2 0 7 , 5 4 

Y. + 2 6 6 , 0 0 
С. + 2 0 7 , 5 4 

Y . 4 9 . 2 0 . 4 6 

С. 7 7 . 4 2 . 3 

B. 5 2 . 5 7 . 11 

с в . 1 3 3 2 1 , 5 4 

YB. 17156,32 

Y С. 1 4 0 1 4 , 8 4 

2 0 . 27. 3 5 
S . E. 

3 2 . 2 p . 3 6 
S. O . 

81. 5 0 . 2 2 
S . O . 

1 2 4 8 1 , 2 0 

1 4 4 7 0 , 5 6 

1 9 8 9 , 3 7 

4 6 5 6 , 5 3 

9 2 1 6 , 4 1 

1 3 8 7 2 , 9 3 

в. — 207 ,54 
p. - 338 ,03 

с. + 2 0 7 , 5 4 
p. — 130 ,62 

с. + 3 3 8 , 0 3 
в. + 130 ,62 

с. 3 4 . 9. 5 

в. 91. 4 4 . 15 

p. 54 6. 4 0 

B P . 9 2 3 0 , 9 0 

С Р . 1 6 4 3 5 , 6 3 

с в . 1 3 3 2 1 , 5 4 -

б7. 4 8 . 10 
s. о. 

1 3 . 4 1 . 3 0 
S. о. 

2 0 . 2 7 . 3 5 
s. E. 

3 4 8 7 . 4 0 

1 5 9 6 8 , 6 0 

1 2 4 8 1 , 2 0 

8 5 4 6 , 7 9 

3 8 9 0 , 2 6 

4 6 5 6 , 5 3 

P. — 130 ,62 
п . + 1 5 , 4 9 

В. + 130 ,62 
II. + 2 4 5 , 6 4 

В. — 1 1 5 , 4 9 
P. — 2 4 5 , 6 4 

B. 3 7 . 4 6 . 3 

p. 8 3 . 5 5 . 5 

П. 5 8 . 18. 5 2 

РП. 6 6 4 3 , 8 5 

ВП. 1 0 7 8 6 , 7 8 

B P . 9 2 3 0 , 9 0 

2 8 . 16. 4 5 
s. E. 

3 0 . 2 . 7 
s. о. 

6 7 . 4 8 . I O 

s. о. 

5 8 5 0 , 0 1 

9 3 3 8 , 3 1 

3 4 8 7 , 4 0 

3 1 4 7 , 6 5 

5399,14 

8546,79 

TT. + 2 4 5 , 6 4 
A . + 1 0 4 , 7 6 

p . - 2 4 5 , 6 4 
A . — 1 4 0 , 8 8 , 

p. - 104,76 
П. + 1 4 0 , 8 8 

p. 3 8 . 4 . 4 2 

П. 5 4 . 3 2 . 3 3 

A . 8 7 . 2 2 . 4 5 

П А . 4 1 0 1 , 8 1 

P A . 5 4 1 7 , 3 9 

Р П . 6 6 4 3 , 8 5 

8 2 . 49. 18 
N. O. 

9. 4 7 - 5 7 
s. о. 

2 8 . 1 6 . 4 5 

s. E. 

5 1 2 , 5 5 

5338,35 

5 8 5 0 , 0 1 

4 0 6 9 , 6 6 

9 2 2 , 0 1 

3147,65 

F ij 
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Suite de la T A B L E du Calcul des 

I . 

ORDRE & PLAN 
des 

TRIANGLES. 

II. 

NOMS DES Lieux 
où étoient pofés 

les Signaux. 

II. 

NOMS DES Lieux 
où étoient pofés 

les Signaux. 

II. 

NOMS DES Lieux 
où étoient pofés 

les Signaux. 

III. 
ANGLES 

DE POSITION 
obfervés. 

I V . 
Equation 

pour 

la f o m m e 

des 

3 Angles 

V . 

LONGUEUR 
des 

côtés oppofés 
aux Angles obférvés. 

V I . 

ANGLES 
de hauteur & de 

dépreffion apparente 
obfervés. 

XXXI. Pougin. 

Ailpa-roupachca. 

Chinan. 
Terme Sud de la Bafe. 

P. 16° 31 31" 

A. 7 2 . 49. 55 

с. 90. 38. 34 
180. о. о 

о" 

о 

о 

0 

Toifes. 

AC. 1541,34 

P C . 5177,56 

P A . 5418,68 

A. + 1° 3' 48" calc. 
С. — 0. 50. 0. саlc. 

Р. — 1. 9. 10. саlc. 
С. — 6. 34 . 4 0 . саlc. 
Р. + 0. 44 . 56 . c. 
А. + б. 33. 1. c. 

XXXII. Pougin. 

Ouaoua-tarqui 
Terme Nord de la Bafe. 

Chinan. 

p. 94 . 58. 3 7 

0 . 7 8 . 40. 54 

С. б. 2 0 . 29 

180. 0. 0 

о 

о 

о 

о 

oc. 5260,35 

P C . 5177,56 

P O . 583,21 

о.— 1 1 . 3 6 . 50 . саlc. 
С. — 0. 50. 0. саlc. 
P. + 11. 36. 15. с. 
С. + о. 27 . 4 0 . с. 

P. + 0. 4 4 . 56. c. 
О. — 0. 33. 3 0 . c. 

Pougin. 

Ailpa-roupachca. 

Ouaoua-tarqui . 

p. 7 0 . 1 6 . 8 

A . 6. 9. 41 

0 . 9 4 . 34. 1 7 

1 8 0 . 0. 6 

— 2 
— 2 
- 2 

— 6 

A O . 5340,89 

P O . 583,39 

P A . 5418,68 

A. + 1. 3. 4 8 . саlc. 
О. — 1 1 . 36. 50 . саlc. 
Р. — 1 . 9. 10 . саlc. 
О. — 2. 35. 4 4 . calc. 

Р.+ 11. 36. 1 5 . c. 
А. + 2. 2 0. 30 . саlc. 

P
ou

r 
vé

ri
fie

r 
la

 
di

fta
nc

e 
О

С
. 

Ailpa-roupachca. 

Ouaoua- tarqui . 
T e r m e Nord de la Bafe. 

Chinan 
T e r m e Sud de la Bafe. 

A. 78. 41 9 

О . 1б. 42 . 1 

С. 8 4 . 36. 4 8 

179. 59. 5 8 

+ 1 

о 

+ 1 

+ 2 

oc. 5260,33 
A C . 1 5 4 1 , 5 9 

A O . 5340,89 

O. — 2. 25 . 4 4 . саlc. 
С. — 6. 34. 4 0 . calc. 
А. 2. 20. 30 . сalс. 
С. + 0. 27. 4 0 . c. 

А. + 6. 33. 11. с. 
О. — о. 32. 30 . с. 

XXXIII. Cotchefqui * 

Tanlagoa 

Oyambaro. 

с. 83. 25. 15 

T . б 2 . 37. 39 

о. 33. 57. 16 
180. 0. 10 

— 3 

— 4 

- 3 
— 10 

TO. 15663 ,05 

C O . 14001,35 

СТ. 8 8 0 6 , 0 4 

T. + 1. 34. 21 1/2. c. 
O. — 0. 40 . 33 1/2. c. 

С — 1. 42, 50. calc. 
0 . - 1. 33. 4 8 . d. 

C. + 0. 27. 34 . d. 
D. + 1. 18. 39, a. 

* Ce Triangle a été ajoûté pour avoir, la Pofition de l'Obfervatoire de Cotchefqui. 
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Triangles de la Méridienne de Quito. (8) 
V I I . 

HAUTEURS 
& Abaiffemens 

refpectifs 
des Signaux. 

V I I I . 

ANGLES de pofition 

réduits 

à l'Horizon. 

I X . 

L o N G u E u r 
des côtés horizontaux 

réduits au 
niveau de Carabourou. 

X . 
DIRECTION 

des côtés des Triangles 
par rapport 

à la Méridienne. 

X I . 

DISTANCE 
entre 

les Parallèles 
des Signaux. 

X I I . 

DISTANCE 
entre 

les Méridiens 
des Signaux. 

Toifes. 

A . + 104,76 

C. — 7 1 , 4 7 

P. — I 0 4 , 7 6 

C — 176,23 

A . + 176 ,23 

O. — 1 1 7 , 3 7 

C. — 7 1 , 4 7 

P. + 1 1 7 , 3 7 

c. + 4 6 , 0 2 

p. + 7 1 , 4 7 

O. — 4 6 , 0 2 

A . + 1 0 4 , 7 6 

G . — 1 1 7 , 3 7 

P. — 1 0 4 , 7 6 

O. — 2 2 2 , 2 5 

p. + 1 1 7 , 3 7 

A . + 2 2 2 , 2 5 

O. — 2 2 2 , 2 5 

C. — 176 ,23 

A . + 2 2 2 , 2 5 

C. + 46 ,02 

A . + 176,23 

O. - 4 6 , 0 2 

T . + 2 5 2 , 5 4 

O. - 1 3 8 , 7 5 

C . — 2 5 2 , 5 4 

O . — 392,8a 

C. + 1 3 8 , 7 5 

T . + 392 ,82 

P. 16° 2 5 ' 1" 

A . 7 2 . 5 1 . 0 

C. 90. 4 3 . 59 

P. 95. 1 5 . 11 

0 . 7 8 . 3 2 . 18 

C. 6 . 1 2 . 31 

P. 7 8 . 5 1 . 1 

A. 5 . 59. 5 4 

O. 95. 9. 5 

A. 7 8 . 5 0 . 5 4 

O. 16. 3 7 . 3 8 

C. 8 4 . 3 1 . 2 8 

C. 8 3 . 2 3 . 5 3 

T. 62. 3 9 . 1 6 

O. 3 3 . 5 6 . 5 1 

Toifes. 

A C . 1 5 3 1 , 2 2 

P C . 5 1 7 6 , 9 4 

P A . 5 4 1 7 , 3 9 

O C . 5 2 6 0 , 0 9 

P C . 5 1 7 6 , 9 4 

P O . 5 7 1 , 2 7 

A O . 5 3 3 6 , 7 0 

P O . 5 6 8 , 4 1 

P A . 5 4 1 7 , 3 9 

O C . 5 2 5 9 , 9 4 

A C . 1 5 3 4 , 0 7 

A O . 5 3 3 6 , 7 0 

T O . 1 5 6 5 7 , 2 8 

C O . 1 4 0 0 0 , 4 6 

C T . 8 8 0 1 , 9 1 

63° 3 ' 3 " 

du Nord à l 'Oueft 

2 6 . 1 2 . 5 8 

du Sud à l 'Oueft. 

9. 47. 5 7 
du Sud à l'Oueft. 

3 2 . 2 5 . 2 p 

S . O. 

2 6 . 1 2 . 5 8 

S . O. 

6 9 . 2 . 13 

S. E. 

1 5 . 4 7 . 5 1 

N. E. 

6 p . 3 . 4 

S. E. 

9. 47. 57 
s. o. 

32. 2 3 . 53 
s. o. & par obferv. réd. 

32. 2 3 . 4 7 
6 3 . 5 . 1 4 

N. O . 

1 5 . 4 7 . 5 1 

N. E. 

3 0 . 2 . 2 2 

S. E. 

3 . 5 4 . 2 p 

S . O. 

8 7 . 1 8 . 2 2 
S . O . 

Toifes. 

693,95 

4 6 4 4 , 4 1 

5338,35 

4 4 4 0 , 0 3 

4 6 4 4 , 4 1 

2 0 4 , 3 8 

5 1 3 5 , 1 3 

2 0 3 , 2 2 

5338,35 

4 4 3 P , p o 

6 9 5 , 2 4 

5 1 3 5 , 1 3 

1 3 5 5 4 , 2 1 

13967,90 

4 1 3 , 6 9 

Toifes. 

1 3 6 4 , 9 2 

2 2 8 6 , 9 5 

9 2 2 , 0 1 

2 8 2 0 , 4 2 

2 2 8 6 , 9 5 

533,45 

1 4 5 2 , 8 5 

5 3 0 , 8 3 

9 2 2 , 0 1 

2 8 2 0 , 3 4 

1367,48 

1 4 5 2 , 8 5 

7 8 3 7 , 9 8 

9 5 4 , 2 1 

8 7 9 2 , 1 9 

G 

p. + 7 1 , 4 7 
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Suite de la TABLE du Calcul des 
Triangles ajoûtés pour réduire les Obfervations au Méridien 

I. 

ORDRE & PLANS 
des 

TRIANGLES. 

I I . 

NOMS DES LIEUX 
où étoient pofés 

les Signaux. 

I I I . 

A N G L E S 
DE POSITION 

obfervés. 

I V . 
Equatin: 

pour 
la fomme 

des 
3 Angles 

V . 
LONGUEUR 

des 
côtés oppofés 

aux Angles obfervés. 

V I . 
ANGLES 

de hauteur & de 
dépreffion apparente 

obfervés. 

Q
uarts-de-cercle. 

Pamba-marca . . . . 

T a n l a g o a 

G o a p o u l o 

P. 4 7 ° 2' 3 8 ' c. 

T. 65. 39' 37a 

G. 67. 17. 3 3 a 

179. 59. 48 

P. 4 7 . 5 7 . 2 1 c. 

G . 7 2 . 8. 5 4 a 

r. 5 0 . 53. 4 5 b 

180. 0. 0 

P. 4 6 . 4 1 . 1 b 

F . 7 2 . 4 0 . 4 
conclu. 

Q . 6 0 . 3 8 . 5 5 b 

180. 0. 0 

+ 6 

+ 5 

+ 1 

+ 12 

0 

0 

0 
0 

0 
o 

O 
0 

Toifes. 

T G . 1 2 7 4 2 , 1 5 

P G . 1 5 8 6 2 , 5 1 

P T . 1 6 0 6 0 , 2 9 

G T . 1 3 6 1 6 , 6 4 

P F . 1 7 4 5 2 , 9 1 

P G . 1 5 8 6 2 , 5 1 

TQ. 1 4 5 6 8 , 4 9 

P Q . 1 9 1 1 4 , 1 2 

P F . 1 7 4 5 2 , 9 1 

T . — 1° 26' 20". c. 

G. — 2. 10. 17 c. 

P. + 1. 11 ' . 13. d. 
G. — 1. 0. 30. calc. 

P. + 1. 5 5 . 42 1/2. b. 

T. + 0. 48. 20 1/2. b. 

G. — 2. 10. 17. c. 

R. — 0. 14. 12. 

P. + 1. 5 5 . 42 1/2 B. 
T. + 2. 9. 22. CALC. 

P. — O. 2. 40. Calc. 
G. — 2. 22. 36. calc. 

r. — o. 14. 12. c. 

Q. — 2. 0. 48. Calc. 

P. — 0. 2. 40. CALC. 
Q. — 2. 27. 37. calc. 

P. + 1. 41 . 52. B. 
r. + 2. 13. 47. B 

Ces trois derniers Triangles ont été tirés de la 

Pamba-marca, . . . 

G o a p o u l o 

G o a m a n i . . . 

Pamba-marca. . . 

G o a m a n i 

QUITO 
Tour de la Mercy. 

Étage de la groffe Cloche. 
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Triangles de la Méridienne de Quito (9) 
& du Parallèle de la Tour de la Mercy de Quito. 

V I I . 
HAUTEURS 

& Abaiffemens 
refpectifs 

des Signaux. 

V I I I . 

ANGLES de pofition 

réduits 

à l'Horizon. 

I X . 
LONGUEUR 

des côtés horizontaux, 
réduits au 

niveau de Carabourou. 

X . 
DIRECTION 

des côtés des Triangles 
par rapport 

à la Méridienne. 

X I . 
DISTANCE 

entre 
les Parallèles 
des Signaux. 

X I I . 
DISTANCE 

entre 
les Méridiens 
des Signaux. 

Toifes. 
T . — 3 6 7 , 9 8 

G. — 5 6 7 , 7 8 

p. + 3 6 7 , 9 8 

G. — 2 0 1 , 7 0 

P. + 5 6 7 , 7 8 

T . + 2 0 1 , 7 0 

p. 4 7 ° 3' 5 4 " 

T . 6 5 . 3 7 . 4 5 

G . 6 7 . 18. 2 1 

Toifes. 
T G . 1 2 7 3 9 , 3 5 

P G . 1 5 8 4 9 , 9 8 

Р Т . 1 6 0 5 3 , 2 6 

0° 20' 5 7 " 
du Sud à l'Eft. 

66. 5 7 . 2 4 
du S ud à l'Oueft. 

6 5 . 5 8 . 4 2 
du Nord à l'Oueft. 

Toifes. 
1 2 7 3 9 , 1 2 

6 2 0 4 , 1 2 . 

6 5 3 5 , 0 0 

Toifes. 
7 7 , 6 3 

1 4 5 8 5 , 2 9 

1 4 6 6 2 , 0 1 

G. — 5 6 7 , 7 8 
Г. — 29 ,29 

P. + 5 6 7 , 7 8 

г . + 538,49 
P. + 2 9 , 2 9 
G . - 5 3 8 , 4 9 

p. 4 7 . 5 5 . 49 

G . 7 2 . 1 2 . 3 

Г . 59. 5 2 . 8 

CT. 16053,26 

Р Г . 1 7 4 4 9 , 0 3 

P G . 1 5 8 4 9 , 9 8 

4 0 . 5 0 . 3 3 

s. E. 
19. I. 3 5 

s. о. 
66. 5 7 . 2 4 

s. о. 

10291,65 

16495,77 

6 2 0 4 , 1 2 

6896,85 

5688,44 

1 4 5 8 5 , 2 9 

г . — 2 9 , 2 9 
Q. — 6 1 8 , 9 1 

P. + 2 9 , 2 9 

Q. — 596 ,09 

P. + 6 1 8 , 9 1 
Г. + 596 ,09 

p. 4 6 . 39. 4 1 

г. 7 2 . 39. 11 

Q. 6 0 . 4 1 . 8 

TQ. 14554,64 

P O . 1 0 1 0 1 , 4 2 

Р Г . 1 7 4 4 9 , 0 3 

53. 37. 36 
N. О. 

6 5 . 4 1 . l6 
S. о. 

19. 1 . 3 5 
s. o. 

8631,55 

7 8 6 4 , 2 2 

1 6 4 9 5 , 7 7 

1 1 7 1 8 , 9 7 

1 7 4 0 7 , 4 2 

5 6 8 8 , 4 4 

fuite mefurée particulièrement par M. Godin. 

G ij 
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A R T I C L E VII. 

Explication de la Colonne I de la Table: Ordre & plan 
des Triangles. 

LA fuite & l'enchaînement des Triangles de la Méridienne 

fe voit dans la planche II, qui les repréfente tous ; mais j'ai cru 

outre cela qu'en cherchant dans la Table la mefure d'un angle, 

la longueur où la direction d'un côté, &c. il feroit commode 

pour le Lecteur d'avoir fous les yeux la figure du Triangle qu'il 

confidère, & d'en trouver le plan vis-à-vis des calculs qui lui 

répondent. 

Ce font ces plans ifolés des Triangles, orientés & placés 

felon l'ordre des obfervations, qui compofent la première Co

lonne de la Table. 

Dans le calcul de chaque Triangle, j'ai défigné les Signaux 

correfpondans par la lettre initiale de leur nom ; & dans le petit 

nombre de cas où les noms de deux Signaux d'un même 

Triangle ont commencé par la même lettre, j'ai employé pour 

l'un des deux une lettre grecque. 

A R T I C L E V I I I . 

Explication de la Colonne II: Noms des lieux ou étoient 
placés les Signaux. 

E N France, la multitude des objets, tels que les clochers, 

châteaux, moulins, arbres ifolés, donnoit fouvent à l'Obfer-

vateur liberté de choifir le point qui lux convenoit le mieux 

pour 
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pour former fes Triangles ; mais dans le pays où nous avons 

opéré, les montagnes fur lefquelles nos Triangles devoient 

s'appuyer néceffairement, ne nous offroient pas de point fixe, 

& il nous a fallu pofer des Signaux artificiels : nous les for

mions d'abord fuivant la nature du terrein, tantôt avec des 

pièces de bois dreffées en pyramides & couvertes de paille, 

tantôt en élevant des maffes de pierres cylindriques ou coni

ques ; ceux de bois étoient fujets à être fouvent enlevés dans les 

lieux où le bois étoit rare ; & tel Signal, comme celui de 

Pamba-marca, a été, par différens accidens, renouvelé jufqu'à 

fept fois. 

Pendant mon dernier féjour fur cette montagne, je m'a-

vifai de faire raffembler par les Indiens qui nous fervoient, 

un grand nombre de pierres des ruines d'une ancienne forti

fication des naturels du pays, & d'en former une efpèce de 

tourelle que je rendis refpectable en la faifant fervir de bafe 

à une croix de 18 pieds de haut. Ce Signal nous a fervi 

depuis en pluifeurs occafions, & nous a difpenfes de retourner 

fur la montagne : il fubfiftoit encore cinq ans après, lorfque 

je partis de Quito. 

Après nos premiers Triangles, nous convînmes, confor

mément à la propofition qu'en fit M. Godin, de nous fervir dé

formais pour Signaux, de tentes ou de canonières qui avoient 

cet avantage, que lors même que vues d'un lieu plus élevé, elles 

fe projetoient for le terrein, leur couleur blanche les rendoit 

apparentes, & fervoit à les diftinguer de fort loin. 

La feconde Colonne de la Table des Triangles eft une fimple 

lifte des noms des lieux où étoient pofés les Signaux. Ces 

noms font Indiens pour la plufpart; je les ai écrits felon l'ortho-

H 
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graphe françoife, non feulement parce que j'écris en François, 

mais encore parce qu'il y a quelques ions communs à la langue 

Péruvienne & à la Françoife, qui font totalement inconnus 

dans la langue Efpagnole, & que l'orthographe Efpagnole ne 

peut rendre : tels font ceux que nous exprimons par ch & 

par j. Un de nos Signaux, par exemple, étoit placé fur une 

montagne que les Indiens nomment Choujai. Il eft impôt 

fible d'écrire ce mot en Efpagnol, fans en changer totalement 

la prononciation. 

Dans les noms Efpagnols, c o m m e Cuenca, qui le prononce 

Coinca, &c. j'ai fuivi l'orthographe Efpagnole pour ne les pas 

rendre méconnoiffables aux yeux, & ils font écrits en carac-

tère italique. 

Je crois devoir avertir le Lecteur, pour prévenir toute 

équivoque, que les endroits où nous avons pofè des Signaux 

nous ont quelquefois été défignés fous différens noms. Un 

Pâtre Indien fe croit en droit d'impofer des noms à là fan-

taifie à des lieux que lui feul fréquente, & tous font dans 

l'ufâge d'en donner à chaque pièce de terre & à chaque col

line des montagnes de leur canton. Le Signal qui termine 

notre Triangle X I V étoit pofé fûr le fommet d'une montagne 

nommée Ygualata; on nous dit que cet endroit en particulier 

le nommoit Guayama. Feu M. Maldonado, Seigneur du lieu, 

m'a plufieurs fois affuré qu'il s'étoit foigneufement informé 

de ion Fermier & de les Indiens, du nom de Guayama, dont 

il n'avoit jamais rien pu découvrir ; ce qui m'a déterminé à 

rendre à ce Signal fon vrai nom d'Ygualata. Peut-être en 

aurai-je encore nommé quelqu'un autrement que M. Bouguer; 

il y en a qui ont changé deux & trois fois de nom. 
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A R T I C L E I X . 

Explication de la Colonne III : Angles de pofition 

obfervés. 

D A N S la Table de mes angles obfervés & corrigés, dont je 

donnai copie au mois d'Avril 1 7 4 1 à Mrs Godin & Bouguer, 

les différentes équations qui réfultoient des diverfes correc

tions précédemment expliquées, faifoient autant de Colonnes 

féparées ; j'ai craint qu'il ne parût plus d'affectation que d'utilité 

à étaler ici tout ce détail. Je n'ai donc fait, dans la Table ci-

jointe, qu'une feule Colonne des angles qui avoient déjà fubi la 

correction de l'erreur des divifions, celle du défaut de parallé-

lifme de la Lunette, & celle de la réduction au centre. Ainfi on 

y trouvera les angles tels qu'ils euffent été obfervés, fi le Quart-

de-cercle eût été bien divifé, la Lunette bien placée fur le 

limbe, & que l'interfection des Lunettes fe fût faite au centre 

du Signal : il y en a même quelques-uns qui, outre ces correc

tions communes à tous, ont encore été foûmis à une correc

tion particulière, de la nature de celles que j'ai indiquées à la 

fin de l'article V . C'eft toujours par obfèrvation, que les 

erreurs qui font l'objet de la correction, ont été reconnues ; 

j'ai donc pû intituler cette Colonne, Angles de pofition obfervés, 

Les lettres a, b, c, qui fe trouvent à la fuite de quelques angles, 

fervent à défigner les différens Quarts-de-cercle avec lefquels 

ont été obfervés les angles, comme je l'ai déjà remarqué. 

Tous les autres angles, qui ne font fuivis d'aucune lettre, 

• ont été obfervés avec mon Quart-de-cercle de trois pieds de 

H ij 
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rayon ( Voyez art. IV.) Ce même Quart-de-cercle a été 

défigné ailleurs par la lettre d ; & un autre d'un pied de 

rayon, lequel m'appartenoit, & qui n'a été employé que 

pour quelques angles de hauteur, a été indiqué par la lettre e. 

A R T I C L E X. 

Explication de la Colonne IV: Equation pour la fomme, 

des trois angles. 

IL arrive fouvent que la fomme des trois angles d'un Trian-

gle, même après toutes les corrections précédentes, n'eft pas 

encore égale à deux angles droits, comme elle devroit l'être. 

La quantité dont elle en diffère, partagée également entre les, 

trois angles, eft l'équation indiquée dans la quatrième Colonne 

de la Table ; & celle-ci eft le réfultat de la quatrième correc-

tion, qui a été expliquée dans l'article V . 

On peut voir par la Table des Triangles, que cette équa

tion, ainfi diftribuée, ne monte que très-rarement à quatre 

fecondes pour chaque angle; qu'ordinairement même elle n'eft 

que d'une, deux, ou trois fecondes, tantôt en plus, tantôt en 

moins, comme il doit arriver aux erreurs dont la caufe n'eft pas 

confiante ; & enfin que l'équation eft quelquefois nulle. Mais fi 

l'on fait attention que fur un Quart-de-cercle de trois pieds de 

rayon, quatre fecondes ne répondent pas à un centième de 

ligne, & qu'un cheveu de groffeur ordinaire couvre au moins 

huit à dix fécondes, on jugera, fans doute, qu'il n'étoit guère 

permis d'efpérer une plus grande précifion. 
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A R T I C L E X I . 

Explication de la Colonne V: Longueur des cotés oppofés 

aux angles obfervés. 

Vis-à-vis de chaque angfe de pofition de la troifième & 

quatrième Colonnes, on trouve dans la cinquième la longueur 

calculée, en toifes & en centièmes de toifes, du côté oppofe à 

cet angle. Cette longueur eft la diftance, en droite ligne, des 

Signaux entre lefquels l'angle a été obfervé. Par exemple, dans 

la ligne 3 de la troifième Colonne (Tr. I) vis-à-vis de l'angle 

de 63d 4 8 ' 1 6 " obfervé à Oyambaro entre les Signaux P & C 

de Pamba-marca & de Carabourou, l'on trouve dans la cin

quième Colonne le nombre 9 0 2 2 , 9 6 , qui exprime en toifes 

la longueur du côté PC oppofe à l'angle O, c'eft-à-dire, 

la diftance en ligne droite entre les deux Signaux de Pam

ba-marca & de Carabourou. Comme un même côté peut être 

commun à plufieurs Triangles, & que dans une fuite de Trian

gles il eft au moins commun aux deux qui fe touchent, le 

nombre qui exprime la diftance de deux Signaux, ou la lon

gueur d'un côté, ne peut manquer de fe trouver répété dans 

la Table, au moins vis-à-vis des deux angles auxquels le côté 

eft oppofé, dans deux Triangles différens. On a cru que cette 

répétition, qui fert de confirmation, déplairoit moins que de 

laiffer des vuides à remplir dans la Table. 

Le premier nombre de la Colonne V que nous examinons 

ici ou le premier côté de Triangle 6 2 7 4 , 0 5 toifes, n'a pas été 

obfervé avec le Quart-de-cercle ; c'eft la diftance en droite 

ligne des deux termes de la Bafe, telle qu'elle a été conclue 

de la mefure actuelle. H iij 
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A R T I C L E X I I . 

Explication de la Colonne VI: Angles verticaux, ou 

de hauteur & de dépreffion apparente, réciproquement 

obfervés d'un Signal a l'autre. 

LA réduction des angles à un plan horizontal, de laquelle 

il fera parle bien-tôt, étoit un point très-capital dans notre 

travail, vu la grande inégalité du terrein. Cette réduction 

fuppofe la connoiffance des angles de hauteur ou de dépreffion 

des objets entre lefquels l'angle de pofition a été obfervé: 

auffi avons-nous eu grande attention d'obferver la hauteur ou 

l'abaiffement apparent des Signaux, fans négliger jamais de 

rectifier le Quart-de-cercle par le renverfement, malgré la 

difficulté qu'il y avoit à y réuffir, fur des fommets de monta

gnes, où un vent violent & continuel ne permettoit pas au fil-

à-plomb de s'arrêter, & dans des lieux, dont la neige, le ver-

glas & le froid rendoient fouvent l'accès difficile, & le féjour 

infupportable. 

Il eft vrai que ces difficultés ont fait, qu'au lieu d'obferver 

chacun de nous à part les angles verticaux avec nos différens 

Quarts-de-cercle, comme nous avons fait à l'égard des angles de 

pofition, nous nous fommes le plus fouvent contentés, pour 

abréger, d'obferver les premiers en commun, avec un feul inf-

trument, en nous aidant mutuellement. Comme nous étions 

ordinairement enfemble, M. Bouguer & moi, nous nous fommes 

fervis le plus fouvent de fon Quart-de-cercle, plus maniable 

que le mien. Il faut avouer auffi que ces angles de hauteur 

n'ont pas toujours été difcutés avec le même fcrupule que les 
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angles de pofition ; & cela n'étoit ni néceffaire, ni quelquefois 

poffible, fur-tout quand le brouillard, qui commençoit à monter 

& à obfcurcir les Signaux, nous obligeoit d'opérer à la hâte. 

Cependant, comme nous étions alors deux & trois Obferva-

teurs, l'un occupé à pointer la Lunette, les autres à caler l'inf 

trument & à eftimer le point de la divifion où répondoit le 

fil-à-plomb ; je crois qu'il eft arrivé rarement qu'il y ait eu 

une minute d'incertitude : & par conféquent en prenant le 

milieu, il ne peut y avoir eu qu'une demi-minute d'erreur à 

craindre fur la hauteur d'un objet. Je pourrois en excepter un 

petit nombre de cas, où me trouvant feul, & ne voulant pas 

perdre un temps précieux, je ne pouvois employer à la me-

fure des angles verticaux qu'un petit inftrument d'un pied de 

rayon : je profitois, pour les obferver, de quelques intervalles 

de temps très-courts, où je ne pouvois faire aucun ufage de 

mon grand Quart-de-cercle, ni pour mefurer les angles des 

Triangles, parce que des nuages paffagers me déroboient 

la vue de quelque Signal ; ni pour obferver les angles verti

caux, parce que la mefure des angles de pofition exigeoit que 

le grand Quart-de-cercle fût monté horizontalement. Au refte 

j'ai évité d'employer aucun de ces angles dans ma Table, quand 

il n'a pas été confirmé par un autre Obfervateur. D'ailleurs, les 

petites erreurs auxquelles nous avons été quelquefois expofés 

dans la mefure des angles verticaux, tirent d'autant moins à 

conféquence, qu'une minute de plus ou de moins dans la 

hauteur d'un objet, ne produit fouvent pas une feconde de 

différence dans la réduction d'un angle à l'horizon. 

C'eft auffi par cette confidération, que lorfqu'il eût fallu trop 

prolonger notre féjour dans une ftation, nous nous fommes 

Voy. art, IX, 
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quelquefois difpenfés d'obferver certains angles verticaux, dans 

les cas où l'on pouvoit y fuppléer par le calcul, & en les dédui-

fant d'autres angles obfervés ou obfervables dans une autre 

ftation. 

La fixième Colonne de la Table repréfente donc les angles 

de hauteur & de dépreffion, fous lefquels fe voient réciproque

ment l'un de l'autre les deux Signaux dont la diftance eft expri

mée dans la Colonne précédente. Par exemple (Triang. I, 

ligne 3.) vis-à-vis de la diftance marquée P C 9022 t ,96 à la 

cinquième Colonne, on trouve dans une accolade (Col. VI.) les 

nombres +4d 2o' 29" & — 1d 1 1 ' 53 " fous cette forme, 

Oyambaro. 0. 63d 48' 16" — 3" P C . 9 0 2 2 , 9 б . P + 4d 20' 29ha. 
С. — 1 11 53 a.c. 

ce qui fignifie que d'Oyambaro & du point O, d'où l'on a 

obfervé l'angle de 63d 4 8 ' 16"—3 " entre les Signaux P & C, 

diftans de 9022 toifes, on a pris auifi la hauteur apparente 

du Signai P Pamba-marca de 4d 2 0 ' 29" , avec le Quart-

de-cercle a, & l'abaiffement apparent du point C de 11' 

53", en prenant un milieu entre les obfervations des Quarts-de-

cercle a &c. Les quantités affectées du figne + défignent les 

hauteurs, & celles qui font précédées du figne — indiquent 

les dépreffions. 

Quand, par les raifons rapportées ci-deffus, quelque hau

teur ou quelque dépreffion n'a pas été obfervée d'un certain 

Signal, on y a fuppléé par le calcul, en la déduifant des 

obfervations faites aux ftations précédentes ou fuivantes ; & 

alors, au lieu des lettres a, b, c, d, e, qui fervent à défigner les 

Quarts-de-cercle ( Voy. art. IX. ), on a averti par ces lettres 

calc. que la hauteur ou la dépreffion avoit été calculée. 

A R T I C L E 
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A R T I C L E XIII. 

Explication de la Colonne VII : Hauteurs Abaiffe-

mens refpectifs des Signaux, 

A chaque angle de hauteur ou de dépreffion, marqué dans 

la Colonne V I , il répond dans la Colonne VII un nombre 

précède du figne + ou du figne — . Ce nombre exprime 

la quantité de toifes dont le point obfervé eft plus haut 

ou plus bas que la flation de l'Obfervateur, laquelle eft indi

quée dans la feconde Colonne. Par exemple, dans le pre

mier Triangle, à la fuite de l'angle de hauteur cotté O + 

Id 6' 19" a.b (Colonne VI), on trouve fur la même ligne, 

& dans la Colonne V I I , le nombre 1 2 6 , 1 1 précédé du 

figne + ; ce qui fignifie que le point ou le Signal d'O-

yambam ; dont la hauteur apparente a été obfervée du point 

C, eft élevé de 1 2 6 t , 1 1 au deffus du même point C, lequel 

défigne le Signal de Carabourou, dont le nom eft au com

mencement de la ligne (Col. II). DE même, v is -à-vis de 

l'angle cotté C — 1d 11' 53" a.c (COL. VI), on retrouve 

encore dans la Colonne VII le nombre 1 2 6 , 1 1 précédé du 

figne — ; ce qui veut dire que le point C, ou le Signal de 

Carabourou, eft 1 2 6 t , 1 1 plus bas que celui d'Oyambaro. 

Il eft évident qu'il en eft de même de tout autre nombre 

qui exprime la différence de hauteur de deux Signaux, & 

qu'il doit pareillement, & par la même raifon, fe rencontrer 

deux fois dans la Colonne VII ; une fois en hauteur, & une 

fois en dépreffion. 

I 
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On peut remarquer encore dans cet exemple, que le nombre 

1 2 6 , 1 1 répond à deux angles différens; favoir, à l'angle 

de hauteur apparente d'Oyambaro, obfervé à Carabourou, de 

1d 6' 19", & à l'angle de dépreffion apparente de Carabou

rou, obfervé à Oyambaro, de 1d 11' 53". L'inégalité de ces 

deux angles, & en générai celle des angles de hauteur & de 

dépreffion réciproquement obfervés, eft une fuite de la cour

bure de la Terre, & de ce que ces angles fe mefurent relati

vement à l'horizon de l'obfervateur, ou pluftôt à la tangente 

du lieu de l'obfervation. 

Il eft aifé de démontrer, 1° que l'angle de dépreffion eft 

toujours plus grand que l'angle de hauteur. 2° Que ces deux 

angles fout d'autant plus inégaux, que la diftance entre les deux 

objets eft plus grande. 3° Que la différence de ces deux 

angles, fi elle n'étoit pas un peu diminuée par la réfraction, 

feroit précifément égaie à l'angle formé au centre de la Terre 

(fuppofée fphérique) par les deux rayons qui fe terminent 

aux points obfervés. 4° Que ce qui manque à cette diffé

rence pour égaler l'angle au centre, eft la fomme des deux 

réfractions qui ont altéré les deux angles obfervés. 5° Que 

quelquefois deux objets, vûs l'un de l'autre, paroiffent tous 

deux réciproquement abaiffés fous l'horizon; & qu'alors ce 

n'eft plus la différence, mais la fomme des deux angles de 

dépreffion obfervés, qui, fauf la réfraction, eft égale à l'angle 

au centre de la Terre. 6° Que l'angle vrai de hauteur d'un 

objet quelconque, eft égal à l'angle de hauteur apparente, aug-

mente du demi-angle au centre de la Terre, &. diminué de la 

réfraction : & réciproquement que l'angle vrai de dépreffion eft 

égal à l'angle apparent, augmenté de la réfraction, & diminué 
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de l'angle au centre de la Terre. 7 ° Que par conféquent la 

réfraction qui peut, fans erreur fenfible, être fuppofée égale 

dans íes deux angles, fera corrigée dans le calcul, en pre

nant pour l'angle vrai, de hauteur, ou de dépreffion, la demi-

fomme des deux angles obfervés. Toute cette théorie eft 

fondée fur des démonftrations très-fimples, dont je retranche 

le détail, qui me méneroit trop loin. Elles pourront être fup-

pléées en partie, par l'infpection de la figure, dans laquelle 

В С K repréfente l'angle au centre de la Terre, fuppofé 

formé par le concours des deux rayons В С, КС, ou lignes 

verticales des points В & A ; ha l'arc de la furface de la Terre 

au niveau de la mer, compris entre les mêmes verticales ; 

AQL, KMB, deux arcs concentriques au premier, & pris 

au niveau des points A & B; AL, KB, les cordes de ces arcs ; 

AE, ВF, les tangentes des rayons СA, СB'; EAB l'an-

gle de hauteur apparente du point B, Si LAВ l'angle de 

hauteur vraie du même point B, vû de A ; FВA l'angle de 

dépreffion apparente du point A, vû de B, & KBA l'angle 

de dépreffion vraie du même point ; С 0 une perpendiculaire 

tirée du centre С fur la corde LA, & qui partage l'angle LСA 

au centre de la Terre en deux parties égales. 

Hanche I, 
fig. 4 

A R T I C L E X I V . 

Hauteurs abfolues des Signaux de la Méridienne & 
des montagne s principales de la Province de Quito. 

LES hauteurs des Signaux, rapportées dans la Colonne V I I 

de la Table des Triangles, ne font, comme l'indique le titre, 

que les hauteurs refpectives, ou celles d'un Signal par rapport 
I ij 
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à un autre ; mais on peut, par de fimples additions ou fouf-

tracions, déduire de ces hauteurs relatives , la hauteur abfolue 

de chaque Signai au deffus du niveau de la mer ; pourvu qu'on 

connoiffe d'abord celle d'un feul Signal. C'eft ainfi que j'ai 

formé la lifte fuivante de la hauteur abfolue de tous les Si

gnaux de la Méridienne, en fuppofànt que Carabourou, la 

plus baffe de toutes nos ftations, еtoit élevée de 1 2 2 6 toifes 

au deffus de la furface de la mer ; comme je l'avois conclu 

dès 1740 , par un très-long & très-faftidieux calcul, fondé 

fur quelques angles obfervés par M. Bouguer dans l'ifle de l'Inca 

fur la rivière des Émeraudes, au Nord-oueft de Quito ; fur 

quelques autres que nous avions obfervés enfèmble au bourg 

du Quinché, à l'Eft de cette même ville, &c. 

M. Bouguer, par un calcul femblable, avoit d'abord déduit la 

hauteur abfolue de Carabourou, de 1 2 1 4 toifes. L'élévation de 

ce point au deffus de l'ifle de l'Inca étoit conclue géométrique

ment ; mais celle de l'ifle au deffus du niveau de la mer n'étoit 

fondée que fur-la différence de hauteur du Baromètre, & fur 

l'eftime de la pente moyenne de la rivière des Émeraudes. Une 

autre combinaifon des mêmes Élémens, tirée de mes propres 

obfervations du Baromètre au bord de la mer, & des diffé

rentes vîteffes de cette rivière, dont j'avois levé le cours en 

1 7 3 6 , me fit juger qu'il y avoit environ douze toifes à 

ajouter à la hauteur conclue par M. Bouguer, à qui je fis part 

dans le temps de mes calculs & de ma détermination. J'ai 

vû dans les Mémoires de l'Académie de 1 7 4 4 , qu'il s'étoit 

arrêté au même nombre que moi. 

Il n'y a aucune hauteur des Signaux de la Table fuivante, 

qui ne foit le réfultat moyen de deux d i v e r f e s déterminations, 
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lefquelles ne diffèrent communément entr'elles que d'une 

toife, rarement de trois. Par exemple, la hauteur de 2222 t ,53 

du Signal de Pitchincha, qui a fervi à nos Triangles, eft moyenne 

entre deux hauteurs du même Signal ; l'une de 2 2 2 1 t , 4 4 , 

conclue par l'angle obfervé à Tanlagoa; l'autre de 2 2 2 3 t , 6 2 , 

déduite de l'angle obfervé à Pamba-marca ; & les-hauteurs de 

chacune de ces deux dernières montagnes ont été pareillement 

tirées du milieu de deux autres obfervations. Cette méthode, 

outre qu'elle me fourniffoit une vérification, a dû communé

ment me donner plus de jufteffe dans le réfultàt : car fi l'une 

des deux obfèrvations eft bonne, & qu'elles diffèrent l'une de 

l'autre de deux toifes ; en prenant le milieu, on n'aura qu'une 

toife d'erreur à craindre. 

L'irrégularité de la réfraction, le défaut d'obfervation réci-

proque des angles de hauteur & de dépreffion, & quelques 

erreurs accidentelles, ont donné dans une ou deux occafions 

jufqu'à cinq toifes de différence. Dans ce cas comme dans 

les autres, on a pris le nombre moyen. Il eft vrai auffi que 

j'ai fait outre cela quelques corrections aux angles verticaux, 

dans deux ou trois ftations ; mais ce n'a été qu'après m'être 

convaincu par un examen fcrupuleux, qu'elles étoient nécef-

faires, & je fuis état d'en rendre compte. D'ailleurs, ces 

corrections. n'ont jamais paffé une minute : je ne parle point 

de quelques erreurs manifeftes de 10 minutes, que j'ai recon

nues & corrigées. 

Aux hauteurs des Signaux, j'ai cru devoir joindre celle des 

plus hautes montagnes de la province de Quito, qui pour-

roîent bien être auffi les plus hautes montagnes du monde ; 

puifque le fol qui leur fert de baie eft communément élevé 

I iij 



5 4 MESURE DES TROIS PREMIERS 

de 1 5 à 16 cens toifes au deffus du niveau de la mer. De là les 

eaux prennent leur cours vers tous les points de l'horizon, & 

donnent naiffance aux rivières de Guayaquïl, des Émmeraudes, 

& à celle de Napo, qui a long - temps été regardée comme 

la principale fource du Maranon, ou du fleuve des Amazones, 

Je ne donne ici que la lifte des montagnes les plus remar-

quables de la province de Quito, de celles qui offrent le 

fpectacle fingulier de la neige dont leur fommet eft tou

jours couvert, & au milieu de laquelle on voit, dans quel-

ques-unes, les flammes s'ouvrir un paffage. Il ne neige jamais 

à Quito, dont le foi eft à 1 5 6 0 toifes de hauteur perpendicu-

laire fur la furface de la mer; deux ou trois cens toifes plus haut, 

la neige couvre quelquefois la terre, maïs cette neige fe fond 

bien-tôt; & ce n'eft guère qu'à 2 4 4 0 toifes de hauteur qu'elle fe 

confèrve fans jamais Te fondre : c'eft ce que nous avons conf-

tamment remarqué aux environs de l'Équateur. 

La Figure 2 de la feconde Planche eft une coupe du terrein de 

la Méridienne fur fa longueur de plus de trois degrés. Malgré 

la petiteffe de l'échelle, la courbure de l'arc du Méridien au 

niveau de la mer y eft fenfible fur cette diftance, & fe diftingue 

de la corde du même arc laquelle eft auffi tracée. La hauteur de 

tous nos Signaux, cette des montagnes, c e l l e nos deux obfer-

vatoires aux deux extrémités de la Méridienne, & celle du 

foi des trois principales villes de la province, Quito, Cuenca, 

& Riohamha, y font repréféntées en proportion avec leurs 

diftances en latitude, & fur la même échelle que la Carte des 

Triangles de la Méridienne qu'on voit immédiatement au def-

fus. L'afpect des montagnes eft conforme dans ce profil à celui 

qu'elles offrent en effet. La différence de leurs hauteurs fe 

• Planche I I , 
fig. 2. 
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manifefte à la vue dans le deffein, & de plus on l'a exprimée en 

toifes. Pour éviter la confufion, les noms des montagnes font 

écrits au deffus de l'arc, & ceux des Signaux le font au-deffous ; 

chacun vis-à-vis d'une ligne verticale ponctuée qui répond 

au point défigné. La ligne horizontale ponctuée marque la hau

teur du niveau de 1 4 4 0 toifes, à laquelle la neige ne fond 

plus. On eût pû divifer l'arc du Méridien, au niveau de la 

furface de la mer, de minute en minute, comme dans la carte 

des Triangles ; on s'eft contenté dans le profil, de marquer 

l'Equateur & fes Parallèles de degré en degré. 

La carte & le profil ont été réduits d'après un deffein d'une 

échelle quadruple, fait fous mes yeux dès 1 7 4 0 . Je réferve 

pour une autre occafion une carte de la Province de Quito, 

dreffée avec foin par M. Verguin ; à laquelle j'ai contribué pour 

ma part, en donnant le détail de 4 0 lieues de Côtes, le cours 

de la Rivière des Émeraudes, & plus de 4 0 0 relévemens. 

TABLE de la hauteur dés Signaux de la Méridienne de 

Quito au deffus du niveau de la mer. 

Les noms Efpagnols font en caractère romain. 

Carabourvu, terme nord 
de la première Bafe. . 1 2 2 6 . , 0 0 

Oyambato, terme fud. . . 1 3 5 2 , 1 1 
la Tola de Cotchefqui 1490,84 
Pamba-marca . . . 2 1 0 9 , 8 0 
Goapoulo (le Sign. de M. Godin) 1 5 4 1 , 8 5 
Goamani, idem . . . 2 0 8 0 , 4 2 
Tanlagoa 1743,37 
Pitchincha (le S i g n a l ) . 2 2 2 2 , 5 3 
Schangailli. . . . 1 4 0 5 , 5 3 
El Coraçon (le S igna l ) . 2 2 1 2 , 1 8 
Pouca-ouaïcou, Signal 

fur Koto-pacfi, . . . 2 2 6 4 , 4 7 

toifes. 

Milin.. 1 7 9 5 , 8 2 
Papa-ourcou . . . . . 1 8 2 8 , 3 9 . 
Ouango-taffin . . . . 2 0 8 6 , 2 9 
Tchoulapou 1 9 5 2 , 5 8 
Hivicatfou 1 5 7 5 , 0 9 
Chitchitchoco 1 8 2 4 , 2 2 
Moulmoul 2 0 0 6 , 0 9 
Ygoalata ou Goayama 2 2 4 3 , 7 5 
limai 1 9 4 1 , 7 7 
Dolomboc ou Siça-pongo 2 0 9 8 , 5 2 
Nabouço 1 7 1 5 , 9 8 . 
Amoula . . . . . 1 7 9 0 , 3 1 
Zagroum. 1 8 1 3 , 8 2 
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toifes. 

Lanlangouço 2 2 3 6 , 7 4 . 

Senegoalap. 2 1 7 2 , 2 2 

Choujaì 1 9 5 8 , 2 7 

Satcha-tian-loma, . . 2 2 0 6 , 2 8 

Sinaçaouan . . . . . 2 3 3 6 , 8 4 . 

Quinoa-loma. 2 0 3 7 , 1 8 

Bouéran. . . . . . 1 9 7 7 , 5 1 

Yaffouai . . . 1 8 8 1 , 7 0 

toifes. 

Cahouapata 1 8 1 9 , 9 7 

Borma 1 6 1 4 , 0 6 

Pougin . . 1 4 8 2 , 6 9 

Pillatchiquir 1 7 2 8 , 9 4 . 
Ailpa-roupachca .. . . 1587,75 
Oua-oua-tarqui, terme 

nord de la feconde Bafe. 1 3 6 5 , 3 4 . 

Chinan, terme fud . . 1 4 . 1 1 , 3 7 

HAUTEUR du Sol de quelques lieux de la Provìnce de Quito. 

Sol de Quito, grande place . 1 4 6 2 

Sol de Riohamha. 169 

Sol de Cuenca 1350 

HAUTEUR des montagnes les plus remarquables de la Province 

de Quito, dont les fommets font couverts de neige, & dont 

la plufpart ont été ou font actuellement Volcans. 

O n a défigné la pofition des deux premières montagnes, parce qu'elle n'eft pas comprimé 

dans la carte des Tr iang le s , ni dans le profil de la Planche II, 

toifes 

Cota-catché, 3 3 3 0 0 0 toifes au nord de Quito 2570 
Cayambé-ourcou, fous l 'Equateur même, 34 ,000 toifes a l 'Ef t 

de Quito 3 0 3 0 
Pitchincha, Volcan en 1 5 3 9 , 1 5 7 7 & 1 6 6 0 . Son fommet 

oriental. . 2 4 3 0 

Anti-fana, Volcan en 1 5 9 0 3 0 2 0 

El Coraçon, la plus grande hauteur connue où l'on ait monté . 2 4 7 0 

Sinchoulagoa, Volcan en 1 6 6 0 , communiquant avec Pit-

chincha 2 5 7 0 

Iliniça, préfumé Volcan 2717 

Koto-pacfi, Volcan en 1 5 3 3 , 1 7 4 4 2 & 1 7 4 4 . . . . . . 2 9 5 0 

Chimbo-raço, Volcan, (on ignore l'époque de fon éruption ) . 3 2 2 0 

Cargavi-raço, Volcan écroulé en 1 6 9 8 . . 2 4 5 0 

Tongouragoa, Volcan en 1 6 4 1 . . 2 6 2 0 

E l Al ta r , l'une des montagnes appelées Coillanès . . . . . 2 7 3 0 

Sangaï, Volcan continuellement enflammé depuis 1 7 2 8 2 6 8 0 

A R T I C L E 
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A R T I C L E X V . 

Explication de la Colonne VIII: De la réduction des 
angles obfervés en différens plans, a l'horizon. 

DEUX chaînes de hautes montagnes, difpofées à peu 

près parallèlement, à quelques lieues de diftance l'une de 

l'autre, nous ont fourni la plufpart des points d'appui de nos 

Triangles ; c'étoit tantôt fur le fommet, tantôt fur le pen

chant de ces montagnes, & quelquefois dans le vallon qui les 

féparoit, que nous placions nos Signaux ; felon que la nature 

du terrein, & la meilleure difpofition des Triangles l'exigeoit. 

Il y a eu quelquefois jufqu'à 900 ou 1000 toifes de diffé

rence de hauteur entre deux Signaux voifins. 

Pour déduire de ces Triangles, obfervés dans des plans fi 

diverfèment inclinés, la longueur de la Méridienne ; ii a fallu 

commencer par réduire chaque Triangle à un plan horizontal, 

& les rapporter tous à un même niveau. Cette réduction peut fe 

faire par la Trigonométrie rectiligne, & par la Trigonométrie 

fphérique : je me fuis fervi de celle-ci, qui n'a pas befoin pour 

cette opération de confidérer l'amplitude de l'arc itinéraire 

entre l'obfèrvateur & le point obfèrvé; & qui , par cette 

raifon, procède dans le calcul des angles réduits à l'horizon, 

d'une manière plus fimple, & plus indépendante de toute 

fuppofition anticipée de la figure de la Terre. 

Rapporter à un plan horizontal, l'angle obfèrvé entre deux 

objets, dans un plan incliné; c'eft la même chofe que 

chercher l'angle que comprendroient deux pians verticaux, 

qu'on feroit paffer par ces deux objets, & par le zénith 

K 
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de l'obfervateur. Or dans le Triangle fphérique que forment 

ces trois points, les trois côtés font donnés ; l'un entre les 

deux objets, par l'obfervation de l'angle de pofition; les deux 

autres, par la diftance des mêmes objets au zénith ; c'eft-à-

dire, par le complément de la hauteur obfervée de chaque 

objet. Par ces trois côtés connus, on aura de quoi con

clurre l'angle au zénith, qui eft le même que l'angle hori

zontal cherché. C'eft de cette méthode que je me fuis fervi 

pour la réduction de tous les angles qui compofent la Co-

lonne VIII de la Table, dans laquelle chaque angle réduit à 

l'horizon efy placé vis-à-vis de l'angle obfèrvé qui lui répond 

dans la feconde Colonne. Tous les élémens de cette réduc

tion fe trouvent auffi fur la même ligne dans les Colonnes 

précédentes. 

Par exemple : on a vû que l'angle O (Col. I, Trïang. I), au 

Signal d'Oyamharo (Col II), a été obfervé de 63d 4 8 ' 16" ' 

(Col.III,fig. 3), - 3" (Col. IV), Entre les points P & C 

( Col. V), c'eft-à-dire, entre les Signaux de Pamba-marca & de 

Carabourou, diftans l'un de l'autre de 9 0 2 2 t , 9 6 . Outre cela, 

on voit (Col VI) que le point P, toujours vû de O, a paru 

élevé de 4d 2 0 ' 29' fur l'horizon, avec le Quart-de-cercle a; 

& que le point C a paru abaiffé de 1d 1 1 ' 53" avec les 

Quarts-de-cercle & &c: d'où il fuit que les diftances appa

rentes des points P & C au zénith d'Oyambaro font de 85d 

3 9 ' 3 1 " , & de 91d 11' 53". Or ces deux diftances au 

zénith, & l'arc obfervé entre les deux points P & C, font les 

trois côtés connus d'un Triangle fphérique, dont la réfolution 

fera trouver l'angle au zénith de 63d 3 6 ' 5 0 ' ' (Col. VIII.) 

Cet angle eft vifiblement le même que l'angle 0 réduit à 



DEGRÉS DU M É R I D I E N . 59 
l'horizon ; puifque celui-ci eft la fection horizontale de deux 

plans verticaux qui pafferoient par l'œii de lobfervateur, & par 

les deux points obfervés P & C. 

La fomme des trois angles réduits s'eft trouvée ordinaire

ment plus grande que 180 degrés, d'une, de deux, ou de 

trois fecondes : on en donnera la raifon dans l'explication de la 

Colonne fuivante. On a retranché cet excès proportionnelle

ment fur les trois angles, en réduifant les fommes à deux droits. 

A R T I C L E X V I . 

Explication de la Colonne IX : Longueur des cotés 

horizontaux, réduits au niveau de Carabourou. 

LA neuvième Colonne de la Table repréfente la longueur 

des côtés de tous les Triangles, réduits au niveau de Cara-

bourou, le plus bas de nos Signaux. Voici le procédé que j'ai 

fuivi pour cette réduction. 

Mes angles réduits à l'horizon me fourniffoient une nou

velle fuite de Triangles horizontaux, qui pouvoient être rap

portés à un niveau quelconque. La longueur des côtés, propor

tionnels dans tous ces Triangles, dépendoit de celle qu'on 

attribueroit au premier côté. J'ai pris pour ce premier côté, & 

pour fondement du calcul de cette nouvelle fuite de Trian

gles, la Bafe conclue de la mefure actuelle, & déjà réduite 

(art, I) au niveau de Carabourou; & j'en ai déduit la lon

gueur de tous les côtés horizontaux pour ce même niveau, 

telle qu'elle eût été conclue des angles obfervés, fi tout le 

terrein de la Méridienne eût été parfaitement uni, & à la hau-

teur du terme feptentrional de notre Bafe. De cette manière, 

K ij 
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j'ai été difpenfé de réduire chaque côté au niveau de l'une de 

íes deux extrémités, & de rapporter enfuite à une même hau

teur tous ces côtés réduits, un à un, à différens niveaux. 

J'ai choifi le niveau de Carabourou, par préférence à celui de 

tout autre Signai ; parce que ce lieu étoit la plus baffe de toutes 

nos ftations, & en même temps un des deux termes de 

notre première Bafe. Une fimple opération fuffit pour ré

duire la longueur du degré, prife à la hauteur de Carabou-

rou, à la vraie longueur, au niveau de la furface de la mer. 

J'ai fuppofé dans mon calcul, que les trois angles d'un Trian

gle rectiligne réduits à l'horizon, formoient un autre Triangle 

rectiligne; ce qui n'eft pas vrai en rigueur mathématique, il 

faut en dire la raifon, & faire voir qu'il n'y a point d'erreur 

fenfible à craindre des fuites de cette fuppofition. 

Réduire un angle à l'horizon, c'eft le réduire à un plan hori

zontal tangent à la furface de la Terre dans le lieu de l'obfer-

vation. Trois angles obfervés en trois points d'une fphère, 

& réduits chacun à leur horizon, ou à leur plan tangent, appar

tiennent à trois plans différens ; ils ne peuvent donc former 

un Triangle rectiligne, qui eft effentiellement dans un feul plan. 

Mais íes fommets de ces angles, les trois points par les

quels les trois pians touchent la fphère, font dans la furface 

de la fphère, & y forment un Triangle fphérique, dont une 

des propriétés eft que la fomme de íes trois angles eft nécef-

fairement plus grande que deux droits ; auffi dans mes calculs 

la fomme des trois angles réduits a- t -e l le prefque toujours 

excédé 180 degrés. Cet excès a été rarement à trois fecondes, 

quantité qui pourroit être négligée, puifqu'on n'en peut guère 

répondre, dans la mefure d'un angle avec un inftrument de 
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trois pieds de rayon ; cependant au lieu de n'en tenir aucun 

compte, elle a toujours été répartie fur les trois angles, dans 

la réduction qui a été faite de leur fomme totale à deux angles 

droits. 

Par cette réduction, on a en quelque forte fubftitué au 

Triangle fphérique, formé par trois arcs de grand cercle, 

le Triangle rectiligne formé par les trois cordes de ces mêmes 

arcs, & au lieu de refoudre les Triangles réduits à l'horizon 

comme curvilignes, en prenant pour premier côté, connu la 

Bafe réduite en arc (art. I); on a pris pour premier côté, ia 

corde de cette même Bafe, & on en a conclu par la Trigo

nométrie rectiligne les côtés fuivans ; c'eft-à-dire, les cordes 

des autres arcs & non les arcs mêmes. En procédant ainfi, 

on a néceffairement fuppofé que les cordes des petits arcs 

avoient entr'elles le même rapport que les arcs ; mais on peut 

voir facilement combien cette fuppofition, comme celle de 

prendre les cordes pour les arcs, tire peu à conféquence dans 

le cas préfent. Pour cela, il fuffit de remarquer que le plus 

long côté de nos Triangles n'eft que de 21000 toifes ; que 

réduit en arc de grand cercle, il ne vaut que 2 2 minutes 

quelques fecondes, & qu'il n'a qu'un pied de longueur plus 

que la corde. 

La Trigonométrie fphérique a paru plus commode pour 

réduire à l'horizon les angles de pofition obfervés ; mais il y 

eût eu beaucoup plus de travail, & il n'y auroit rien eu à gagner 

du côté de l'exactitude, à fe fervir de ce moyen pour chercher 

la valeur des côtés des Triangles réduits, en les confidérant 

comme des arcs de cercles : je les ai donc pris fans fcrupule 

pour des lignes droites. Les fauffes fuppofitions ne font à 

K iij 
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craindre dans les calculs mathématiques, que lorfq'uelles s'y 

gliffent fans qu'on s'en aperçoive, ou lorfqu'on les admet fans 

en prévoir les conféquences : employées à propos, elles fer

vent à faciliter les calculs, fans induire en erreur. 

Telle eft la fuppofition de la fphéricité de la Terre, fur 

laquelle tous les calculs par lai Trigonométrie fphérique font 

fondés. Cette même fuppofition ne peut manquer de revenir 

fouvent dans cet Ouvrage. Mais fi un Triangle fphérique de 

20000 toifes de côté peut, comme on vient de voir, être 

pris fans conféquence dans le cas préfent pour un Triangle 

rectiligne formé par les trois cordes ; à plus forte raifon un 

petit arc d'un fphéroïde très-peu aplati, tel qu'eft la Terre, 

fe confond-il avec l'arc correfpondant de la fphère infcrite 

ou circonfcrite. 

A R T I C L E X V I I . 

Explication de la Colonne X : Direction des cotés des 

Triangles par rapport à la ligne Méridienne. 

L A Longueur connue de tous les côtés des Triangles de la 

Méridienne, ni même la longueur totale de la chaîne qu'ils 

forment, ne peuvent fervir à conclurre la longueur de la Méri

dienne, fi l'on ne connoît la pofition de tous les Triangles 

par rapport à cette ligne; c'eft-à-dire, la déclinaifon de leurs 

côtés, ou l'angle qu'ils font avec la ligne nord & fud. Les 

angles réduits à l'horizon, donnent la direction refpective d'un 

côté par rapport à l'autre : il fuffiroit donc en rigueur d 'avoir 

par obfervation la déclinaifon d'un des côtés par rapport aux 
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régions du monde, pour conclurre celles de tous les autres. 

Nous avons commencé par bien nous affurer de la décli-

naifon de notre première Bafe à l'égard de la Méridienne, 

en obfervant à plufieurs reprifes à Oyambaro, terme auftral 

de cette Bafe, l'angle compris entre le foleil levant ou cou

chant, & les Signaux de Tanlagoa & de Pamba - marca, les 

plus voifins de la Bafe ; & par le moyen réfultat de trois 

ou quatre obfervations différentes, nous avons concfu que la 

ligne tirée d'Oyambaro à Carabourou, c'eft-à-dire, du terme 

auftral au terme boréal de la Bafe d'Yarouqui, déclinoit du 

nord à l'oueft de 19d 2 5 ' & quelques fecondes. 

Cette direction une fois fixée fuffit, comme on voit , 

pour donner celle de tous íes côtés des Triangles, par la 

fimple addition ou fouftraction des angles horizontaux, com-

pris entre ce premier côté & les fuivans fucceffivement. C'eft 

la lifte de toutes ces directions, ainfi conclues par rapport à 

la première obfervée, qui compofe la neuvième Colonne. 

Mais comme les petites erreurs, qu'il n'eft pas poffible de 

prévenir dans la mefure des angles, pourroient, en s'accumu-

lant, caufer après une longue fuite de Triangles, une erreur 

confidérable dans la direction des côtés ; il étoit à propos 

de vérifier de temps en temps, par de nouvelles obfervations 

aftronomiques, la pofition de quelques côtés de Triangles par 

rapport à la Méridienne. C'eft à quoi nous avons eu grande 

attention. Nous avons profité des occafions les plus favora-

bles, pour obferver dans le cours de notre travail l'angle entre 

le Soleil levant ou couchant, & divers cotés de Triangles; 

& nous avons eu la fatisfaction de trouver que l'obfervation 

répondoit au calcul, quelquefois fans différence fenfible, 
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quelquefois à une minute près, tantôt en plus, tantôt en moins; 

ce qui n'eft de nulle confidération en pareille rencontre, fur-

tout fi l'on fait attention que cette différence eft la fomme des 

erreurs qui peuvent avoir été commifes, d'une part dans une 

longue fuite d'angles de pofition obfervés, & de l'autre dans 

une obfervation d'azimuth, très-délicate par elle-même, très-

compliquée par le nombre d'élémens qui y entrent, laquelle 

exige le concours de deux obfervateurs, & enfin qui n'a pu 

le plus fouvent fe faire qu'à la hâte, fans Pendule, avec beau-

coup d'incommodité & de froid, fur le fommet d'une mon

tagne, d'où l'on étoit toujours preffé de partir. 

Nous avons fait enfemble, ou feparément, 18 ou 2 0 de 

ces obfervations d'azimuth dans la longueur de la Méridienne. 

Pour ce qui me regarde, j'en ai obfervé douze, foit feul, foit 

avec M. Bouguer quelquefois deux ou trois dans la même 

ftation ; & alors j'ai pris un milieu. J'ai calculé toutes ces obfer-

vations plufieurs fois ; je n'ai pas fait d'ufage de deux ou trois 

faites avec précipitation, ou lorfque le foleil étoit fort ondulant, 

par une réfraction irrégulière. Toutes les autres font employées 

dans la Table : on trouvera leur réfultat au deffous de celui 

que donne la fuite des angles horizontaux. 

Lorfqu'on veut comparer la direction obfervée d'un côté de 

Triangle, à la direction conclue ; on eft ordinairement obligé 

de faire une réduction, à caufe de la convergence des Méridiens. 

Cette réduction, quoique moins néceffaire aux environs de 

l'Equateur, où les Méridiens font fenfiblement parallèles, n'a 

cependant pas été négligée. J'ajoute qu'elle ne de voit pas 

l'être ; puifque fur la longueur des trois degrés que nous avons 

mefurés la direction d'un côté de Triangle, conclue par l'addition 

fucceffive 
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fucceffive des angles horizontaux, ne laiffe pas d e différer 

de près de deux minutes de la direction vraie de c e même 

coté, lorfqu'on a égard à la convergence des Méridiens. 

P repréfente le Pole Sud; Q Quito; Q P le Méridien de 

cette ville, auquel on veut rapporter la direction obfervée d'un 

côté O S d'un Triangle quelconque. O P eft le Méridien de 

l'Obfervateur; TOP la tangente de ce même Méridien, 

laquelle en repréfente la direction au point O. Par la fùite des 

Triangles horizontaux, qu'on a confidérés comme dans un 

même plan, on a trouvé la valeur de l'angle SOR, entre le 

côté SO & la, ligne OR parallèle à QP, Méridien de Quito, 

8c qu'on a prife pour le Méridien du point O. Mais l'angle 

véritable, que forme le côté S O avec le Méridien du point 

O, eft l'angle SOT, compris entre la tangente OT & la 

ligne OR parallèle à QP. C'eft cet angle qu'il a fallu cher

cher à chaque obfervation d'azimuth ; pour pouvoir comparer 

la direction obfervée par l'azimuth, à la direction conclue par 

l'addition fucceffive des angles horizontaux, depuis la pre-

mière direction obfervée. 

Planche 
fig. 5. 

A R T I C L E X V I I I . 

Explication des Colonnes XI & XII de la Table : 

Diftances entre les Méridiens & les Parallèles 

des Signaux. 

L A longueur & la direction d'un côté quelconque de 

Triangle étant connues, on peut, de l'une de fes extrémités, 

mener une perpendiculaire, de l'autre une parallèle à là 

I. 
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Méridienne, & former ainfi un Triangle rectangle, dont ce 

côté fera l'hypothénufe, & dont on connoîtra les trois angles. 

Il fera donc aifé de conclurre la longueur des deux autres 

côtés qui comprennent l'angle droit. 

Ce font ces côtés, ou les diftances entre les Parallèles & les 

Méridiens des Signaux de chaque Triangle ; ou autrement, 

ce font les différences en latitude & en longitude entre les 

Signaux, réduites entoifes. qui rempliffent les Colonnes XI & 

XII de la Table. 

Des différentes combinaifons des nombres des Colonnes 

X I & X I I , qui peuvent donner la diftance entre les Signaux 

de Cotchefqui & de Tarqui, tant en latitude qu'en longitude, 

la plus fimple fe fera par l'addition & la fouftraction des 

nombres marqués dans ces Colonnes en plus petits caractères. 

A R T I C L E X I X . 

Détermination des points des Triangles de la Méri-

dienne à l'égard de Quito. 

QUITO étant non feulement le lieu le plus confidérable 

dans le pays où nous avons opéré, mais une des plus grandes 

villes de l'Amérique méridionale, cette ville fe trouvant 

fituée vers le milieu de l'efpace occupé par nos Triangles 

d'occident en orient; fa latitude ayant d'ailleurs été fixée à 

13' 1/3 au delà de la Ligne équinoctiale, par nos obferva

tions des Solftices de Décembre 1 7 3 6 & Juin 1 7 3 7 ; & fa 

longitude pouvant l'être exactement par un grand nombre 

d'immerfions & d'émerfions obfervées des fatellites de Jupiter ; 
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tout a concouru pour me déterminer à rapporter nos me-

fures au Méridien de Quito. J'ai choifi, par préférence, celui de 

la Tour de l'Églife des Religieux de la Mercy, par la raifon 

que ce point, d'ailleurs voifin de la grande Place & du centre 

de la ville (Voyez le plan de Quito) , a été déterminé par obfer-

vation, & lié immédiatement à nos Triangles. 

C'eft par cette raifon que je joins ici une Table, où l'on 

trouvera la pofition de tous les Signaux à l'égard du Méri

dien de la Tour de la Mercy de Quito, & de la perpendi

culaire à ce Méridien. Cette perpendiculaire eft fi voifine de 

l'Equateur, qu'elle ne diffère pas fenfiblement d'un Parallèle 

à ce cercle. La Table eft divifée en deux parties, l'une pour 

les Signaux occidentaux, l'autre pour les orientaux ; l'une & 

l'autre donnent la même diftance entre les Signaux extrêmes 

de la Méridienne, Cotchefqui & Tarqui: cette Table eft 

formée par de fimples additions ou fouftractions des nombres 

des Colonnes X I & XII de la Table des Triangles. 

Pour lier Quito à nos Triangles, j'avois obfervé avec M. Bou-

guer divers angles à Pitchincha, à la maifon de Quito, qui a 

fervi d'obfervatoire pour l'obliquité de l'Écliptique, & fur une, 

petite montagne voifine de la ville ; mais ce n'eft qu'en s'enfon-

çant dans un labyrinthe de calculs qu'on peut déduire de ces 

angles la pofition de Quito. J'ai trouvé beaucoup plus court & 

plus fimple de me fervir d'un Triangle de M. Godin lequel 

fe termine à la Tour même de la Mercy de Quito, & dont j'ai 

obfervé deux angles. Cela m'a engagé à refoudre trois Triangles 

de plus, & à les ajouter à ma Table : ce font ceux de la der

nière feuille ; ils font, comme les auxiliaires, diftingués par 

dès lignes ponctuées. 

L ij 
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TABLE des diftances des Signaux à la Méridienne, & à la 
réduites au niveau de Carabourou, 

Par les côtés occidentaux des Triangles. 

Diftances à la Perpendiculaire de Quito. Diftances à la Méridienne. 

toifes. toifes. 
Quito (Tour de la Merсу de) 0 , 0 0 . . . . . . . . 0 , 0 0 

7 8 6 4 , 2 2 1 7 4 0 7 , 4 2 

Pamba-marca ..... 7 8 6 4 , 2 2 boréale 1 7 4 0 7 , 4 2 or, 

ôtez 7 0 1 9 , 2 1 ôtez 6 8 2 4 , 9 6 

Oyambaro. 8 4 5 , 0 1 bor. 
1 3 9 6 7 , 9 0 

10582,42 or. 
954,21 

Cotchefqui 1 4 . 8 1 2 , 9 1 bor 1 1 5 3 6 , 6 7 or. 

ôtez 4 . 1 3 , 6 9 ôtez 8 7 9 2 , 1 9 

Tanlagoa 1 4 3 9 9 , 2 2 bor 2 7 4 4 , , 4 8 or. 
ôtez 1 1 6 4 5 , 2 4 à fouftraire de 5 0 1 5 , 1 4 

Pitchincha 2 7 5 3 , 9 8 bor. 2 2 7 0 , 6 6 осc. 

5 4 1 7 , 7 3 à fouftraire de 2 0 2 6 6 , 1 0 

EI Coraçon . . . . . . . 1 7 0 1 2 , 1 2 auftrale. . . . . 7 6 8 8 , 3 9 occ. 
1 8 8 5 3 , 1 1 3 4 8 1 , 5 5 

Milin 3 0 4 . 6 5 , 2 5 auftr. . . . . . 1 1 1 6 9 , 9 4 . occ. 

1 6 3 7 5 , 3 1 ôtez 3 6 1 1 , 9 8 

Tchoulapou 5 2 8 3 8 , 5 4 auftr. . . . . . 7 5 5 7 , 9 б occ. 
1 3 1 2 7 , 5 1 1534,19 

Chitchitchoco 6 5 9 6 6 , 0 5 auftr. . . . . . 9 0 9 2 , 1 5 occ. 

6456,93 ôtez 2 0 0 8 , 7 4 . 
Goayama 7 2 4 2 2 , 9 8 auftr. . . . 7 0 8 3 , 4 1 occ. 

1 2 1 4 1 , 1 4 4 1 2 0 0 , 4 6 

Dolomhoc 8 4 5 6 4 , 1 2 auftr. . . . . 1 8 2 8 3 , 8 7 occ. 

1 3 1 3 6 , 5 9 ôtez 6 6 , 0 4 . 

Lanlangouço 97700,71 auftr. . . . . . 1 8 2 1 3 , 8 3 occ. 

1 2 5 1 6 , 2 5 3 2 3 2 , 2 6 

Choujaï 1 1 0 2 1 6 , 9 6 auftr 2 1 4 4 9 , 8 9 o c c . 

1 3 3 1 6 , 2 6 ôtez 2 6 9 0 , 3 4 . 

Sinaçaouan . . . . . . . 1 2 3 5 3 5 , 2 2 auftr. 1 8 7 5 9 , 5 5 occ. 

1 1 6 5 9 , 9 1 4 9 8 0 , 9 9 

Bouéran . . 1 3 5 1 9 3 , 1 3 auftr. 2 3 7 4 0 , 5 4 occ. 

7 1 8 8 , 8 2 2 5 9 9 , 9 1 

Cahouapata. 
1 5 9 6 8 , 6 0 

2 6 3 4 0 , 4 5 Occ. 
3890,26 

Pougin 158350,55 

auftr. 

auftr 

204,38 
. . 30230,71 Occ. 

Ouaoua-tarqui. 258554,93 
4440,03 

auftr 29697,26 

2820,42 

occ. 

Chinan 162994,93 auftr 22517,68 occ. 

1 4 2 3 8 1 , 9 5 
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Perpendiculaire fur la Méridienne de la Tour de la Mercy de Q u i t o , 

le plus bas de tous les Signaux. 

Par les côtés orientaux des Triangles* 

Diftances à la Perpendiculaire de Quito. Diftances à la Méridienne. 

toiles. toiles. 

Quito ( Tour de la Mercy de ) 0,00 0 , 0 0 

Pamba-marca 7 8 6 4 , 2 2 boréale. 17407,42 orientale. 

a fouftraire de 1 4 7 0 5 , 8 4 . ôtez 1 0 5 7 8 , 0 8 

Schangaìlli 6 8 4 1 , 6 2 auftrale. 6 8 2 9 , 3 4 or. 

18815,05 ôtez 4 0 4 7 , 3 3 

Pouca-ouäicou. . . 
Signal fur Koto-pacfi, 

2 5 6 5 6 , 6 7 auftr. 

3 4 3 3 , 8 2 

2 7 8 2 , 0 1 or. 

à fouftraire de 3 5 2 6 , 1 5 

Papa-ourcou. 2 9 0 9 0 , 4 . 9 auftr 7 4 4 , 1 4 , осc. 
1 2 9 0 9 , 6 9 à fouftraire de 1 3 0 8 , 5 3 

Ouangotaffin. 4 2 0 0 0 , 1 8 auftr 5 6 4 , 3 9 or. 
1 3 7 2 1 , 5 7 ôtez 4 9 6 , 4 1 

Hivicatfou 5 5 7 2 1 , 7 5 auftr 6 7 , 9 8 or. 
1 3 5 2 9 , 8 1 à fouftraire de 1 7 3 5 , 3 4 

Moulmoul. 6 9 2 5 1 , 5 6 auftr 1 6 6 7 , 3 6 осc. 

1 3 4 5 9 , 7 0 ôtez 2 6 8 , 1 0 

limai. . . . . . . . . . 8 2 7 1 1 , 2 6 auftr 1 3 9 9 , 2 6 осc. 

1 2 9 0 8 , 6 7 4 7 2 0 , 2 1 

Zagroum. 

Sénégoalap. 

9 5 6 1 9 , 9 3 auftr 
1 0 2 4 0 , 1 1 

1 0 5 8 6 0 , 0 4 . auftr. 

1 2 1 7 9 , 0 4 

6 1 1 9 , 4 7 occ. 

I1654,97 

Sacha-tian-loma 1 1 8 0 3 9 , 0 8 auftr. 

1 0 7 3 9 , 7 8 

7 7 7 4 , 4 4 occ. 

ôtez 1 2 3 0 , 1 8 

6544,26 occ. 

1662,66 

Quinoa-loma. 128778,86 auftr. 

1 1 6 1 3 , 7 4 

8 2 0 6 , 9 2 o c c . 

4 2 6 0 , 5 6 

Yaffouai. 
1 4 4 7 0 , 5 6 

1 2 4 6 7 , 4 8 occ. 
9 2 1 6 , 4 2 

Borma 1548563,16 auftr. 2 1 6 8 3 , 9 0 occ. 

5 3 9 9 , 1 4 . 

Pillatchiquir. 164201,47 auftr. 

5 1 2 , 5 5 

2 7 0 0 3 , 0 4 . occ. 

14069,66 

Ailpa-roupachca. 163688,92 auftr. 

693,9s 
3 1 1 5 2 , 7 0 occ. 

1 3 6 4 , 9 2 

Chinan 162994,07 32517,62 occ. 
L iij 

140392,00 auftr 
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En ajoutant les diftances des Signaux de Cotchefqui & de 

Chinan à la Perpendicuiaire de Quito, tirées de la Table pré-

cédente, on aura la longueur calculée de la Méridienne, entre 

les deux Signaux fitués à fes deux extrémités, & voifins 

des obfervatoires de Cotchefqui & de Tarqui, où ont été faites 

les obfervations aftronomiques de l'amplitude de l'arc du 

Méridien. 

Diftance feptentrionaïe de la Perpendiculaire au Méridien 

de la Tour de la Mercy de Quito, au Signai de Cotchefqui, 

tirée de la Table précédente, ( côtés occidentaux des Trian

gles ) 1 4 8 1 2 , 9 1 

Diftance auftrale de la même Perpendi

culaire, au Signai de Chinan près Tarqui, 

tirée de la Table précédente, ( côtés orien

taux des Triangles ) . . 1 6 2 9 9 4 , 9 6 

Somme ou diftance parallèle à la Méri

dienne entre les Signaux de Cotchefqui & 

de Tarqui 1 7 7 8 0 7 , 8 7 

Il y a plufieurs réductions à faire à cette mefure, pour en 

tirer la longueur de l'arc du Méridien, intercepté entre les 

obfervatoires de Cotchefqui & de Tarqui. Cette difcuffion 

fera le fujet des articles fuivans. 

II faut d'abord examiner fi cette diftance, conclue par un 

calcul fondé fur la mefure actuelle de notre première Bafe 

dans la plaine d'Yarouqui, s'accorde avec la mefùre actuelle 

de notre feconde Bafe dans la plaine de Tarqui. 



DEGRÉS DU M É R I D I E N . 7 1 

A R T I C L E X X . 

Mefure de la Bafe de Tarqui . 

L A plaine de Tarqui, à cinq lieues de Cuenca, vers le Sud, 

à l'extrémité auftrale de nos trois degrés mefurés du Méri

dien, fembloit nous inviter à la mefure actuelle d'une nouvelle 

Bafe, pour vérifier par fon moyen, après une fuite de Triangles 

longue de 80 lieues, la longueur calculée de leurs côtés. 

C'eft le jugement que j'avois porté de cette plaine au pre

mier afpect, en la traverfant plus de deux ans auparavant, 

lors de mon voyage à Lima en 1 7 3 7 ; & dès ce temps je l'avois 

indiquée à Mrs Godin & Bouguer, comme propre à cet ufage. 

Cependant, quoique très-unie, elle ne laiffee pas d'avoir qua

rante-huit toifes de pente fur deux lieues ; mais ce n'eft que le 

tiers de la pente de la Bafe d'Yarouqui, comme on peut le voir 

par la comparaifon des deux profils, que repréfente la planche I. 

A Tarqui, la pente n'eft fenfible que vers l'extrémité nord 

de la plaine, où elle eft de 3 4 toifes fur 6 6 0 : il y a même 

en un endroit un faut ou talus très-roide de plufieurs toifes 

de haut ; mais le refte de la plaine eft fort uni, fur-tout le 

milieu, qui forme une prairie où ferpente une petite rivière. 

Le terrein y a fi peu de pente, qu'il y a plufieurs flaques d'eau 

dormante, entr'autres une de plus de 2 5 0 toifes de longueur 

dans les temps les plus fecs, & que nous traverfâmes dans toute 

fa longueur en mefùrant notre Bafe. Il n'y avoit alors guère plus 

d'un pied d'eau ; & on n'enfonçoit pas jufqu'au genou dans l'en-

droit le plus profond. Nous fûmes difpenfés, dans ce trajet, 

de faire ufage du niveau ; les perches, avec lefquelles nous 

Planche I, 

fig. 1 & 2. 
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opérions, flottoient fur l'eau ; des piquets, ou les rofeaux 

mêmes du marais, nous fervoient à les affujétir. 

Nous mefurâmes la Bafe de Tarqui au mois d'Août 1 7 3 9 , 

Al. Bouguer d'un côté, fecondé de Don Antoine de Ulloa, & 

moi de l'autre, aidé de M. Verguin, Nous avions, de part & 

d'autre, une large règle de fer, fur laquelle étoit marquée 

exactement la longueur de la Toife de Paris, prife avec un 

compas à verge fur la Toife de fer que nous avions apportée 

de France. Par la vérification qui fut faite entre M. Bouguer, 

M. Verguin moi, de la règle qui m'étoit échûe en par

tage , elle fe trouva plus longue que celle qui avoit fervi à 

M. Bouguer d'une quantité que nous évaluâmes, par différens 

moyens, & en prenant le milieu de nos eftimes, à 1/27 de 

ligne; ce qui avoit dû me faire compter une ligne de moins 

que lui , fur chaque 2 7 toifes ; ou 1 pied 3 pouces 9 lignes 

fur la longueur totale de la Bafe : en effet, je la trouvai plus 

longue que M. Bouguer de 1 pied 5 pouces 5 lignes; ce qui 

ne diffère du nombre précédent que d'un pouce huit lignes 

par excès. Par une autre comparaifon de nos Toifes de fer, 

faite quelques jours après, entre M. Bouguer, Don Antoine 

de Ulloa & moi, ma mefure particulière de la Bafe, au lieu 

d'être plus longue de 1 pouce 8 lignes que celle de M. Bou

guer, fe trouva de deux pouces quatre lignes plus courte ; & en 

prenant le milieu des deux comparaifons, nos deux mefures 

actuelles ne différoient que de 4 lignes. 

Outre les angles obfervés de hauteur & de dépreffion des 

différens points, où l'inclinaifon du terrein changeoit fenfible-

ment, j'eus foin, en mefurant cette Bafe, de tenir une note 

de la hauteur des à-plombs, quand il falloit hauffer le niveau 

des 
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des perches qui fervoient à mefurer; ce qui m'a donné deux 

moyens au lieu d'un, pour tracer le profil que repréfente la 

figure. 

Je prends la mefure actuelle de la Bafe de Tarqui par 

échelons horizontaux à différens niveaux, & moyenne entre 

celle de M. Bouguer & la mienne, de 5 2 5 9 T , 2 0 

Planche I, 
fig. 2 . 

D e Ouaoua-tarqui, terme nord de cette Bafè , au point U, on a o b -
fervé la hauteur apparente du point X à Chinan, terme fud de la même 
B a f e , de Od 2 7 ' 4 0 " 

D e X, terme fud, on a obfervé la dépreffion de U, 
terme nord 0 3 2 3 0 

La différence des deux angles eft 0 4. 5 0 

L'angle au centre de la Ter re , entre les deux verti

cales aux extrémités d'un arc de 5 2 5 9 toifes, eft de. . 5 33 

Différence o 4 3 

Demi-différence = réfraction pour chaque angle * . . 2 1 1/2 

De U, terme nord, le point A, éloigné de 2 0 0 

toifes, a paru bas de 5 5 10 

Du point G, à 1759 toifes du terme fud X, ce 

point a paru haut de 1 11 30 Du même point G de dépreffion apparente de U, 

terme nord 10, 56 
Par ces angles & par les différences de niveaux obfervées, j'ai conclu 

l'abaiffement des points fuivans au deffous de X, terme fud 

U 44 5 pieds. 

A 48 2 

G 37 3 
H 39 3 

K. 33 2 
L 2 6 3 

X 0 0 

De toutes ces Données, & par un calcul femblable à celui 

que j'ai indiqué (art. 1.) pour la mefure de la Bafe d'Yarou-

qui, j'ai conclu qu'il falloit appliquer les équations fuivantes 

à la mefure actuelle de la Bafe de Tarqui, 

* Voyez art. XI I I . 
M 

toifes toifes pieds. 
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1° 0t,062 à y ajouter, pour réduire la mefure actuelle 

par échelons à la ligne horizontale au niveau de Chinan, terme 

auftral de la Bafe, ou à l'arc concentrique à la Terre, lequel 

on fuppofe paffer à la hauteur de ce terme. 

2° 0t,013 à ôter de cet arc, pour le réduire à fa corde. 

3° 0t, 165 à ajouter à la longueur de la corde, pour con

vertir cette longueur en celle de la ligne inclinée qui mefure 

la diftance d'un terme à l'autre de la Bafe. 

4° 0t,30 à fouftraire, pour réduire la corde de l'arc, paf-

fant par Chinan, au niveau de Carabourou, plus bas que Chinan 

de 185 toifes. On aura donc 

Mefure actuelle de la Bafe de Tarqui, par marches à différens ni

veaux 5 2 5 9 t , 2 0 0 

. . . + 0 , 0 6 2 

Réduite à l'arc au niveau de Chinan, . 5 2 5 9 , 2 6 2 

— 0 , 0 1 3 

A la corde du même arc . . . . . . . . . . . . 5 2 5 9 , 2 4 9 

+ 0 , 1 6 5 

A la ligne droite d'un terme à l'autre . 5 2 5 9 , 4 1 4 . 

Corde de l'arc au niveau de Chinan . . 5 2 5 9 , 2 4 9 
— 0 , 3 0 0 

Réduite au niveau de Carabourou 5 2 5 8 , 9 4 9 

La Bafe de Tarqui, réduite au niveau de Carabourou, 

comme on y a réduit tous les autres côtés de Triangles, fera 

donc de 5 2 5 8 t , 9 4 9 , ou de près de 5259 toifes. 

Les deux Termes extrêmes de cette Bafe répondent au 

centre de deux meules de moulin que j'y ai fait placer ; & 

fur lefquelles j'ai gravé moi-même leur diftance mutuelle en 

toifes, fuivant la mefure actuelle, ainfi que la direction de la 

Bafe par rapport aux régions du monde. J'ai eu foin de 
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faire écorner ces deux pierres, pour qu'on ne fut pas tenté de 

les employer quelque jour à leur première deftination. J'ai 

pris la même précaution à l'égard de celles qui font placées 

au centre des fondemens de deux Pyramides que j'ai fait 

conftruire pour fervir de Termes à notre première Bafe à 

Yarouqui, & dont j'aurai occafion de parler ailleurs. 

Il refte à examiner fi la toife qui a fervi à mefurer la Baie 

de Tarqui, eft précifement la même que celle qui a mefuré la 

Bafe d'Yarouqui, ou de combien elle en diffère. 

A R T I C L E XXI. 

Expériences fur les changemens de longueur d'une Toife 
de fer, expofée à différens degrés de chaleur. 

ON fait que les métaux, en paffant du froid au chaud, 

ou d'une moindre chaleur à une plus grande, le dilatent fen-

fiblement. Chacun de nous a cherché à reconnoître l'effet 

que cette caufe avoit pû produire fur les inftrumens qu'il a 

employés. Il eft ici queftion de la Toife qui a fervi à toutes 

nos mefures ; avant que de rendre compte de mes expé

riences, je crois devoir dire un mot de cette Toife. 

Nous avions emporté avec nous en 1 7 3 5 , une règle de 

fer poli, de dix-fept lignes de largeur fùr quatre lignes & demie 

d'epaffeur. M. Godin, aidé d'un Artille habile, avoit mis toute 

fon attention à ajufter la longueur de cette règle fur celle de la 

Toife étalon, qui a été fixai en 1 6 6 8 au pied de l'efcalier du 

grand Châtelet de Paris. Je prévis que cet ancien étalon, fait 

affez groffièrement, & d'ailleurs expofé aux chocs, aux injures 

de l'air, à la rouille, au contact de toutes les mefures qui y font 

M ij 
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préfentées, & à la malignité de tout mal-intentionné, ne feroit 

guère propre à vérifier dans la fuite la Toile qui alloit fervir à 

la mefure de la Terre, & devenir l'original auquel les autres 

devoient être comparées. Il me parut donc très-néceffaire, en 

emportant une Toife bien vérifiée, d'en laiffer à Paris une autre 

de même matière & de même forme, à laquelle on pût 

avoir recours s'il arrivoit quelqu'accident à la nôtre pendant 

un fi long voyage. Je me chargeai d'office du foin d'en faire 

faire une toute pareille. Cette feconde Toife fut conftruite par 

le même ouvrier, & avec les mêmes précautions que la pre

mière. Les deux Toifes furent comparées enfemble dans une 

de nos affemblées, & l'une des deux refta en dépôt à l'A

cadémie : c'eft la même qui a été depuis portée en Lapponie 

par M. de Maupertuis, & qui a été employée à toutes les 

opérations des Académiciens envoyés au Cercle Polaire, 

Celle que nous emportâmes, & qui nous a toujours fervi dans 

le voyage, eft refiée à Quito, entre les mains de M. Godin, 

& fera vrai-femblablement bien-tôt en France*; mais celle 

du Nord eft revenue, & c'eft avec elle que j'ai fait, depuis 

mon retour, les expériences que je vais rapporter. 

J'avois déjà fait à Quito plufieurs effais, tant fur notre 

Toife, que fur d'autres barres de fer, en les expofant alter

nativement au froid que produit le contact de la neige, & 

à la plus grande chaleur du Soleil. J'en ai fait d'autres à Paris 

depuis mon retour, en fuivant le même procédé. Je fup-

prime ici le détail des uns & des autres. Les variétés que j'ai 

rencontrées, & celles qui fe trouvent dans les réfultats de 

* O n a nouvelle certaine du départ de Mrs Godin & de Juffieu le Cadet, 

de Lima pour Buenos aires par terre au mois d 'Août 1748 . 
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tous ceux qui ont fait les mêmes recherches, ont achevé J e 

me convaincre qu'il y avoit peu de fuccès à efpérer, en em

ployant les méthodes ordinaires pour s'affurer d'une auffi petite 

quantité que celle dont il eft ici queftion. En effet, quelle 

que foit l'attention de l'Obfervateur, & même quelqu'adreffe 

qu'on lui fuppofe à tirer parti de la loupe, du compas, &c. 

les petites erreurs auxquelles, de l'aveu des plus habiles A r 

tiftes, on eft encore expofé en opérant de cette forte, feront 

toujours, dans le cas préfent, une partie confidérable de la 

quantité qu'on fe propoferoit de découvrir. J'ai donc cru que 

le moyen le plus fur & le plus décifif, pour déterminer avec 

précifion de combien s'alongeoit une barre de fer expofée à 

un certain degré de chaleur, étoit celui que j'avois déjà em

ployé heureufement pour trouver la différence de longueur 

entre le Pendule à fecondes fous l'Equateur, & le Pendule 

à fecondes fous le Parallèle de Paris. Il n'étoit queftion, pour 

cela, que de faire de la Toife même un Pendule, & de 

déduire, par le calcul, fon alongement, du moindre nombre 

de les ofcillations dans un temps donné. 

Pour cet effet, j'ai adapté à l'une des extrémités de la Toife 

de fer qui a fait le voyage du Nord, une fufpenfion à couteau 

femblable à celle de mon Pendule d'expérience que je décrirai 

ailleurs ; & encore plus parfaite. J'ai fufpendu de la même 

manière une autre Toife pareille dans une chambre voifine ; 

en forte, néanmoins, qu'en ouvrant la porte de communi

cation, je pouvois, d'un certain point, les voir ofciller toutes 

deux du même coup d'œil : j'ai rendu leurs vibrations ifo-

chrones : j'ai enfuite échauffé avec un poële le lieu où j'avois 

renfermé la Toife du voyage du Nord : j'ai obfervé combien 

M iij 
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d'ofcillations la Toile expofée à l'air libre faifoit en un temps 

donne ; & fur ce fondement, j'ai déterminé la diftance de fon 

centre d'ofcillation à l'axe de fa fufpenfion, de 582lig., 56. 

J'ai remarqué enfuite combien cette Toife anticipoit, ou accé-

léroit dans fes vibrations, fur l'autre Toife, depuis que celle-ci 

ofcilloit dans un air où le Thermomètre de M. de Reaumur étoit 

monté de 13 degrés jufqu à 55 au deffus de la congélation. 

Par le nombre d'ofcillations dont la Toife échauffée tardoit 

fur la Toife expofée à l'air libre, j'ai conclu combien le centre 

d'ofcillation de la première avoit baiffé par la chaleur, & com

bien la Toife totale s'étoit alongée. Ce n'eft pas ici le lieu de 

rapporter tous les détails de trois expériences, qui ont été 

répétées en trois jours différens, & par divers degrés de cha

leur. Il fuffit, quant à préfent, de dire, qu'aucune n'a duré 

moins de fix heures ; & qu'en prenant un milieu entre les 

petites différences, & ayant égard à toutes les circonftances, 

j'ai trouvé que la chaleur, qui faifoit monter le Thermo

mètre de M. de Reaumur de dix parties, & qui, par con-

féquent, dilatoit la liqueur de la centième partie du volume 

qu'elle occupe lors de la congélation de l'eau, faifoit alonger 

une Toife de fer, femblable à celle qui a fervi à nos opéra

tions, de 0lig.,11 1/2* : en forte que, fuppofànt que les degrés 

d'extenfion, caufés par la chaleur dans le fer, croiffent dans 

le même rapport que ceux de la dilatation de l'efprit de 

vin (ce qui, dans les petites quantités, eft affez conforme à 

l'expérience ) l'alongement de notre Toife, qui répond à 

un degré du Thermomètre, fera de 0 l i g . , 0 1 1 5 , c'eft-à-dire, 

de plus de 1/100, ou plus exactement, de 1/87 de ligne. 

* Les trois réfultats m'ont donné 0 l i g . , 1 1 5 , 0 l i g . , 1 1 8 , & 0 l i g . , 1 1 9 . 
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Ce réfultat s'éloigne beaucoup de celui des expériences 

que M. le Commandeur Don George Juan & M. Godin ont 

faites à Quito fur la dilatation des métaux ; mais il s'accorde 

affez bien avec celles qu'ils firent dans le même temps fur leur 

condenfationa. 

La conclufion qu'on tire de ces expériences dans cet ouvrage 

eft, que l'extenfion du fer, caufée par les augmentations de cha

leur depuis le degré marqué 13 fur le Thermomètre de M . de 

Reaumur, & au deffus, eft plus que double de la contraction 

caufée par le froid, qui fait baiffer la liqueur dans ce même 

inftrument au deffous du même degré 13, jufqu'au terme de la 

glace, & quelques degrés plus bas. On ne peut contefter des 

expériences plufieurs fois répétées, & qui portent le caractère de 

la plus fcrupuleufe exactitude, telle qu'on étoit en droit de l'atten

dre, en pareil cas, d'obfervateurs auffi éclairés & auffi exercés : 

mais je crois avoir un moyen de concilier des réfultats qui pa-

roiffent fi peu conformes aux miens b, & de les faire convenir 

a Obferv. aftronomic. y phyfic. Madrid 1748, lib. IV, pag. 96 y 97. 
b Les Thermomètres de métal, appliqués a certaines horloges, ont une 

marche fenfiblement uniforme, & analogue, au moins dans les petites va

riations, à celle des Thermomètres d'efprit de vin & de mercure, tant en 

montant qu'en defcendant. L'expérience prouve donc, ainfi que le rai-

fonnement, que lorfque le Thermomètre de liqueur monte de dix degrés, 

une barre de métal ne s'alonge que d'une quantité à peu près égale à 

celle dont elle s'accourcit lorfque le Thermomètre baiffe de dix degrés. 

Si donc pour les expériences rapportées dans l 'Ouvrage déjà c i té , la 

Toife de fer s'eft plus alongée au Soleil à proportion, que le Ther

momètre n'a monté, il faut que la Toife ait été expofée à un plus 

grand degré de chaleur que le Thermomètre ; & c'eft auffi ce qui a dû arri

ver, lorfqu'on a couché horizontalement la Toife de fer fur un appui de 

pierre, de brique, ou même fur la terre déjà échauffée par les rayons du 

Soleil, reçus prefque perpendiculairement a Quito, Il eft clair que la Toife 
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avec mes expériences, fans fuppofer gratuitement que la dila

tation des métaux & leur condenfàtion fuivent des loix tota

lement différentes ; ce qui préfente au moins l'apparence 

d'une contradiction. 

A R T I C L E X X I I . 

Comparaifon de la longueur de la Toife lors de la 

mefure des deux Bafes. 

PENDANT notre féjour dans la Province de Quito, nous 

avons remarqué que la chaleur augmentoit ou diminuoit, géné

ralement parlant, dans la raifon du plus ou du moins d'élé

vation du fol au deffus du niveau de la Mer. 

Le niveau d'Oyambaro, terme auftral de notre première 

Bafe, près de Quito, eft inférieur au niveau de Ouaoua-tarqui, 

terme feptentrional de notre feconde Bafe, près de Cuenca, 

d'environ treize toiles * : mais comme le terrein de la pre

mière Bafe a beaucoup plus de pente que celui de la feconde, 

prenoit alors le plus grand degré de chaleur qui lui pût être communiqué 

par les rayons directs, & par les objets voifins qui en étoient pénétrés; 

au lieu que le Thermomètre, & le mur vertical auquel il étoit attaché, rece-

voient d'autant plus obliquement les rayons du Soleil , que ceux-ci tom-

boient plus à plomb : le Thermomètre a donc dû moins monter à propor

tion, que la Règle de fer n'a dû s'étendre. Il n'en étoit pas de même dans 

l'expérience inverfe, lorfque le Thermomètre & la Toife paffoient de l'air 

tempéré d'une chambre, dans la neige, dont on les couvroit tous deux 

également, & dont ils recevoient le même degré de froid : les degrés 

de condenfation du métal & de la liqueur devoient alors être à peu près 

proportionnels; auffi le réfultat de cette expérience approche-t- i l beaucoup 

de celui des miennes. 

* Voyez pages 55 & 56. 

le 
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le milieu de celle-ci eft plus élevé d'environ cent toifes que 

le milieu de la. première. Il eft vrai qu'une fi petite diffé

rence de hauteur pourroit à peine produire un effet fenfible, 

il quelques autres circonftances locales ne s'y joignoient. Quoi 

qu'il en foit, la température de l'air dans la plaine (d'Yarouqui, 

où nous mefurâmes notre première Bafe, eft, pour l'ordi

naire , plus chaude que dans la plaine de Tarqui, où nous 

mefurâmes la feconde. 

Cela pofé, il femble que la Toife de fer, à laquelle nous 

rapportions nos mefûres, auroit dû fe contracter, du moins 

un peu, à Tarqui; & par conféquent, que nous aurions dû 

compter un plus grand nombre de toifes, en mefurant cette 

plaine, que fi notre Toife de fer eût confervé la même exten-

fion qu'à Yarouqui. J e fuis néanmoins porté à croire qu'elle 

s'eft pluftôt alongée que racourcie dans le temps de la me-

fure de notre feconde Bafe à Tarqui; & voici les raifons fur 

lefquelles je me fonde. 

Quand je dis que la plaine d'Yarouqui eft fenfiblement 

plus chaude que celle de Tarqui ; cela doit s'entendre de la 

partie inférieure de la plaine d'Yarouqui, du côté où elle 

s'approche de Carabourou, terrein aride & fablonneux, & le 

plus chaud de tout le canton. 

C'eft en partant de ce lieu, où étoit fixé le terme fepten-

trional de la Bafe, que nous commençâmes, M. Bouguer 

& moi, à en mefùrer la longueur, en montant vers Oyam-

baro, d'où M. Godin avoit commencé fa mefure en defcendant 

vers Carabourou. Il fe paffa plufieurs jours fans que nous pûf-

fions, M. Bouguer & moi, comparer íes perches de bois que 

nous pofions fur le terrein, à la Toife de fer qui avoit fervi à 

N 
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les étalonner. Cette opération s'étoit faite précédemment à 

Oyambaro, terme auftral de la Bafe, plus élevé de 126 toifes 

que Carabourou, ternie boréal, & fitué au pied d'une mon

tagne, dans une température d'air affez froide; jufques-là 

que nous y avons vû plufieurs fois le matin, le Thermo

mètre ne marquer que trois ou quatre degrés au deffus du 

terme de la glace ; c'eft-à-dire, près de vingt degrés moins 

qu'il ne marquoit ordinairement l'après-midi à Carabourou, 

Nous étions à peu près au tiers de notre mefure en mon

tant, lorfqu'il nous arriva d'Oyambaro une Règle de fer de cinq 

pieds, laquelle, ainfi que nos perches, y avoit été ajuftée 

fur la Toile apportée de France. Nous comparâmes les jours 

fuivans les perches à cette Règle : cela fe faifoit le matin avant 

que de nous mettre au travail, & dans le temps le plus froid 

de la journée. Comme nous approchions chaque jour d'Oyam-

baro, bien-tôt après nous allâmes nous y établir ; & ce fut 

en ce lieu même que fe firent déformais les comparaifons à 

la Toife originale. Nous effuyâmes alors des vents, de la 

pluie, un temps affez froid, tandis que la difficulté du 

terrein, qui, vers cette extrémité de la Bafe, nous obligeoit 

à prendre des à plombs prefque à chaque pas, retardoit encore 

notre marche. On peut donc ftatuer que la Toife, à laquelle 

ont été rapportées nos mefures prifes fur le terrrein, lors de 

nos opérations de la Bafe d'Yarouqui, eft, à très-peu près, la 

Toife du climat d'Oyambaro, c'eft-à-dire, celle d'un lieu où 

la hauteur moyenne du Thermomètre différoit très-peu, & 

peut - être par défaut, de celle des caves de l'Obfervatoire 

de Paris, laquelle répond dans le Thermomètre de M. de 

Reaumur, à 10d 1/2 au deffus de la congélation. 
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A Tarqui, nous n'avions point de Thermomètre ; mais le 

temps fut très-beau pendant toute la durée de la mefure de 

cette feconde Bafe : nous opérâmes dans la faifon la plus 

chaude de l'année, & nous étions fouvent en fueur. Nous 

faifions porter avec nous une Toife étalonnée de fer brut, 

à laquelle nous comparions tous les jours nos perches fur le 

terrein même, à l'ombre à la vérité; mais en plein jour, & 

quelquefois à l'heure de la plus grande chaleur. Enfin, le jour 

que nous paffâmes le marais, dont j'ai parlé plus haut, nous 

finîmes notre journée par mefurer plus d'un quart de lieue 

les pieds dans l'eau, ou dans un terrein o ù nos perches, 

imbibées d'eau, durent, comme l'expérience le fait voir, s'a-

longer confidérablement ; & la nuit nous ayant furpris dans 

cette occupation, ce ne fut que le lendemain que nous pûmes 

les comparer à la Mefure de fer: or il eft vifible qu'elles devoient 

alors avoir perdu, en fe féchant, une partie de leur extenfion. 

Non fèulement les faits que je viens d'alléguer me font 

très-préfens ; je les trouve même détaillés fur mon Journal 

d'obfervations. La circonftance feule d'avoir mefuré l'efpace 

de 6 0 0 toifes, dans l'eau jufqu'à mi-jambes, fans reffentir 

ni incommodité, ni la plus légère impreffion de froid, fuffit 

pour faire juger, par comparaifon à d'autres expériences, 

que le Thermomètre devoit être alors à 2 0 degrés, & peut-

être plus, au deffus du terme de la glace : d'où je conclus; 

que la hauteur moyenne du Thermomètre, pendant la mefure 

de notre Bafe à Tarqui, étoit au moins de 16 à 1 7 dégrés, 

c'eft-à-dire, p l u s grande de 6 à 7 degrés qu'à Oyambaro ; que 

par conféquent la Toife de fer, & les perches de bois dont 

cette Toife a fervi à fixer la longueur dans la plaine de 

N ij 
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Tarqui, étoient plus longues que celles qui nous avoient fervi 

dans la plaine d'Yarouqui; & qu'enfin cet alongement, en 

nous faifant compter moins de mefures, a dû nous faire trouver 

la Bafe de Tarqui plus courte, que fi la Toife n'eût fouffert 

aucune variation depuis la mefure de la première Bafe. 

L'équation que cette obfervation me fournit, tendroit à 

rapprocher la valeur conclue, de celle qui a réfulté de ma 

mefure actuelle de cette même Bafe ; mais je me contenterai 

de n'appliquer aucune équation, ni en plus, ni en moins, 

pour la diverfité de la température des deux terreins. En effet, 

quoi qu'il en foit de la difcuffion précédente, & fans entrer 

dans un détail, peut-être trop fcrupuieux, il eft certain, & on 

ne peut nier, 1° Que nous n'ayons éprouvé, en mefùrant la 

Bafe d'Yarouqui, un moindre degré de chaleur que l'ordi

naire, vû la faifon pluvieufe alors, & notre plus long fe

jour dans le voifinage d'Oyambaro. 2° Que le temps fec & 

chaud qu'il fit lorfque nous mefurâmes à Tarqui la feconde 

Bafe, n'ait adouci le petit froid qu'on y reftnt ordinairement : 

d'où il s'enfuit généralement, que ces deux températures, déjà 

affez peu différentes par elles-mêmes, doivent au moins s'être 

approchées, fi elles n'ont pas même empiété, pour ainfi dire, 

l'une fur l'autre ; & qu'ainfi on peut, fans inconvénient, les 

fuppofer égales. Enfin, foit qu'on prenne un terme moyen 

entre les plus grands degrés de chaud & de froid que nous 

avons éprouvés dans les plaines d'Yarouqui & de Tarqui, & 

qui font à près 2 & 2 6 degrés au deffus du terme de 

la glace dans le Thermomètre de M. de Reaumur; foit qu'on 

s'en tienne au milieu entre 10 1/2 & 16 1/2 degrés, qui marquent 

les deux températures moyennes que je viens d'affigner aux 
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terreins des deux Bafes, pour le temps où nous les avons 

mefurées, on aura à très-peu près le degré 13 au deffus de 0 ; 

& c'eft précifement celui que le Thermomètre de M. de 

R e a u m u r marquoit à Paris en 1 7 3 5 , lorfque notre Toife de 

fer fut étalonnée fur celle du Châtelet par M. Godin. 

Ce degré de chaleur peut être pris pour celui de la tem

pérature moyenne de l'air en France, & me difpenfè par con

féquent de toute réduction fur la longueur de notre mefure, 

pour la variation de la Toife par la différence des climats de 

Paris & de Quito. 

A R T I C L E X X I I I . 

Comparaifon de la mefure actuelle de la Bafe de Tarqui 

à fa longueur calculée . 

L A mefure actuelle de la Bafe de Tarqui, réduite au niveau 

de Carabourou, a été trouvée de 5 2 5 8 t , 9 4 9 , c'efl-à-dire, 

de près de 5259 toifes ; & par une fuite de Triangles, dont 

le premier côté eft la Bafe d'Yarouqui, fa valeur a été conclue 

de 5 2 6 0 t , 0 3 . Cette différence d'une toife & quelques pouces, 

entre la mefure actuelle & le réfultat du calcul, deviendroit 

moindre par l'équation qui convient à la diverfe température 

des terreins des deux Bafes, conformément aux remarques de 

l'Article précédent : mais comme ces remarques, toutes fondées 

qu'elles font, n'ont été faites qu'après coup, & qu'on pour

roit imaginer que je n'en ferois ufage que parce qu'elles favori-

feroient l'accord de notre mefure actuelle de la Bafe de Tarqui 

avec la valeur cette même Bafe, conclue par le calcul de 

mes Triangles, je m'abftiendrai d'employer l'équation qu'elles 

pourroient me fournir. N iij 
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J'aurois auffi pû réduire la différence, d'une toife à une 

demi-toife, en employant le calcul d'une autre fuite d'angles, 

dans lequel j'ai fubftitué à quelques-uns de nos Triangles 

principaux les Triangles auxiliaires, repréfentés par des lignes 

ponctuées. Mais ayant fait réflexion, que nous avions trois 

mefûres différentes des mêmes Triangles, indépendantes l'une 

de l'autre, exécutées avec différens inftrumens, & par divers 

Obfervateurs; enfin n'ayant pas jugé que mort fyftème de 

Triangles auxiliaires, où il n'y en avoit que fept de nouveaux, 

fût affez différent du premier pour mériter le nom de nouvelle 

Suite de Triangles, j'ai fupprimé dans cet Ouvrage le calcul 

que j'en avois fait, & j'abandonne encore l'avantage que j'en 

pourrois tirer, pour rapprocher mon réfultat de la mefure 

actuelle de la Bafe de Tarqui. A quoi bon, en effet, cher

cher à concilier cette différence ; puifque fi nous avons été 

fouvent d'accord dans la toife, & quelquefois dans le pied, 

fur une longueur de 15 à 2 0 mille toifes, conclue par des 

obfervations faites avec différens Quarts-de-cercle; il faut 

avouer qu'il nous eft auffi quelquefois arrivé, malgré toutes 

nos précautions, de trouver par les différentes mefûres d'une 

même Suite de Triangles, des différences de deux, ou de près 

de trois toifes fur une pareille longueur, comme il s'en trouve, 

dans le cas préfent, une d'une toife fur 5 2 6 0 toifes, entre 

la mefure actuelle & la mefure conclue ? 

J e ne ferai donc point de vains efforts pour diffimuler 

une légère erreur, de laquelle il n'eft pas poffible de répondre 

fur un auffi grand nombre d'opérations combinées. Quand 

le calcul s'accerderoit parfaitement avec la mefure actuelle de 

la feconde Bafe, tout ce qu'on feroit en droit d'en conclurre. 

Planche II, 
fig. I. 
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c'eft que les erreurs fe feroient probablement compenfées. 

Après une fuite de 3 2 Triangles, qui mefurent une diftance de 

quatre-vingts lieues, une toife feule de différence fur le dernier 

côté eft peut-être plus propre à fervir de preuve de l'exactitude 

des opérations, que de raifon pour douter de leur jufteffe. 

Avant que de paffer outre, il ne fera pas hors de propos 

d'examiner quel changement cette différence d'une toife fur la 

Bafe de Tarqui doit apporter à la longueur totale de la Mé

ridienne. 

A R T I C L E X X I V . 

Si toute erreur d'obfervation, qui fera trouver trop 

long le dernier coté conclu des Triangles de la Mé

ridienne, doit auffi néceffairement faire trouver trop 

longue la Méridienne calculée. 

CETTE queftion ne peut être décidée que par la confi-

dération des élémens qui entrent dans la déterminatipn des 

deux quantités dont on fe propofe d'examiner la relation ; quan

tités, qui font dans le cas préfènt, la Bafe de Tarqui, & la 

longueur conclue de la Méridienne. 

Quant à la recherche de la longueur de la Bafe de Tarqui, 

ainfi que de celle de chaque côté de Triangle de la Méridienne, 

on y a toujours procédé par une analogie de cette efpèce. 

Le finus de l'angle oppofé au côté précédemment connu, eft 

à ce côté; comme le fmus de l'angle oppofè au côté cherché, 

eft à ce dernier côté. Il s'enfuit déjà de là, que chaque côté peut 

être exprimé par une fraction qui ait pour numérateur le produit 

de la première Bafe mefurée à Yarouqui, par les fmus de tous 
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les angles oppofés aux côtés fucceffivement conclus ; & pour 

dénominateur, les produits des finus de tous les angles oppofés 

aux côtés qui ont fervi à conclurre. On en peut encore tirer 

cette conféquence, que la longueur de la Bafe de Tarqui dé

pend de la grandeur des finus des angles oppofés à tous les 

côtés qu'on a conclus dans le calcul des Triangles précédens, 

& de la petiteffe des finus des angles oppofés à ceux d'où 

on a conclu. 

Quant à la longueur de la Méridienne, elle a été déduite 

de l'addition de fes différentes portions ; & chacune de ces 

portions l'a été d'une analogie différente de la précédente, & 

où l'on a confidéré cette portion comme côté d'un Triangle 

rectangle fictice, dont le côté conclu du Triangle obfervé étoit 

l'hypothénufe. 

Tout ceci, tant ce qui regarde les côtés conclus des Triangles 

obfervés, que ce qui a rapport au calcul des portions corref-

pondantes de la Méridienne, deviendra plus clair par un 

exemple. 

Je choifis le Triangle X V I I de la Méridienne. Je fuppofe 

d'abord que dans ce Triangle repréfente par DIZ, le côté 

DI ait été conclu par la réfolution des Triangles précédens : 

je veux en déduire, 

1° La longueur du côté IZ. 2° La longueur de la por

tion correfondante 1 Ç de la Méridienne. 

Pour trouver la valeur de IZ, je fais cette analogie fin. Z : DI 

: : fin. D : IZ ; d'où je tire IZ = 
DI x fin.D 

fin. Z. 
. Or аu 

lieu de D I qui fe trouve dans cette expreffion, on peut 

fubftituer fa valeur tirée d'une femblable analogie, qui, 

dans le Triangle précédent, a fervi à conclurre DI: E-

ainfi 

Planche I, 
fig. 6. 
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ainfi fucceffivement en remontant de Triangle en Triangle 

jufqu'à CO, première Bafe mefurée à Yarouqui (Triang. 1), 

Subftituant donc de cette forte toutes les valeurs trouvées des 

côtés précédemment conclus, & nommant a, b, c, d, e, 

les finus des angles oppofés aux côtés conclus, a, B, y,d, e, &c. 

les finus des angles oppofés aux côtés qui ont fervi à con-

durre, on aura à la fin IZ = 
co x а х Ь x с x d x e, &.C. 

a x bxy xd xe 
De même, fi au lieu de la valeur du côté IZ on cher-

choit celle du dernier côté des Triangles de la Méridienne, 

c'eft-à-dire, de la Bafe de Tarqui (Triang. XXXII), on 

auroit 

Bale de Tarqui = 
co, Bafe d'Yarouqui, x a x b x с x d x e &c. 

a x b x y xd x e éc. 

33 termes au numérateur, & un de moins au dénominateur. 

Quant à la portion correfpondante de la Méridienne, 

c'eft-à-dire, à la portion comprife entre les perpendiculaires 

I1, Z C tirées des points I & Z fur la Méridienne, on la trou

vera en tirant par le point I une parallèle I Z à la Méri

dienne, & en formant le Triangle rectangle IZZ dont le 

côté IZ connu par l'analogie précédente, fera l'hypothénufe ; 

ce qui donnera cette autre analogie, fin. total: ZI ; : fin, IZz 

: Iz = 1 C, d'où l'on tirera i Ç = 
ZI x fin. IZz 

fin. total 

Il s'enfuit de là, que la longueur conclue dune portion 

quelconque i Ç de la Méridienne, laquelle correfpond à un 

côté de Triangle obfervé, dépend tout à la fois, de la gran

deur de ce côté, & de la grandeur du finus de l'angle IZz, 

complément de l'angle que fait ce même côté avec la Méri

dienne. 

O 

avec 
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Il entre donc dans la détermination de la longueur des 

portions de la Méridienne, telles que i C un nouvel élément 

qui n'a contribué en rien à la détermination des côtés des 

Triangles obfervés ; & c'eft l'angle Z Iz que le côté IZ fait 

avec la Méridienne. S'il étoit poffible de fuppofer cet angle 

exempt d'erreur, fous prétexte que nous avons fouvent vérifié, 

par des obfervations d'azimuth, la direction du côté IZ, par 

rapport aux régions du monde, dès-lors l'autre angle aigu du 

Triangle rectangle, feint fur ce même côté, feroit auffi exempt 

d'erreur ; le côté IZ de ce même Triangle rectangle, ou la 

portion correfpondante I Ç de ia Méridienne, laquelle lui eft 

égale, ne pourroit plus varier que proportionnellement à IZ; 

& par conféquent l'alongement de chaque portion de la Méri

dienne ne dépendroit plus que des mêmes caufes d'où s'en

fuit l'alongement du côté correfpondant des Triangles ob

fervés. Mais cette fuppofition renfermeroit une forte de 

contradiction, en ce que toute erreur dans les angles des 

Triangles obfervés, doit, à moins d'une compenfàtion nulle

ment vrai - femblable, en entraîner une dans l'angle que 

les côtés de ces Triangles font avec la Méridienne; puifqu'on 

ne découvre la valeur de ce dernier angle, par exemple, de 

l'angle Z IZ, qu'en faifant à l'angle de la première Bafe avec 

la Méridienne, des additions & des fouftractions fucceffives 

d'autres angles obfervés. 

La grandeur de chaque côté de Triangle, & celle de 

chaque portion de Méridienne, correfpondante à un côté, dé

pendent donc de deux fortes d'élémens ; les uns particuliers 

à l'une de ces grandeurs exclufivement ; les autres com

muns à toutes les deux, mais qui fe combinent de manières 
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très-différentes dans la détermination de ces mêmes grandeurs. 

A moins donc que de parcourir toutes les fuppofitions poffi-

bles, tant fur le nombre & la difpofition des Triangles, que 

fur la diverfe combinaifon des erreurs d'obfervation dans les 

angles, & d'en examiner tous les réfultats ; on ne fauroit être 

en état de conclurre en général, que l'excès de longueur de 

la dernière Bafe calculée, doive entraîner un excès dans le 

calcul de la longueur de la Méridienne. 

Mais, fi, reftreignant la queftion à notre Méridienne pré

cifement, on a égard aux circonftances particulières de notre 

mefure, telles que la difpofition de nos Triangles, dont 

la fuite s'écarte, peu de la direction de la Méridienne, leur 

forme oxigone, affez approchante, pour l'ordinaire, de l'équi-

latérale &c ; ces reftrictions feront qu'on aura beaucoup moins 

de cas à examiner, pour fe décider fur la queftion propofée. 

Enfin l'accord de nos différentes Suites de Triangles, & des 

différentes mefûres d'une même Suite par divers obfervateurs 

& avec divers inftrumens, donnera aux erreurs d'obfervation 

des limites étroites, qui augmenteront beaucoup la probabi

lité des conclufions qu'on aura tirées. 

Après d'affez longues recherches, auxquelles jai appliqué 

la théorie de M. Cotes*, je me fuis convaincu, que dans le 

plus grand nombre de cas, pris abftraitement, & fur-tout 

dans le plus grand nombre de ceux qui font applicables à 

nos Triangles, l'alongement qu'une erreur dans l'obfervation 

de quelque angle, produit dans un côté conclu par le calcul, 

emporte néceffairement l'alongement de la portion corref-

pondante de la Méridienne calculée ; d'où il s'enfuit que dans 

* De æftimatione errorum in mixta mathefi. 

O ij 
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la totalité de ces mêmes cas, i l entraîne cet alongement avec 

une très-grande probabilité. 

La forme que je me fuis prefcrite dans cet ouvrage ne nie 

permet pas d'entrer ici dans le long détail d'une difcuffion 

géométrique qui n'a rien d'attrayant ; & je crois que le lecteur 

m e faura d'autant plus de gré de la lui épargner, que lorfqu'on 

veut, dans le cas préfent, rendre générales les proportions 

démontrées, & éviter les équivoques, l'énoncé des théorèmes 

devient fouvent prefqu'auffi long & quelquefois auffi difficile 

à entendre que la démonftration même. 

J e me bornerai donc à la confidération fuivante. Il 

n'en pas à préfumer, que l'excès de longueur d'une toife, 

trouvé par le calcul fur la mefure actuelee de la Bafè de 

Tarqui, provienne des feules erreurs commifes dans l'ob

fervation des angles du dernier Triangle, ou même dans l'ob

fervation des angles des feuls Triangles qui précèdent immé

diatement le dernier. Il faudroit pour cela fuppofer dans ces 

angles des erreurs trop confidérables, fur des angles ou, par 

les précautions dont on a rendu compte, ce feroit beaucoup, 

pour l'ordinaire, que de fuppofer 10 fecondes d'erreur. Il y 

a donc toute apparence que la plufpart des côtés calculés des 

Triangles antérieurs, qu i ont fervi à conclurre la Bafe d e 

Tarqui, ont péché plus ou moins en excès, c'eft-à-dire, ont 

été conclus trop grands. Mais nous venons de voir que l'a-

longement d'un côté de Triangles a dû produire le plus fou-

vent l'alongement de la portion correfpondante de la Méri

dienne ; la plufpart des portions de la Méridienne doivent 

donc très-vrai-femblablement avoir été conclues trop lon

gues, & à bien plus forte raifon cela doit-il être de la 
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Méridienne totale qui en eft la fomme. 

Je conclus, en répondant directement à la queftion que 

je me fuis propofée ; que toute erreur d'obfervation qui feroit 

trouver par le calcul le dernier côté d'une fuite de Triangles 

plus long qu'il ne l'eft réellement, ne fera pas néceffairement, 

& dans tous les cas, attribuer trop de longueur à une ligne qui 

traverfèroit cette fuite de Triangles, comme la Méridienne fait 

ici ; mais que dans le cas dont il eft queftion, il y a un très-

haut degré de probabilité, ce qui fait prefque une certitude 

morale, que la même caufe d'erreur qui a fait trouver la Bafe 

de Tarqui plus longue par le calcul que par la mefure actuelle, 

nous a fait auffi conclurre notre Méridienne plus longue qu'elle 

ne l'étoit en effet. Il ne refte plus qu'à évaluer cet excès. 

A R T I C L E X X V . 

De combien une différence dune toife fur la Bafe de 

Tarqui doit changer la longueur de la Méridienne. 

IL y a un nombre infini de fuppofitions d'erreurs poffibles 

qui feroient toutes trouver par le calcul la Bafe de Tarqui 

trop longue d'une toife. 

Comme il n'y a point de raifon abfolument décifive pour 

préférer l'une de ces fuppofitions à l'autre, il eft à propos de 

prendre un milieu entr'elles : & ce milieu fè peut chercher par 

différentes voies. 

On pourroit fuppofer, mais gratuitement & fans aucune 

vrai-femblance, que tous les angles qui précèdent le Trian

gle fur la Bafe de Tarqui, font exempt d'erreur, & que l'erreur 

d'une toife, ou de 1/ 5000 qu'on a trouvé de trop dans le 

O iij 
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calcul de cette Bafe, n'a été commife que dans les angles 

de ce dernier Triangle. Il eft clair, qu'en ce cas, la Méri

dienne calculée ne feroit alongée par cette erreur que dans 

la portion correfpondante à la Baie de Tarqui, & d'une quan

tité plus ou moins grande, fuivant l'angle de cette Baie avec 

la Méridienne ; de forte que l'alongement total de la Méri

dienne, ou l'excès de fa longueur calculée fur la longueur véri

table feroit d'une toife, fi la Bafe de Tarqui étoit dirigée du 

Nord au Sud, ou parallèlement à la Méridienne ; qu'il fe rédui-

roit à 0, fi la direction de la Bafe coupoit la Méridienne à angles 

droits, & qu'il eft d'environ cinq pieds, parce que cette Bafe 

décline en effet de la Méridienne de 32 degrés 25 minutes. 

On pourroit également fuppofer, que toute l'erreur pro-

cède des angles du premier Triangle fur la première Bafe; 

que le premier côté conclu a été trouvé trop long de 1/5000 

& que tous les angles fuivans ont été bien obfervés. Dans cette 

fuppofition, tous les côtés auroient été alongés, ainfi que le 

premier côté & dans le même rapport : & le dernier qui eft la 

Bafe de Tarqui, ayant environ 5 0 0 0 toifes, le calcul lui eût 

donné une toife de trop ; par conféquent 35 à 3 6 toifes de 

trop à la Méridienne, c'eft-à-dire à peu près 1/5000 de fa lon-

gueur totale, laquelle diffère peu de 1 8 0 0 0 0 toifes. 

Ces deux fuppofitions s'éloignent également de la vrai-fem-

blance, & par des chemins directement oppofés. On peut 

donc les regarder comme deux cas extrêmes, & comme des 

efpèces de limites. Si on prend le milieu des deux réfultats 

entre une toife & 3 6 , on aura environ 18 toifes pour l'excès 

de la Méridienne calculée fur la véritable. 

Effayons une autre fuppofition. Que l'erreur ait commencé 
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dès les premiers Triangles : qu'elle ait été d'abord très-petite : 

qu'elle fe foit enfuite accrue infenfiblement toujours dans le 

même fens, jufqu'à produire un peu plus d'une toife fur le der

nier côté, long de 5 2 6 0 toifes, & qui eft ici la Bafe de Tar

qui; la quantité dont le calcul feroit trouver en ce cas la Mé

ridienne totale trop longue, feroit à peu près égale à la fomme 

d'une progreffion arithmétique croiftante, de 3 6 termes; dont 

le premier feroit prefque = 0, & dont le dernier feroit de 

près d'une toife. Or fi l'on fait la fomme des termes de cette 

progreffion, on la trouvera égale à près de 18 toifes ; c'eft-à-

dire, au nombre déjà trouvé en prenant un milieu entre les deux 

fuppofitions précédentes; & en effet, la dernière de ces fuppo-

fitions ne pouvoit manquer de donner la moitié du réfultat de 

celle qui a fait trouver 3 6 toifes pour l'alongement total de la 

Méridienne ; le cas de la première pouvant être repréfente par 

un parallélogramme, qui, fur une longueur donnée, auroit 

pour hauteur une toife, & celui de la feconde, par un Triangle 

de même Baie & de même hauteur, & par conféquent moitié 

du parallélogramme. 

A R T I C L E X X V I . 

Autres manières de trouver l'équation de la longueur de 

la Méridienne pour une toife de différence fur 

la longueur de la Bafe. 

DANS la vue de faire de notre Bafe de Tarqui l'ufage naturel 

auquel elle étoit deftinée ; & pour donner à cette Bafe, qui 

avoit été mefurée avec le même foin que celle d'Yarouqui, & 

fur un terrein plus favorable, autant de part qu'à la pre-
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mière dans la détermination de la longueur du degré; voici 

le plan que j'avois filivi en faifànt mes premiers calculs de la 

Méridienne, en 1 7 3 9 & 1 7 4 0 . Je pris pour fondement de 

ce calcul la Bafe mefurée à Yarouqui, (Tr. I), & je réfolus tous 

les Triangles fuivans vers le Sud, jufqu'au Triangle X I V , & au 

côté terminé par les Signaux de Moulmoul & D'Ygoalata, lequel 

eft fitué afîêz exactement au milieu de la longueur de notre 

arc de trois degrés. Je commençai enfuite un nouveau calcul, 

en partant de la Bafe mefurée de Tarqui à l'extrémité fud de 

la Méridienne; & prenant la mefure actuelle de cette Bafe 

pour premier côté, je réfolus, en remontant vers le Nord, 

tous les Triangles jufqu'au même côté de Moulmoul à Ygoalata, 

déjà conclu par la Bafe d'Yarouqui. Je trouvai alors ce côté plus 

court d'environ une toife que par le premier calcul ; ce qui pro-

venoit de la même caufe qui me fait trouver aujourd'hui la Bafe 

de Tarqui plus longue que la mefure actuelle. Enfin je pris pour 

la vraie longueur de ce côté, la longueur moyenne entre les 

deux qui avoient été conclues par les deux différentes Bafes, 

ne voyant pas plus de raifon de déférer à l'une qu'à l'autre. 

Ce procédé me donne un moyen de corriger les côtés inter

médiaires des Triangles des deux moitiés de la Méridienne. 

Je prends pour exemple là moitié feptentrionale depuis Moul

moul jufques a Cotchefqui, Je regarde la diftance corrigée de 

Moulmoul à Yoagolata comme une troifième Bafe mefurée 

réellement : je calcule fur la longueur de cette nouvelle Bafe, les 

Triangles qui s'y appuient fucccefivement, en remontant vers 

le Nord, jufqu'à celui qui le trouve à moyenne diftance entre 

Moulmoul & Cotchefqui, au quart de la Méridienne du côté du 

Nord, par exemple, jufqu'au côté auftral du Triangle VIII, entre 

les 

Planche II, 
fig. I. 
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les Signaux de Milin & de Papa-ourcou : je compare la lon
gueur de ce côté, trouvée par ce nouveau calcul, à celle qui 

avoit été trouvée en premier lieu en partant de la Bafe d'Ya-

rouqui, & qui étoit un peu moindre : je prends le milieu des 

deux longueurs conclues pour la vraie; & je regarde cette 

diftance, ainfi corrigée, comme une quatrième Bafe. Celle-ci 

me fert de même à corriger un autre côté à moyenne diftance 

entre celui-ci & la Bafe d'Yarouqui ; & ainfi de fuite, je 

corrige fucceffivement tous les côtés des Triangles, & à pro

portion les parties correfpondantes de la Méridienne ; je prends 

la fomme de celle-ci, pour avoir la longueur totale corrigée, & je 

trouve encore la Méridienne plus courte de 18 toifes que par le 

premier calcul. Ce procédé, quoique très-différent en appa

rence des précédens, me donne précifement le même réfultat ; 

& il doit le donner, puifqu'il renferme tacitement la fuppo

fition précédente d'une erreur accrue uniformément & du 

même fens. 

Enfin une autre manière fort fimple de confidérer la chofe, 

& de faire pareillement fervir la mefure actuelle de la Baie 

de Tarqui à la correction de la longueur de la Méridienne, 

trouvée par le premier calcul fait fur la Bafe d'Yarouqui, ce 

fèroit de faire un calcul rétrograde, dont la Bafe de Tarqui 

calculée feroit le fondement ; puis de déduire de ce nouveau 

calcul la longueur de la Méridienne, de la même manière 

qu'on l'avoit d'abord déduite de la mefure actuelle de la Baie 

d'Yarouqui; & de prendre enfin pour longueur vraie de la 

Méridienne la longueur moyenne entre les deux qu'on auroit 

conclues par ces deux différentes voies. On voit que par ce pro

cédé, les deux mefures des deux Bafes auroient également part 

97 

P 



9 8 MESURE DES TROIS PREMIERS 

à la détermination de la longueur de la Méridienne & à celle de 

la longueur du degré ; mais il n'eft pas même néceffaire pour 

cela de faire effectivement ce nouveau calcul ; on peut s'en 

épargner l'embarras, & cependant en trouver le réfultat par 

les confidérations fuivantes. 

Le calcul fait fur la mefure actuelle de la première Bafe, 

qui eft celle d'Yarouqui, a fait conclurre la longueur de la fe

conde Bafe, c'eft-à-dire, de la Bafe de Tarqui, d'une toife 

de plus fur 5 0 0 0 , qu'on ne fa trouvée par la mefure actuelle; 

je néglige ici les fractions : & par le même calcul on a conclu 

la longueur totale de la Méridienne, comme on a vû art. XVIII, 

de près de 1 7 7 8 0 8 toifes. Si donc on refaifoit le calcul, en 

rétrogradant de la feconde Bafe conclue à la première, il eft 

évident qu'on retrouveroit la vraie valeur de la première Bafe, 

& la même longueur de la Méridienne : & fi dans cette nou

velle fupputation on prenoit pour fondement, non la feconde 

Bafe conclue, mais fa vraie longueur, telle que la donne la 

mefure actuelle, c'eft-à-dire, une longueur moindre d'une toife 

fur 5 0 0 0 , que celle qu'on lui avoit attribuée; il n'eft pas moins 

clair qu'on trouveroit tous les côtés de Triangles plus courts 

proportionnellement, ou de 1/5000 plus courts que par le calcul 

précédent. Il en feroit de même de toutes les parties corref-

pondantes de la Méridienne, & par conféquent de la longueur 

totale de cette Ligne. Et comme la cinq-millième partie de 

1 7 7 8 0 9 toifes eft environ 3 6 toifes, la longueur totale de 

la Méridienne feroit donc par ce nouveau calcul de 1 7 7 8 0 8 

toiles — 36 . 

Si I on prend enfuite le milieu des deux longueurs, l'une 

de 1 7 7 8 0 8 toifes, conclue par le calcul fait fur la mefure 
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actuelle de la première Bafe, l'autre de 1 7 7 8 0 8 t — 3 6 , 

qu'on trouveroit en refaifant le calcul fur la mefure actuelle de la 

feconde Bafe, on aura pour mefure moyenne 1 7 7 8 0 8 t — 1 8 ; 

c'eft-à-dire, 18 toifes de moins que ce qu'on avoit trouvé 

par le premier calcul. 

Nous revenons donc toujours à une même conclufion: 

& en effet les fuppofitions précédentes, & ce nouveau pro

cédé, ne diffèrent point dans le fond; & ce ne font qu'au

tant de divers afpects du même objet. Cette manière de le 

confidérer eft peut-être la plus fimple de toutes ; mais elle ne 

s'eft préfentée à moi que la dernière. 

J'ai fuppofé une toife entière d'erreur fur la Bafe de Tarqui, 

conclue par la fuite du calcul de mes Triangles, depuis la 

Bafêe d'Yarouqui, quoique j'euffe, comme je l'ai remarqué, 

différens moyens de réduire cette quantité à une beaucoup 

moindre. J'ai regardé cette différence d'une toife comme le 

produit d'une fuite d'erreurs toujours croiffantes, & dans le 

même fens ; fuppofition qui paffe les bornes de la vrai-femblance. 

Cependant tout ce qui s'enfuivroit de là, c'eft qu'il y auroit près 

de 18 toifes, ou 1/10000, à retrancher de la longueur totale de 

notre arc du Méridien de trois degrés fept minutes, c'eft-à-dire, 

moins de fix toifes par degré : or qu'eft-ce que fix toifes, quand 

on confidère que chaque feconde d'erreur fur l'amplitude de 

l'arc, quantité plus petite que celle dont aucune induftrie hu

maine ait pû jufqu'ici répondis en pareil cas, produit nécef-

fairement une erreur de feize toifes? 

La différence de fix toifes par degré, qui réfulte de l'examen 

précédent, ne fert donc qu'à prouver combien les erreurs qu'on 

peut commettre dans la mefure géodéfique d'une Méridienne 

P ij 
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tirent peu à conféquence, fur-tout quand on opère avec autant 

de précautions que nous en avons apportées ; & combien il 

feroit à defirer qu'il en fût de même des erreurs auxquelles on 

eft expofé dans la mefure aftronomique : c'eft-là une réflexion 

qui fe préfente fans ceffe, & elle a été faite par tous ceux qui 

ont un peu médité fur cette matière. Au refte, je n'ai employé 

dans mes Tables de Triangles que le calcul direct fait fur la me-

fure de la Bafe d'Yarouqui; afin que toutes les parties de ce calcul 

euffent une dépendance mutuelle, & que fon pût voir ce que 

les petites erreurs accumulées dans une fuite de 32 Triangles 

produiroient de différence fur le dernier côté. Je n'ai regardé le 

calcul fait par les deux Bafes, que comme un moyen naturel 

de corriger la longueur de la Méridienne, & j'en ai fupprimé 

tout le détail pour éviter la prolixité. 

Je me fuis un peu étendu fur cette équation à la mefure dé 

la Méridienne, par deux raifons ; la première, que la chofe 

appartenoit très-directement à mon fujet, puifqu'il étoit quef-

tion du changement qu'il y avoit à faire à la première valeur 

du degré conclu de mes opérations ; la feconde, que j'ai eu 

lieu de croire que je ne ferois pas prévenu par M. Bouguer 

fur ce point, comme je pourrai l'avoir été fur beaucoup d'au-

tres ; ayant jugé par ce qu'il a publié l'année dernière dans les 

Mémoires de l'Académie 1 7 4 4 (page 287) qu'il ne difcu-

toit point cette queftion, & ne faifoit point de correction à 

la longueur de fa Méridienne conclue : & en effet il pou

voit d'autant plus s'en difpenfer, qu'il n'a trouvé entre fon 

calcul & la mefure actuelle de la longueur de notre feconde 

Bafe que deux ou trois pieds de différence ; au lieu que par le 

mien j'ai trouvé une toife, & que j'ai voulu voir ce qui 
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s'enfuivroit, en laiffant fubfifter entièrement cette différence, 

quoique j'euffe pû la diminuer de moitié. 

A R T I C L E X X V I I . 

Détermination de la longueur de l'arc compris entre les 

deux Obfervatoires, au Nord & au Sud de 

la Méridienne. 

PAR la Table des diftances des Signaux à la Méridienne 

& à fa Perpendiculaire, qui fe croifent au centre de la 

Tour de la Mercy de Quito, on a trouvé (article XIX) que 

la fomme des diftances des Signaux de Cotchefqui & de 

Chinan à cette Perpendiculaire, étoit de 1 7 7 8 0 7 t , 8 7 : cette 

diftance étant réduite au niveau de Carabourou. Telle eft la 

longueur de la Méridienne, trouvée par le calcul ; mais il y 

a plufieurs corrections à y faire, & plufieurs équations à y 

appliquer, pour la réduire à la longueur vraie de l'arc du Mé

ridien, compris entre les Parallèles à l'Equateur, qui paffent 

par les obfervatoires de Cotchefqui & de Tarqui, puifque 

ces obfervatoires étoient fitués à quelque diftance des Signaux. 

Premièrement, il y a 1 8 toifes à retrancher de la longueur 

totale, pour la correction expliquée dans l'article précédent. 

Secondement, il faut ajouter 2 5 toifes, pour réduire le point 

du Signal de Cotchefqui au centre de l'obfervatoire de même 

nom ; favoir, 1 0 1/2 toifes, pour la quantité dont le lieu où 

répondoit le centre de notre Secteur à Cotchefqui en 1 7 4 0 , 

étoit plus feptentrional que le Signal, & 1 4 1/2 toifes, dont le 

Secteur de M. Bouguer étoit encore plus reculé vers le Nord 

lors des obfervations fimultanées à la fin de 1 7 4 2 , & au 
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commencement de 1743 , qui font celles dont je tirerai la 

valeur du degré. 

Troifièmement, le Signai de Chinan, terme auftral de la Bafe 

de Tarqui, étoit plus fud que le lieu où nous obfervâmes à 

Tarqui, de 8 5 6 toifes & demie; ainfi que nous l'avons dé

terminé géométriquement avec beaucoup de précifion, par un 

Triangle formé exprès, dont un côté étoit une portion même 

de la Bafe de Tarqui, actuellement mefurée : il faut donc fouf-

traire cette quantité de la diftance précédemment trouvée. 

Enfin, il y a encore environ huit toifes à retrancher, pour 

la quantité dont la Perpendiculaire tirée de l'obfervatoire de 

Tarqui fur le Méridien de Quito, s'écarte du Parallèle de 

Tarqui fur la diftance de 31344 toifes, dont cet obfervatoire 

eft éloigné de ce Méridien vers l'occident. Cette dernière cor

rection eft la feule qui ait befoin d'être expliquée. 

Soit PQp le Méridien de Quito ; foit Q la Tour de la 

Mercy, par où je fais paffer le Méridien de cette ville : foit 

C notre obfervatoire feptentrional Cotchefqui, & PC p fon 

Méridien : foit T notre obfèrvatoire auftral Tarqui, & PT p 

le Méridien de cet obfervatoire. Cotchefqui, lieu de nos obferva

tions feptentrionales, n'étant éloigné de l'Équateur EA que de 

deux minutes, la Perpendiculaire CH, tirée de Cotchefqui fur 

le Méridien de Quito, fe confondra avec le Parallèle de Cotchef

qui; mais Tarqui étant éloigné de 3 degrés 5 minutes de l'Equa

teur, la Perpendiculaire TI, tirée de l'obfervatoire T fur le 

Méridien PQI, s'écarte du Parallèle T K R , de la quantité 

IK, qui eft l'excès de fhypothénufè Tp du Triangle fphé-

rique pTI fur le côté pI du même Triangle, dans lequel on con

çoit trois chofe l'hypothénufe Tp, complément de ET latitude 

Planche I , 
fig. 7. 
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de Tarqui; l'angle droit TI p oppofé à l'hypothénufe ; &. le côté 

TI, ou la Perpendiculaire tirée de T obfervatoire de Tar

qui fur la Méridienne de Quito, laquelle eft de 3 1 3 4 4 

toifes * , & peut être prife pour un arc de grand cercle, ou 

même de l'Equateur à caufe de fa proximité. On peut auffi 

réduire TI en degrés & minutes, fur le Parallèle de la latitude 

3d 5'; ce qui donnera l'angle Tp I au Pôle, & un nouveau 

moyen de réfoudre le Triangle. Enfin on trouvera que Kl, 

ou T p — p l eft égal à 8 toifes, qu'il faut retrancher, comme 

nous l'avons dit, de la longueur de l'arc mefuré, lequel, toute 

réduction faite, fera de 1 7 6 9 5 0 toifes. 

Voici le calcul de toutes ces différentes équations. 

Somme des diftances calculées des Signaux de Cotchefqui & de Chinan, 

à la Perpendiculaire au Méridien de la Tour de la Mercy de Quito, trouvée 

art. X I X , & réduite au niveau du plus bas Signal.. . . 1 7 7 8 0 7 t , 8 7 

Equation fouftractive de 1/10000 expliquée articles 

X X V & X X V I 1 7 , 7 8 

D o n c , diftance corrigée des Signaux de Cotchefqui 

& de Chinan, mefurée parallèlement à la M é r i d i e n n e . 1 7 7 7 9 0 , 0 9 

Ajoutez pour la quantité, dont le centre du Secteur 

en 1 7 4 0 à Cotchefqui étoit plus nord que le Signal . . 1 0 , 5 6 

Plus , pour la quantité, dont à la fin de 1 7 4 2 & 

au commencement de 1 7 4 3 , lors des obfervations 

fimultanées, le Secteur étoit plus nord qu'en 1 7 4 0 . . . 14,50 

1 7 7 8 4 , 1 5 
Retranchez, a caufe que le Signal de Chinan étoit 

plus fud que le centre de l'obfervatoire de Tarqui. . . 856,71 
Refte 1 7 6 9 5 8 t , 4 4 . 

* Le Signal Chinan, terme auftral de la Bafe le Tarqui, eft , par la 1re Table 

art. X V I I I , 3 2 5 1 7 t , 6 8 à l'occident du Méridien de Quito : d'où ôtant 1 1 7 3 t , 6 7 , 
dont l'obfervatoire de Tarqui eft plus oriental que le Signai de Chinan par le calcul 
mentionné (page précéd.), il refte 3 1 3 4 4 toifes pour la différence des Triangle du 
Méridien de Quito & de l'obfervatoire de Tarqui. 
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Somme des diftances des deux obfervatoires de Cot-

chefqui & de Tarqui à la Perpendiculaire au Méridien 

de Quito 176958t,44 
Otez KI, écart de TI, Perpendiculaire tirée de 

l'obfervatoire de Tarqui à la Méridienne de Quito, 

ou quantité dont TI s'écarte fur une diftance de 

3 1 3 4 4 , toifes du Parallèle TKR de Tarqui . . . . 7 ,97 
Diftance des Parallèles des deux obfervatoires de 

Cotchefqui & de Tarqui, réduite au niveau de Cara

bourou, 1 2 2 6 toifes au deffus du niveau de la mer. . . 1 7 6 9 5 0 , 4 7 

Il refteroit à réduire cette diftance au niveau de la mer : 

mais comme cette réduction n'eft importante que pour la 

valeur du degré, je remets à la faire après la détermination 

de l'amplitude de l'arc mefuré du Méridien, ce qui fera le 

fujet de la Seconde Partie ; & je me contente de tirer de 

tout ce qui a été expofé dans la première, la conclufion fui-

vante. 

La longueur totale de la Méridienne, mefurée géo-
métrîquement, if réduite au niveau du plus bas de 
nos Signaux, 1 2 2 6 toifes au deffus du niveau de la 
mer, eft donc, toute réduction faite, de 176950 toifes. 

Fin de la première Partie. 

MESURE 
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S E C O N D E PARTIE. 

MESURE ASTRONOMIQUE 

DE L'ARC DU M E R I D I E N . 
O U 

DÉTERMINATION DE LA VALEUR DE L'ARC CÉLESTE 

Qui répond à la Mefure géométrique. 

A P R È S avoir déterminé, par des mefures actuelles & par 

le fecours de la Trigonométrie, la longueur d'un Arc 

du Méridien terreftre, il refte à connoître l'amplitude de cet 
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Arc ; c'eft-à-dire, quelle portion il eft de la circonférence 

de la Terre, ou combien il contient de degrés, de minutes, 

& de fecondes. 

L'Aftronomie feule nous en fournit les moyens, & le plus 

fimple eft de faire aux deux extrémités de l 'Arc , dont la 

longueur eft déjà connue par les mefures trigonométriques, 

l'obfervation de la diftance de quelqu'étoile au zénith. Il eft 

évident que la différence des deux diftances obfervées, ou 

leur fomme, fi l'étoile eft entre les deux zéniths, fera la 

valeur de l'Arc du Méridien, compris entre les deux obfer

vatoires. 

C'eft ainfi que nous avons déterminé l'amplitude de notre 

A r c , par un grand nombre d'obfervations réitérées à Tarqui, 

à Cotchefqui, & même à Quito. Cette feconde Partie eft defti-

née à rendre compte de ces obfervations, & à en tirer les 

conféquences, quant à la valeur du degré du Méridien. 

A R T I C L E I. 

De l'ancien Secteur apporté de France ; des changemens 
qui y furent faits pour le rendre propre aux 

nouvelles obfervations. 

Au mois de Mai 1 7 3 9 , dans le temps que nous étions 

prêts de terminer notre Mefure géométrique, à laquelle les 

trois Académiciens avoient travaillé conjointement & d'un 

commun accord, M. Godin déclara qu'il étoit réfolu de faire 

à part fon obfervation aftronomique, avec un nouvel inftru-

ment d'un plus grand rayon que celui que nous avions apporté 
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de France, & qui nous avoit fervi en 1736 & 1737 à l'obfer-

vation de l'obliquité de l'Écliptique. 

Nous reftâmes, M. Bouguer & moi, en poffeffion de l'an

cien Secteur de 12 pieds de rayon, lequel nous parut d'une 

grandeur fuffifante pour déterminer l'amplitude de l'arc du 

Méridien dont nous avions mefuré la longueur. Nous con

vînmes feulement de faire à cet inftrument les changemens 

néceffaires & convenables, pour corriger les défauts que nous 

avions remarqués dans fa conftruction & fon ufage, en obfer-

vant les Solftices. 

II étoit à propos de commencer par fupprimer le limbe 

de 30 degrés, qui déformais n'étoit plus qu'un poids inutile, 

& de lui fubftituer un nouveau limbe qui pût contenir 4 à 

5 degrés ; cet arc étant fuffifant pour mefurer les diftances au 

zénith des étoiles que nous nous propofions d'obferver. 

Notre première attention fe porta enfuite à éviter de tracer 

fur ce limbe des divifions en degrés & en minutes, opéra

tion toujours fujette à une grande incertitude, lors même 

qu'elle eft pratiquée par l'Artifte le plus habile. C'eft à quoi 

nous réufsîmes, guidés par les réflexions fuivantes. Au lieu du 

grand appareil de cercles, de lignes & de points, qu'exige la 

graduation ordinaire d'un inftrument d'Aftronomie, nous n'a

vions befoin dans le cas préfent, où nous ne cherchions qu'une 

diftance au zénith, que d'un feul arc terminé par deux points. 

La diftance verticale de l'étoile que nous étions convenus 

d'obferver étoit déjà à peu près connue par les Quarts - de-

cercle ordinaires, & par la feule carte de nos Triangles : ainfi 

nous pouvions, parmi les arcs un peu plus grands ou un peu 

plus petits que celui qui mefuroit la diftance de l'étoile au 

Q ij 
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zénith, choifir l'arc dont la corde feroit une partie aliquote 

du rayon. Quant à la petite quantité en plus ou en moins, 

dont cet arc différeroit de la vraie diftance verticale cherchée, 

le Micromètre nous donnoit un moyen facile de la mefurer. 

Tel eft l'efprit de la méthode qui nous a mis en état de nous 

paffer d'une divifion en degrés & minutes ; & même de fup-

pléer avec avantage à cette graduation. Je détaillerai ailleurs 

le procédé & l'opération. 

Ce ne fut qu'à Cuenca, vers la fin d'Août 1 7 3 5 , & après 

avoir terminé notre mefure de la Bafe de Tarqui, que nous 

penfames férieufement à la conftruction du nouveau Sec

teur, en mettant en exécution les différentes idées qui s'é-

toient préfentées, & qui depuis plufieurs mois faifoient le fujet 

ordinaire de nos converfations dans les intervalles de notre 

travail, pour la mefure des angles de la Méridienne. Il fut 

d'abord queftion de changer l'ancienne fufpenfion de cet inf-

trument. En 1 7 3 6 & 1 7 3 7 , lors de l'obfervation de l'obli

quité de l'Écliptique, il n'étoit porté que par un genou monté 

fur un pied de Quart-de-cercle ordinaire, & qui n'avoit 

aucune proportion avec la grandeur d'un rayon de 12 pieds. 

Il y avoit fur cela deux partis à prendre : l'un de rendre fe 

Secteur mobile fur le pivot d'un axe vertical de douze pieds, 

& cet axe ne pouvoit guère être que de bois dans un pays où 

le fer eft précieux : l'autre, de fufpendre l'inftrument par le 

centre même de l'arc, de la manière qui fera expliquée dans 

l'article fuivant. Je fus d'avis de donner la préférence à ce der

nier moyen, comme le plus facile ; peut-être n'eft-il pas le 

plus fûr : quoi qu'il en foit, il fut adopté pour lors. 

M. Bouguer fe chargea de conduire dans l'exécution le 
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fieur Hugo, noire Horloger, très-capable déjà par lui-même de 

conftruire, & même d'imaginer un nouvel inftrument. J'affiftai 

dans les commencemens deux ou trois fois à fon travail; je 

hafardai même quelques avis : mais ayant jugé qu'en pareil cas la 

multitude des confeils pouvoit être plus préjudiciable qu'utile, 

je réfolus dès ce moment de m'abftenir d'en donner; & je me 

trouvai bien-tôt après dans fimpoffibilité de partager ce foin 

avec M. Bouguer. Nous nous vîmes alors expofés à un danger 

plus preffant que celui de nous tromper de quelques fecondes. 

Non feulement nous courûmes tous rifque de la vie dans l'émeute 

populaire du 2 9 Août 1 7 3 9 , dont la Relation a été publiée* ; 

mais les auteurs du tumulte cherchant à le juftifier, atta

quèrent notre honneur, & je me, trouvai obligé de le dé

fendre. Les procédures judiciaires en divers Tribunaux, les 

feules lettres à l'Audience Royale de Quito, au Gouverneur de 

la Province, au Viceroi, & celles qu'il me fallut écrire dans 

le même temps en France, ne m'euffent pas laiffé affez de 

temps pour fuivre de près la conftruction de notre inftrument, 

ni les préparatifs de notre obfervation aftronomique ; mais rien 

n'étoit moins néceffaire, puifque M. Bouguer s'en étoit chargé, 

& que je m'en rapportois plus à lui qu'à moi - même. 

Il refte à donner la defcription de notre nouveau Secteur. 

La planche III le repréfente en perfpective tout monté, & 

tel que je le deffinai d'après nature, dans le temps de nos pre

mières obfèrvations à Tarqui en 1 7 3 9 . Je prêtai dans le même 

temps mon deffein à M. Verguin, qui en fit une copie pour 

M. Bouguer. 

* Lettre fur l'émeute populaire excitée à Cuenca au Pérou contre les Аса-
démiciens, & с . Paris, M. DCC X L V I . 

Q iij 
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Defcription du Secteur. 

NOTRE Secteur, dans fa nouvelle conftruction, n'étoit plus 

compofé que de trois pièces principales ; d'un limbe de cuivre, 

d'un rayon formé d'une barre ou règle de fer qui joignoit le 

limbe au centre, & d'une pièce qui portoit le centre & le ter-

minoit en un fegment de fphère ou portion de boule par laquelle 

l'inftrument étoit fufpendu. 

AB eft une règle longue de deux pieds, large d'un pouce 

& demi, & de deux à trois lignes d'épaiffeur. Cette règle 

étoit de cuivre, & appliquée avec des doux de même ma-

tière, rivés fur une bande de fer ab, garnie par derrière d'une 

règle de chan a b. On s'étoit difpenfé de donner au limbe 

une courbure circulaire ; mais la largeur verticale étoit fuffî-

fante pour contenir la courbure d'un arc de cercle de fept à 

huit degrés. Au milieu de la bande de fer ab, qui foûte-

noit le limbe, étoit attachée avec des tenons & des vis l'extré-

mité inférieure C d'une règle plate de fer CD, large de trois 

pouces, épaiffe de deux lignes, & longue de douze pieds. Cette 

règle formoit le rayon du Secteur, & fervoit à lier le limbe 

avec le centre de l'inftrument : elle eft repréfèntée brifée dans 

la figure, pour éviter de donner à la planche trois fois autant 

de hauteur qu'elle en a, comme l'eût exigé fans cela, la pro-

portion des parties du deffein. La règle CD étoit de deux 

pièces, lefquelles, au milieu de la longueur du rayon, fe recou-

vroient l'une l'autre de quelques pouces, & s'uniffoient par 

le moyen de plufieurs tenons & clavettes chaffées à force : cette 
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même barre CD avoit auffi une règle de chan JJJ qui lui 

étoit adoffée dans toute fa longueur, pour la contenir & l'em

pêcher de s'arquer. 

L'extrémité fupérieure du même rayon s'élargiffoit vers D, 

& recevoit fur fa face antérieure, aplatie & limée en retraite, 

une pièce de cuivre EFG, avec laquelle elle étoit affemblée 

par trois fortes vis e e e. Un peu plus haut, la pièce de cuivre 

étoit percée en l d'un trou difpofé pour recevoir un cylindre de 

même matière, fait au tour, & qui fervoit de centre à l'inftru

ment. Ce centre ne différoit en rien de celui d'un Quart-de-

cercle ordinaire. La même pièce de cuivre EF le prolon-

geoit en G, & prenoit une forme conique qui fe terminoit 

par le haut en un fegment de fphère, ou portion de boule, 

laquelle étoit embraffée par un carcan ou collier K, pratiqué 

à l'extrémité d'une potence de fonte KH, avec fon fupport L : 

le tout fermement arrêté à une poutre de l'obfervatoire. La 

partie fupérieure du carcan K étoit évafée, pour recevoir & 

laiffer rouler librement la demi-boule qui y étoit engagée. 

Cette demi - boule, qui faifoit les fonctions du genou dans 

les planchettes d'Arpenteur, fervoit de point de fufpenfion à 

l'inflrument ; & par fon moyen il pouvoit facilement fe tourner 

6c s'incliner en tout fens. 

La bande de fer ab, fur laquelle le limbe AB étoit rivé, 

portoit à fa partie inférieure deux pièces faillantes MM, ou 

tenons plats qui fervoient à retenir le Secteur dans la fitua-

tion qu'on vouloit lui donner. Ces deux tenons étoient reçus 

dans les fentes ou couliffes de deux taffeaux de fer mm, en-

chafîës dans une pièce de bois 00, & pouvoient y être mûs 

parallèlement au pian du limbe parie moyen de deux vis nn, 
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qui agiffoient en fens contraire ; & qui, en conduifant dou

cement l'un ou l'autre des deux tenons M, faifoient mou-

voir le Secteur fur fon centre dans le plan du limbe, & 

donnoient toute la facilité poffible de changer l'inclinaifon 

de l'inftrument, d'une auffi petite quantité qu'on vouloit. 

La pièce de bois OO, à laquelle étoient fixés les deux 

taffeaux à couliffes mm, étoit couchée fur un banc folide QQ, 

dont les pieds étoient enfoncés en terre de quatre pieds de pro

fondeur; aux deux bouts de ce banc étoient arrêtés deux cram

pons de fer RR en forme de double équerre ou d'étriers, fous 

lefquels paffoit la pièce qui portoit les barres des taffeaux. Ces 

étriers étoient garnis chacun de trois vis, une en avant S, une 

en arrière & l'autre en deffus t: les premières fervoient à mou

voir doucement la pièce de bois, parallèlement à elle-même, 

en avant & en arrière, fuivant qu'on en avoit befoin pour 

caler l'inftrument. Les vis tt d'au deffus de chaque étrier fer

voient à la comprimer fur le banc, & à la fixer dans la fitua-

tion qu'on lui avoit une fois donnée : les deux premières vis 

S s, deftinées principalement à la faire changer de direction, 

concouroient auffi à l'affujétir dans celle où on vouloit la fixer. 

La lunette XY étoit embraffée par des fourchettes de fer 

rivées fur le rayon CD. repréfente le Micromètre adapté 

à la lunette pour mefurer les minutes & fecondes, dont la 

diftance de l'aftre au zénith étoit, ou moindre, ou plus grande 

que la moitié de l'arc * a w tracé fur le limbe. Enfin P défigne 

3e poids fufpendu librement par un cheveu ou un fil de Pite 

IEDC au centre l de l'inftrument. 

* On expliquera dans l'article fuivant pourquoi l'arc tracé fur le limbe 

étoit double de la diftance de l'aftre au zénith, 

A R T I C L E 
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A R T I C L E III. 

De l'obfervatoire de Tarqui . Détermination de la 

valeur des parties du Micromètre. Préparatifs com-

muns à toutes nos obfervations de l'amplitude de 

l'Arc. 

LE 2 9 Septembre 1 7 3 9 , me rendis de Cuenca à Tarqui, 

où M. Bouguer & moi choisîmes le lieu qui nous parut le 

plus propre pour faire notre obfervation aftronomique. C'étoit 

une grande pièce au raiz-de-chauffée, nouvellement bâtie, 

& deftinée à faire la chapelle d'une maifon de campagne à 

cinq lieues au Sud de Cuenca, & à un quart de lieue du 

terme auftral de la feconde Bafe que nous venions de me-

furer. 

Le lendemain 30, nous examinâmes la valeur des parties 

du Micromètre de la lunette de douze pieds qui devoit être 

appliquée au Secteur. Pour cet effet nous nous tranfportâmes 

à une extrémité de la Bafe déjà mefurée ; & ayant fait placer 

à l'autre extrémité deux mires, éloignées l'une de l'autre de 

8 0 pieds, fur une ligne qui faifoit avec la Bafe un angle 

droit, & qui, par conféquent, à la diftance où nous étions de 

5 2 6 0 toifes, étoit le finus d'un angle de 8' 4 3 " 2/3 nous 

trouvâmes que cet angle répondoit à 1196 parties du Micro

mètre, felon l'eftime de M. Bouguer, & à 1 1 9 3 felon la 

mienne. Nous prîmes le milieu entre ces deux nombres, & 

nous conclûmes que mille parties étoient la corde d'un angle 

de 7 ' 18" 2 4 " . Sur ce fondement, je fis une Table de la 

R 
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valeur des parties du Micromètre, & elle m'a fervi depuis pour 

toutes les obfervations où la même lunette a été employée, tant 

cette année, que les fuivantes. On voit par cette Table, qu'une 

partie du Micromètre répondoit à 2 6 tierces ; c'efl-à-dire, 

qu'il faifoit prefque trois parties pour faire une feconde ; & cette 

quantité étoit, comme on vient de le voir, toute la différence 

que nous avions trouvée fur un angle de près de neuf mi

nutes, M. Bouguer & moi, avec des yeux fort diverfement 

conformés. 

Le premier Octobre, on commença à difpofer la charpente 

qui foûtenoit le toit de notre Obfervatoire, pour recevoir les 

pièces de fer & de fonte deftinées à fufpendre le Secteur. 

Je laiffai M. Bouguer à Tarqui occupé de ces préparatifs, & 

j'allai le 2 à Cuenca, pour les affaires dont j'ai parlé, & pour 

faire finir le limbe de notre Secteur. Le fieur Hugo le porta 

le 4 à Tarqui, où j'arrivai le 6 à midi, & où je trouvai 

l'inftrument monté. Tout étoit prêt de notre part pour l'ob

fervation, lorfque le Ciel fe couvrit de nuages, & fe déroba 

pendant un affez long temps à nos regards. 

L'arc que M. Bouguer avoit tracé s'étoit trouvé, vû l'examen 

qu'il en avoit fait après l'avoir terminé par deux points, plus 

grand que la dix-huitième partie du rayon, d'une petite quantité 

que M. Bouguer avoit évaluée. 

Le 8, aidé de M. Verguin, je remefurai ce même arc, & 

je vérifiai le rapport de fa corde au rayon ; non que j'euffe le 

moindre fcrupule fur la jufteffe d'une opération où M. Bou-

guer avoit donné tous fes foins, & dans laquelle même il avoit 

été fecondé par M. Verguin, le fieur Hugo, & un autre aide 

adroit & intelligent ; mais parce que me trouvant chargé de la. 
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même commiffion que M. Bouguer, je me crus oblige de m'affu-

rer par moi-même de tous les faits dont j'étois refponfable, pour 

en pouvoir dépofer comme témoin oculaire. J e trouvai l'excès 

du rayon fur la corde de l'arc, répétée dix-huit fois, le même, 

à 1/12 de ligne près, que M. Bouguer l'avoit eftimé, & nous prî

mes un milieu entre nos deux déterminations. Les jours fuivans, 

nous travaillâmes à régler la Pendule par des hauteurs corref-

pondantes, & à déterminer, puis à vérifier, par plufieurs obfer

vations, une Méridienne qui étoit marquée par un filet de 

cheveux noués bout à bout, tendu d'un mur de l'Obfervatoire 

à l'autre, dans une longueur de plus de 20 pieds. 

Les deux extrémités de ce fil , chargées chacune d'un poids 

fuffifant pour tendre le cheveu, portoient fur deux crampons 

de fer, où l'on avoit fait un trait de lime, qui fervoit de repaire 

pour placer le fil toujours au même endroit : le cheveu ainfi 

tendu dans l'alignement de la Méridienne, fervoit à diriger 

le limbe du Secteur dans le plan du Méridien ; il fuffifoit pour 

cela de rendre le limbe parallèle au fil. Cette opération fe 

faifoit par le moyen des vis de régie s, S, qui fervoient à chan

ger la direction du limbe ; & le cheveu le rafoit à une fi petite 

diftance, qu'on pouvoit, à la vue feule, juger du parallélifme. 

Cependant, pour nous en afffurer avec plus de précifion, nous 

nous fervions d'une échelle de lignes parallèles très-fines, tirées 

à un quart de ligne de diftance les unes des autres, & tracées 

fur le dos d'une carte à jouer. On préfentoit le côté de cette 

carte alternativement aux deux extrémités du limbe, immédia

tement au deffous du cheveu ; & on examinoit à laquelle des 

lignes tracées il répondoit. On ne pouvoit guère fe tromper 

d'une demi-divifion, ou de 1/4 ce qui, vû la longueur du limbe de 
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25 pouces, nous affuroit de fa direction, au moins à 1 1/2' près. 

Comme la manière de tracer l'arc fur le limbe, & de le 

vérifier, fut à peu près la même dans cette première obfer-

vation, & dans les autres poftérieures ; que le procédé en eft 

fort fimple, & qu'il n'exige point de divifions du limbe de 

l'inftrument en degrés & en minutes : je crois qu'il eft à 

propos de l'expofer ici avec quelque détail, & de mettre ainfi 

le Lecteur en état de juger de l'exactitude que nous pouvions 

nous en promettre. 

A R T I C L E I V . 

De l'Arc tracé fur le Secteur. Manière d'obferver la 

diftance d'une Etoile au Zénith, fans le fecours 

des divifions ordinaires. 

L ' É T O I L E e d'Orion, de la feconde grandeur, qui nous 

avoit déjà fervi à la vérification du Secteur par le renverfè-

ment, dans le temps de nos obfervations des folftices, nous 

parut la plus propre pour la mefure de l'amplitude de l'arc 

du Méridien. 

Comme la longueur mefurée de cet arc de trois degrés étoit 

prefque toute au delà de l'Équateur, notre étoile, qui avoit 

Id 24' de déclinaifon auftrale, le trouvoit répondre vers le 

milieu de l'arc, & à peu près à égale diftance des zéniths de 

fes deux points extrêmes. 

Nous a v i o n s déjà auffi, foit par la mefure de nos Triangles 

depuis les lieux dont la latitude nous étoit connue, foit par 

des obfervations faites avec des Quarts-de-cercle ordinaires, 

que l'étoile devoit être éloignée du zénith de Tarqui d'environ 
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1d 4 1 ' ; & par conféquent que lorfque la lunette feroit pointée 

à l'étoile, le fi l-à-plomb tomberoit à 1d 4 1 ' de l'axe de la 

lunette, & qu'il tomberoit à pareille diftance du côté oppofé 

lorfqu'on retourneroit l'inftrument pour la vérification. Nous 

n'avions donc befoin, pour obferver la diftance de l'étoile 

au zénith dans les deux fituations du Secteur, que d'un arc 

de 3d 2 2 ' , c'eft-à-dire, double du précédent. Or en ou

vrant les Tables des finus, on voit qu'il ne manque que 15 

fecondes à cet arc pour que fa corde foit précifement la dix-

feptième partie du rayon ; & ce petit excès pouvoit facile

ment fe mefurer avec le Micromètre. Ainfi toute la diffi

culté fe réduifoit à trouver le moyen de tracer exactement fur 

le limbe de notre Secteur un arc de 3d 2 2 ' 15" , ou pluftôt 

la corde de cet arc ; c'eft-à-dire, une ligne égale à la dix-

feptième partie du rayon * . 

Ceux qui ne fe font pas contentés d'opérer fur le papier, 

n'ignorent pas combien il eft difficile de divifer trés-exacte-

ment une ligne donnée en un certain nombre de parties fans 

aucun refte : ils favent qu'on ne peut fe flatter d'y réuffir que 

par un tâtonnement long & pénible ; & d'autant plus long & 

plus difficile, que le nombre des parties de la divifion eft plus 

grand. Heureufement nous n'étions pas aftreints à faire le 

rayon de notre inftrument précifement d'une certaine lon

gueur, & la largeur de notre limbe permettoit de donner à 

ce rayon un pouce de plus ou de moins. C'eft-là ce qui lève 

toute la difficulté de l'opération ; au lieu de tâtonner long

temps pour trouver, par la divifion d'un rayon donné, la 

* Nous nous fervîmes, pour les premières obfervations, de la 18e partie du 

rayon, & enfuite de la 17e : on en verra bien-tôt la raifon. 

R iij 
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valeur d'une corde qui en foit une certaine partie aliquote, on 

peut procéder fûrement, en prenant pour corde une grandeur 

approchée de celle qu'on cherche, & en la multipliant le 

nombre de fois requis. Voici le détail de la manière dont nous 

avons toujours fait cette opération. 

On ouvroit un compas à arc-de-cercle ou, en termes 

d'Horlogerie, un compas d'arrêt, fait exprès pour cet ufage, 

d'une quantité telle, qu'étant portée dix-fept fois fur le rayon 

depuis le centre, elle dût, à la derniere fois, tomber à quelque, 

point de la furface du limbe. Par exemple, dans le cas dont 

il eft ici queftion, on ouvroit le compas de 8 pouces 6 lignes, 

qui, multipliés par 1 7 , font 1 2 pieds 6 lignes. Cette ouver-

ture de compas une fois déterminée, on la rendoit invariable 

par le moyen d'une vis deftinée à cet effet. 

On portoit cette même ouverture de compas dix-fept fois, 

le long d'une foie tendue fur une règle de bois de plus de 

douze pieds de long, bien dreffée & couchée horizontalement ; 

& afin que les pointes du compas n'enfonçaffent pas dans 

le bois, la règle étoit garnie de petites plaques de métal d'égale 

épaiffeur, pofées aux diftances convenables, pour recevoir ces 

pointes. Cette opération ayant été répétée jufqu'à ce qu'on fè| 

fût bien affuré du point où tomboit le compas après le dix-

feptième intervalle parcouru, la diftance comprife entre les 

deux points extrêmes des dix-fept intervalles, déterminoit la 

la longueur précife du rayon du Secteur, & on mettoit à part 

le compas d'arret ouvert de la 17e partie de cette longueur ; 

alors on élevoit la règle verticalement contre un mur, & avec 

un compas à verge de douze pieds, d'un bois lèger & bien 

fec, on prenoit exactement entre les deux pointes de ce compas 
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dans cette fituation verticale, la diftance des deux points 

extrêmes marqués fur la règle. Tout cela, vû la hauteur de 

l'inftrument, qui étoit de douze pieds, exigeoit, comme on 

voit , l'appareil d'une échelle affez haute, & le concours de 

deux perfonnes intelligentes. La mefure du rayon étant bien 

prife fur la règle entre les deux pointes du compas à verge, 

dont l'une pouvoit recevoir un mouvement très - doux par le 

moyen d'une vis, un des deux opérants tranfportoit ce compas 

toujours dans la même fituation verticale, & pofoit une de 

fes pointes fur le centre du Secteur tout monté, en foûte-

nant le compas ; tandis que le fecond promenoit légèrement, 

l'autre pointe fur le limbe, & traçoit un arc de cercle. Enfin 

on limitoit cet arc par deux points, qu'on marquoit à égale 

diftance de part & d'autre du rayon avec l'ouverture du compas 

d'arrêt, laquelle étoit reftée en dépôt exprès pour cela. 

Tout ceci étant bien exécuté, il eft évident que f i l'on place 

le Secteur dans le pian du Méridien, & fi on l'incline en 

forte que le fil-à-plomb tombe fur un des points extrêmes de 

l'arc tracé, que je fuppofe ici de 3d 22 ' 15" , la lunette fe 

trouvera dirigée à 1d 4 1 ' 7" 1/2 du zénith ; c'eft-à-dire, à une 

diftance égale à la moitié de l'arc ; & que par conféquent l'étoile 

paffera dans la lunette, & ne paroîtra éloignée du fil hori

zontal que de la petite quantité dont fa diftance au zénith fera 

ou plus petite ou plus grande que la moitié de l'arc tracé : 

quantité qui dans l'un & dans l'autre cas peut fe mefurer exac

tement par le Micromètre. 

J'ai fuppofé, pour plus de fimplicité, que l'axe optique de la 

lunette répondoit précifement au milieu de l'arc ; mais cette 

circonftance n'eft pas néceffaire, pourvu qu'on retourne l'inf-
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trament, comme nous l'avons toujours pratiqué : car alors 

la diftance au zénith eft autant augmentée dans une des fitua-

tions du Secteur, qu'elle eft diminuée dans l'autre ; & la moitié 

de la Somme des deux diftances eft la vraie. 

Nous avons quelquefois obfervé la diftance de la même 

étoile au zénith fur deux différens arcs, tracés par la méthode 

précédente; ce qui faifoit l'effet de deux inftrumens différens. 

A Tarqui, par exemple, nous obfervâmes les premiers jours 

avec un arc de 3d 11' 5" 1/5, dont la corde étoit à peu près la 

dix-huitième partie du rayon, & qui avoit été tracé par 

M. Bouguer d'abord en arrivant, avant que de s'être bien affuré 

de la latitude du lieu. Pour faire paffer l'étoile plus près du 

centre de la lunette, nous traçâmes depuis un nouvel arc de 

3d 2 2 ' 1 5 " , dont la corde étoit exactement la dix-feptième 

partie du rayon. 

C'eft ainfi qu'en traçant à chaque différente diftance au zénith 

que nous obfervions, un nouvel arc dont la corde étoit fous-

multiple du rayon, nous avons fuppléé par un moyen fort 

fimple, au défaut d'un inftrument auffi parfait que le Secteur de 

M. Graham, duquel les Académiciens, qui ont fait le voyage 

de Lapponie, ont eu l'avantage de fe fervir. D'ailleurs, la 

divifion en degrés & minutes, dans laquelle la probabilité 

des erreurs croît à proportion de la difficulté, & du nombre 

des opérations, nous étoit inutile. Nous n'avions befoin que 

d'un feul arc à chaque fois, & notre manière de le tracer 

portoit avec elle fa vérification. J'ignore fi ce moyen de fe 

fervir d'une partie aliquote du rayon, pour tenir lieu de gra

duation fur un inftrument, a été pratiquée en d'autres occa-

fions. C'eft à M. GODIN que j'en ai ouï parler le premier, avant 

notre 
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notre départ de France. M. Caffini de Thury l'a auffi propofée en 

1 7 3 6 . L'ufage de cette méthode femble d'abord borné à la 

mefure des arcs dont les cordes font fous-multiples du rayon ; 

mais il peut s'étendre beaucoup plus loin à l'aide du Micro

mètre, dont l'application aux inftrumens aftronomiques eft dûe 

à M. le Chevalier de Louville, & eft, fans contredit, une des 

plus utiles inventions de l'Aftronomie moderne. 

Mém. de 
l'Académie , 
1 7 3 6 , page 
2 .09 . 

A R T I C L E V. 

Des differentes obfervations aftronomiques faites dans 

la Province de Quito, pour déterminer l'amplitude 

de l'arc du Méridien. 

J E ne rappellerai point ici l'hiftoire de nos obfervations agro

nomiques , deftinées à conclurre l'amplitude de l'arc du Méri

dien , ni les motifs qui nous ont engagés à les répéter à di-

verfes reprifes, en différens temps, & en différens lieux. J e les 

ai fuffifamment expliqués dans l'Introduction hiftorique, qui 

eft à la tête de cet ouvrage. 

J e ne deftine cet article qu'à expofer l'ordre, le temps & 

le lieu de ce grand nombre d'obfervations dont je donnerai 

le détail, le réfultat & la critique dans les articles fuivans. Je 

ne fais ici que les mettre fommairement fous les yeux du Lec

teur, pour prévenir les équivoques, & la confufion que la, 

multiplicité de ces observations pourroit occafionner. 

Premieres obfervations à Quito en 1737. 

L'étoile e d'Orion, qui n'étoit éloignée du zénith de Qinto 

que de 10, nous ayant paru propre à vérifier l'erreur de 

S 
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la pofition de la lunette de notre Secteur, après l'obfervation 

des deux folftices de Décembre 1 7 3 6 & Juin 1 7 3 7 , nous 

obfervâmes, M, Godin, M. Bouguer & moi , en Janvier 

Juillet 1 7 3 7 , la diftance de cette étoile au zénith. Nous 

n'avions pas alors pour but de faire fervir ces obfervations 

à la détermination de l'amplitude de l'arc du Méridien ; cepen

dant comme elles peuvent être employées à cet ufage, je crois 

devoir les rapporter ainfi que les autres. Quant à leur détail, je 

n'en ferai qu'un article avec les autres obfervations faites à 

Quito en 1 7 4 0 , 1 7 4 1 & 1 7 4 2 . 

Premières obfervations au Sud de la Méridienne 

à Tarqui, en 1739. 

Nous commençâmes le 18 Octobre 1 7 3 9 premières 

obfervations pour l'amplitude de l'arc du Méridien, au Sud de 

la Méridienne, à Tarqui, cinq lieues au delà de Cuenca, par 

3d 5' de latitude auftrale : elles durèrent jufqu'au 13 Janvier 

1 7 4 0 . Dans cet intervalle de temps, nous fîmes trois Suites 

d'obfervations indépendantes l'une de l'autre. J'entends ici par 

Suite, un nombre fuivi d'obfervations de la même étoile, faites 

dans les deux fituations du Secteur dirigé alternativement au 

Nord & au Sud ; & j'appelle Suites indépendantes, celles qui 

font diftinguées l'une de l'autre, par quelque changement, 

ou fait ou furvenu à l'inftrument, dans l'intervalle des deux 

Suites ; foit en démontant le Secteur, foit en traçant un nouvel 

arc, foit en changeant la fituation de la lunette, ou celle de 

l'objectif. 

Outre l'étoile e d'Orion, nous obfervâmes alors & ordinaire

ment depuis, deux autres étoiles, O d'Antinous, & a du Verfeau; 
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mais comme e d'Orion eft celle que nous avons fuivie le plus 

conftamment, que c'eft celle dont nous avons un plus grand 

nombre d obfervations, & la feule qui nous en ait fourni 

aux deux extrémités de l'arc de correfpondantes & fimulta

nées, dont nous fommes convenus de déduire la valeur du 

degré du Méridien ; je ne donnerai le détail que de celles de 

cette étoile. 

Premières obfervations an Nord de la Méridienne, 

à C o t c h e f q u i , en 1740. 

De Tarqui nous paffâmes, M. Bouguer & moi, à l'extré

mité auftrale de la Méridienne, en un lieu appelé Cotchef

qui. Nous commençâmes à y obferver le 1 9 Février 1 7 4 0 , 

& nous ceffâmes le 2 5 Avril fuivant. 

Secondes obfervations à Q u i t o en 1740 & 1741. 

M. Bouguer fit remonter à Quito le même Secteur qui 

nous avoit fervi aux deux extrémités de l'arc du Méridien, 

& obferva en fon particulier à Quito, la diftance de la même 

étoile, ou des trois étoiles au zénith, au mois de Sept. 1 7 4 0 . 

Il recommença & termina une nouvelle Suite d'obferva

tions au mois d'Octobre fuivant ; je n'ai eu communication 

que du réfultat de cette Suite, non plus que de celui de la 

précédente. 

J'obfevai auffi en mon particulier dans le même lieu, après 

avoir remefuré l'arc & fa corde, la diftance de l'étoile g d 'O-

rion au zénith, au mois de Novembre, & jufqu'au 3 0 Dé

cembre d e la même année. J e ne pus apercevoir les deux 

autres étoiles, qui paffoient de jour : les mauvais temps, les 

S ij 
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pluies, & d'autres obftacles traverfèrent beaucoup cette obfer-

vation, qui ne fut pas même terminée. 

Le 30 Décembre, M. Bouguer changea la lunette de lon

gueur, pour l'accommoder à fa vûe, & recommença une nou

velle Suite d'obfervations qui dura jufqu'au 2 Février 1 7 4 1 . 

Il s'en faut 1 4 à 15 minutes que Quito ne foit à l'extré

mité feptentrionale de l'arc du Méridien dont nous avons 

mefuré la longueur ; mais la diftance entre le Parallèle de la 

latitude de Quito, & celui de Cotchefqui, terme nord de notre 

Méridienne, étant connue en toifes, les obfervations de Quito 

peuvent être rapportées à celles qui ont été faites au Nord de 

la Méridienne. 

Je ne mets point en ligne de compte les obfervations que 

je fis à Quito, pendant une grande partie de l'année 1 7 4 1 , des 

trois mêmes étoiles, & de plufieurs autres, avec une lunette 

fixe de 15 pieds. Le but de ces obfervations étoit feulement 

d'examiner les changemens de diftance au zénith, & non les 

diftances abfolues, que je n'euffe pû conclurre qu'en retournant 

la lunette : ce qui n'étoit pas poffible dans le cas préfent, puif-

qu'elle étoit fcellée dans un mur avec deux bras de fer. 

Secondes obfervations au Sud de la Méridienne, 
à Tarqui, en 1741. 

Pendant que j'obfervois à Quito les variations apparentes de 

ces étoiles, fuivant nos conventions, M. Bouguer retourna 

Tarqui au mois de Février 1741 , & y fit, à différentes re

prifes, un grand nombre d'obfervations de leurs diftances au 

zénith : elles compofent cinq Suites différentes. Il commença 

le 5 Mars, & finit d'obferver le 4 Décembre 1741. 



Troifièmes & dernières obfervations à Quito en 1742. 

Je me préparai à la répétition que j'allois faire, après 

M. Bouguer, à Tarqui, au Sud de la Méridienne, de nos 

anciennes obfervations de 1 7 3 9 , par celles que je fis à Quito 

en 1 7 4 2 , avant mon départ pour Tarqui, de nos trois étoiles, 

depuis le 5 Mai jufqu'au 31 Juillet. e d'Orion paffoit au Méri

dien en plein jour ; je ne perdis cette étoile de vue, que lorf-

qu'elle paffa à une heure & demie après midi, & je la revis à 

dix heures & demie du matin, quand elle eut devancé le Soleil. 

Je ne ceffai d'obferver que lorfqu'il me fallut démonter le 

Secteur pour l'envoyer à Tarqui. 

Troifiemes dernières obfervations au Sud de la Méri

dienne, à T a r q u i , en 1742 & 1 7 4 3 , correfpon

dantes à celles de Cotchefqui , & fimultanées. 

Je me rendis à Tarqui à la fin de Septembre 1 7 4 2 . Ce 

ne fut qu'à la fin de Novembre que je pus commencer à y 

obferver utilement ; je continuai mes obfervations jufques en 

Mars & Avril 1 7 4 3 . 

Secondes & dernières obfervations au Nord de la Méri

dienne, à Cotchefqui, en 1742 & 1743, corref

pondantes h celles de Tarquif & fimultanées. 

Pendant que j'obfervois feul à Tarqui en 1 7 4 2 , M. Bou

guer répétoit au Nord de la Méridienne, avec un nouveau 

Secteur, les obfervations que nous y avions faites enfemble 

en 1 7 4 0 avec celui qui me fervoit actuellement à Tarqui, 

M. Bouguer avoit commencé à obferver à Cotchefqui des le 

mois d'Août 1 7 4 2 , & il finit au mois de Janvier. 1 7 4 3 . 

S iij 
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Dans cet intervalle de temps, nous eûmes plufieurs obferva

tions correfpondantes de la même étoile, faites les mêmes 

nuits & à la même heure aux deux extrémités de l'arc. 

Ce fera uniquement de ces dernières obfervations, faites 

dans le même temps aux deux bouts de la Méridienne, que 

je tirerai, comme nous en fommes convenus, M. Bouguer 

& moi, la valeur du degré du Méridien ; mais ce ne fera 

qu'après avoir examiné le degré de confiance que mérite cha

cune de nos diverfes Suites d'obfervations, & avoir expofé les 

raifons que nous avons eues de rejeter les anciennes, faites 

fucceffivement aux deux extrémités de l'arc ( fur-tout celles 

de Tarqui de 1 7 3 9 ) pour nous en tenir aux obfervations 

fimultanées de 1 7 4 2 & 1 7 4 3 . Je ferai voir auffi que toutes 

les autres, à l'exception de celles de Tarqui en 1 7 3 9 , ne 

diffèrent guère dans leur réfultat, de celui des obfervations 

fimultanées, qui méritent la préférence à tous égards. 

Pour mettre le Lecteur à portée de comparer facilement 

nos diverfes obfervations, j'en donnerai autant de Tables, que 

nous avons fait d'obfervations différentes ; & je réduirai cha

cune en particulier au temps des obfervations fimultanées, en 

prenant pour leur époque le premier Janvier 1 7 4 3 . 

Cette réduction fervira à faire mieux juger de la jufteffe 

des obfervations, par leur plus ou moins de conformité. On 

verra, par exemple, que telle obfervation qui paroiffoit dif

férer de 8 fecondes d'une autre de la même Suite, & faite 

deux mois auparavant, en diffère à peine d'une feconde après 

la réduction ; & réciproquement, que celles qui paroiffoient 

le mieux s'accorder, font quelquefois celles qui, réduites à la 

même époque, diffèrent le plus entr'elles. 
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J'emploie pour cette réduction trois équations différentes. 

La première, pour corriger le changement que caufe dans 

la hauteur de l'étoile, la préceffion des Equinoxes, qui eft: 

l'effet de la révolution de l'axe de la Terre autour des Poles 

de l'Écliptique. Cette équation eft connue depuis plufieurs 

fiècles, & tous les Aftronomes font d'accord, à très-peu près, 

fur fa quantité; fur-tout pour de courts intervalles de temps ; 

je l'ai fuppofée d'un degré en 7 2 ans. 

La feconde équation, qui eft celle qu'exige l'aberration de 

la lumière, eft due aux obfervations délicates, & aux fubtiles 

recherches de M. Bradley, dont l'ingénieufe théorie, expofée 

dans les Tranfactions philolophiques, ann. 1 7 2 8 , n.° 4 0 6 , 

traitée par M. Manfredi dans les Commentaires de l'Inftitut de 

Boulogne en 1 7 3 0 , & étendue par M. Clairaut dans les Mé

moires de l'Académie de 1 7 3 7 , eft aujourd'hui adoptée par 

tous les Aftronomes. 

La troifième équation eft celle qui réfulte de la nutation 

de l'axe de la Terre ; c'eft encore une découverte de M. Brad

ley, mais plus récente que la précédente. L'une & l'autre ont 

été également confirmées par les obfervations de M. le Mon-

nïer, faites avec le Secteur de M. Graham, & rapportées dans 

les Mémoires de l'Académie de 1 7 4 5 . On peut voir l'ex-

pôfé de cette nouvelle théorie dans l'extrait du Mémoire 

de M. Bradley par M. l'Abbé de la Caille, publié dans les 

Mémoires de Trévoux du mois d'Octobre 1 7 4 8 . 

En réduifant, comme je fai fait, toutes les obfervations 

jour par jour, je ne laiffe aucun doute au Lecteur, qui a 

fous les yeux les élémens du calcul, & qui peut les vérifier 

aifément, ainfi que les conféquences que j'en tire. 
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La diftance apparente de l'étoile au zénith fe conclud en 

ajoutant au demi-arc, qui a fervi à l'obfervation, la quantité 

moyenne obfervée avec le Micromètre, dans les deux fituations 

inverfes du Secteur. Si cette quantité eft négative, il faut la 

fouftraire du demi-arc, au lieu de l'y ajouter. 

A R T I C L E V I . 

Premières obfervations à T a r q u i , extrémité auftrale de 

la Méridienne, en Novembre & Décembre 1739, 

& Janvier 1740. 

JE ne puis rendre un compte plus exact de nos premières 

obfervations à Tarqui, ni mettre dans un plus grand jour 

les attentions avec lefquelles nous procédâmes dès ce premier 

travail, qu'en donnant ici la copie du procès verbal même 

que M. Bouguer dreffa de ces obfervations, & qu'il fit certifier 

par un Notaire à Cuenca, auffi-tôt qu'elles furent terminées, au 

mois de Janvier 1 7 4 0 . On en jugera mieux combien de 

femblables opérations font délicates, & combien il eft diffi

cile, en pareil cas, d'éviter l'erreur ; puifque, malgré toutes nos 

précautions, nous ne pûmes nous en garantir dans ce premier 

effai. 

Procès verbal des obfervations faites à Tarqui en 1739. 

C'eft M. Bouguer qui parle. 

« Nous trouvant obligés, M. de la Condamine & moi, de 

» faire à part les obfervations aftronomiques, qui doivent ap-

» prendre en parties de la circonférence de la Terre, la valeur 

» de l'arc du Méridien, dont nous avons déjà mefuré la valeur 

en 
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en toifes ; nous nous déterminâmes à faire la première de ces « 

obfervations dans une maifon de campagne appartenante à « 

N , fituée dans un des enfoncemens de la « 

plaine de Tarqui, dans laquelle nous avons mefuré la Bafe « 

dont nous avons d é j à communiqué la longueur actuelle, de « 

même que la fituation , à M. Godin, en lui faifant part des « 

angles de tous les Triangles qui fervent à la lier avec les « 

autres nations de la Méridienne. L'endroit de cette maifon, « 

que nous avons choifi, eft éloigné de notre Bafe de cinq « 

cens trente toifes & demie du côté de l'orient, fur une p e r - « 

pendiculaire qui rencontre la Bafe à treize cens cinquante- « 

trois toifes de ion extrémité auftrale. Cet endroit eft une Salle « 

fermée, dans laquelle nous avons fût faire un retranchement « 

avec des nattes, afin d'être encore plus difpenfés de mettre « 

un garde-filet au fil-à-plomb, ou de faire defcendre, comme « 

nous le faifions quelquefois à Quito à l'obfervation de l'obli- « 

quité de l'Écliptique, le plomb dans un vafe plein d'eau. « 

L'inftrument, qui eft formé de diverfes règles de fer, & « 

qui a douze pieds de rayon, fe trouva entièrement monté « 

dès le commencement d'Octobre dernier. Nous avions véri- « 

fié, M. de la Condamine & moi, en nous fervant de toute la « 

longueur de notre Bafè, la valeur des parties du Micromètre, 

que j'avois d é j à examinée en particulier, en comparant le jeu « 

de ce Micromètre avec la longueur d'environ onze pieds « 

onze pouces du foyer de l'objectif. Nous avions difpofé la « 

lunette parallèlement au rayon, en l'ajuftant fur un objet é loi-« 

gné, auquel on vifoit par le limbe & par le centre ; nous « 

nous étions auffi affurés que les foies du Micromètre étoient. « 

perpendiculaires au limbe ; puifqu'elles convenoient avec un « 

T 
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» fil-à-plomb fufpendu à une allez grande diftance, pendant 

» que I'inftrument étoit couché, & le limbe mis de niveau. 

» Enfin nous avions marqué avec le plus grand loin, & en 

» prenant pour corde la dix-huitième partie du rayon, avec une 

petite fraction que nous difcutâmes fcrupuleufement, un arc 

» de 3d 11' I 1/5", vers le milieu duquel répondoit la lunette; & 

» nous avions outre cela une Pendule déjà réglée par des hau-

» teurs correfpondantes que chacun de nous avoit prifes, & que 

» M. Verguin a enfuite principalement continué de prendre. 

» Ainfi tout ce qui dépendoit de nous étoit entièrement dif-

« pofé, & il ne nous manquoit plus qu'un ciel favorable pour 

» l'obfervation. 

» Diverfes confidérations, qu'il eft inutile de rapporter ici, 

» nous avoient invité à nous fervir de l'étoile de la feconde 

» grandeur, qui eft au milieu de la ceinture d'Orion, & que 

» Bayer a défignée par g. Mais le temps, qui de jour ne nous 

» accordoit qu'à peine quelques hauteurs pour régler la Pen-

»dule, nous étoit encore plus contraire de nuit ; & pendant 

» plus d'un mois, nous n'avons fait autre chofe que reconnoître 

» les changemens qu'il falloit faire à la direction de l'inftrument, & 

» nous affurer enfuite, qu'il étoit exactement dans le plan du Mé-

» ridien. Nous remarquâmes auffi quelque défaut de folidité dans 

» le Micromètre, à quoi il nous fallut remédier; ce qui nous fit 

» perdre quelques obfervations dont nous étions contens. 

» Nous dirigeâmes l'inftrument par le moyen d'une Méri-

» dienne, tracée avec exactitude, & indiquée par un affemblage 

de cheveux, long de plus de dix-huit pieds, & tendu, quand 

» nous l'avons voulu, d'un côte de l'obfervatoire à l'autre fur 

» deux petits crampons attachés aux murailles oppofées : cette 
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précaution nous a valu la facilite d'examiner chaque jour fi « 

le limbe, qui a environ 2 5 pouces de longueur, étoit exac- « 

tement parallèle à la Méridienne, en mefurant icrupuleufe- « 

ment la diftance de l'un à l'autre avec une échelle divifée en « 

très-petites parties ; & nous avons p û , lorfque nous avons « 

tourné & retourné l'inftrument, le remettre infailliblement « 

dans la même direction à moins d'une demi - minute près. « 

J'avois auffi reconnu le 2 7 & le 2 9 d'Octobre, en comparant « 

par la Trigonométrie sphérique, l'inftant auquel j'avois obfèrvé « 

du côté de l'orient des hauteurs de O d'Antinoüs & de e « 

d'Orion, avec l'inftant que ces étoiles pafferent par le fil ver- « 

tical de la lunette, que ces paffages fe firent au temps même « 

de la médiation ; & M. de la Condamine trouva la même chofe « 

par des hauteurs correfpondantes, qu'il réuffit à obtenir la « 

nuit du 10 au 11 Novembre. « 

L'étoile que nous avions choifie étant éloignée du zénith « 

de notre obfervatoire de Tarqui vers le Septentrion, d'envi- « 

ron I degré 4 0 1/2 minutes, notre manière d'opérer devant nous « 

fournir immédiatement le double de cette diftance, l'arc de a 

3d 11' I 1/5" fe trouvoit trop petit. Le Micromètre nous a fourni « 

le furplus de chaque côté pendant que nous avons fait tomber « 

fucceffivement le f i l-à-plomb fur les deux termes de l'arc. « 

Voici ces excès tels que nous les avons obtenus, M . de la « 

Condamine & moi : nous étions convenus d'obferver alterna-

tivement, & nous avons cependant prefque toujours eu le « 

foifir de regarder l'un & l'autre dans la lunette à chaque ob- « 

fervation. » 

T ij 
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Premières obfervations de la diftance de l'étoile e d'Orion an 

Zénith de l'obfervatoire de Tarqui, faites par le moyen 

d'un arc de 3d 11' 1" 1/5. 

Le limbe de l'inftrument étant tourné vers l'orient. 

L e 12 Novembre 1 7 3 9 1055 parties microm. additives 

L e 13 Nov 1054 

Le limbe étant tourné vers l'occident, & l'inftrument calé fur l'autre 
terme de l'arc. 

L e I 5 Novembre 3 1 8 parties additives. 
L e 19 Nov . . . 314 
Le 2 7 Nov 318 

« Selon ces obfervations, l'arc marque fur le limbe étoit 

» trop petit d'un peu plus de 1371 parties du Micromètre, 

» qui valent 10 ' 1"; & par conféquent la diftance apparente 

» de l'étoile e à'Orion au zénith, étoit au mois de Novembre 

» dernier, de 1d 4 0 ' 3 1 " . 

» Cette détermination étant achevée, nous voulûmes pouffer 

» la certitude plus loin, & que les quantités fournies par le 

» Micromètre devinffent fouftractives, d'additives qu'elles étoient, 

» ou que la lunette fût pointée au deffous de l'étoile, au lieu 

» d'être pointée en deffus ; afin que les nouvelles obfervations 

» fuffent abfolument indépendantes des premières. Nous mar-

» quâmes pour cela fur le limbe un intervalle, dont la corde 

» étant exactement la dix-feptième partie du rayon, étoit de 

» 3d 2 2 ' 15" . Cet arc étant trop grand, & les quantités que 

» devoir fournir le Micromètre, négatives, les petites erreurs, 

» s'il y en avoit, & qui pouvoient venir, ou du Micromètre, 

» ou de la difpofition de la lunette, dévoient néceffairement 

» fe trouver en fens contraires, & fe manifefter par confequent 

» mieux. Nous craignions, en opérant trop fervilement de la 
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même manière, de faire naître dans nos réfultats une confor- « 

mité qui nous trompât ; au lieu que nous n'étions pas faciles, « 

& nous nous le propofions même, d'y apercevoir, s'il le « 

faifoit, des différences qui pûffent nous inftruire. 

Secondes obfervations, faîtes par Je moyen d'un are 

de 3d 22' 15". 

Le limbe de l'inftrument étant tourné vers l'occident. 

L e 8 Décembre 1 7 3 9 65 1/2 parties microm. négatives. 
L e 9 6 5 1/2 

Le 12 6 4 1/2 

Le limbe étant tourné vers l'orient, & l'inftrument calé fur l'autre 

extrémité de l'arc 

Le 13 Décembre matin 7 2 parties microm. négatives. 
Le 13 Décembre foir 7 2 

Le limbe retourné vers l'occident.. 

Le 14 Décembre 70 partie microm. négatives. 

Ces fecondes obfervations nous apprennent que le nouvel « 

arc étoit trop grand de 138 parties du Micromètre, qui va- « 

lent I ' 1/2" & que la diftance de l'étoile au zénith eft de 1d « 

4 0 ' 37" ; & fi on prend le milieu entre les deux réfultats pré- « 

cédens, il vient 1d 4 0 ' 34" pour la diftance apparente dont « 

il s'agit. 

Mais cette différence de 6 fecondes, qui fe trouve dans « 

nos deux conclufions, & dont une partie doit être attribuée à « 

des erreurs qui ne font erreurs que parce que nous n'en favons pas « 

précifement la caufe, peut venir auffi un peu de quelque paral- « 

laxe que nous avons remarqué dans les fils du Micromètre ; « 

& qui nous avoit obligé de mettre un diaphragme proche de l'œil « 

Quoique l'incertitude que caufat ce défaut, lorfqu'on prend « 

T iij 
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» le milieu entre les deux déterminations, ne fut que de 3 

» & qu'il n'en tombât que le tiers (une feconde ) fur la gran-

» deur du degré terreftre, nous avons cru que nous ne devions 

» pas, dans une circonftance fi importante, négliger de le cor-

» riger, puifque nous le connoiffions. Le quinze Décembre, en 

» touchant feulement au porte-objectif, j'accourcis la lunette 

» d'environ une ligne ; & l'obfervation faite le lendemain m'ayant 

» appris, par une moindre parallaxe qu'avoient encore les fils, 

» mais en fens contraire, que j'avois produit un trop grand 

» accourciffement, je travaillai le 1 7 à en détruire une partie : la 

» lunette, de cette forte, n'a pas été racourcie d'une ligne, & 

» ce changement n'a pû en apporter aucun de fenfible dans la 

» valeur des parties du Micromètre, comme il eft facile de 

» s'en convaincre, fur-tout à l'égard de la petite quantité que 

» nous avions à mefurer. Mais foit qu'en touchant à la lunette, 

» je lui euffe donné quelque facilité à fe déranger, ou foit que 

» l'inftrument eût reçu quelque coup entre les obfervations, 

» nous avons enfuite eu le chagrin de ne pas-profiter de plu-

» fleurs belles nuits qu'il a fait pendant le refte du mois de 

» Décembre. Il feroit inutile de faire ici le détail de tous les 

» accidens qui nous font arrivés. C'eft principalement dans cette 

» rencontre que nous avons éprouvé combien étoit prudente 

» la réfolution que nous avions prife dès les commencemens, 

» de faire des obfervations indépendantes les unes des autres, 

» pour voir fi elles donnoient le même réfultat; de changer 

» même l'état de l'inftrument, & de le tourner plufieurs fois 

» dans le cours des obfervations. Cette attention, qui devient 

» plus néceffaire à mefure que l'inftrument eft plus grand, & 

» qu'il eft formé d'un plus grand nombre de pièces, devoit 
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nous apprendre fi le nôtre, qui a une brifure au milieu du « 

rayon, & dont les deux parties font jointes par plufieurs vis « 

& plufieurs clavettes, fouffroit quelque dérangement, malgré « 

ce que nous avions fait pour le rendre folide, & les précau- « 

tions prefque fuperftitieufes avec lefquelles nous le touchions. « 

Enfin après l'avoir examiné une dernière fois depuis le haut « 

jufqu'au bas le 29 Décembre, & nos foupçons ne pouvant « 

tomber que fur la lunette, quoiqu'elle fût arrêtée en trois en-« 

droits, nous lui fîmes diverfes ligatures avec du fil de fer affez « 

fort; ce qui nous a valu les obfervations fuivantes. « 

Trofièmes obfervations, faîtes par le moyen de l'arc 

de 3d 22' 15" 

Le limbe vers l'occident. 

Le 3 0 Décembre 1 7 3 9 7 5 1/2 parties microm. négatives. 

Le limbe tourné vers l'orient. 

Le 2 Janvier 1 7 4 0 8 3 parties microm. négatives. 

Le limbe retourné vers l'occident. 

Le 6 Janvier 1 7 4 0 6 0 parties négatives. 

Le 9 Janv 6 2 

Il fuit de ces obfervations, que l'arc de 3d 2 2 ' 1 5 " eft « 

trop grand de 1 4 9 parties, qui valent 1' 5"; & la diftance « 

de l'étoile au zénith eft donc de 1d 4 0 ' 3 5 " . Cette troifième « 

détermination tient le milieu entre les deux, 1d 4 0 ' 3 1 " & « 

1D 4 0 ' 3 7 " ; que nous avions déjà trouvées en même temps « 

qu'elle eft plus voifine de la feconde ; auffi regardions-nous les « 

deux premières comme deux efpèces de limites ; nous ne « 

doutions pas que fi l'une péchoit en excès, l'autre ne le fît « 

en défaut, & nous devions, outre cela, ajouter plus de foi « 
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» à la feconde, puifque le Micromètre n'eft jamais plus exact 

» que lorfqu'il mefure de plus petites quantités. Enfin on peut 

» maintenant, fans que cela apporte guère plus d'une demi-fe-

» conde de différence fur la grandeur du degré terreftre, prendre 

» le milieu entre les trois réfultats, ou le prendre feulement entre 

» les deux derniers. Ce fecond parti nous paroiffant préférable, 

» nous nous arrêtons à 1d 4 0 ' 36" pour la diftance apparente dont 

» l'étoile e d'Orion eft éloignée du zénith de notre obfervatoire de 

» Tarqui, du côté du Septentrion, à la fin de 1 7 3 9 ; & ajoutant 

» une feconde pour la réfraction, il nous vient ld 4 0 ' 37" pour 

» la diftance vraie. FAIT à Tarqui, le dix Janvier mil fept cens 

quarante. Signé BOUGUER» ; & enfuite eft écrit ; 

» Je certifie la vérité des faits contenus dans le rapport pré-

» cédent. Je n'ai pû affifter à quelques-unes des opérations pré-

» paratoires, dont il eft fait mention au commencement de 

» cet écrit ; mais j'en ai eu connoiffance dans le temps, & de 

» plus, j'ai remefuré le 8 Octobre dernier la valeur du premier 

» arc, tracé en mon abfence, de 3d 11' 1", en comparant la 

» corde à la longueur du rayon, & nos mefures fe font accor-

» dées dans la demi-feconde. Nous répétâmes encore cette véri-

» fication enfèmble avant que de marquer le nouvel arc, dix-

» feptième partie du rayon, dont nous nous fommes fervis dans 

» nos deux dernières Suites d'obfervations. La nuit du 10 au 11 

» Novembre, j'eus plufieurs hauteurs correfpondantes de l'étoile 

» e d'Orion, qui nous affurèrent qu'elle paffoit par fe fil vertical 

» de la lunette à une feconde près de l'heure vraie de la média-

» tion: le refte a été fait enfemble, & de concert, à Tarqui, 

» le onze Janvier 1 7 4 0 . La fanté de M. Bouguer l'ayant obligé 

» de preffer fon départ, & nos obfervations étant ainfi terminées, 

j'ai 
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j'ai fouhaité d'avoir, avant que de démonter l'inftrument, en- « 

core une diftance de l'étoile e d'0rion au zénith, en retournant « 

le limbe une feconde fois du côté de l'orient, pour fervir de « 

confirmation à celle du 2 Janvier, la feule que nous avions dans « 

cette fituation du limbe pendant le cours de nos troifièmes obfer- « 

vations. Le 13 Janvier au foir, aidé de M. Verguin, j'obfervai « 

la diftance au zénith de la même étoile g, de 95 parties du Mi- « 

cromètre négatives, au lieu de 8 3 que nous avions trouvées le 2 « 

Janvier. En prenant le milieu de cette dernière obfervation, « 

dont j'ai été content, & de celle du 2 Janv. dont nous le fûmes « 

auffi, & qui diffèrent entr'elles de cinq fecondes, la diftance de « 

l'étoile au zénith, tirée de nos troifièmes obfervations, fe trou- « 

vera diminuée d'une féconde un quart. Cette diftance fera, à un « 

quart de feconde près, moyenne entre celle qui réfulte de nos « 

premières & fecondes obfervations, & elle ne changera le réful- « 

tat ci-deffus adopté, que d'environ une demi-feconde. Avant « 

que de démonter l'inftrument, nous avons repris, M. Verguin « 

& moi, la mefure du rayon, & celle de la cordé de l'arc, que « 

nous avions trouvée être exactement la dix-fèptième partie du « 

rayon : cette corde, prife avec l'ouverture d'un compas à arc « 

à plufieurs reprifes, & portée dix -fept fois d'un bout à l'autre « 

du rayon, excédoit à la dernière fois le rayon de de ligne, « 

ou les 4/5 d'une partie égale de mon compas de proportion. FAIT 

à Tarqui, le 15 J.er matin 1740. Signé LA ConDAMINE ; « 

& plus bas eft encore écrit : « 

Je fouffigné, certifie la vérité de tous les faits rapportes ci-

deffus, tant pour avoir affifté à tout, que pour y avoir aidé. J'ai « 

auffi eu le loifir de regarder à la lunette dans prefque toutes « 

les obfervations, & j'ai vû l'étoile fuivre le fil du Micromètre. « 

FAIT à Tarqui, le 15 J.er 1740. Signé VERGUIN. » 

V 
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A R T I C L E V I I . 

Table d'obfervations de l'Étoile E d'Orion, 

Faites en commun à Tarqui en. 1739, réduites au premier Janvier 1743. 

Première Suite d'obfervations, faites par le moyen d'un Arc de 3d 11' 1", 2 dont la corde étoit de 4" 

plus grande que la 18e partie du rayon. 

SITUATION 
du 

Secteur. 

DATE 
des 

Obfervations. 

QUANTITÉS 
obfervées avec 

le Micromètre 

ÉQUATIONS POUR LA 

Préceffion 
des 

Équinoxes 

Aberration 
de la 

Lumière. 

Nutation 
de l'Axe 
terreftre. 

R É D U C T I O N 

au 1 Janvier 

1 7 4 3 . 

QUANTITES 

moyennes . R É S U L T A T . 

Le limbe 
tourné 

à l'orient. 

12 Nov. 1739 . 

13 

+ 7' 42" , 5 
+ 7 42, 1 

+ 9" 9 

+ 9, 9 

- 6",9 

— 6, 8 

+ 8",7 

+ 8 , 7 

+ 7 ' 54",2 

+ 7 53' 9 
- 7' 54" , 0 

à l'occident. 
15 
19 

27 

+ 2 19, 4 

+ 2 , 17 , 7 

+ 2 19, 4 

+ 9 , 9 

+ 9 , 9 
+ 9 , 8 

— 6, 1 

— 5,1 

+ 8 , 7 

+ 8 , 7 

+ 8 , 7 

+ 2 3 1 , 4 

+ 2 30, 2 

+ 2 32, 8 
+ 2 31, 5 

+ 0d 10' 25" , 5 

Arc du Secteur. 3 11 12 

Double diftance obfervée au Zénith 3d 2 1 ' 26",7 

Premier Réfultat. Diftance apparente de e d'Orion au Zénith de Tarqui du côté du Nord, 
conclue pour le Janvier 1743 1 4 0 4 3 , 3 

Seconde Suite d'obfervations faites avec un Arc de 3d 22' 15", dont la corde étoit la 17e partie du rayon. 

à l'occident. 

8 Dec. 1 7 3 9 . 

9 

12 

.4. 

— 2 8 " , 7 

— 2 8 . 3 

— 3 0 , 7 

+ 9", 6 
+ 9, 6 

+ 9 , 6 

+ 9,6 

— 3",6 

— 3,4 

— 3,4 

— 2 , 7 

+ 8", 5 

+ 8. 5 

+ 8, 5 

+ 8, 5 

— 1 4 , 0 

— 13,2 
— 0' 14", 2 

à l'orient. 
13 matin. 

13 foir. 

- 31,6 

— 3 1 , 6 

+ 9, 6 

+ 9, б 
— 2, 9 
— 2, 9 + 8 , 5 

— 16, 4 

— 16, 4 — 0 1 6 , 4 

- 0d 0'30" ,6 

Arc du Secteur 3 2 2 15 
Double diftance obfervée au Zénith 3d 21'44" ,4 

Second Réfultat. Diftance apparente de e d'Orion au Zénith de Tarqui du côté du Nord, 
conclue pour le 1er Janvier 1743 1 4 0 52, 2 

Troifième Suite d'obfervations avec le même Arc, aprrès avoir changé la fituation de l'Objectf 

à l'occident 

30 Déc.1739. 
6 J a n v . 1740. 

9 

- 33" ,0 

— 26, 3 

— 27, 2 
+ 9, 5 

+ 9, 4 

- 0",3 

+ 0, 8 

+ 1, 2 

+ 8",4 

+ 8 , 4 

+ 8 , 4 — 8 , 2 

- 0' 10" ,4 

à l'orient 
2 JANV 1740 

13 

— 3 6 , 4 

— 41,7 + 9, 4 

+ 0, 1 

+ 1 , 7 

+ 8, 4 

+ 8, 4 

— 1 8 , 4 

— 22, 2 
—- 0 о 2 0 , 3 

— 0d 0' 30'', 7 

Arc du Secteur 

Double diftance obfervée au Zénith 
3 22 15 

3d 21' 44," 3 
Troifième Réfultat. Diftancee apparente de e d'Orion au Zenith de Tarqui du côté du Nord, 

conclue pour le 1r Janvier 1743 . . 1 40 52, 1 

— б. 6 

+ 9,5 

+ 9" ,5 - 15",4 
- 7,6 

- 14" ,2 

— 1 5 , 3 

+ 8, 5 
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Remarques fur les obfervations de la Table précédente. 

Dans la Table qui précède, chaque trait horizontal qui 

coupe la colonne des dates des obfervations, fert à indiquer 

que le Secteur a été retourné dans l'intervalle des deux obfer

vations féparées par le trait. Le refte de la Table parle affez 

aux yeux, & n'a pas befoin d'explication. 

On voit par cette Table, que les obfervations faites en 

1739 à Tarqui, étant réduites à l'époque du premier Jan

vier 1 7 4 3 , le premier des trois réfultats diffère des deux fui-

vans de 9"; au lieu que la différence n'eft réputée que de 6" 

dans le procès verbal, qui a été dreffé dans un temps où 

íes loix de l'aberration de la lumière nous étoient inconnues. 

On voit auffi que le fecond & le troifième réfultats, qui 

paroiffoient, fuivant le même procès verbal, différer entr'eux 

de deux ou de trois fecondes, felon qu'on tenoit compte ou 

non de l'obfervation du 13 Janvier 1 7 4 0 , s'accordent à 

moins d'une feconde, depuis que fes équations ont été appli

quées. 

En genéral, les équations employées pour la réduction 

de ces obfervations, au premier Janvier 1 7 4 3 , les rappro

chent de quelques fecondes du réfultat de nos obfervations 

fimultanées, à l'époque defquelles je les ai réduites. Mais la 

diftance de l'étoile au zénith, tirée de celles que j'examine ici, 

eft, toute déduction faite, encore trop grande de 2 7 à 2 8 

fecondes par le premier réfultat, & dé 1 8 par le fecond ; en 

forte que l'erreur moyenne eft de 22" 1/2 au moins. 

L'état d'imperfection où étoit alors notre Secteur ; fa faci-

lité à fe déranger quand on le retournoit, de quoi nous nous 

fommes plufieurs fois convaincus depuis ; les divers défauts 

V ij 
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que nous y remarquâmes dès-lors, & que j'examinerai plus en 

détail ; la différence de fecondes entre le premier réfultat 

& les deux derniers ; celle de 7 fecondes entre l'obfervation 

du 3 0 Décembre 1 7 3 9 & celle du 6 Janvier 1 7 4 0 , em

ployées dans le dernier réfultat : enfin, & plus que tout le 

refte, la diftance de la même étoile au zénith, trouvée conf-

tamment de 20 & tant de fecondes plus grande par M. Bouguer 

pendant fept à huit mois en 1 7 4 1 , en obfervant fur différens 

arcs ; & par moi pendant autant de temps en 1 7 4 2 & 1 7 4 3 , 

avec un nouvel arc & un nouveau rayon, & en prenant les nou

velles précautions qui feront expliquées ; tout cela eft plus que 

fuffifant pour nous affurer que l'erreur eft certainement dans 

les obfervations de 1 7 3 9 . Mais il refte à en démêler la 

fource. Les erreurs, dont il eft permis d'ignorer la caufe, 

doivent varier en plus & en moins: fi celle dont il s agit ici 

étoit de cette efpèce, il n'y a nulle vrai-femblance que cette 

erreur eût été conftante pendant le cours de plufieurs mois ; 

& que trois différentes Suites d'obfervations, indépendantes 

l'une de l'autre, faites fur différens arcs avec une lunette 

dont l'objectif a été changé de place, & avec un inftrument 

tourné & retourné plufieurs fois en fens contraire, fe fuffent ac

cordées à donner une diftance au zénith inégale à la vérité, mais 

toujours confidérablement moindre qu'elle ne parût en 1739. 

Le hafard, que je prends ici pour une combinaifon inconnue de 

caufes variables, n'admet point une fi grande uniformité; ou, 

pour parler plus exactement, ce feroit-là un cas unique entre 

une infinité de cas très-peu vrai-fèmblables. Cependant, puifqu'il 

feroit poffible, on pourroit le fuppofer réel, s'il ne s'agiffoit que 

d'une très-petite quantité; mais 2 0 fecondes plus en font 



une trop confidérable, pour n'être que la fomme de ces 

petites erreurs dont les obfervateurs les plus attentifs ne 

peuvent quelquefois fe garantir. C'eft ce qui m'a engagé à 

examiner fcrupuleufement les différentes caufes qui ont pu 

nuire à la jufteffe de ces obfervations, & à évaluer les effets 

de ces caufes. J e parle ici de celles qui ne fe préfentent pas 

au premier coup d'œil, & auxquelles ont fait ordinaire

ment peu d'attention. Je vais rendre compte de cet examen, 

que je terminerai en propofant ce que je crois le plus vrai-

femblable & le plus propre à expliquer pourquoi l'erreur de 

nos premières obfervations en 1 7 3 9 , nous avoit fait conftam-

ment trouver la diftance de l'étoile au zénith, plus petite que 

la véritable. 

A R T I C L E V I I I . 

Examen des différentes caufes qui peuvent nuire à la 

jufteffe des obfervations. 

Des effets du froid & du chaud fur notre Secteur. 

J 'AI remarqué dans la defcription du Seceur (art. 11), que 

fon limbe étoit formé d'une règle de cuivre, attachée avec 

des clous de même métal, rivés fur une bande de fer, laquelle 

étoit foûtenue d'une règle de chan pareillement de fer ; ainfi. 

quoique la matière propre du limbe fût plus fufceptible de 

dilatation & de condenfation que la bande de fer qui lui fer-

voit d'appui, ce dernier métal réfiftant à l'effort du cuivre, 

ne lui permettoit pas de fe dilater, ni de fe contracter plus 

que le fer même. On peut donc regarder notre Secteur, dont 

V iij 
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le limbe ne faifoit qu'une très-petite partie, comme s'il étoit 

tout d'une même matière : or on voit que dans ce cas, toutes 

fes parties fe dilateroient & fe condenferoient proportionnelle

ment ; & par conféquent, qu'il ne changeroit pas le figure, 

par les alternatives du chaud & du froid. 

Mais quand on fuppoFeroit que le limbe de cuivre auroit 

eu la liberté de prendre toute l'extenfion que la chaleur pou

voit lui donner, il n'en réfulteroit encore qu'une très-petite 

variation dans l'arc qui a fervi aux obfervations : car le rayon 

& les autres parties de l'inftrument, qui font de fer, s'alon-

géant en même temps que le cuivre, & par la même caufe, 

le changement de figure qui furviendroit à l'inftrument, ne 

feroit caufé que par l'excès de la dilatation du cuivre qui forme 

le limbe, far celle du fer qui lui eft adoffé. 

J'ai trouvé par les expériences dont j'ai déjà parlé, que 

l'alongement du fer qui répondoit à une différence de dix 

degrés de chaleur, indiquée par le Thermomètre de M. de-

Reaumur ( c'eft-à-dire, à une augmentation de la centième 

partie du volume qu'occupe la liqueur lors de la congélation ), 

étoit de o,ligne 012 fur la longueur d'une toife. 

Si , d'après ces expériences, & en fuppofant que le rapport 

de la dilatation du fer à celle du cuivre eft comme 8 à 11, on 

prend la peine de calculer de combien la partie de notre limbe 

de cuivre, qui répondoit à l'arc de 1 degré 2/3, a dû s'alonger 

plus que le fer, & quelle différence cet alongement a dû pro

duire fur l'amplitude de cet arc ; on trouvera que la différence 

répond à peine à une demi-féconde pour dix degrés de va

riation dans le Thermomètre : ce qui, comme on voit, n'eft 

qu'une quantité imperceptible. 
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Que fera-ce fi l'on fait attention que dans les lieux frais 

& bas, où nous avons toujours fait nos obfervations, & dont 

nous avions loin d'interdire l'accès à l'air extérieur, le Ther

momètre varioit à peine du tiers de la quantité fuppofée ? On 

voit bien que quand même on admettroit un plus grand rap

port entre les dilatations du fer & du cuivre, les variations 

n'iroient jamais qu'à une petite fraction de feconde ; & par 

conféquent il eft démontré que l'action du froid & du chaud 

fur notre Secteur n'a pû caufer que des changemens fort au 

deffous de ceux que les bornes de nos fens nous permettent 

d'apercevoir. 

Cette température toujours à peu près égale de nos obfer-

vatoires, & les précautions que nous avons toujours eues de 

ne découvrir l'ouverture du toit, qui répondoit à la lunette, 

qu'au moment de l'obfervation, doivent autant nous raffurer 

fur la crainte du relâchement des foies pofées au foyer du Micro

mètre, que fùr les effets de la dilatation du limbe par la cha

leur. D'ailleurs, la fituation du Secteur approchoit fi fort de 

la verticale, c]ue la projection de la courbure, produite par le 

poids des fils relâchés, ne pouvoit jamais différer fenfible-

ment de la ligne droite. 

A R T I C L E I X . 

Suite de l'examen des différentes caufes &c. 

De la flexion de l'Inftrument dans le plan du Limbe. 

JE confonds ic i la f lexion de l ' inftrument avec ce l le de la 

l u n e t t e , & elles ne . do iven t pas ê t re diftinguées dans not re 
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Secteur, non plus que dans celui de M. Graham, qui a fervi 

aux obfervations du Nord. Quelque dfférent que fût le nôtre 

dans là conftruction, de celui-ci, ils avoient tous deux cela de 

commun, que la lunette, dans l'un & dans l'autre, étoit pré-

cifément de la même longueur que le rayon de l'inftrument, 

& pouvoit être prife pour le rayon même. Celle de notre 

Secteur étant, comme je l'ai expliqué (article 11), appliquée 

le long de la barre de fer qui formoit le rayon, participoit à 

tous fes mouvemens. C'eft du moins ce que je fuppofe quant 

à préfent ; & il ne s'agit dans cet article que d'examiner com

bien la barre de fer, qui formoit le rayon du Secteur, lequel 

étoit adoffé à la lunette, & que je ne diftingue pas ici de la 

lumette même, a dû fléchir & fe courber par fon propre poids 

pendant nos obfervations, & de combien cette courbure a 

pû changer l'amplitude de l'arc obfervé fur le limbe. 

Je cherche d'abord fi l'erreur qu'a pû caufer cette flexion 

a dû augmenter ou diminuer la diftance apparente de l'étoile 

au zénith. Il s'agit de la flexion dans le pian du limbe, ou dans 

le plan du Méridien, ce qui revient ici au même. 

Il faut remarquer que de la manière dont notre inftru

ment étoit fufpendu, fes deux extrémités étoient appuyées, 

l'une fur le colier de fufpenfion, l'autre fur l'une des vis de 

régie n, n ; & par conféquent la convexité de la courbure 

devoit être en deffous, au contraire de ce q u i féroit arrivé fi 

le Secteur eût été fufpendu par ion centre de gravité, vers le 

milieu de la longueur de fon rayon, comme lors de notre 

obfervation de l'obliquité de l'Écliptique en 1 7 3 6 & 1 7 3 7 . 

On voit bien que les effets de la courbure doivent être 

totalement oppofés dans ces deux cas. 

La 

Planche I, 
fig. 8. 
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La Figure repréfente le rayon vifuel dirigé à l'aftre dont ou 

obférve la diftance au zénith ; & pour éviter la confufion, l'on 

n'y'a pas diftingué la lunette du rayon CA, fur lequel elle eft ap

pliquée. Si ce rayon vient à fléchir par fon propre poids, fuivant 

la courbe CEA; le limbe, ou pluftot la ligne AB qui le repré-

fente ici, & qui fait un angle droit avec le rayon CA, deviendra 

d autant plus oblique à l'égard du fil-à-plomb CP, que la cour

bure CEA fera fuppofée plus grande. Cette même ligne fera, 

par exemple, tranfportée par la flexion du rayon AB en 

A b. Le fil-à-plomb coupera donc le limbe du Secteur en b, 

à une plus grande diftance de A que dans fa première fituation 

A B; & par conféquent il marquera un plus grand nombre de 

degrés fur le limbe, quoique l'angle ACB, entre le rayon vifuel 

AC & le fil-à-plomb C b, demeure le même. 

Pour ne pas embrouiller la Figure, on a auffi fuppofé que le 

point A reftoit le môme après la flexion du rayon. Quoique 

cette flexion doive le rapprocher du point C, c'eft d'une 

quantité qui ne fauroit mériter qu'on y faffe la moindre atten

tion , puifqu'elle ne feroit que de 1/850 de ligne, dans le cas où, 

la flèche D E de la courbure feroit d'une ligne entière. 

La courbure du rayon, par la nature de la fufpenfion de notre 

Secteur, devoit donc augmenter la diftance apparente au zénith: 

ainfi la flexibilité de l'inftrument, moins folide dans les pre

mières obfervations qu'il ne l'a été depuis, n'a nullement contri

bué en 1 7 3 9 à nous faire trouver la diftance de l'étoile au 

zénith de Tarqui moins grande que la véritable. C'eft une réfle

xion que je communiquai à M . Bouguer en lui écrivant de 

Tarqui à Quito en 1742, & en lui propofant mes conjectures, 

fur le défaut de nos anciennes obfervations. 

X 



1 4 6 MESURE DES TROIS PREMIERS 

Mais en quelque fens que fe trouvât l'erreur caufée par la 

flexion du rayon, elle ne pouvoit jamais être d'une dange-

reufe conféquence, vû la conftruction particulière de notre 

Secteur, dans lequel la lunette étoit égale au rayon, & l'objec

tif répondoit au centre. 

Pour m'affurer qu'on pouvoit négliger cette erreur, & avant 

que d'avoir tenté aucune expérience fur la flexion des barres 

de métal, j'avois fait une fuppofition forcée & hors de la 

vrai-fèmblance, & cherché quelle feroit l'erreur dans ce cas. 

J'avois fuppofé qu'en écartant la lunette de la ligne verticale 

d'un degré & demi, ce qui étoit l'inclinaifon moyenne qui 

convenoit à nos obfervations, la flexion du rayon, caufée 

par fon propre poids, lui feroit prendre une courbure CEA 

telle que EA fît un angle de 10 minutes avec la fituation 

primitive du rayon CA ; ce qui donneroit 2 1/2 lignes à la flèche 

DE; & j'avois trouvé dans cette fuppofition, que la diftance 

apparente au zénith feroit augmentée de moins d'une demi-

féconde : réfultat très-conforme à ce que M. de Maupertuis* 

a remarqué fur ce fujet. 
« 

Je jugeois que la flexion du rayon étoit beaucoup moindre 

que je ne l'avois fuppofée ; mais pour ne rien admettre gratui

tement, j'ai, depuis ce temps-là, mefuré la courbure d'une barre 

de fer plate, pofée horizontalement, & foûtenue par fès deux 

extrémités, en forte que fa longueur entre les deux appuis 

étoit de douze pieds : j'ai fait enfuite couper cette barre ; & j'ai 

mefuré la courbure d'une portion longue de fix pieds que j'en 

avois retranchée. J'ai conclu des mefures actuelles, doublées 

par le renverfèment de la barre, que la flèche de l'arc de cette 

* Figure de la T e r r e déterminée & c . Difcours &c. page 67. 
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dernière courbure étoit environ la dix-feptième partie de l'autre 

frèche ; ce qui approche beaucoup du rapport des quatrièmes 

puiffances des longueurs que les flexions doivent fuivre ; comme 

M . Daniel Bernoulli l'a déduit de plufieurs expériences ingé-

nieufes, & l'a démontré dans la Pièce qui a remporté le prix 

de l'Académie en 1 7 4 3 . J'ai fait d'autres épreuves fur la même 

barre, en la pofant tantôt à plat fur fa plus grande largeur, 

tantôt de chan fur là plus étroite dimenfion ; & j'ai trouvé que 

les flèches des différens arcs de courbure d'une même barre, 

pofée fur fa face la plus large ou la plus étroite, fuivoient affez 

exactement la raifon inverfe des quarrés de la dimenfion qui 

fe trouvoit pofée verticalement dans chaque expérience. 

Les mefures de notre Secteur étant connues, on peut cou-

clurre des expériences précédentes la courbure qu'a dû con

traéter ion rayon. 

La barre qui formoit le rayon de notre Secteur ayant trois 

pouces de large fur douze pieds de long, il a réfulté de toutes 

mes expériences, à quelques variétés près, qui ne peuvent 

manquer de fe rencontrer dans le phyfique, que la flèche de 

la courbure que la barre devoit prendre dans une pofition hori

zontale de chan, n'étoit que d'environ une ligne : mais en appro

chant cette barre de la fituation verticale, le poids qui caufe fa 

courbure agit par un levier plus court; & ce levier fe raccourcit 

comme le finus de l'angle d'inclinaifon avec la verticale. Donc en 

fuppofant que la courbure diminue dans le même rapport, celle 

du Secteur, dirigé à 1 1/2 degré du zénith, ne fera plus que la 38e 

partie de celle qu'il avoit étant pofé horizontalement. La flèche 

de la courbure horizontale étoit de 1 ligne ; elle ne fera plus 

que de 1/38 de ligne, c'eft-à-dire, prefque la centième partie de 

X ij 
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ce que je l'avois fuppofée, en donnant 2 1/2 lignes de longueur à 

DE. L'erreur, qui eût été en ce cas d'une demi-feconde, 

& par conféquent imperceptible, fera donc déformais cent 

fois trop petite pour être aperçue. J'ai donc pû négliger fans 

fcrupule dans le calcul précédent le poids de la lunette, ainfi 

que celui de la règle de chan adoffée au rayon du Secteur ; 

& cela quand on voudroit fuppofer la flexion du tout, double 

ou triple, ou même décuple de celle que prendroit la barre 

toute feule. 

Il s'enfuit de tout ceci, que ni la flexion du rayon provenante 

de fon propre poids, ni celle d'une lunette de même longueur, 

appliquée fur le rayon, & faifant pour ainfi dire corps avec lui, 

n'ont pû caufèr aucune erreur fenfible dans nos obfervations. 

J'ai épargné au Lecteur le détail des calculs précédens, & 

de plufieurs autres qu'il m'a fallu faire, à quoi il n'y a de mérite 

que le courage néceffaire pour en furmonter l'ennui. 

A R T I C L E X . 

Continuation du même fujet. 

De la flexion du rayon dans le plan perpendiculaire a. celui de l'inf-

trument; & du parallélifme de la lunette à ce même plan. 

TОUT ce qui a été dit jufqu'ici de la flexion du rayon, ne 

regarde que celie qui peut fe faire dans le plan du Secteur. 

Quant a la flexion dans le fens perpendiculaire à ce même 

plan, elle ne pourroit être d'une conféquence dangereufe, qu'au

tant qu'elle altéreroit la figure de l'inftrument, en changeant 

la pofition du centre à l'égard de l'arc; & c'eft ce qui n'a pû 
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arriver dans notre Secteur : car fuppofant, contre toute vrai-

femblance, que la barre de fer DC, qui portoit la lunette, le 

fût courbée en avant ou en arrière, maigre la règle de chan JJ 

qui foûtenoit cette barre, la courbure, quelque confidérable 

qu'elle eût pû être, n'eût pas changé le vrai rayon du Sec-

teur, c'eft-à-dire, la diftance du centre l à l'arc et w, tracé fur 

le limbe ; puifque cet arc a toujours été décrit, l'inftrument 

étant déjà monté, & fufpendu verticalement, dans la même 

fituation où il a été maintenu depuis, laquelle a été conftatée 

à chaque obfervation, en examinant fi le fil-à-plomb pen

dant librement du centre rafoit le limbe fans y toucher. 

La pofition du centre à l'égard de l'arc ne pouvant varier ; 

la lunette, parallèle ou non au plan du Secteur, confervera toû-

jours la même fituation à l'égard de ce plan, pourvu qu'elle y 

foit fermement attachée. Mais ce n'eft point affez pour un 

Obfervateur exact d'être affuré que l'angle de fa lunette, avec 

le plan de fon Secteur, eft confiant, & qu'il ne peut changer 

d'une obfervation à l'autre : il faut réduire cet angle à zéro, & 

rendre la lunette exactement parallèle au plan du Secteur ; ou 

tout au moins il faut pouvoir mefurer cet angle avec précifion, 

pour être en état de calculer de combien le défaut de parallé-

lifme de la lunette, peut changer la diftance apparente de l'étoile 

au zénith. 

La vérification au zénith par la demi-révolution du Secteur 

fur fon axe, eft une opération difficile & peu ufitéé. Elle n'a 

guère été employée jufqu'ici, qu'à reconnoître de combien la 

lunette étoit écartée, dans le plan du Secteur, du commence

ment de la graduation ; ce qui eft ordinairement le point le 

plus important à vérifier dans les obfervations. 

X iij 

Planche II. 
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Mais ce moyen imaginé par M. Picard, peut fervir à recon

noitre de combien la lunette s'écarte du pian du limbe, tout auffi-

bien qu'il fert à vérifier, fi, dans le pian du limbe, elle s'éloigne 

du commencement des divifions. Je fuppofe la Méridienne tra

cée, le limbe du Secteur bien arrêté dans le plan du Méridien, la 

lunette pointée à la hauteur où doit paffer l'étoile, l'inftrument 

bien calé. Tout étant ainfi difpofe, on attendra l'heure de la mé

diation qu'on aura calculée d'avance. Si la lunette fait un angle 

avec le plan du Secteur, & par conféquent avec le Méridien, 

l'étoile paffera dans la lunette pluftot ou plus tard que l'heure du 

calcul ; pluftôt, fi la lunette eft pointée trop à l'orient ; plus 

tard, fi elle incline vers l'occident. Suppofé que ce foit de 

quatre fecondes, onen pourra conclurre, dans le pays où nous 

étions, que l'angle de la lunette , avec le plan du Secteur, eft 

d'une minute. Cet angle fera plus ou moins grand, à propor

tion du nombre de fecondes dont le paffage de l'étoile dans 

la lunette avancera ou retardera fur l'heure de la médiation. 

Pour une plus grande fûreté, on retournera l'inftrument en 

fens contraire : l'étoile, comme on le voit, doit paffer au fil ver

tical de la lunette, dans une des fituations du Secteur, autant de 

fecondes avant l'heure de fa médiation, que de fecondes après, 

dans la fituation inverfe. S'il y avoit quelque différence, ce feroit 

une preuve d'erreur dans l'heure calculée, ou dans la direction 

du plan du Secteur. On a des moyens de vérifier l'une & l'autre. 

L'angle de la lunette, avec le plan du limbe, étant une 

fois connu, on aura tout ce qu'il faut pour calculer de com

bien on a pû être trompé fur la diftance apparente de l'étoile 

au zénith, & juger par-là fi l'erreur mérite confidération. En 

ce cas, il fera plus commode de corriger la déviation même 
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de la lunette, en touchant à l'objectif, & en l'approchant 

ou en l'éloignant du plan de l'inftrument, de la petite quan

tité néceffaire pour rendre l'axe optique de la lunette paral

lèle au plan du Secteur. Cette quantité, toujours proportion

nelle à la longueur du rayon, fera aifée à trouver. Dans notre 

Secteur de douze pieds de rayon, elle étoit d'une ligne, pour 

8 fecondes de différence dans l'heure de la médiation. 

Si l'on avoit commencé à obferver, avant que d'avoir une 

Méridienne tracée, il feroit encore poffible de mefurer l'angle 

de l'axe de la lunette avec le limbe, pourvu qu'on eût l'heure 

de la médiation de l'étoile avec beacoup de précifion; comme, 

par exemple, fi l'on s'en étoit affuré par plufieurs hauteurs cor

refpondantes de la même étoile. Voici en ce cas comme on 

pourroit y réuffir. On dirigeroit d'abord la lunette à l'aftre, 

en forte qu'il paffât au centre des fils à l'inftant précis de la 

médiation : par-là on feroit fur que l'axe optique de la lunette 

feroit exactement dans le plan du Méridien : enfuite deux fils-à-

plomb attachés aux deux extrémités de la lunette, pourroient 

fervir à rendre ce plan fenfible, & à reconnoître s'il eft paral

lèle à celui du Secteur. Mais plus l'aftre eft voifin du zénith, 

moins cette méthode eft praticable. 

Si notre Secteur n'eût pas été dirigé exactement dans le plan 

du Méridien lors de nos obfervations de 1 7 3 9 , 

toile n'eût pas été obfervée à l'heure précife de la médiation, 

nous euffions trouvé, par cela feul, une fauffe diftance au zénith; 

mais on a vû dans le procès verbal ci-deffus, avec quel fcrupule 

le concours de ces deux circonftances a été obfervé. Leur 

omiffion n'a donc pû avoir aucune part au défaut de ces obfer

vations ; & je puis, par conféquent, me difpenfer d'évaluer la 
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quantité d'une erreur que nous n'avons point commife. 

Les réflexions précédentes, & d'autres du même genre, 

n'ont dû le préfenter & le développer qu'à mefure que les 

circonftances, les difficultés, & la répétition fréquente des 

obfervations, y ont donné lieu : ainfi il n'eft pas étonnant que 

nos premiers effais le foient reffentis du peu d'expérience 

que nous avions tous alors dans une forte d'obfervation rare 

& peu familière aux Aftronomes les plus exercés. Au refte, 

l'application nouvelle que je viens de faire, de la méthode de 

M. Picard pour vérifier l'inftrument au zénith par le renverfe-

ment, a dû le préfenter tôt ou tard à ceux qui, comme nous, 

ont été dans le cas de faire un grand nombre d'obfervations de 

diftances d'étoiles au zénith. Ainfi quoique cet Aftronome, & 

ceux qui ont obfervé dans les mêmes circonftances que nous, 

n'aient pas prefcrit explicitement la vérification du parallélifme 

de la lunette au plan du Secteur, laquelle fe déduit des mêmes 

principes que la vérification ordinaire ; je me garderois bien 

d'en conclurre qu'ils ne l'ont pas employée, & qu'ils n'ont pris 

aucune précaution contre les erreurs de l'inclinailon de la lu

nette fur le plan de l'inftrument. 

A R T I C L E X I . 

Continuation du même fujet. 

De la caufe qui a pû augmenter la diftance apparente de l'étoile au 

Zénith, à Tarqui en 1739. 

J'OMETS ici l'examen de plufieurs caufes d'erreur, différentes 

des précédentes, & le détail des attentions que nous avons 

eues pour nous en garantir ; parce qu'il en fera fait mention 

dans 
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dans le procès verbal des obfervations faites à Cotchefqui en 

1740, & dans l'article où je rendrai compte des nouvelles pré

cautions que j'ai prifes en obfervant à Tarqui en 1 7 4 2 & 1743. 

IL fuffit de remarquer ici que toutes ces fources d'erreur, tant 

celles qui ont fait le fujet des articles précédens, que celles qui 

me reftent à examiner, étoient également propres à augmenter 

& à diminuer la diftance apparente de l'étoile au zénith ; outre 

que les variations qu'elles pouvoient occafionner dans cette 

diftance n'auroient produit que quelques fecondes de plus ou 

d e moins. On ne peut donc imputer à aucune de ces caufes 

l e défaut de nos premières obfervations, par lefquelles la dif

tance de l'étoile au zénith de Tarqui nous parut conftamment 

de 19 à 2 7 fecondes plus petite en 1 7 3 9 qu'en 1 7 4 1 , 

1742 & 1743. Tâchons de développer le principe de cette 

erreur conftante dans le même fens : c'eft en partant de faits 

certains, que je vais effayer de remonter à fa fource. 

Si jamais on a pu regarder une obfervation comme très-

exacte ; c'eft, fans contredit, celle de la diftance de l'étoile 

g d'Orion au zénith de Tarqui, à laquelle nous nous fommes 

arrêtés, & dont je vais bien-tôt rendre compte. Cette détermi

nation, fruit de près de deux années de travail, eft conforme 

au réfultat de plufieurs Suites d'obfervations indépendantes l'une 

de l'autre, faites à diverfes reprifes pendant le cours de l'année 

1 7 4 1 par M. Bouguer : je l'ai trouvée la même à la fin de l'année 

fuivante, & pendant plufieurs mois en 1 7 4 3 , avec le Secteur 

nouvellement reconftruit, & par un nouvel arc ; tellement 

que la différence entre le réfultat de M. Bouguer 8c. le mien, 

eft à peine de deux fecondes, lorfqu'on a égard à toutes les 

équations connues. Nous avions, lui & moi, redoublé de foins, 

Y 
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d'attentions & de fcrupules dans ces dernières obfervations; 

& La folidité de l'inftrument étoit alors à toute épreuve. 

Tant d'uniformité dans des circonftances fi différentes, & un 

fi grand nombre de confirmations, ne laiffent plus lieu à aucun 

doute. Nous pouvons donc regarder la diftance de E d'Orion au 

zénith de Tarqui, obfervée en 1 7 4 1 , 1 7 4 2 & 1 7 4 3 , comme 

la véritable. Ceci pofé, voici comme je raifonne. 

Nous n'avons pû trouver en 1 7 3 9 la diftance de cette 

même étoile au zénith, conftamment plus petite que la vraie, 

que parce que l'arc A w, tracé fur le limbe, & terminé par 

le fil-à-plomb CP, cet arc, que nous prenions pour mefure de 

la diftance verticale obfervée, étoit plus petit que l'arc qui la 

mefuroit réellement. Or pour que cela foit arrivé, il faut né-

ceffairement que le rayon vifuel Ac*, dirigé de l'œil à l'étoile, 

ait été tranfporté ( par quelque caufe que ce puiffe être) de AC 

en A c. En ce cas, & non autrement, l'angle apparent ACP, 

entre le rayon C A du Secteur & le fil-à-plomb CP, aura 

été plus petit que l'angle vrai entre le rayon vifuel Ac, dirigé 

à l'étoile, & la ligne verticale cp ; alors quoique la vraie dif-

tance de l'étoile au zénith fût mefurée par l'arc Ao, on aura 

pris l'arc A w pour fa mefure, & par conféquent on aura 

jugé la diftance au zénith trop petite. Pour qu'on ait commis 

la même erreur dans les deux fituations de l'inftrument, il 

faut que tout ce que je viens de fuppofer foit encore arrivé 

lorfque le Secteur ayant été retourné en fèns contraire, & le 

point A reftant au même lieu, le point et s'eft trouvé répondre 

au point w, & réciproquement. 

Jufqu'ici je n'ai tiré que des conféquences néceffaires & 

évidentes ; il me refte à chercher ce qui a pû tranfporter 

Planche I , 

fig. 9. 
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conftamment le rayon vifuel de AC en Ac clans les deux 

fituations inverfes du Secteur. 

En examinant (art. IX & X) les effets de la flexion de 

notre inftrument en différens plans, je n'ai pas diftingué la 

lunette du rayon, fur lequel elle étoit appliquée ; & j'ai com

paré à cet égard notre Secteur à celui de M. Graham, dans 

lequel il n'y a d'autre rayon que la lunette même qui porte 

le limbe ; ce qui fait que la lunette & le rayon peuvent rigou-

reufément y être pris l'un pour l'autre. Il eft vrai que nous 

avons pu fuppofér la même chofe de notre inftrument, à l'égard 

de nos dernières obfervations en 1 7 4 1 , 1742 & 1 7 4 3 ; parce 

qu'alors les fourchettes de fer Z Z fervant de fupport à la lu

nette, avoient été raccourcies de moitié au moins, parce qu'on 

en avoit multiplié le nombre, & qu'enfin la lunette avoit été 

affermie fur le rayon avec de nouvelles précautions dont il fera 

parlé plus bas. On a pû auffi confondre la lunette avec le rayon 

dans le nouveau Secteur de huit pieds de rayon, qui fervit à 

Cotchefqui en 1 7 4 2 à M. Bouguer, vû l'attention expreffe qu'il 

apporta fur ce point, dont nous avions reconnu toute l'im

portance. Mais il faut avouer qu'il n'en étoit pas de même dans, 

le temps de nos premières obfervations à Tarqui en 1 7 3 9 : 

alors la lunette, dans une longueur de douze pieds, n'étoit 

foûtenue que par trois fourchettes affez foibles, & dont la dif

tance au corps de l'inftrument étoit de fept pouces ; ce qui 

faifoit un long levier, à l'extrémité duquel le poids de la lunette 

pouvoit agir fenfiblement. Voyons quel a dû en être l'effet. 

Ces fourchettes ou fupports étant perpendiculaires au plan 

du Secteur, c'étoit fur-tout dans le fens de leur direction que 

devoit s'exercer l'action du levier; & , à cet égard, elle devoit 

Y ij 

Planche I I I . 
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fe réduire à approcher la lunette du plan du Secteur, toujours 

parallèlement à elle-même, & plus ou moins près, felon que le 

poids de la lunette eût fait plier plus ou moins les fourchettes : 

comme deux règles parallèles s'approchent d'autant plus, que les 

traverfes qui les joignent deviennent plus obliques. Or on voit 

que ce mouvement de la lunette ne pouvoit rien changer à la 

diftance apparente de l'étoile au zénith, pourvu qu'il fe fît pa

rallèlement au plan du Secteur; comme il ne nous eft pas permis 

d'en douter, puifque l'étoile paffoit en effet à l'heure calculée 

de fa médiation, dans les deux fituations inverfès de l'inftru-

ment, ainfi que le procès verbal en fait foi. 

Ce n'eft donc pas la flexion dans le plan perpendiculaire au 

limbe ; & c'eft feulement la flexion dans le plan du limbe, 

qui a pû tranfporter le rayon vifuel de AC en Ac : tranfport 

qu'il eft néceffaire d'admettre pour expliquer comment la dif

tance au zénith a pû être trouvée conftamment trop petite. 

Voyons ce que les fupports trop longs de la lunette ont pû 

opérer en ce fens. Qu'on fuppofè que la fourchette fupérieure 

étoit plus foible que les autres : il fe fera fait néceffairement un 

pli au tuyau de la lunette vers le point E, à quoi le poids de la 

monture de l'objectif aura pû contribuer *, Cette fuppofition 

n'a rien de contraire à la vrai-fèmblance ; & fi on l'admet, tout 

s'expliquera très-naturellement. C AW repréfente le plan du 

Secteur ; C'eft le centre ; et w eft l'arc tracé fur le limbe; CA, 

le rayon fur lequel la lunette étoit appliquée, à 7 pouces de 

* Cette monture étoit compofée d'un bout de tuyau de cuivre, de trois 

plaques de même métal, dont deux affez épaiffes, & de quatre vis : le tout 

enté à l'extrémité d'un tube d'une fimple feuille de fer blanc, de deux pouces 

de diamètre. 

Planche I , 

fig. 9. 
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diftance, dans un plan parallèle au plan du Secteur & perpen

diculaire à celui de la Figure ; ce qui empêche d'y pouvoir 

repréfenter les trois fupports qui répondoient aux points 1,2, 3, 

du rayon CA. Le pli que nous fuppofons, qui fe fera fait à la 

lunette vers E par la foibleffe du fupport & peut-être par le 

poids de la monture de l'objectif, aura tranporté l'extrémité de 

la lunette de C en c : la même chofe fera arrivée lorfque l'inftru

ment aura été retourné fur fon axe CA, & que le point a & 

le point w auront mutuellement changé de place : le tout fans 

que le centre C du Secteur, d'où pend le f i l-à-plomb, ait 

changé de fituation. Dans l'une & dans l'autre pofition du 

Secteur, l'angle apparent A Cp, compris entre le rayon A C 

& le fil-à-plomb CP, qui battoit fur Je limbe au point w ou au 

point a, aura été plus petit que l'angle véritable A cp, com

pris entre le rayon vifuel, tranfporté par la flexion de la lunette 

de AC en Ac, & la verticale cp parallèle à CP. Cette caufè 

agiffant conftamment, & tendant également dans les deux 

fituations de l'inftrument, à augmenter la diftance apparente 

de l'étoile au zénith, doit avoir produit une erreur confiante, 

& du même fens : laquelle fe combinant avec d'autres petites 

erreurs variables, aura paru tantôt plus, tantôt moins grande; 

mais toujours dans le fens où agiffoit la caufe principale & domi

nante. Toute erreur femblable, & procédant d'une courbure de 

la lunette par fon poids, ne peut être reconnue par le ren

verfèment*: c'eft ce que M . de Maupertuis a déjà remarqué & 

expliqué. Cette opération ne peut fervir qu'à vérifier la pofi

tion d'une lunette fuppofée inflexible. 

Il faut avouer que l'étoile que nous obfervions ne paffant 

Figure de la Terre déterminée & c , Difcours &c. page 67 & 68. 
Y iij 
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guère qu'à 1 2/3 degré du zénith à Tarqui, il n'eft pas aile de con

cevoir que la lunette, dans une fituation qui différoit fi peu 

de la verticale, ait pû s'arquer par fon propre poids, en y 

ajoutant même celui de la monture de l'objectif ; mais j'avoue 

que je ne vois point d'autre manière d'expliquer le tranf

port réel & confiant du rayon vifuel, de AC en A c. M. 

Bouguer l'aura peut - être fait plus heureufement. Quoi qu'il 

en foit, il eft certain que depuis que les fourchettes ont été 

raccourcies, que leur nombre a été augmenté, & que la lunette 

a été affermie & affurée par plufieurs liens dans toute fa lon

gueur fur le rayon du Secteur; la diftance au zénith a été trouvée 

conftamment plus grande qu'auparavant, & toujours fenfible

ment la même à chaque obfervation. 

Au refte, comme une demi-ligne répondoit fur le limbe de 

notre Secteur à une minute de degré, il fuffit que le bout objectif 

de la lunette ait varié d'un fixième de ligne, pour avoir produit 

une erreur conftante de 20 fecondes dans la diftance au zénith. 

A R T I C L E X I I . 

Premières obfervations faites à Cotchefqui , extrémité 

feptentrionale de la Méridienne; en Février, Mars 

& Avril 1740. 

A U S S I - T O S T que nous eûmes terminé notre travail à une 

extrémité de la Méridienne, nous nous hâtâmes de paffer à 

l'autre, pour mettre le moindre intervalle poffible entre nos 

obfervations aux deux bouts de l'arc mefuré. J'obfervois encore 

à Tarqui le 13 Janvier 1 7 4 0 ; & dès le 1 2 Février fuivant, le 
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Secteur etoit prêt pour l'obfervation, a plus de quatre-vingts 

lieues de diftance; quoiqu'il eût fallu le porter à bras, par des 

chemins difficiles, & que M. Bouguer eût été obligé de s'ar

rêter plufieurs jours à Quito, pour faire faire à cet inftrument 

plufieurs réparations qui avoient été jugées néceffaires. Les 

réponfès qu'il me fallut faire à mon arrivée en cette ville, aux 

lettres que je reçus du Viceroi &c. fur les affaires dont j'ai parlé, 

m'y retinrent deux ou trois jours après le départ de M. Bouguer. 

Je l'aiiai joindre à fix lieues de Quito, fur la montagne de Mo-

handa, où nous étions convenus de terminer notre mefure du 

Méridien du côté du Nord. Je le trouvai tout établi, & l'inf

trument déjà monté à Cotchefqui, maifon de campagne où il 

s'étoit arrêté, & qui eft fituée à la vue de notre première Bafe & 

de nos premiers Triangles, avec lefquels il étoit aifé de lier 

notre nouvel obfervatoire. Je vérifiai le 18 la grandeur de 

l'arc tracé par M. Bouguer. Les jours fuivans, nous commen

çâmes à obferver. 

Au lieu de m'étendre fur ces obfervations, je ferai beaucoup 

mieux de tranfcrire ici le détail qu'en a donné M. Bouguer dans 

un procès verbal qu'il a rédigé à Cotchefqui même, & fait certi

fier & légalifer à Quito par trois Notaires, comme le précé-

dent l'avoit été à Cuenca par le Corps de Ville. 

EXTRAIT du Procès verbal des Obfervations faites 

à Cotchefqui en 1740. 

J'ai cm devoir fupprimer dans cet extrait quelques détails étrangers 

aux obfervations qui font la matière du procès verbal. 

« . . . . On avoit ( c'eft M. Bouguer qui parle ) affez reconnu à 

Tarqui lorfqu'on démonta (l'inftrument), que fes affemblages ne « 
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» pouvoient fouffrir aucun changement (a); & que s'il y avoit 

» quelque dérangement à craindre, il ne pouvoit venir que de la 

» lunette, appliquée à une trop grande diftance du plan du 

» Secteur. Cependant je fis non feulement raccourcir les four-

» chettes qui foûtenoient cette lunette, les réduifant 31/2 pouces, 

» d'environ 7 qu'elles avoient ; mais je fis fortifier la brifure du 

» milieu du rayon du Secteur par deux nouvelles bandes de 

» fer, arrêtées chacune par plufieurs vis ; & je fis outre cela 

» fonder à Cotchefquï le Micromètre même à la lunette, après 

» avoir déjà mis de fortes ligatures de fil de fer. Il n'eft pas 

» befoin d'infifter fur toutes les autres précautions que j'ai prifès 

» enfuite avec le même foin que je l'avois fait à l'autre extré-

» mité, foit pour rendre la lunette parallèle au plan de l'inf-

» trument, foit pour rendre les foies du Micromètre perpen-

» diculaires au limbe, foit pour les mettre exactement au foyer 

» de l'objectif pour les objets céleftes, foit enfin pour tracer 

» fur le limbe un arc dont la corde fût une partie aliquote 

» exacte du rayon. Ayant reconnu dès le 1 4 Février, par une 

» détermination un peu anticipée (b), mais qui s'eft trouvée 

» pluflôt confirmée que corrigée par le Triangle que nous avons 

» formé depuis, & dont M. de la Condamine & moi venons 

» actuellement de mefurer les angles, que notre obfervatoire 

» étoit à un peu moins de 4 2 5 toifes plus au Nord que le 

» Signal de Tanlagoa, je favois très-exactement notre latitude, 

(a) Si nous l'avons cru alors, nous nous fommes bien défabufés depuis 

far cet article. 

(b) Par une autre détermination plus directe & faite plus à loifir, nous 

trouvâmes depuis, chacun de notre côté, feulement 414 ou 415 toifes. 

Voyez Table I des Triangles, Tr. XXXIII, Col. XI. 

& que 
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& que le double de la diftance de l'étoile e d'Orion à notre « 

zénith, que les obfervations nous fourniroient immédiatement, « 

feroit d'environ 2d 5 2 ' : c'eft pourquoi je me determinai à « 

donner pour corde à l'arc la 20e partie du rayon ; ce qui « 

rendoit cet arc de 2d 5 1 ' 5 4 1/4", & le Micromètre devoit fup- « 

pléer au refte. Pendant que toutes ces chofes fe faifoient, on « 

travailloit à obtenir une Méridienne dans notre obfervatoire « 

en réglant une Pendule par des hauteurs correfpondantes, que « 

M. Verguin s'étoit chargé de prendre, & qu'il a auffi toujours « 

prifes depuis. Cette Méridienne, indiquée comme à Tarqui « 

par un long affemblage de cheveux, fut vérifiée encore le 17 « 

Février par des hauteurs prifes le matin, defquelles je me fervis « 

pour conftater l'état de la Pendule ; & tout étant difpofé le « 

même jour Nous convînmes, M. de la Condamine & « 

moi, d'obferver alternativement. Voici nos obfervations, « 

Premières obfervations de la diftance de l'étoile e d'Orion au Zénith 

de Cotchelqui, faîtes par le moyen d'un arc de 2d 51' 54 1/4". 

L e limbe de 
l'inftrument étant 
tourné vers l'oc
cident. 

Le 19 Février 1 7 4 0 . . 2 8 part. add. microm. 

Le 2 1 22. 
Le 22 17 

L e limbe étant 

tourné 

vers l'orient. 

Le 1er Mars 1 7 4 0 2 9 part. add. microm. 

Le 2 21 

Le 5 33 
Le 8 2 8 
L e 9 2 8 

Nous retournâmes enfuite l'inftrument, en préfentant le « 

limbe vers l'occident, dans l'intention de joindre quelques nou- « 

velles obfervations à celles des 19, 2 1 & 2 2 Février, & de « 

nous démontrer à nous - mêmes qu'il n'y avoit eu aucun déran- « 

gement; mais un vent très-fort qui s'éleva la nuit du 9 au « 

Z 



162 MESURE DES TROIS PREMIERS 

» 10 Mars, & qui continua jufqu'au 11 matin, renverfa non 

» feulement le cuir qui fermoit l'ouverture du toit de l'obfer-

» vatoire, en rompant diverfes cordes, mais un fecond cuir qui 

» étoit beaucoup au deffous; & qui étant appliqué fur un chaffis, 

» couvroit immédiatement l'inftrument : ce vent fit, pour ainfi 

» dire, pleuvoir les tuiles ; nous en trouvâmes divers éclats tout 

» autour de l'inftrument, avec des fragmens de chaux ou de 

» mortier ; & on ne pût pas empêcher le 10 matin, pendant 

» que nous étions tous occupés à réparer ces défordres caufés 

» pendant la nuit, & à tâcher de les prévenir pour une autre 

» fois, qu'une tuile entière ne tombât en notre préfence, non 

» pas fur le Secteur, mais fur le banc qui l'arrête par en bas, 

» & qui pouvoit lui tranfmettre une partie du coup : je ne fais 

» pas même s'il ne fit que du vent ; car une muraille, dans un 

» autre endroit de la maifon, s'écroula pendant la nuit ; deux 

» pendules, que nous avions dans l'obfervatoire, fe dérangèrent, 

» & la révolution diurne de l'une, réglée fur le temps moyen, 

» changea de près d'une minute. Tout cela nous fit craindre quel-

» c]ue changement dans l'inftrument, & il y en eut un effecti-

» vement qui fut tel, que quoiqu'il n'intéreffât en rien la foli-

» dite ou la fermeté de lès parties, comme je le reconnus par 

» l'examen que j'en fis, & par la manière dont le moindre coup 

» d'ongle faifoit frémir tout le Secteur, l'étoile qui paffoit toû-

» jours au deffus du fil fixe du Micromètre, paffa enfuite en 

» deffous, lorfque le limbe fut tourné vers l'occident. Ainfi 

» nous fûmes obligés de tirer un. premier réfultat des huit obfer-

» vations que nous avions : elles nous apprirent que notre arc 

» de 2d 5 1 ' 54 1/4" étoit trop petit de 50 parties du Micromètre, 

» qui valent prefque 22", le double de la diftance apparente 
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de l'étoile e d'Orion au zénith étoit donc de 2d 52 ' 16", & 

cette diftance de ld 26' 8", qu'il faut augmenter de 1" pour la « 

réfraction ; le temps nous a enfuite été extrêmement contraire, « 

jufque-là qu'on a eu beaucoup de peine à régler la Pendule. « 

Secondes o b f e r v a t i o n s . 

L e limbe étant 
tourné vers l'oc
cident. 

L e 11 Mars 1 7 4 0 . . . . . . . 4 4 part. fouftr. microm. 

Le 15 Mars 33 

L e limbe tourné 

vers l'orient. 

Le 16 Mars 7 1 part. add. microm. 

Le 19 Avril 6 3 

Le 20 Avril 7 0 

L e limbe retourné 

vers l'occident. Le 25 Avril . 35 part, neg. 

Nous trouvons par les fecondes obfervations, qu'il ne fui- « 

droit ajouter que 31 parties, qui valent, à très-peu près, 131/2« 

fecondes, à notre arc de 2d 5 1 ' 54 1/4" : il ne viendroit donc « 

que Id 26 ' 4" pour la diftance apparente de l'étoile au zénith, « 

& 1d 2 6 ' 5" pour la diftance vraie. Plufieurs raifons nous « 

obligeroient, ce femble, à déférer un peu plus à ce fecond « 

réfultat qu'au premier ; outre que toutes les obfervations qui « 

nous le fourniffent ont été faites de jour, fans qu'il ait été « 

néceffaire d'éclairer les fils, la détermination eft plus complète, 

l'inftrument ayant été tourné & retourné, & nous fommes « 

fûrs qu'il n'y a point eu de dérangement dans l'intervalle. Mais « 

ayant mefuré le 26 d'Avril la corde de l'arc, & l'ayant com- « 

parée au rayon en la multipliant vingt fois, nous trouvâmes « 

qu'elle formoit une quantité plus grande d'environ 9/10 de ligne. « 

Nous ne démontâmes l'inftrument que le lendemain au foir, « 

après avoir remefuré fon rayon, & avoir examiné fi fon centre « 

n'avoit pas changé; & reconnu auffi que toutes les parties « 

Z ij 
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» avoient toute la folidité poffible. Lorfque nous eûmes le limbe 

» entre les mains, nous eûmes plus de commodité à bien me-

» furer la corde, & nous trouvâmes encore que répetée 2 0 fois, 

» elle formoit une quantité plus grande que le rayon ; non pas 

» de 9/10 ligne, mais d'environ 8/10 ligne. Lorfque je limitai l'arc 

» le 1 7 Février, je le fis le matin, quand la chaleur étoit à 

» peu près la même qu'au temps de l'obfervation, qui fe fai-

» foit un peu après fept heures du foir : au lieu que les compa-

» raifons des 2 6 & 2 7 Avril fe firent dans le temps de la journée 

» où le limbe, qui étoit fait de cuivre rouge, avoit dû acquerir 

» par la chaleur, quoique toujours à l'ombre, le plus d'exten-

» fion qu'il fe pouvoit, par rapport à l'affemblage des barres 

» de fer qui formoient le rayon : ainfi cette extenfion peut 

» avoir eu quelque part à la différence que nous avons trouvée. 

» il fuit néanmoins que le dérangement que fouffrit l'inftru-

» ment le 1 0 Mars, y ait beaucoup plus contribué : car à peine 

» la chaleur devoit - elle caufer une différence d'un fixième ou 

» d'un fèptième de ligne fur la longueur totale ; mais il n'importe 

» que le changement vienne de l'une ou de l'autre caufe : nous 

» l'avons remarqué à peu près vers le temps où fe faifoient alors 

» les obfervations, & il faut donc y avoir égard ; car tous nos 

» examens réitérés tendent à le confirmer unanimement & fans 

» variation fenfible. L'arc étant trop grand d'environ 4/110 ligne, 

» il doit valoir, vû les dimenfions de notre Secteur, environ 

» 4 1/2" Plus que nous l'avions fuppofe, & c'eft un peu plus 

» de 2 fecondes à ajouter au fecond réfultat ; ce qui donne 1d 

» 2 6 ' 7" pour la diftance vraie de l'étoile au zénith. Comme 

» cette féconde détermination ne diffère après cela que de 2 fe-

» conds de la première 1d 2 6 ' 9", il devient indifférent, ou de 
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s arrêter au milieu, ou de déférer un peu plus à la feconde. » 

Nous prenons 1d 26' 8"; & telle étoit la diftance vraie du « 

côté du Sud de l'étoile e d'Orion au zénith de Cotchefqui, vers « 

le milieu du mois dernier. « 

En prenant le milieu entre les obfervations faites à Tar- « 

qui, ce qui me paroît le parti le plus fur après y avoir mieux « 

penfé, & vû auffi l'obfervation que M. de la Condamine « 

obtint le 13 Janvier, l'étoile étoit éloignée du zénith de « 

Tarqui, du côté du Nord, de ld 4 0 ' 3 5 " , & tout l'arc de la « 

Méridienne, compris entre les obfervatoires de Tarqui & de « 

Cotchefqui, eft de 3d 6 ' 4 3 " . Il ne refte plus qu'à augmenter « 

cette quantité du changement qu'a pû recevoir la déclinaifon « 

de l'étoile depuis le commencement de Janvier de cette année, « 

jufque vers le 15 de Mars : ce changement eft très-connu, & « 

d'ailleurs la fituation de l'étoile le rend très-petit. Il faut auffi « 

avoir égard aux changemens qui peuvent naître ou de la parai- « 

laxe de l'orbe annuel, ou de la nutation de l'axe même de la « 

Terre. Je propofai à M. Godin, étant à Cuenca, de faire pointer « 

fur l'étoile une lunette rendue fixe, & fcellée contre un mur, « 

pendant le cours de nos obfervations, afin de voir les varia- « 

tions auxquelles l'étoile feroit fujette : il me répondit qu'il y « 

avoit déjà penfé, qu'il fe chargeoit de l'exécution.... C'eft « 

une chofè à examiner; mais comme on le peut faire par-tout, « 

& que d'ailleurs il y a lieu de croire que tous ces change- « 

mens font à peine fenfibles, puifqu'ils ont échappé aux yeux « 

de plufieurs Aftronomes auffi attentifs qu'habiles, nous avons « 

cru devoir terminer nos opérations au Pérou, & regarder l'objet « 

de notre miffion comme entièrement rempli. FAIT à Quito, auffi- « 

tôt mon retour du Signal de Tanlagoa, le 6 Mai 1 7 4 0 . « 

Signé BOUGUER. Au deffous eft écrit »: 

Z iij 
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» Je certifie les faits contenus dans le préfent écrit, de la 

» plufpart defquels j'ai été témoin & participant, les obferva-

» tions ayant été fûtes alternativement entre M. Bouguer & moi. 

» Je n'ai pû me rendre que quelques jours après M. Bouguer à 

» Cotchefquï, ayant été retenu à Quito, & obligé de vaquer, en 

» qualité d'exécuteur teftamentaire, à des affaires qui intéref-

» foient la mémoire de feu M. Seniergues Chirurgien de la Com-

» pagnie, & l'honneur de la Nation ; ainfi je n'ai pas affifté 

» aux difpofitions préliminaires qui ont précédé la monture de 

» l'infutrument & de la lunette, perfuadé d'ailleurs que je ne pou-

» vois mieux faire que de m'en rapporter entièrement à M. 

» Bouguer; mais j'arrivai à Cotchefqui avant la première obfer-

» vation, & je crus que pour pouvoir dépofer des faits avec 

» connoiffance de caufe & comme témoin oculaire, je de vois 

» vérifier par moi-même la grandeur du rayon de notre Sec-

» teur, & fon rapport à la corde de l'arc qui devoit mefurer la 

» diftance de l'étoile au zénith; ce que j'exécutai le 18 Février 

» dernier. Je trouvai le rayon égal à vingt fois la corde, fans dif-

» férence fènfible de la mefure que M. Bouguer lui avoit pro-

» curée, laquelle fut auffi vérifiée dans le même temps par 

» M. Verguin ; ce qui fert de confirmation à l'exactitude de cette 

» première mefure. 11 n'eft pas moins certain (quelle qu'en puiffe 

être la caufe ) que le rayon s'eft trouvé plus court de près de 

» 3/4 de ligne, quand nous le remefurâmes les 2 7 & 2 8 Avril 

» dernier après notre dernière obfervation. Nous avons cherché 

» à douter d'un fait auquel nous nous étions fi peu attendus; 

» ce qui a rendu nos examens plus fcrupuleux, & nos doutes 

» n'ont cédé qu'à l'évidence. J'oie même affurer que la quan-

» tité dont nous avons jugé le rayon raccourci, n'eft nulle-

» ment exagérée, non plus que la différence que je trouvai à 



Tarqui le 15 Janvier dernier dans notre première mefure, « 

que j'eftimai alors de 28/100 de ligne, & dont j'ai fait mention « 

dans le rapport ou procès verbal de notre obfervation. Enfin « 

ce n'eft qu'après nous être vus forces d'admettre ce change- « 

ment de longueur du rayon, que nous avons fait réflexion « 

qu'il rapprochoit nos deux déterminations. Quant à ce que « 

nous n'appliquons c|u'à la dernière l'équation qui réfulte de « 

cette variation, indépendamment des raifons rapportées par « 

M. Bouguer, qui portent à croire que le changement s'eft fait « 

( du moins la plus grande partie ) tout-à-coup, & entre les « 

deux obfervations, il eft certain que quand on voudroit fup- « 

pofer qu'il s'eft fait fucceffivement & proportionnellement au « 

temps écoulé entre les deux obfervations du 19 Février & « 

du 2 5 Avri l , ce qui femble ne pouvoir fe concilier avec la « 

folidité de l'affemblage de toutes les parties de l'inftrument, « 

que nous reconnûmes en le démontant : la première déter- « 

mination ne feroit pas fenfiblement affectée du changement « 

fuppofé fucceffif ; au lieu que la dernière, tirée d'obfervations « 

dont le cours a duré près de deux mois, fèe trouveroit chargée « 

de prefque tout l'effet produit par le raccourciffement du rayon. « 

A Quito, le 6 Mai 1 7 4 0 . Signé LA CONDAMINE. En- « 

fuite eft écrit ce qui fuit : « 

Je fouffigné, certifie la vérité de tous les faits ci-deffus « 

rapportés, tant pour avoir affifté à tout dès le commence- « 

ment, que pour y avoir aidé. J'ai eu auffi le loifir de regarder « 

à la lunette dans plufieurs obfèrvations. FAIT à Quito, le « 

6 Mai 1 7 4 0 . Signé VERGUIN ». 

D E G R É S DU M È R I D I E N . 1 6 7 
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A R T I C L E X I I I . 

Table d'Obfervations de l'Etoile e d ' O r i o n , faites en commun à 
Cotchefqui en 1740. 

Réduites au premier Janvier 1743, & au nouvel obfervatoire, 14 1/2 toifes plus au Nord qu'en 1740. 

Première Suite d'Obfervations, dans lefquelles l'arc étoit de 2.d 5 1 ' 5 4 " , 2 , & fa corde 1/20 du rayon. 

SITUATION 
du 

Secteur. 

D A T E 
des 

Obfervations. 

QUANTITÉS 
obfervées avec 

le Micromètre 

ÉQUATIONS POUR LA 

Préceffion 
des 

Equinoxes 

Aberration 
de la 

Lumière. 

Nutation 
de l'Axe 
terreftre. 

Obfervations 

réduites au 1 

J a n v . 1 7 4 3 . 

Le limbe 
tourné 

à l'orient. 

19 Fevr. 1 7 4 0 . 

21 

22 

+ 9, 6 

+ 7, 4 

— 9", 0 

— 9, 0 

— 9, 0 

— 5",8 

— 5, 9 

— 5, 9 

— 8", 4 

— 8 , 4 

— 10", 9 

— 13, 7 

— 15, 9 

-13", 5 

à l'occident. 

1 Mars 174.0. 

2 

5 

8 

9 

+ 12, 7 
+ 9,2 

+ 14, 5 

+ 12, 3 

+ 12, 3 

- 8 , 9 

- 8 , 9 

— 8 , 9 

— 8, 8 

— 8, 8 

— 6, 4 — 8, 21 

— 6, 5 — 8, 2 

- 6 , 6 

- 6, 7 

- 6, 7 

— 8, 2 

— 8, 1 

— 8, 1 

- 10 , 8 

— 14, 2 

— 8, 8 

— 11, 5 

— 11, 5 

— 1 1 " , 4 

24",9 

Arc du Secteur. . . . 2d 51' 54", 2 /2 
Double diftance au Zénith obfervée, 1d 51' 29", 3/12 

Diftance apparente au Zénith, du côté du Sud , obfervée en 1 7 4 0 . 125 4 4 , 6 3/4 

Réduction à l'obfervatoire de 1743 . — 0, 9 

Premier Réfultat, Diftance appar. de e d'Orion au Zénith de Cotchefqui vers le Sud, le 1r Janv. 1 7 4 3 . . . 1d 2 5 ' 45", 6 

Seconde Suite. L'arc plus grand que dans la précédente de 4 , 1/2" & par conféquent de 2d 5l' 58",7. 

à l'occident. 

11 Mars 

15 

25 Avril. 

— 19",3 

— 14, 5 

— 15, 3 

— 8",8' 

- 8 , 7 

- 8 , 4 

— 6",8 

— 6, 9 

— 5, 3 

— 8", 1 

— 8, 1 

— 7, 5 

— 43", 0 

— 38 , 2 

— 36, 5 

- 39" , 2 

à l'orient. 

16 Mars 

10 Avril 

20 

+ 3 1 , 1 

+ 27 , 6 

+ 30, 7 

- 8 , 7 

- 8 , 4 

- 8 , 4 

- 6,9 

- 5 , 8 
- 8,1 

- 7 . 6 

+ 7", 4 
+ 5, 8 

+8, 9 

+ 7",4 

— 3 1 " 8 

Arc du Secteur, augmenté de 4", 5 par l'examen du 2 9 Avril. 2d 5 1 ' 58", 7 

Double diftance au Zénith obfervée. 2 51 2 6 , 9 

Diftance apparente au Zénith, du côté du Sud, obfervée en 1 7 4 0 1 25 4 3 , 5 
Réduction à l'obfervatoire de 1 7 4 3 . + 9 

Second Réfultat. Diftance appar. de e d'Orion au Zénith de Cotchefqui du côté du Sud, le 1r Janv. 1743 • 1d 25 ' 44",4 
Remarques 

+ 12" , 3 

— 7 , 6 

— 8,1 

— 8,4 

- 5 , 8 
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Remarques fur les obfervations de la Table précédente. 

Ces obfervations nous avoient donné d'abord 1d 2 6 ' 7 " 

pour la diftance apparente moyenne de l'étoile e d'Orion au 

zénith de Cotchefqui, en 1 7 4 0 (p. 164 & 165) il faut en re

trancher 2 3 " pour réduire cette diftance au 1er Janv. 1 7 4 3 , 

toutes les équations fe trouvant négatives; comme on le voit 

en détail par la Table précédente. On trouvera donc la diftance 

au zénith de Cotchefqui de 1d 2 5 ' 4 4 " pour le premier Janvier 

1 7 4 3 , & de ld 2 5 ' 4 5 " quatorze toifes & demie plus au Nord, 

à l'endroit où M. Bouguer opéra, dans le temps de nos obfer

vations correfpondantes & fimultanées. 

On a vû par le procès verbal des obfervations faites à Cot-

chefqui en 1 7 4 0 , que les fourchettes de fept pouces qui por-

toient la lunette avoient été accourcies de moitié depuis les pre

mières obfervations de 1 7 3 9 à Tarqui : mais le nombre n'en 

avoit pas encore été augmenté ; & l'inconvénient, dont j'ai exa

miné les fuites dans l'article X I , pouvoit fubfifter en partie. Il 

devoit feulement être fort diminué : auffi ne trouvâmes-nous 

en 1 7 4 0 , la diftance au zénith trop petite, à Cotchefqui, que de 

quelques fecondes ; au lieu que nous l'avions trouvée en 1739 

à Tarqui, de 19 & de 2 7 fecondes moindre que la véritable. 

Ce ne fut qu'en Septembre 1 7 4 1 , lorfque M. Bouguer 

multiplia le nombre des fupports de la lunette, que le Sec

teur acquit toute la folidité néceffaire. Du moins c'eft depuis 

cette époque, que toutes les obfervations faites à différentes 

reprifes avec cet infiniment, quoique par divers Obfervateurs 

& fur différens arcs, ont commencé à donner conftamment 

une même diftance au zénith ; ce qui a continué pendant le 

A a 
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relie de 1 7 4 1 , en 1 7 4 2 & 1 7 4 3 , prefque fans variation, 

autre que celle qui réfûlte de la fomme des équations pour la 

préceffion des équinoxes, & l'aberration de la lumière. C'eft 

ce qui fera prouvé évidemment en fon lieu. 

Quoi qu'il en foit, la diftance de l'étoile e d ' O r i o n au zénith 

de Cotchefqui, obfervée en 1 7 4 0 , & réduite au 1er Janvier 

1 7 4 3 , ne différera que de 3 ou 4 fecondes de celle qui réfulte 

de nos obfervations fimultanées; & cette petite différence, dif-

tribuée fur notre arc de 3 degrés 7 minutes, ne feroit guère 

que d'une féconde par degré. 

De- là on pourroit être tenté de conclurre qu'il n'étoit pas 

néceffaire de répéter nos obfervations à Cotchefqui; mais après 

l'expérience d'une erreur de 23 fecondes à Tarqui, dans le 

moyen réfultat de trois Suites d'obfèrvations, que nous re

gardions comme exactes ( Voy, Proc. verb. page 135 ), nous 

étoit - il permis de préfumer qu'il n'y auroit rien à réformer à 

celui de Cotchefqui, tiré de deux Suites feulement d'obferva-

tions, dont l'une même eft incomplète! Ce n'étoit qu'en les 

répétant avec de nouvelles précautions, que nous pouvions 

juger du degré de foi qu'elles méritoient ; & les raifons qu'il y 

avoit d'ailleurs (Voy. Introd. hiftoriq. à l'année 1 7 4 2 . ) pour 

obferver en même temps aux deux extrémités de l'arc du Méri

dien, étoient fi fortes, que nous n'euffions pas été excufables, 

fi nous euffions négligé de donner à notre détermination de la 

valeur du degré, un caractère fingulier d'authenticité, en pre

nant une précaution qui n'avoit jamais été employée, & qui, 

de l'aveu même de M. Bouguer ( Mém, de l'Acad. 1744, 

pages 292 & 293), tranche toutes les difficultés. 
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A R T I C L E X I V . 

Obfervations diverfes de l'étoile e d'Orion, faites à Q u i t o , en 

deux différens endroits; en 1737, 1740, 1741 & 1742. 

Réduites au premier Janvier 1743, & à la Tour de la Mercy. 

DATES 

& lieux 

des Obfervations. 

DISTANCES 
au Zérith 

obfervées 

du côté du Sud 

ÉQUATFONS POUR LA 

Préceffion 
des 

Équinoxes 

Aberration 
de la 

Lumière. 

Nutation 
de l'Axe 
terreftre. 

Obfervations 

réduites au 1 

Janvier 1 7 4 3 . 

Équations 
pour la diff. 

latit. des 
obfervatoir. 

Obfervations 

réduites 

à la T o u r 

de la M e r c y , 

A l'Obfervatoire 

de Sainte Barbe, 

1 7 3 7 . 15 Janv. 
15 Juill. 

1d 10' 38", 2 
I 1O 3 4 , 9 

- 18",9 

- 17,3 

— 2"0 — 12", б 
- 1 2 , 5 + 4,8 

1d 10' 4" ,7 
1 10 9 , 9 

- 4",9 
- 4 , 9 

1d 9' 59", 8 

1 1O 5 , 0 

A l'Obfervatoire 
de la M e r c y . 

1740. 15 Sept. 
1 5 O c t . 

1 7 4 1 . 15 Janv. 
1 7 4 2 . 1 5 Juill. 

1 10 1 9 , 8 
1 10 3 0 , 4 . 

1 1 0 3 1 , 1 
1 10 1 3 , 0 

— 7'3 
— 7 , 0 

— 6,2 
— 1,5 

+ 9 , 9 
+ 9 ,2 
— 2 , 1 

+ 4 , 9 

— 6,7 
- 6 ,2 

— 5 , 7 
— 1,4-

1 10 1 5 , 7 
1 10 1 6 , 4 

1 1O 1 7 , 1 
1 1 0 1 5 , 0 

о, о 
о, о 

о, о 
о, о 

1 10 1 5 , 7 
1 10 1 6 , 4 
1 10 17,1 
1 13 15 ,0 

Remarques fur les obfervations de la Table précédente. 

J e me luis contenté de marquer dans la Table précédente, 

le réfultat de cinq différentes Suites d'obfervations, faites à 

Quito en différens temps & par différens Obfervateurs. Il eux 

été trop long de rapporter en détail toutes les obfervations dont 

chaque Suite étoit compofée. Les dates ont été fixées dans la 

Table, à un jour à peu près également éloigné du commen

cement & de la fin du temps où l'on a obfervé : par exemple, 

on a daté du 15 Janvier les obfervations faites dans le cours 

de Janvier ; & ainfi des autres. 

Voici quelques remarques fur chacun de ces réfultats en 

particulier; & fur-tout à l'égard des deux premiers, qui dans 

A a ij 
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la Table font rapportés au 1 5 Janvier & au 15 Juillet 1 7 3 7 . 

L'un & l'autre ont été tirés d'obfervations qui nous font com

munes, à M. Godin, M. Bouguer & moi, & qui n'ont pas 

été faites dans le deffein formel d'en conclurre la valeur du 

degré. Nous n'avions alors pour but que de vérifier la pofi-

tion de la lunette du Secteur, après l'obfervation des Solftices 

de Décembre 1 7 3 6 & Juin 1 7 3 7 ; mais comme nous obfer-

vâmes pour cette vérification la diftance verticale de l'étoile 

e d'Orion, la même qui a toujours été obfervée depuis, pour 

déterminer l'amplitude de l'arc du Méridien, l'on peut faire 

fervir ces premières obfervations au même ufage. 

Notre Secteur de douze pieds de rayon, avec lequel elles 

furent faites en 1 7 3 7 , étoit en ce temps-là tel que nous l'a

vions apporté de France à Quito, pour pouvoir obferver, fous 

l'Equateur même, le Soleil dans les deux Tropiques, 6c en 

conclurre l'obliquité de l'Écliptique. Le limbe comprenoit 

alors un arc de 3 0 degrés, divifé en minutes. L'inftrument 

étoit fufpendu vers fon milieu par un genou cylindrique, 

comme un Quart-de-cercle ordinaire, & porté fur un pied 

deftiné à un de ces inftrumens. 

Quelque foin que nous priffions dans le temps de ces pre-

mières obfervations pour faire répondre le fil-à-plomb préci-

fément fur un point de la divifion, il n'étoit pas poffible de l'y 

maintenir long-temps. Il y a bien de l'apparence que le poids 

confidérable du total des pièces dont étoit alors formé le Sec

teur, faifoit quelquefois céder infenfiblement les vis de fon 

pied, trop foible pour le corps de l'inftrument. D'ailleurs, la 

nature de fa fufpenfion par un feul point, & la grande fur-

face que le limbe & fes arc - boutans préfentoient au vent, 
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auquel le Secteur étoit fort expofé, le rendoient fujet à une 

trépidation qui le renouveloit & augmentoit à la moindre 

agitation de l'air. 

En effet, je ne crois pas que dans le temps dont je parle, 

nous ayons confommé une feule obfervation, fur un des points 

marqués fur le limbe, de minute en minute, defquels feuls 

nous avions compté faire ufage: & nous n'avons pû nous 

paffer du fecours des tranfsverfales ; auxquelles l'ouvrier n'avoit 

pas apporté, à beaucoup près, la même attention qu'aux points. 

Toutes ces raifons ont fouvent rendu notre eftime incer

taine ; & elle l'eût été bien davantage, fi elle n'eût été faite à 

l'inftant même de l'obfervation. Tandis que M. Godin avoit 

l'œil à la lunette, & tournoit l'index du Micromètre jufqu'à 

ce qu'il eût atteint l'étoile avec le fil mobile, nous nous rele

vions alternativement, M. Bouguer & moi, pour eftimer 

la minute & la feconde où répondoit le fil-à-plomb. J e 

n'ai donc pas balancé à préférer le nombre eftimé dans ce 

moment, à celui que nous avons quelquefois tous vû , une ou 

deux minutes après, & qui différoit du premier de plufieurs 

fecondes , une fois entr'autres de 10" très-évidemment. 

Deux autres circonftances peuvent encore nous faire naître 

quelque doute fur l'exactitude des deux premiers réfultats de 

la Table. Premièrement, les obfervations fur lefquelles ils 

font fondés ont été faites avec l'ancien Secteur de 30 de

grés , fur des divifions tracées par l'ouvrier, & defquelles nous 

ne pouvions pas répondre ; au lieu que toutes les autres obfer

vations ont été faites for des arcs tracés par nous - mêmes, 

& dont nous connoiffions exactement la valeur. Secondement, 

le Secteur n'a jamais été tourné qu'une fois pendant le cours 

A a iij 
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de chacune de ces deux Suites d'obfervations ; au lieu que 

dans toutes les autres, l'inftrument a non feulement été dé-

tourné, mais remis au moins une fois dans fa première fitua-

tion. 

Si à toutes ces caufes d'erreur, particulières aux deux réful-

tats de Janvier & de Juillet 1 7 3 7 , on joint celles qui font 

expofées dans les articles V I I I & fuivans, & celles qui nous 

refient à examiner ; au lieu d'être furpris que deux obfervations, 

qui ont précédé toutes les autres de plufieurs années, & qui 

ont été faites avec un autre inftrument, ne s'accordent pas 

parfaitement avec les fimultanées, auxquelles tout nous engage 

à donner la préférence ; on s'étonnera peut - être avec raifon 

qu'elles ne s'en éloignent que de quelques fecondes. 

Au refte le réfultat du 15 Juillet eft celui des deux de 

1 7 3 7 , qui approche le plus du réfultat des obfervations fimul

tanées. Orion paffoit alors de jour, & l'on ne fut pas obligé d'é

clairer les fils de foie* du foyer de la lunette : ce qui, tout le 

relie étant égal, doit vrai-femblablement avoir rendu cette 

dernière obfervation plus fûre que la précédente; & d'autant plus 

qu'au mois de Janvier, on éclairoit les fils du Micromètre d'une 

manière incommode, en approchant de l'objectif une bougie 

qu'on étoit obligé de placer prefque dans l'axe de la lunette, 

& qui déroboit fouvent la vue de l'étoile. D'ailleurs cette 

bougie, malgré l'enveloppe de papier dont on tâchoit de lui 

faire un abri, étoit expofée à l'action du vent, & fa flamme 

agitée caufoit dans la lunette des réfractions irrégulières. Dans 

* Au lieu de fil d'argent, notre Micromètre n'étoit garni que de fils 

de foie fimples, moins folides, mais plus commodes pour obferver de jour ; 

en ce qu'étant beaucoup plus fins que ceux d'argent, ils ne cachent pas l'étoile 

par leur épaiffeur, même en plein jour. 
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toutes les obfervations poftérieures, les fils ont été éclairés 

plus commodément, par une ouverture faite au bas de la 

lunette, proche de l'oculaire. 

J e ne dois pas non plus oublier de remarquer, que les 

obfervations de la diftance d'e d'Orion au zénith de Quito, au 

mois de Janvier 1 7 3 7 , furent notre coup d'effai en ce genre, 

& qu'elles ont, pour ainfi dire, fervi de prélude à toutes celles 

de même nature, qui nous ont depuis fi fort exercés jufques 

en 1 7 4 3 . A u refte, je ne pus affifter à celles dont il eft ici 

queftion que jufq'au 19 Janvier 1 7 3 7 que je partis pour 

Lima *; mais j'en revins à temps, pour prendre part aux obfer

vations du Solftice de Juin de la même année. 

Il a fallu ajouter près de 5 fecondes pour réduire les deux 

diftances de l'étoile au zénith, en Janvier & Juin 1 7 3 7 , au 

même lieu que les quatre fui vantes, qui ont été obfervées 

en 1 7 4 0 , 1 7 4 1 & 1742 : parce que l'endroit où ont été faites-

îes premières obfervations, & qui eft marqué K fur le plan 

de Quito, eft plus feptentrional de 7 5 toifes que la Tour de la 

Mercy; &c que le centre de cette Tour n'en que de deux toifes 

plus Nord que le point L, ou nous avons toujours obfervé 

depuis 1 7 3 7 . A u refte, cette équation de 5", au lieu de rap

procher les réfultats des obfervations de 1737 de ceux des 

années fuivantes, les en éloigne davantage. 

Les quatre derniers réfultats de la Table font tirés d'obfer-

vations poftérieures au changement de forme & de fufpenfion 

de notre Secteur, & même aux obfervations de Tarqui & de 

Cotchefqui en 1739 & 1 7 4 0 , rapportées dans les articles 

* Pour y aller chercher des fecours qui pûffent nous mettre en état d e 

continuer nos opérations. 
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précédens, & que nous avons depuis abandonnées. Les trois 

réfultats qui ont pour date les 15 Sept. 15 Octobre 1 7 4 0 

& 15 Janvier 1 7 4 1 , font de M. Bouguer. Je ne rapporte 

point celui d'une obfervation que j'avois fort avancée au mois 

de Décembre 1740 ; parce qu'elle ne fut pas terminée. J'eus 

lieu de croire, par les variations que je remarquai les der

niers jours, que le Secteur avoit fouffert quelque dérange

ment ; mais je ne pus achever de m'en convaincre, M. Bou-

guer ayant touché à l'objectif, pour mettre la lunette à fon 

point, le jour que je devois retourner l'inftrument. 

Le dernier réfultat, en date du 15 Juillet 1 7 4 2 , eft de 

moi. J'avois commencé à obferver dès le mois de Mai ; mais 

je perdis de vue l'étoile dans les rayons du Soleil avant que 

d'avoir tourné le Secteur, & je n'ai tiré la diftance au zénith 

employée dans la Table, que des obfervations faites depuis 

que l'étoile eut recommencé à paroître. Celles-ci l'ont été en 

plein jour, & fans qu'il fût befoin d'éclairer les fils. On voit 

par la Table que les quatre dernières diftances au zénith, 

réduites à une même époque, ne diffèrent pas entr'elles de 3 

& que les différences de 7, 8, & 18 fecondes, qui fe trou

vent entre mon obfervation de Juillet 1 7 4 2 , & celles de 

M. Bouguer en 1740 & 1 7 4 1 , un an & demi ou deux 

ans auparavant, s'évanouiffent prefque entièrement par la ré-

duction à la même date. 

L'accord de ces quatre réfultats, rend les deux précédens 

tirés des obfervations de Janvier & Juin 1 7 3 7 , d'autant plus 

fufpects, c|ue ceux-ci diffèrent des autres de plus de dix fe-

condes. Une erreur dans la divifion de l'ancien limbe, de la

quelle nous ne pouvons répondre comme des arcs que nous 

avons 
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avons depuis tracés nous-mêmes, pourroit caufer toute cette 

différence. Quoi qu'il en foit, fi l'on prend un milieu entre les 

fix réfultats de la Table précédente, qui font tirés d'obferva-

tions faites à Quito dans le cours d'environ fix ans, par divers 

Obfervateurs ; on aura la diftance apparente de l'étoile e d'O-

rion au zénith de la Tour de la Mercy de Quito de 1d 1 0 ' 

11",4 pour le premier Janvier 1 7 4 3 ; & fi à cette quantité 

on ajoute celle de 1 5 ' 4 1 " pour la réduire à notre obferva-

toire de Cotchefqui, lequel eft 1 4 8 3 9 toifes plus Nord que la 

même Tour*, on trouvera la diftance apparente de l'étoile au 

zénith, de 1d 2 5 ' 52", toute réduction faite ; ce qui ne diffère 

guère, comme on le verra bien - tôt, du réfultat des dernières 

obfervations de M. Bouguer à Cotchefqui à la fin de 1 7 4 2 . 

Ce n'eft qu'à force de faire fucceffivement des changemens 

à notre Secteur pour le rendre plus folide, & à force de prendre 

les nouvelles précautions qu'une* expérience continuelle nous 

fuggéroit de jour en jour, que nos obfervations parvinrent par 

degrés à acquerir cette uniformité, que nous avions en vain 

defirée dans les anciennes. 

C'eft de quoi fourniffent une nouvelle preuve les obfer

vations même de la Table fuivante, dont les trois dernières 

Suites, poftérieures au mois de Septembre 1 7 4 1 , donnent les 

premiers réfultats, fur lefquels nous pouvons faire fond. 

* Diftance du Signal de Cotchefqui à la perpendiculaire à la Tour de la 

Mercy de Quito, réduite au niveau de Carabourou, 1 4 8 1 2 t , 9 1 (Part. I, 

art. XVIII, p. 68.); plus 2 5 t , 0 6 , dont l'obfervatoire de Cothefqui étoit 

plus Nord que le Signai en 1 7 4 2 (p. 103): plus 1 toife pour l'excès de la 

hauteur moyenne du terrein entre Cotchefqui & Quito, au deffus de Carabou-

rou, évalué à 2 5 0 toifes (Part. I, art. XIV, p. 55 & 56). 

Bb 
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A R T I C L E XV. 

Table des Obfervations de l'étoile e d'Orion, faites à Tarqui en 1741, 
par M. Bougue r , 

Sur un arc de 3d 22' 22" : dont la corde étoit de 7" plus grande que la 17e partie du rayon. 

Réduites au premier Janvier 1743. 

Première Suite d'Obfervations. 

SITUATION 
da 

Secteur, 

D A T E 
des 

Obfervations. 

QUANTITÉS 
obfervées avec 

le Micromètre. 

ÉQUATIONS POUR LA 

Préceffion 
des 

Équinoxes 

Aberration 
de la 

Lumière. 

Nutation 
de l'Axe 
terreftre. 

R É D U C T I O N 

au 1 Janv ier 

1 7 4 3 . 
MILIEUX. R É S U L T A T S . 

Le limbe 
tourné, 

à l'orient. 
5 Mars 17411. - 2' 20",3 + 5",7 + 6", 6 - 5",3 - 2' 2",7 - 2' 2",7 

à l'occident. 17 - 2 16,3 - 5,6 + 6,9 + 5,2 + 2 3 4 , 0 + 2 34,0 

+ 31",3 

Arc du Secteur 3d 22' 22" ,0 
Double diftance au Zénith, obfervée 3d 22' 53",3 

Premier Réfultat. Dirt. appar. de e d'Orion au Zénith de Tarqui vers le Nord, au 1er Janv. 1 7 4 3 1 41 26, 6 

On fait plufieurs changemens au Secteur.. Seconde Suite d'Obfervations. 

à l'occident. 

28 Juillet. 

20 

1 Août. 

15 
16 

— 48", 2 

— 49,5 
— 49,5 
— 52,6 

+ 4,5 
+ 4 ,5 

+ 4 , 4 

+ 4 , 4 

- 4",5 
— 4 8 , 2 

- 6",3 

— 6,4 

— 6,9 
— 8,1 

— 8,1 

+ 4,3 

+ 4 ,2 

+ 4 , 2 

- 45",7 
- 45,8 

— 4 7 , 6 

— 4 9 , 0 

- 52,1 

- 48",0 

à l'orient. 

9 Août. 

12 

19 

+ 52 ,6 
+ 5 6 , 1 

+ 5 7 , 4 

+ 4 , 4 

+ 4 , 4 

+ 4 , 3 

— 7 , 7 

— 7 , 9 

— 8 , 5 

+ 4,2 

+ 4,2 

+ 4,2 

+ 53 ,5 
+ 5 6 , 8 

+ 5 7 , 4 
+ 5 5 , 9 

+ 0' 07',9 

Arc du Secteur 3 22 22, 0 
Double diftance au Zénith, obfervée. 3d 22 29",9 

Second Réfultat, Dift. appar. d'e d'Orion au Zénith de Tarqui vers le Nord, au 1er Janv. 174.3. 1 41 15,0 

On remet de nouvelles foies au Micromètre. Troifièrne Suite d'Obfervations. 

à l'orient. 12 Sept. - 23"2 - 4",1 - 9",8 - 3",6 - 25",3 

à l'occident. 13 + 21,5 + 4,1 - 9,8 - 3,6 + 2 3 , 6 

- 3",7 

Après avoir détourné une feconde fois l'Inftrument, 
M. Bouguer reconnoît par obfervation & par mefure actuelle 
qu'il s'eft dérangé. 

Arc du Secteur 3 2 2 2 2 , 0 

Double diftance au Zénith, obfervée. 3d
 22' 20",3 

Troifième Réfultat. Dift. appar. d'e d'Orion au Zénith de Таrqui vers le Nord, au 1er Janv. 1743 1 41 10,8 
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On démonte le Secteur, on rive fes vis, & on l'affermit par de nouveaux liens de fil de fer. 

Quatrième fuite d'Obfervations. 

SITUATION 
du 

Secteur. 

D A T E 
des 

Obfervations. 

QUANTITÉS 

obfervées avec 

le Micromètre. 

ÉQUATIONS POUR LA 

Préceffion 
des 

Équinoxes 

Aberration 
de la 

Lumière. 

Nutation 
de l'Axe 
terreftre. 

R É D U C T I O N 

au 1 Janvier 

1743. 

MILIEUX. RésULTATs. 

Le limbe 
tourné 

à l'orient. 

9 Oct. 1 7 4 1 . 

11 

+ 46", 9 

+ 4 9 , 1 

+ 3",9 — 9",6 

— 9 ,5 + 3 , 0 
+ 44",2 

+ 4 6 , 5 
+ 4 5 , 3 

à l'occident. 27 
28 

- 4 3 , 8 

— 4 0 , 8 
+ 3 '7 

+ 3 , 7 

- 8,4 

— 8,4 

+ 2,9 

+ 2,9 

— 45,6 

— 4 2 , 6 
— 4 4 , 1 

+ 1",2 

Le Limbe ayant été retourné une feconde fois vers 
l'Orient, une obfervation de et du Verfeau, au défaut 
d'e d'Orion, prouve que le Secteur n'a point varié. 

Arc du Secteur. 3 22 22, O 

Double diftance au Zénith, obfervée 3d 22 2 3 " , 2 

Quatrième Réfultat. Diftance appar. d'e d'Orion au Zénith de Tarqui vers le Nord, au 1er Janv. 1 7 4 3 . 1 41 1 1 , 6 

M. Bouguer démonte de nouveau le Secteur, il ajoute un fupport & de nouveaux liens à la Lunette. 

Cinquième fuite d'Obfervations, 

à l'occident. 

18 Nov. 
19 

22 

23 

+ 18,8 

+ 14,9 

+ 19 ,7 

+ 17,5 

+ 3 ,5 

+ 3 ,5 

+ 3,5 

— 6,1 

— 6 ,0 

— 5 , 7 

- 5,6 

+ 2 , 8 

+ 2 , 8 

+ 2 ,8 

+ 2 ,8 

+ 1 9 , 0 

+ 15 ,2 

+ 2 0 , 3 

+ 18,2 

+ 1 8 , 2 

à l'orient. 
20 Nov. 

2 l 

— 22",8 

— 21,9 
+ 3",5 

+ 3 , 5 

- 5",9 

- 5,8 

+ 2",8 

+ 2 ,8 

— 22",4 

— 2 1 , 4 
— 21",9 

- 3",7 

Arc du Secteur 3 22 22 

Double diftance au Zénith, obfervée. 3d 22' 18",3 

Cinquième Réfultat, Diftance appar. d'e d'Orion au Zénith de Tarqui vers le Nord, au 1er Janv. 1 7 4 3 . 
1 41 9,2 

On fait de nouveaux changemens à la Lunette, on ôte le diaphragme (ou pinnule de l'oculaire), & on le fcelle de nouveau. 

Sixième fuite d'Obfervations. 

à l'occident. 
2 Déc. 

4. 

+ 57,0 

+ 5 2 , 2 

+ 3 , 4 

+ 3 , 4 

— 4 ,3 

— 4 , 1 

+ 2 , 7 

+ 2 , 7 

+ 5 8 , 8 

+ 54 ,2 
+ 56,5 

à l'orient. 3 Dec. - 54",4 + 3",4 — 4 ,2 + 2",7 - 5 2 , 5 - 52",5 

Arc du Secteur. 3 22 22 

Double diftance au Zénith 3d 22 ' 26'' 
dixième Réfultat. Diftance apparente d'e d'Orion au Zénith de Tarqui vers le Nord, 

au 1er Janvier 1 7 4 3 . . 
1 4 . 13 

B b ij 

+ 3",0 

+ 3,9 

+4",0 

+ 3 ,5 
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Remarques fur les obfervations de la Table précédente. 

Toutes ces obfervations m'ont été communiquées par M . 

Bouguer dans la lettre de Tarqui du 5 Décembre 1 7 4 1 ; je n'ai 

fait que leur donner la forme d'une Table, en les réduifant, 

comme toutes les autres, au premier Janvier 1 7 4 3 . 

Cette Table comprend fix Suites d'obfervations, & fix 

réfultats indépendans l'un de l'autre, y ayant toujours eu entre 

la Suite précédente & la fuivante quelque changement fait à 

l'inftrument, foit pour le rendre plus folide, foit pour varier 

les procédés des obfervations. Du refte, elles ont toutes été 

faites fur le même arc. 

L'intention de M. Bouguer avoit été de prendre pour corde 

la dix - feptième partie du rayon ; mais apparemment qu'en 

pefant, pour marquer les points extrêmes de l'arc, fur la tête 

du compas d'arrêt, ouvert de la quantité qu'on avoit portée 

dix-fept fois fur le rayon (Voyez Part, 11, art, IV, page 

118, les pointes firent reffort, & s'écartèrent en gliffant un 

peu au dehors de l'arc. Quoi qu'il en foit, après que les rebarbes 

furent ufées, la diftance des deux points fe trouva trop grande, 

d'une quantité qui fut évaluée par M. Bouguer à 7" : ce qui fit 

que l'arc au lieu de 3d 2 2 ' 15" qu'il avoit eu deffein de lui 

donner, le trouva de 3d 2 2 ' 2 2 " ; tel qu'il a été employé 

dans la Table. 

Le premier réfultat des 5 & 17 Mars 1 7 4 1 , s'accordoit 

en apparence avec les fuivans, avant qu'on y eût appliqué 

les équations. Depuis les corrections & la réduction à une 

même époque, il diffère des autres de 14 à 15 & indépen-

damment de cette confidération, il ne mérite aucune foi; 
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n o n feulement parce que l'inftrument n'a pas été retourné 

une feconde fois, comme nous l'avons obfervé invariable

ment, depuis que nous eûmes remarqué la facilité qu'il avoit 

à fe déranger ; mais encore, parce que fon dérangement en 

cette occafion, qui n'avoit d'abord été que foupçonné, fut 

depuis confirmé & prouvé évidemment ; M. Bouguer ayant 

reconnu, par plufieurs obfervations immédiatement fuivantes, 

qu'il le vit obligé d'abandonner, que le Secteur changeoit 

d'état en le retournant. Je n'ai donc rapporté ce premier réfultat 

que pour n'en omettre aucun de ceux que nous nous fommes 

communiqués, & dont le défaut n'avoit pas d'abord été mani-

feftement reconnu. 

Le fécond & le troifième, l'un du commencement d'Août, 

l'autre de la mi-Septembre, n'ont guère plus d'autorité que le 

précédent, & par une raifon femblable. Le 30 Septembre, 

M. Bouguer ayant retourné l'inftrument une feconde fois, ne 

retrouva plus le même nombre qu'il avoit obfervé dans la 

première fituation de l'inftrument; & de plus, il vérifia par 

mefure actuelle, que le Secteur s'étoit encore dérangé dans l'o

pération du retournement; ce qui doit au moins rendre fufpect 

le réfultat précédent du mois d'Août; quelque conforme qu'il 

foit d'ailleurs, à ceux qui ont été tirés des obfervations faites 

depuis que le Secteur eut acquis toute la folidité requife. 

Il faut avouer que jufqu'au temps dont je parle, nous n'a

vions réuffi à mettre notre Secteur à l'abri de pareilles varia

tions, ni à Tarqui, ni à Cotchefqui, ni à Quito; & que par 

conféquent nous ne pouvons compter fûrement fur aucunes 

des obfervations antérieures ; mais le dérangement reconnu le 

30 Septembre 1 7 4 1 dans l'affemblage des parties du Secteur, 

Bb iij 
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fut le dernier de cette nature. Ce jour-là même, M. Bou

guer travailla efficacement à remédier une fois pour toutes, à 

la facilité qu'avoit eue jufque - là cet inftrument à changer de 

figure ; il le fit démonter, il en fit refferrer, & enfuite river 

toutes les vis ; il fit fortifier tout l'enfemble par des liens de 

fil de fer, & par une traverfe horizontale ; il ajouta un 

fupport à la lunette, & y mit outre cela de nouveaux liens 

tenant lieu de fupports ; pour ne faire de la lunette qu'un feul 

corps, avec le rayon qui la foûtenoit. li recueillit bien-tôt le 

fruit de fes peines. Depuis ce temps, quoiqu'il ait encore dé

monté le Secteur, & fait entre les obfervations poftérieures 

divers changemens, qui faifoient varier l'axe optique de la 

lunette & le nombre des parties du Micromètre; l'affemblage 

total du Secteur a paru inébranlable. Auffi les trois réfultats 

fuivans s'accordent-ils, fans que l'application des équations, 

qui nous étoient alors inconnues, change rien à cet accord. 

La moyenne diftance au zénith, tirée de ces trois réful-

tats, eft Id 4 1 ' 11 1/4". Si on y joint le fecond, que je n'ai 

exclus, que parce que l'inftrument s'étoit dérangé après le 

troifième, la diftance moyenne au zénith diminuera feulement 

de 1/4 de féconde. Enfin quelle que foit celle qu'on adopte, elle 

fera toujours la même, à une féconde près, que ce que je 

trouvai un an après, pendant un cours d'obférvations de fix 

mois, que je fis au même lieu : après avoir nouvellement re-

confyruit le Secteur, qui, dans l'intervalle, avoit été tranfporté 

à Quito, & étoit revenu à Tarqui; après avoir tracé fur le limbe 

un nouvel arc ; & pour ainfi dire, après avoir formé un inftru

ment tout nouveau ; indépendamment des nouvelles attentions 

que j'apportai d'ailleurs, dont je vais bien-tôt rendre compte. 
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A R T I C L E X V I . 

Dernières obfervations, faites à Co tche fqu i , au Nord de la Méridienne, 
correfpondantes à celles qui ont été faites en même temps, à l'extrémité Sud. 

T A B L E des diftances de l'Étoile e d'Orion au Zénith de Cotchefqui, obfervées par 

M. Bouguer à la fin de 1742, & réduites au 1er Janv. 1743. 

Première Suite d'Obfervations, faites fur un arc de 2d 51 ' 54.", 5, dont la corde étoit du rayon. 

SITUATION 
du 

Limbe. 

DATE 
des 

Obfervations. 

QUANTITÉS 
obfervées avec 

le Micromètre. 

ÉQUATIONS POUR LA 

Préceffion 
des 

Équinoxes 

Aberration 
de la 

Lumière. 

Nutation 
de l'Axe 
terreftre. 

Obfervations 

réduites au 1 

Janv. 1 7 4 5 . 

Q U A N T I T É S 

moyennes. 

RéSULTATs. 

Le limbe 

tourné 

à l'occident. 

9 Août 1 7 4 2 . 

11 

12 

17 
18 

+ 2 ' 2 " 

+ 1 59 

+ 2 0 

+ 1 56 

+ 1 55 

— 1", 3 

— 1, 3 

— 1, 3 

- 1, 2 

- I , 2 

+ 7 , 9 

+ 8, 3 

+ 8, 4 

— 1",0 

— 1, 0 

— 1, 0 

— 0, 9 

— 0, 9 

+ 2' 7",3 

+2 4 , 5 

+ 2 5, 6 

+ 2 2 , 2 

+ 2 1 , 3 

+ 2' 4",2 

à l'orient. 
13 
15 
16 

— 2 22 

— 2 1 7 

— 2 2 0 

— 1, 2 

— 1, 2 

+ 8, 0 

+ 8, 2 

+ 8, 3 

— 0, 9 

— 0, 9 

— 0, 9 

- 2 16, 1 

- 2 10, 9 

- 2 1 3 , 8 

- 2 1 3 , 6 

— 0d 0' 9",4 

Arc du Secteur. 1d 51' 54" ,3 
Double diftance d'e au Zénith , obfervée 2 5 1 4 4 , 9; 

Premier Réfultat. Dift. appar. d'e d'Orion au Zénith de Cothefqui, vers le Sud, au 1er Janv. 1743 
1 2 5 5 2 , 4 

M. Bouguer démonte l'inftrument, change l'objectif de place, reffeerre les vis, & affermit avec 

des fils de fer les supports de lunettes. 

Seconde Suite d'Obfervations. 

L'Arc eft le même que pour les obfervations précédentes, & de . . . . ; 2d 21' 54" ,3 

à l'orient. 

20 Août 

23 
24 

27 Septembre 
28 

20 

4 Octobre. 

5 
6 

— 2' 2" 

— 2 6 

— 2 3 

— 2 8 

— 2 8 

— 2 4 

- 2 21/2 

- 2 6 

- 2 2 

- 1" ,1 

- 1, 1 

- 1, 1 

- 0, 9 

— 0, 9 

- 0, 9 

— 0, 8 

— 0, 8 

— , 8 

+ 8", 6 

+ 8, 8 

+ 8, 9 

+ 9, 9 

+ 9, 9 

+ 9, 9 

+ 9, 8 

+ 9, 8 

+ 9, 7 

— 0, 8 

— 0, 8 

— 0, 8 

— 0, 4 

— 0, 4 

— 0, 4 

— 0, 3 

— 0, 3 

— 0, 3 

- 1 ' 55",3 

— 1 59' 1 

- 1, 56, 0 

- 1 59 ,4 
- 1 59 ,4 
- 1 59 ,4 

- 1 53 ' 8 

— 1 57 ' 3 

— 1 53 ' 4 

-1' 56" ,6 

à l'occid. 

30 Août. 

31 

1 Septembre. 

2 Octobre, 

3 

8 

+ 1 4 4 

+ 1 42 

+ 1 4 0 

+ 1 41 

+ 1 37 

+ 1 42 

— 1, 1 

— 1, 1 

— 1, 1 

— 0, 8 

— , 8 

— 0, 7 

+ 9, 2 

+ 9, 2 

+ 9, 3 

+ 9, 8 

+ 9, 8 

+ 9, 7 

— 0, 7 

— 0, 7 

— 0 , 7 

— 0, 3 

— 0, 3 

- 0, 2 

+ 1 51, 4 

+ 1 49, 4 

+ 1 47, 5 

+ 1 49, 7 

+ 1 4 5 ' , 7 

+ 1 50 , 8 

+ 1' 4 9 " 1 

— 7, 5 

Double diftance d'e au zénith, obfervée 2 51 4 6 , 8 
Second Refultat. Dift. appar. de e d'Orion au Zénith de Cothefqui, vers le Sud, au 1er Janv. 1743 1 25 53,4 

- 7", 6 
- 7,8 
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M . Bouguer démonte encore l'Inftrument, & trace un nouvel arc, qui n'eft que de 2d 51' 50", 

Troifième Suite d'Obfervations. 

SITUATION 
du 

Limbe. 

DATE 
des 

Obfervations. 

QUANTITÉS 

obfervées avec 

le Micromètre. 

ÉQUATIONS POUR LA 

Préceffion 
des 

Équinoxes. 

Aberration 
de la 

Lumière. 

Nutation 
de l'Axe 
terreftre. 

Obfervations 

réduites au 1 

Janv. 1 7 4 3 . 

QUANTITÉ 
moyennes. 

RÉSULTATS. 

Le limbe 

vers 

l'orient. 

22 Oct. 1742. 
2 6 

127 

2 9 

29 Nov. 

30 

17 Déc. 
29 
31 

— 1 19 

— 1 17 

— 1 19 

- 1 21 

— 1 16 

— 1 17 

— 1 16 

— 0",6 

— 0, 6 

— 0, 6 

— 0, 6 

— 0, 3 

- 0, 2 

- 0 , 1 

- 0,0 
- 0 , 0 

+ 8",8 

+ 8 , 5 

+ 8 , 4 

+ 8, 3 

+ 4, 8 

+ 4 , 7 

+ 2, 2 

+ o, 5 

+ o, 2 

- 0",2 

- 0, 2 

- 0, 2 

0, 2 

- 0, 1 

- 0, 1 
- 0, 1 
- 0, 0 

— 0,0 

— 1 1 1 , 3 

— 1 9,4 
— 1 11,5 
— 1 16,6 

— 1 14, 0 

— 1 14, 0 
— 1 16, 5 

— 1 15 , 8 

- 1' 13",0 

Le limbe 

vers 

l'occident. 

23 Oct. 

2 Dec . 

5 

6 

8 

9 

1 Janv. 1 7 4 3 . 

2 

+ 0 58 
+ 1 4 
+ 1 0 
+ 1 2 

+ 0 59 

+ 0 59 

+ 1 2 

+ 1 2 

- 0, 6 

- 0, 2 

- 0, 2 

- 0, 2 

- 0, 2 

- 0, 2 

- 0, 0 

+ 8 , 7 

+ 4 , 5 

+ 4,0 
+ 3 ,9 
+ 3 , 6 

+ 3 ,4 

+ 0,0 

— 0, 1 

— 0, 2 
— 0, 1 
— 0, 1 
— 0, 1 

— 0, 1 
— 0, 1 
— 0, 0 
+ 0, 0 

+ 1 5' 9 

+ 1 8, 2 

+ 1 3 , 7 
+1 5 , 6 

+ 1 2 , 3 

+ 1 2,1 

+ 1 2,0 

+ 1 1 , 9 

+ 1 4,0 

— 

Arc du Secteur. 2d 51' 50" ,0 
Double diftance obfervée d'e au Z é n i t h . 2 51 4 1 , 0 

Troifième Réfultat. Diftance apparente" d'E au Zénith de Cothefqui, vers le S u d . 1 25 50,5 

Remarques fur les obfervations de la Table précédente. 

Nous voici enfin parvenus aux obfervations correfpondantes, 

qui furent faites en même temps aux deux extrémités de notre 

arc du Méridien, & defquelles nous devons tirer l'amplitude 

•de cet arc, & la valeur du degré. 

La Table précédente contient celles que faifoit M. Bouguer 

au Nord de la Méridienne, tandis que j'en faifois d'autres au 

Sud. Les premières ont duré depuis le 9 Août 1742 , jufqu'au 2 

Janvier 

— 1' 15" — 1' 7",0 

— 1 19 

9,0 
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Janvier 1 7 4 3 ; elles ont été faites à Cotchefqui avec un nou

veau Secteur, conftruit à Quito tout exprès par le fieur Hugo 

notre Horloger, fous les yeux & fous la direction de M. Bou

guer. Le rayon de ce nouvel inftrument étoit de huit pieds : il 

portoit une lunette de même longueur, qui y étoit appliquée 

très - folidement, & prefque immédiatement. Sa fufpenfion 

étoit différente de celle de l'ancien Secteur: celui-ci étoit 

mobile fur un pivot prefque vertical. M. Bouguer, qui en a 

feul fait ufâge, en aura fans doute donné la defcription & le 

deffein. 

Quoique M. Bouguer eut cherché à éviter, dans la conftruc-

tion de ce nouveau Secteur, les défauts que nous avions remar

qués dans l'ancien, & dont nous n'avions que trop éprouvé 

jufqu'alors les conféquences; il procéda avec les mêmes pré

cautions que s'il eût eu les mêmes obftacles à furmonter. II 

démonta & remonta plufieurs fois le nouvel inftrument, & 

changea l'objectif de place ; en forte que fes dernières obfer

vations à Cotchefqui en 1 7 4 2 compofènt trois Suites diffé

rentes, & donnent trois réfultats tout à fut indépendans l'un 

de l'autre. Outre cela, l'arc qui a fervi aux deux premières 

Suites, n'eft pas le même que celui fur lequel ont été faites 

les obfervations, qui ont fourni le troifième réfultat. Le pre

mier arc avoit pour corde précifement la 2 0 . e partie du rayon; 

c'eft-à-dire, qu'il étoit de 2d 5 1 ' 5 4 1/3". En marquant íes 

points qui devoient terminer le fécond arc, il fé trouva plus 

court que le précédent d'une petite quantité, qui fut évaluée 

à plus de 4 fécondes, & par conféquent l'arc n'étoit plus que 

de 2d 5 1 ' 50". 

La diftance apparente de l'étoile au zénith, tirée de la 

CC 
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première Suite d'obfervations, eft de 1d 2 5 ' 52",4 : elle eft 

de 1d 2 5 ' 53",4 par la feconde, & feulement de 1d 2 5 ' 

50",5 par la troifième. Ces différences font fi légères, fur-

tout fi l'on confidère que les obfervations de chaque réfultat 

ont été faites, pour ainfi dire, avec différens inftrumens, qu'il 

y a peu d'erreur à craindre en prenant un milieu. Cependant 

M. Bouguer, en me les communiquant les unes & les autres, 

me marquoit qu'il n'avoit pas cru devoir ajouter une entière 

foi aux premières obfervations, & qu'il étoit tenté de les re

jeter à caufè des divers obftacles qu'il avoit eu à vaincre : en 

effet, c'étoit un inftrument tout nouveau qu'il perfectionnoît 

à mefure qu'il en faifoit ufàge ; & par cette raifon, les der

nières obfervations, qui font auffi les plus uniformes, fem-

blent mériter la préférence. Si donc on s'en tient, fuivant 

nos conventions, à celles qui ont été faites en même temps, 

aux deux extrémités de l'arc ; c'eft au dernier réfultat ld 2 5 ' 

50" qu'il faudra s'arrêter : encore faudroit-il ne le tirer que 

des obfervations faites depuis le 29 Novembre, que les cor

refpondantes ont commencé de ma part à Tarqui. La diftance 

apparente au zénith de Cotchefqui feroit en ce cas moindre 

de près d'une feconde, c'eft-à-dire, de 1d 2 5 ' 49",2 ; & il 

y en auroit encore prefque une autre à retrancher, il on ne 

prenoit le milieu des obfervations de M. Bouguer à Cotchef

qui, qu'à compter du 8 Décembre ; qui eft, comme je l'expli

querai en fon lieu, l'époque où j'ai commencé à être fûr des 

miennes à Tarqui, Ceci pofé, la diftance apparente de l'étoile 

e d'Orion au zénith de Cotchefqui, tirée des obfervations de 

M. Bouguer, correfondantes aux miennes de Tarqui, feroit 

1d 25' 4 8 " , 3 , en réduifant tout au premier Janvier 1743; 
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Il me refte à rendre compte de ces obfervations. Je les fis 

feul à Tarqui pendant que M. Bouguer faifoit à Cotchefqui celles 

que je viens de rapporter. Mais avant que de donner la Table 

& l'examen des miennes, je crois devoir parler des moyens 

nouveaux que j'employai pour perfectionner le Secteur, & 

pour mieux réuffir dans ces obfervations que dans les anciennes. 

A R T I C L E X V I I . 

Des précautions particulières que je pris dans les der

nières obfervations que je fis à Tarqui en 17422. & 

1743, en correfpondance de celles que M. Bouguer 

faifoit dans le même temps, à l'autre extrémité de la 

Mérid ienne . 

Secteur raffermi, Sufpenfion perfectionnée. Limbe aplani. 

QUOIQUE dans le détail fuivant j e courre le rifque d e me 

rencontrer avec M. Bouguer, & peut - être de redire ce qu'il 

aura dît mieux que moi ; cependant comme il eft ici ques

tion d'obfervations que j'ai faites feul à une extrémité de la 

Méridienne, dans le même temps que M. Bouguer obfervoit 

à l'autre; & que c'eft d e ces obfervations contemporaines, 

dont quelques-unes font fimultanées, que nous fommes con-, 

venus de déduire l'amplitude de l'arc du Méridien ; je ne puis 

me difpenfer de rendre un compte détaillé des précautions nou

velles que je pris en mon particulier, pour affurer le fuccès 

de la partie de notre travail, de laquelle je me trouvois chargé : 

comme M. Bouguer l'aura fait à l'égard de celle qui le con-

cernoit. A u refte j'aurai foin de paffer fous filence ce qui eft 

Cc ij 
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commun à ces dernières obfervations & aux précédentes, & 

tout ce que j'ai déjà remarqué ailleurs, ou dont il eft fait 

mention dans les procès verbaux rapportés dans les articles 

V I & X I I . 

J'ai déjà dit que j'avois fait tranfporter à bras, de Quito à 

Tarqui, dans une caiffe folide & proportionnée, notre Secteur 

tout monté : tel qu'il venoit de me fervir à Quito, pour une 

obfervation que j'y avois faite immédiatement avant mon dé

part ; uniquement dans la vue de me préparer à celles que 

j'allois entreprendre à Tarqui. Malgré toutes mes précautions, 

je m'aperçus dès que je commençai à obferver, que dans un 

tranfport de 80 lieues, & par un pays de montagnes, l'af-

femblage des pièces qui compofoient l'inftrument, devoit avoir 

fouffert quelque dérangement ; puifque l'axe optique de la 

lunette avoit fenfiblement changé de fituation. Je ne balançai 

pas à démonter le Secteur, à en raffermir toutes les parties, 

& à le conftruire tout de nouveau ; mais avant que de le 

démonter, j'y fis une autre réparation. 

J'avois remarqué dès le temps de nos premières obferva

tions, que l'hémifphère G, par lequel le Secteur étoit fuf-

pendu ( Voy. art. II), ne tournoit pas affez librement dans 

le carcan K. Nous tâchions d'y fuppléer en fôûlevant l'inf-

trument, pour faciliter fon mouvement de rotation fur fon 

axe, lorfqu'on le vouloit diriger dans le plan du Méridien, 

& fur-tout lorfqu'on le retournoit pour la vérification ; mais 

il étoit toujours à craindre que la réfiftance caufée par le frot-

tement, jointe à la longueur de 12 pieds qu'avoit le rayon, 

n'occafionnàt à la barre de fer EC, quelque torfion en fpirale, 

qui changeât la fituation du rayon par rapport à la lunette. Je 

Planche I I I . 



DEGRÉS DU M É R I D I E N . 189 

crus même, eu y regardant de près, remarquer à l'œil quel

que choie de femblable, quand j'effayois à deffein d'imprimer 

au Secteur le mouvement fur fon axe par le demi-globe de 

bronze G, qui formoit la fufpenfion. Pour prévenir jufqu'au 

fôupçon de cet accident, je paffài une journée entière, aidé 

de M. de MoraïnvïUe, à ufer le demi-globe fur ion collier K: 

d'abord avec un fable noir métallique très-dur, que l'aiman 

attire, & qui eft commun dans le pays*, & enfuite avec l'éme-

ril. Nous parvînmes à diminuer les frottemens au point que, 

malgré le poids de l'inFtrument, on le faifoit tourner libre

ment fur ion axe, en le pouffant du bout du doigt, par en 

bas à l'extrémité du limbe. Cependant, pour une plus grande 

fureté, ce fut toujours par le haut qu'on continua de le mettre 

en mouvement, toutes les fois qu'il fut queftion de le 

retourner. 

Après cette opération, je démontai l'inftrument ; je fis faire 

de nouveaux écrous & de nouvelles vis ; je les fis ferrer à 

force, & fans y mettre d'huile, fuivant l'avis de M. Bouguer; 

je les fis même river, pour qu'il ne fut pas poffible qu'elles fe 

lâchaffent ; j'affurai la boîte de cuivre & les plaques qui con-

tenoient & affujétiffoient l'objectif, en les attachant fortement 

à l'extrémité fupérieure du rayon, vis-à-vis du centre de l'inf-

trument, avec des fils de fer qui ne permettoient pas à l'objectif 

le moindre jeu. 

Je fis la même choie à l'égard de la boîte du Micromètre 

à l'extrémité inférieure de la lunette, en uniffant l'un & 

* II s'en trouve auffi dans plufieurs autres endroits de l 'Amérique, & 

notamment en Virginie. Voy. Petri Van Muffchembroeck, Differt, de 

Magnete. 

Cc iij 



190 MESURE DES TROIS PREMIERS 

l'autre à la barre qui formoit le rayon du Secteur, par des 

liens plus forts, & en plus grand nombre que ceux qui 

avoient été précédemment employés au même ufage. En même 

temps que je prenois de nouvelles précautions, je renchériffois 

fur toutes les anciennes. 

A l'égard des fourchettes ou fupports Z Z , qui, dès le temps 

de la conftruction du Secteur, m'avoient paru foibles & d'une 

longueur exceffive, M. Bouguer ne m'avoit rien laiffé à faire. 

L'année précédente 1 7 4 1 , en obfervant feul à Tarqui, il en 

avoit augmenté le nombre, & ils avoient déjà été raccourcis 

de moitié ; en forte que la lunette étoit auffi près du corps de 

l'inftrument que la largeur des règles de chan JJJ, Aa, Bb, 

& celle de la boîte du Micromètre l'avoient pû permettre. 

M. Bouguer avoit auffi ajouté au Secteur en 1741 une 

traverfe JJ, formée d'une lame de fer plate, pofée parallèle

ment au limbe, & entrelaffée entre le rayon CD, & les arcs-

boutans ad, bd. Cette traverfe fubififoit, 8c j'en fis placer une 

feconde cc à l'endroit où les deux parties du rayon fe joignoient. 

Celle-ci embraffoit la règle de chan JJ adoffée au rayon, & 

lui étoit attachée avec de fortes vis. Je liai enfuite, & j'af

fermis toutes les parties du Secteur, en faifant paffer un gros fil 

de fer, tendu à force avec un étau à main, depuis les deux trous 

ee, pratiqués près du centre, jufqu'aux deux bouts cc de ma 

nouvelle traverfe. De là le même fil alloit s'attacher aux points 

extrêmes JJ de la traverfe inférieure; & enfin aux points a 

& b de la règle de fer qui portoit le limbe. Ce fil de fer, ou 

pluftôt tous ces fils tendus dans le plan du limbe, rendoient 

l'enfemble du Secteur plus ferme 8c plus inflexible, fans pref-

que rien ajouter à fon poids. 
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Avant que de remonter l'inftrument, je fis auffi planer le 

limbe, dont la furface étoit un peu convexe ; & en le re

mettant à fa place, j'eus loin de lui procurer une fituation bien 

verticale qu'il n'avoit jamais eue dans toutes nos obfervations 

antérieures ; ce qui nous avoit toujours obligés de tenir le che

veu fort détaché du limbe, parce que lorfqu'ii touchoit au 

bord inférieur du limbe, il s'en faifoit de plus d'une demi-ligne 

qu'il ne touchât à fon bord fupérieur. 

Enfin je remontai le Secteur après avoir tracé un nouvel arc, 

dont la corde étoit exactement la dix-fèptième partie du rayon. 

A R T I C L E X V I I I . 

Continuation du même fujet . 

Parallélifme de la Lunette au flan du Secteur. Remarques fur le fil-

à - p l o m b . Mouvement du Secteur dans le plan du Méridien. Inver-

fions alternatives de l'Inftrument, 

J'AVOIS placé la lunette le plus parallèlement au rayon qu'il 

m'avoit été poffible, par la méthode décrite dans le procès 

verbal rapporté (art. VI, p. 129): mais on ne peut attendre de 

ce moyen qu'une approximation ; & en effet, lorfque j'eus une 

Méridienne tracée, je reconnus par obfervation, que le plan 

du Secteur étant dirigé dans celui du Méridien, l'étoile paf-

foit au fil vertical de la lunette 11 à 12 fecondes avant l'heure 

de fa médiation conclue par des hauteurs correfpondantes. 

Pour m'affurer mieux du fait, je retournai le Secteur, en 

préfentant à l'occident la face du limbe, qui avoit jufque-là 

regardé l'orient ; & je vis que l'étoile tardoit d'autant de 
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fecondes au fil vertical, qu'elle avoit avancé dans la fituation 

précédente, j'approchai le verre objectif du plan de l'inf-

trument ; & après quelque tâtonnement, qui me fit perdre 

plufieurs obfervations, je réuffis à faire paffer l'étoile au fil 

vertical à l'heure du calcul. Je n'infifte pas fur un point capi

tal, & qui fait la bafe de toutes les obfervations : l'attention 

fcrupuleufe de bien caler l'inftrument, en forte que le fil-à-

plomb, pendant librement du centre, rafe le limbe fans y 

toucher dans les deux fituations inverfes de l'inftrument. La 

réunion de toutes ces circonftances m'affuroit que l'axe opti

que de la lunette étoit bien parallèle au plan du Secteur. 

(Voy. art. X, pag. 150). 

Nous avons manqué d'une commodité que les Obferva-

teurs fe font procurée depuis quelques années, fur-tout pour 

les grands inftrumens ; je veux dire d'un fil d'argent pour fuf-

pendre le plomb. Ce fil eft prefqu'auffi fin qu'un cheveu, & il 

eft plus rond & plus égal. A fon défaut, nous nous fervions d'un 

fil de pite; après avoir reconnu, par expérience, qu'un filet 

compofe de cheveux noués bout à bout, & chargé du poids de 

deux onces, étoit fujet à fe rompre fur une longueur de douze 

pieds. Nous ajoutions au fil de pite un bout de cheveu à l'en

droit qui répondoit v i s -à -v i s du limbe; mais ce cheveu 

tournant fur fon axe, & fouvent inégal dans fà longueur, ne 

partageoit pas toujours de la même manière le point qui ter-

minoit l'arc tracé fur le limbe. Pour remédier à ce défaut, 

je prenois tous les jours le foin de caler l'inftrument fur le 

point, une ou deux heures avant le paffage de l'étoile ; afin que 

le cheveu eût le temps de perdre fon mouvement de rota

tion : l'extrémité du cheveu noué avec le fil de pite débordoit 

le 
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le nœud, & formoit une efpèce d'index dont la direction 

revenoit toujours la même, lorfque fe fil-à-plomb & le poids 

étoient dans un parfait repos; ce qui me fervoit de repaire 

pour leur procurer toujours la même fituation. Je vérifiois 

un moment avant l'obfervation fi l'inftrument étoit bien calé ; 

& auffi-tôt qu'elle étoit terminée, j'examinois de nouveau fi 

le cheveu répondoit au milieu du point. Quelquefois je 

trouvois une petite différence, caufée peut-être par l'action 

de la main fur la vis du Micromètre; quoique l'inftrument 

eût un point d'appui à fa partie inférieure, & que j'euffe une 

grande attention à ne point appefantir la main en tournant 

l'index. Alors j'évaluois en tiers ou en quarts de la largeur du 

cheveu, ce qu'il s'en faifoit que le point ne fût coupé en 

deux également, & j'avois égard à la différence que j'avois 

remarquée. Le diamètre moyen des cheveux dont je me 

fervois m'étoit connu : je favois par l'expérience que j'en avois 

faite, qu'il faifoit, à très-peu près, foixante largeurs d'un che

veu d'Indien pour couvrir une étendue de trois lignes; & 

par confequent que le cheveu dont je me fervois cachoit fur 

mon limbe un efpace de trois fecondes. D'ailleurs, les diffé

rences que j'avois à évaluer ne paffoient pas ordinairement 

une demi - largeur de cheveu : ainfi j'avois peu d'erreur à 

craindre dans cette correction. 

Pour faire ceffer pluftôt les ofcillations du fil-à-plomb, & 

mieux juger quand il répondoit fur le point qui terminoit l'arc, 

nous avions prefque toujours tenu, lors de nos obfervations pré

cédentes, le poids plongé dans un vafe plein d'eau. La réfrac

tion qui faifoit paroître ce poids plus élevé qu'il ne fétoit 

réellement, nous avoit quelquefois fait juger qu'il pendoit 

D d 
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très-librement, quoiqu'en effet il touchât le fond du vafe. Les 

cheveux en fe mouillant font fujets à s'alonger à un tel point, 

qu'on ne fauroit être trop en garde contre cet accident. Mais 

un fait plus extraordinaire & bien plus propre à induire en 

erreur, c'eft que l'eau , quand elle a fèjourné quelques jours, 

fe couvre quelquefois d'une pellicule graffe & vifqueufe, qui 

empêche le plomb fufpendu au fil, d'ofciller en liberté ; juf-

que-là qu'en tranfportant doucement le vafe, il m'eft arrivé 

de voir le poids en fuivre ies mouvemens, & s'écarter de la 

ligne verticale fans reprendre fon aplomb; comme s'il eût 

été plongé dans de la graiffe figée. J'ai foupçonné que le vafè, 

qui étoit de bois, ou pluftôt le vernis de Pafto dont il étoit en

duit, contribuoit à cet effet fingulier. Quoi qu'il en foit, après 

m'être convaincu de ce fait par mes yeux, je réfolus, pour 

me délivrer de tout fcrupule, de fupprimer l'eau & le vafe, 

& de laiffer pendre le plomb librement en l'air ; en pre

nant d'ailleurs des mefures pour mettre le fil à l'abri du vent, 

qui eft un très-grand obftacle à la jufteffe des obfervations, 

quand on ne réuffit pas à s'en garantir. 

On a vû dans la defcription du Secteur ,que les deux vis de 

régie nn, portant fur les tenons MM, aux deux bouts du 

limbe, fervoient à le contenir dans une fituation fixe ; & 

qu'en preffant l'une des deux & en lâchant l'autre, on incli-

noit plus ou moins le Secteur dans le plan du limbe : je 

craignis donc de gêner l'inftrument en faifant agir à la fois 

les deux vis nn fur les tenons, comme nous avions fait dans 

nos premières obfervations de 1 7 3 9 . Dans celles que je fis 

feul depuis, & particulièrement dans celles dont il eft ici quef-

tion, j'eus toujours foin de lâcher la vis fupérieure, & de ne 

Planche III . 
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faire ufage que de l'inférieure, fur laquelle l'inftrument repo-

foit par fon poids. Il fuffifoit d'enfoncer cette vis , qui appuyoit 

fur un des tenons M: elle repouffoit le limbe infenfiblement, 

jufqu'à ce que le fil-à-plomb battît fur l'extrémité de l'arc, au 

point a ou au point w, fùivant la fituation de l'inftrument. 

Je ne dois pas compter au nombre des précautions nou

vellement prifes, lors de nos dernières obfervations, celle de ne 

nous être pas bornés à obferver la diftance au zénith dans 

deux différentes fituations du Secteur, & de l'avoir toujours 

remis une feconde fois dans fa première fituation, pour nous 

affurer que l'inftrument n'avoit point varié dans le premier 

détour. Nous avions prefque toujours fuivi cette pratique 

dans nos obfervations antérieures, comme on le peut voir 

par les Tables précédentes. Ce qui diftingue en ce point, les 

obfervations correfpondantes aux deux extrémités de l'arc, 

defquelles il s'agit maintenant, c'eft que nous y avons encore 

renchéri fur cette précaution ; en retournant alternativement 

plufieurs fois les deux inftrumens en fens contraires, M. Bou

guer de fon coté, & moi du mien. La conformité que nous 

avons trouvée depuis ce temps-là, l'un & l'autre, pendant plu

fieurs mois, entre nos diverfes obfervations, eft une preuve évi

dente que nos Secteurs ne fouffrirent aucun ébranlement dans 

toutes ces différentes inverfions : & les dérangemens fréquens 

que nous avions tant de fois remarqués dans toutes nos obfer

vations précédentes, rendoient cette preuve bien néceffaire. 

J'omets, pour éviter une exceffive longueur, le moyen d'é

clairer les fils d'une manière toujours uniforme, & le détail de plu

fieurs autres attentions utiles, que j'ai eues & que je ne vois dé

crites nulle part. J e me hâte de paffer au point le plus important. 

Dd ij 
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Continuation du même fujet. 

Parallaxe des fis au foyer de la Lunette, différente pour divers 

Obfervateurs, & variable pour le même en différens temps. 

O N fa i t , au moins depuis le temps de M. Picard ( Voy. 

Mef. de la Terre de M. Picard, art, V), ce que c'eft que la 

parallaxe des fils ou des foies qui fe croifent à angles droits 

dans les lunettes des Quarts-de-cercle, & autres inftrumens 

aftronomiques. Si ces fils ne fe trouvent pas bien exactement 

placés au foyer de l'objectif ; au lieu de les voir comme appli

qués fur l'objet même, on apercevra un intervalle entre l'image 

de l'objet qui fe peint au foyer & le plan des fils ; & felon 

que l'oeil changera de fituation, cet intervalle paroîtra plus 

ou moins grand. C'eft-là, comme on voit, une vraie paral

laxe, & elle peut fe manifefter en deux fens différens, felon 

que les fils fe trouveront placés à l'égard de. l'oeil de l'obfer-

vateur ; c'eft-à-dire, en deçà ou au delà de l'image. Si cette 

image eft plus loin de l'œil que les fils, l'œil en s'élevant 

la verra s'élever, & en s'abaiffant il la verra s'abaiffer ; en 

un mot, elle paroîtra en ce cas fuivre les mouvemens de 

l'œil. Le contraire aura lieu fi elle eft entre l'œil & les 

fils. Il n'eft pas befoin de figure pour concevoir que cela 

doit arriver ainfi : un moment de réflexion fuffira au Lecteur 

attentif pour s'en convaincre. 

Ceux qui ont manié des inftrumens d'Aftronomie, du 

moins ceux qui ont été dans le cas de placer des foies dans 
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une lunette, favent que le meilleur moyen dans la prati

que pour s'affurer qu'elles font bien au foyer, c'eft d'avancer 

ou de reculer le réticule ou chaffis qui les porte, jufqu'à ce 

qu'on les voie fur l'objet, comme fi elles y étoient collées; 

& cela quelque fituation qu'on donne à l'œil, foit en le por

tant en haut ou en bas, foit à droite ou à gauche : tout ceci 

eft connu. Mais voici quelque choie qui, je penfe, n'avoit 

pas encore été remarqué. Suppofé que le fait pût être prévu 

par la théorie, ii n'en eft pas moins vrai-femblable qu'il nous 

eût échappé, à M. Bouguer & à moi, comme à tant d'autres 

Obfervateurs, fi la conformation de nos yeux eût été moins 

différente. 

Pendant le cours de nos premières obfervations à Tarqui, 

en Décembre 1 7 3 9 : un jour que la lunette avoit été rac

courcie en rapprochant l'objectif de l'oculaire; je repréfen-

tois à M. Bouguer qu'il faifoit que les fils du Micromètre ne 

fuffent pas encore bien au foyer de la lunette, puifqu'en chan-

geant l'œil de place je voyois l'image en changer auffi, & 

fuivre en hauffant & baiffant les mouvemens de mon œil ; 

ce que M. Verguin, qui étoit préfent, éprouvoit tout comme 

moi. M. Bouguer me furprit en me répondant, que la pa

rallaxe dont je me plaignois, fe faifoit pour lui en fens con

traire; puifqu'il voyoit baiffer l'image de l'objet, quand il 

hauffoit l'œil, & réciproquement. Je ne me fouviens point, 

& je n'ai point écrit que nous ayions remarqué rien de plus 

fur ce fujet en 1 7 3 9 . 

Ce n'eft cependant pas tout. Cette parallaxe, déjà différente 

pour les différentes vues, eft encore variable pour le même 

Obfervateur. J'ai long-temps ignoré que cette remarque, fur 

Dd iij 
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laquelle je n'ai été prévenu par perfonne, eût le mérite de la 

nouveauté. Il falloit, pour la faire, le concours des circonftances 

où je me trouvois : obferver de fuite une même étoile avec une 

longue lunette, dans un pays ou dans une faifon, où le temps fût 

fort variable d'un jour à l'autre, & fouvent couvert, en telle forte 

néanmoins qu'on ne laiffât pas d'entrevoir l'étoile avec la lunette. 

La première mention que je trouve de ce fait fur mon journal 

d'obfervations, eft du 2 7 Décembre 1 7 4 0 , quoique je m'en 

fuffe aperçu pluftôt. J'obfervois feul à Quito avec notre Sec

teur ordinaire; le Ciel étoit légèrement couvert de nuages 

clairs & déliés, qui ne me déroboient pas la vue des étoiles. 

J e reconnus avec la plus grande évidence, que la parallaxe 

des fils, qui la veille étoit très-confidérable par un temps 

clair & ferein, avoit entièrement ceffé ce jour-là; en forte 

que l'étoiie ne changeoit plus de fituation apparente, quoique 

mon œil changeât de place. Si c'eût été la première fois que 

je m'en fuffe aperçu, j'aurois pû attribuer cette différence à 

un changement paffager dans la difpofition de mon œil; ce 

qui fût retombé dans le cas de la première remarque au fujet 

des deux différentes vûes : mais les preuves que j'avois déjà 

que cette caufe ne fuffifoit pas pour expliquer le fait, fe mul

tiplièrent de jour en jour; & l'année fuivante 1 7 4 1 , je m'affurai 

encore plus particulièrement dans le cours d'une longue Suite 

d'obfervations, que je fis à Quito avec une lunette de 1 4 pieds, 

fcellée dans un mur, que la parallaxe des fils changeoit fouvent 

très-fenfiblement, & non feulement du jour au lendemain, mais 

quelquefois d'un moment à l'autre ; fuivant les différens états 

de l'atmofphère, & felon le plus ou le moins de lumière de 

l'étoile. Comme il en paffoit dans ma lunette un affez grand 



DEGRÉS DU MÉRIDIEN. 199 
nombre de différentes grandeurs, dont quelques-unes paffoient 

à de courts intervalles l'une de l'autre, & que j'obfervai plu

fieurs mois de fuite ; j'eus tout le temps de bien vérifier le fait. 

Je remarquai conftamment que lorfque j'avois atteint une étoile 

de la cinquième ou fixième grandeur avec le fil mobile du 

Micromètre, elle ne me paroiffoit point fe détacher du fil, 

quoique je hauffaffe & baiffaffe l'oeil. Les fils de foie, les 

feuls dont nous nous fommes fervis, & qui font beaucoup 

plus fins que ceux d'argent, font auffi bien plus propres pour 

ces fortes d'obfervations. 

J e remarquai encore que plus les étoiles étoient brillantes, 

plus leur image fe peignoit loin de mon œil, & au delà des 

fils du Micromètre ; ce que je reconnoiffois, comme je l'ai 

déjà dit, parce qu'en hauffant & baifFant l'œil, cette image 

paroiffoit en fuivre les mouvemens. C'eft fans doute par la 

même raifon que je ne remarquois point ordinairement de 

parallaxe fenfible, même à l'égard des étoiles de la feconde 

grandeur, quand elles paffoient de jour dans la lunette. 

J e communiquai dans le temps à M. Bouguer ces diffé

rentes remarques, à mefure que je les faifois; je n'ai point fû 

s'il les avoit faites de fon côté : mais je fuis fi fur de ce que 

j'ai vû , que je ne puis douter qu'il n'ait vû les mêmes chofes 

que moi. 

J e réfume les faits que je viens d'expofer, & j'en tire les 

confequences immédiates. M. Bouguer voyoit quelquefois 

l'image de l'étoile en deçà des fils du Micromètre, à la même 

heure où je la voyois au delà. Donc nous voyions alors lui & 

moi, deux images différentes ; ce qui fuppofe dans l'objectif un 

changement de foyer relatif aux différentes vues. L'Obfervateur 
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Prefbyte aperçoit celle des deux images qui еft la plus éloignée 

de fon œil, & la plus voifine de l'objectif ; le Myope a des appa

rences toutes oppofées. Si donc il n'y avoit point d'oculaire, la 

lunette feroit plus courte pour le prefbyte, & plus longue pour 

le myope. Cependant la théorie nous enfeigne que l'Obfer-

vateur myope ne peut voir diftinctement l'image peinte au 

foyer de la lunette, fans approcher l'oculaire de cette image, 

pour augmenter la divergence des rayons, qui, fans cette 

précaution, réunis trop tôt dans fon œi l , y rendroient la 

vifion confufe : & que le prefbyte au contraire doit éloigner 

l'oculaire de l'image, pour rendre les rayons plus convergens, 

hâter leur réunion fur la rétine. Or on ne peut approcher 

l'oculaire du foyer de la lunette fans la raccourcir, ni l'éloigner 

du même foyer fans la ralonger. La lunette garnie d'un ocu

laire doit donc être plus courte pour le myope & plus longue 

pour le prefbyte : & l'expérience y eft conforme. 

- Ainfi donc, la lunette s'accourcit pour le myope du côté 

de l'objectif, tandis qu'elle s'alonge du côté de l'oculaire ; & 

réciproquement pour le prefbyte. Or ces deux variations rela

tives aux deux différentes vues, croiffent en fens contraire avec 

la longueur des lunettes, mais la première dans un bien plus 

grand rapport que la feconde*. D'où il s'enfuit, que fi une lu

nette de grandeur ordinaire doit être raccourcie pour une vue 

baffe, le contraire peut & doit arriver dans une fort longue 

lunette. J'avoue que je n'en ai pas fait l'expérience. 

Quant à ma dernière remarque fur la diverfité de paral

laxe des fils pour un même Obfervateur en différens temps; 

* Tandis que l'une croît comme la longueur du foyer de l'objectif, l'autre ne 

croît qu'en raifon fous-doublée, comme la longueur du foyer de l'oculaire. 

j'ignore 
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j'ignore de quelle manière ces différences fe font manifeftées 

à M. Bouguer. Comme je n'ai point eu de communication 

de ce qu'il a lû fur ce fujet à l'Académie en mon abfence, 

& que j'ai crû devoir me priver de la lecture de fon l ivre, 

jufqu'à ce que le mien fût publié, je dois m'en tenir à ce 

que j'ai reconnu par ma feule expérience. Premièrement, 

je n'ai a p e r ç u , comme je l'ai dit, aucune parallaxe fenfible 

dans les fils du Micromètre, lorfque le Ciel étoit légèrement 

couvert de petits nuages tranfparens : en fecond lieu, lorf-

que le temps étoit clair, & les étoiles brillantes, j'ai t o u 

jours vû l'image de l'étoile au delà des fils; puifqu'elle m 'a 

toujours paru fuivre les mouvemens de mon œil. Enfin quoi

que j'aie fouvent raccourci la lunette confidérablement, je 

n'ai jamais vû l'image en deçà des fils, ni la parallaxe en 

fens contraire au mouvement de l'œil, comme M. Bouguer 

l'a v u e quelquefois; mais ce que j'ai vû fuffit, pour en con-

clurre que le même Obfervateur ne voit pas toujours la 

même image, & que le foyer de la lunette varie fuivant les 

différens états de l'atmofphère, les différens milieux que tra-

verfènt les rayons, & le plus ou moins de lumière de 

l'objet. 

Ce n'eft pas une chofe nouvelle que la multiplicité des 

images qui fe peignent au foyer d'une lunette : il y a long

temps qu'il eft démontré en Dioptrique, qu'un objectif, dont 

la courbure eft fphérique, ne réunit pas les rayons en un 

point ; & que plus la fphère fur laquelle le verre a été tra

vaillé eft d'un grand rayon, le nombre de degrés étant fup-

pofé le même, plus le foyer occupe un efpace confidérable 

en tout fens. L'expérience confirme ici pleinement la théorie. 

E e 
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Si on reçoit à travers un objectif de 15 à 16 pieds de foyer 

fur un papier blanc & dans une chambre obfcure, l'image d'un 

objet éclairé, on reconnoîtra que le lieu où cette image fe 

projette diftinctement n'eft pas un plan mathématique, & 

qu'on peut éloigner ou approcher un peu le papier de l'ob

jectif, fans que l'image foit confufe. On fera même embarraffé 

à déterminer le point précis où elle eft la plus diftincte. 

Mais une autre raifon , long-temps ignorée, contribue au 

même effet, & beaucoup plus puiffamment que la précédente: 

c'eft la différente nature des rayons de lumière, découverte 

dûe, ainfi que tant d'autres, à M. Newton. Ce Philofophe a 

fait voir que les rayons, en traverfànt une même furface, fe 

rompent fous différens angles ; & que felon leurs divers degrés 

de réfrangibilité, ils fe réuniffent, à des diftances inégales, en 

différens foyers, où ils forment autant d'images diverfement 

colorées. Cette expérience eft connue de tout le monde ; mais 

il étoit naturel de penfer que c'étoit l'image la plus lumi-

neufe, celle qui occupoit le milieu de la profondeur du foyer, 

celle enfin qui répondoit au point le plus éclairé, qui étoit 

toujours aperçue par les différens Obfervateurs, & fur-tout 

par le même : au lieu qu'il eft déformais prouvé & confirmé 

par l'expérience, que le même jour & dans le même infiant, 

deux Obfervateurs voient dans la même lunette deux images 

différentes; & que le même Obfervateur, en différens jours 

& à différentes heures, ne voit pas toujours la même image. 

Avant la découverte de la diverfe réfrangibilité des rayons 

de lumière, Defcartes, & plufieurs autres Phyficiens après lui, 

avoient cherché les moyens de donner aux objectifs une figure 

différente de la fphérique, & propre à procurer la réunion 
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des rayons en un point. C'eft prefque à ce feul but qu'ont 

tendu tous leurs efforts, comme à l'unique moyen de perfec

tionner les lunettes ; jufqu'à ce qu'il ait été prouvé qu'on ne 

remédieroit par-là qu'à la moindre partie de la diffufion du 

foyer; puifque celle qui eft caufée par la diverfe réfrangi

bilité des rayons de lumière eft incomparablement plus grande 

que celle qui eft produite par la fphéricité du verre *, Depuis 

ce temps, on a prefque regardé comme fans remède l'imper-

fection des lunettes, & M. Newton même parut avoir aban

donné quelques idées qu'il avoit eues pour corriger le défaut 

de la courbure fphérique : du moins il tourna fes vues vers 

les Télefcopes catoptriques, dont ii a tiré un fi grand parti. 

Les choies en étoient demeurées là, lorfque le favant M. Euler, 

confidérant que les rayons qui entrent dans l'œil y fouffrent quatre 

réfractons, en a conclu qu'il doit être poffible d'arranger telle

ment quatre furfaces réfringentes, que les foyers de toutes fortes 

de rayons convinffent dans un feul point, à quelque diftance que 

fe trouvât l'objet Partant de ce principe, il a réfolu le problème; 

en donnant les dimenfions d'un objectif tel, que les rayons 

les plus diverfement refrangibles, après avoir traverfe une len

tille d'eau contenue entre deux verres menifques femblables, 

de courbures fphériques, & après avoir fouffert quatre réfrac

tions, fe réuniffent en un feul point. 

J e reviens à mon fujet. Parmi une foule d'images, pla

cées fur l'axe optique d'une lunette ordinaire, à différentes dif-

tances de ion objectif ; la plus forte, la plus lumineufe, celle 

en un mot qui occupe le milieu de l'efpace qui les renferme 

toutes, comment n'eft-elle pas toujours la première, & même 

la feule aperçue, foit par différens Obfervateurs, foit par le 

E e ij 

* Comme 
de 5 4 4 9 à 1. 
Voy. Compleat 

fyft. of opticks 
by R. Smith, 
n.° 3 4 0 . 

* Mémoires de 
l'Académie de 
Berlin, 1747, 
page 279. 
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même ? Effayons de répondre à cette difficulté. 

Quoique, géométriquement parlant, l'image qui occupé 

le centre du foyer doive être la plus vive & la plus brillante 

de toutes ; cependant comme la dégradation de lumière d'une 

image à l'autre fe fait par degrés infenfibles, il y a autour du 

foyer phyfique, un certain efpace, dans lequel toutes les images 

font prefque également propres à être aperçues. Suppofons quel 

cet efpace occupe un pouce, ou la cinquième partie de la: 

profondeur du foyer fur l'axe d'une lunette de douze pieds, 

dans laquelle les foyers des différens rayons s'étendent fur 

une longueur de plus de cinq pouces, comme il fuit de ce 

que M. Newton, & tout récemment M. Euler *, ont démontré. 

Entre toutes les images prefque également propres à être aper-

çûes, fur cette longueur fuppofée d'un pouce; chaque Obferva-

teur doit voir plus diftinctement, à l'aide de l'oculaire qui fert 

les groffir, celle qui fe trouve fituée à la diftance la plus conve-

nable à la conformation de fes yeux : ainfi, celui qui a la vûe 

baffe verra une image plus voifine de fon œil ; & celui qui a la 

vue longue verra une image plus éloignée. Et fi le chaffis qui 

porte les foies fe trouve placé entre ces deux images, la paral-

laxe des fils aura lieu néceffairement en fens contraire pour 

les deux Obfervateurs; comme cela nous eft effectivement 

arrivé à M. Bouguer & à moi. 

Il refteroit à expliquer pourquoi l'image de l'étoue, laquelle 

d'un temps clair & ferein me paroiffoit toujours au delà des 

fils du Micromètre, venoit fe placer fur ces fils dans un temps 

légèrement couvert ; & par confequent pourquoi le foyer de 

l'objectif fembloit s'alonger pour moi en ce dernier cas. Je m e 

contenterai de faire fur cela les remarques fuivantes. 

* Mémoires de 
l'Académie de 

Berlin, 1747, 
page276. 
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Premièrement, de ce que je voyois prefque toujours l'image 

au delà des fils du Micromètre, il femble qu'on-pourroit inférer 

que la lunette étoit trop courte pour ma vue ; cependant cette 

confequence eft difficile à concilier avec deux faits certains. 

L'un, que j'avois tâché de donner à la lunette avec laquelle 

j'ai fait ces expériences, la longueur la plus convenable à mes 

yeux ; en l'effayant fur plufieurs étoiles avant que de la faire 

fceller : l'autre, que depuis qu'elle étoit fixée, je l'avois rac

courcie peu à peu, de plus d'un pouce, fans avoir pû faire 

ceffer la parallaxe, qui me faifoit toujours voir l'étoile au delà 

des fils, quand le Ciel étoit clair. 

Secondement, puifque cette parallaxe, que je n'avois pû 

anéantir en raccourciffant la lunette, devenoit nulle, ou tout-à-

feit infenfible par un temps légèrement couvert ; il faut bien que 

l'image, qui d'un temps ferein fe peignoit au delà des fils, vînt, 

dans la nouvelle difpofition de l'atmofphère, fe projeter fur 

leur plan même. Elle s'approchoit donc alors de mon œil, & 

s éloignoit de l'objectif: ce qui fèmble prouver que, dans le 

premier cas, l'image étoit formée par l e s rayons le pluflôt réu

nis, & dans le fecond par ceux du plus long foyer. Mais quelle 

pouvoit être la caufe qui affoibliffoit ou interceptoit alternati

vement, tantôt certains rayons, & tantôt d'autres, pour ne 

laiffer voir au même fpectateur que l'une ou l'autre image? 

L'expérience prouve que les rayons rouges font ceux qui ont 

le plus de facilité à pénétrer l'atmofphère. Le Soleil & les 

autres aftres, vûs près de l'horizon quand l'air eft chargé de 

vapeurs, paroiffent teints de cette couleur. Les rayons rouges 

font auffi les moins réfrangibies, & par cette raifon ce font 

ceux qui fe réunifient le plus loin du verre où ils font rompus. 

E e iij 
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Ceci quadre à quelques circonftances des apparences optiques 

que j'ai remarquées, mais non à toutes. On pourroit fuppofer 

que lorfqu'il n'y avoit point de parallaxe, les feuls rayons 

rouges avoient la force de percer les petits nuages dont le 

Ciel étoit alors couvert ; & que leur foyer étant plus long, 

l'image atteignoit, en ce cas, le plan des fils qu'elle ne pouvoit 

atteindre quand ces rayons ne dominoient pas fur les autres. 

Mais il femble auffi que par la même raifon, l'image de l'étoile 

auroit dû alors paroître rougeâtre, comme il arrive aux aftres 

près de l'horizon, & c'eft ce que je n'ai pas remarqué. 

J e craindrois de trop donner à la conjecture, en entrant dans 

un plus grand détail, & je laiffe à M. Bouguer le foin d'appro

fondir une matière, fur laquelle il a fur moi l'avantage d'avoir 

publié il y a plus de vingt ans * de favantes recherches. Il a 

encore, dans l'occafion préfènte, celui de pouvoir fonder fes 

raifonnemens fur un plus grand nombre de faits que moi; outre 

fes propres expériences, je lui ai communiqué toutes les mien-

nés. Pour moi, je fais feulement que M. Bouguer a quelquefois, 

vû la parallaxe des fils du Micromètre, dans un fèns contraire 

à celui où nous la voyions, M. Verguin & moi. Du refte je ne 

fais, au fujet de ces apparences optiques, que ce que j'en ai vû 

par mes propres yeux, dans mes obfervations particulières. J e 

viens au point le plus effentiel, & par lequel je terminerai cette 

longue differtation fur les nouvelles précautions prifes dans 

mes dernières obfervations. C'eft le moyen que j'ai employé 

pour éviter l'erreur de la parallaxe des fils du Micromètre, 

qui jufque-là nous avoit été fi fatale. 

* Effai fur la gradation de la Lumière , Paris, 17229. 
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A R T I C L E X X . 

Continuation du même fujet. 

De la manière d'éviter la Parallaxe des fils au foyer de la Lunette. 

D A N S toutes les obfervations qui ont précédé les fimulta-

nées, nous n'avions pris, contre la parallaxe des fils, d'autres 

précautions que celle qui eft indiquée dans le procès verbal 

des anciennes obfervations de 1 7 3 9 Tarqui ( art. VI, page 

133), & dans la Table des obfervations faites par M. Bouguer 

au même lieu en 1 7 4 1 (art. XV, page 179, après le 5me 

Réfultat). Cette précaution confiftoit à placer toujours l'œil au 

même point; & pour y réuffir plus fûrement, nous appliquions 

au devant de l'oculaire un bout de tuyau de carton, percé d'une 

très-petite ouverture, qui fervoit de pinnule. Cet expédient 

remédieroit à tout fi la parallaxe des fils n'étoit pas variable : 

car fuppofânt que la pinnule fût fituée obliquement à l'égard 

de l'axe de la lunette ; ii eft bien vrai que l'œil placé à la pin

nule, rapporteroit l'miage à un point du réticule, autre que celui 

où il la rapporteroit s'il la voyoit d'un point de l'axe même ; 

& que par confequent la hauteur de l'aftre lui paroîtroit aug

mentée ou diminuée : mais ce feroit d'une quantité toujours 

égale & du même fens, tant que l'inftrument refteroit dans 

la même fituation ; & lorfqu'on le retourneroit, l'erreur feroit 

encore la même en fens contraire. Ainfi cette erreur fe con-

fondroit avec celle qui réfulte du défaut de parallélifme de la 

lunette au rayon d'où on commence à compter les angles; 

ces deux erreurs n'en feroient qu'une, & la fomme des deux 



feroit reconnue par l'opération ordinaire du renverfement, qui 

fert à vérifier la pofition de la lunette. Mais puifqu'il eft cer

tain que la parallaxe des fils eft variable, & que la diftance 

de l'objectif à l'image qui fe peint à fon foyer n'eft pas toû

jours la même, il s'enfuit que la précaution de la pinnule fixe 

n'en pas fuffifante ; & il eft évident, par les loix de la pro-

jection, que l'oeil fitué obliquement par rapport à l'axe de 

la lunette, ne peut manquer, quoiqu'immobile, de rapporter 

à divers points du réticule, les différentes images qu'il voit en 

effet plus ou moins éloignées, en divers jours & à diverfès 

heures. 

On peut concevoir les images qui fe peignent aux différens 

foyers de l'objectif, comme autant de tableaux rangés les uns 

au devant des autres le long de l'axe optique de la lunette: 

elles fe préfentent donc, à un œil fitué obliquement, fous le 

même point de vue que feroient les décorations à couliffe 

d'un côté du théâtre : d'où il s'enfuit que parmi toutes ces 

images, l'œil doit rapporter celle qui fera vifible pour lu i , à 

différens points du réticule, felon qu'elle fera plus voifine ou 

plus éloignée. Il n'y a qu'une feule pofition, où l'œil puiffe 

éviter cette erreur : c'eft celle où i l feroit placé dans l'aligne

ment m ê m e des centres de toutes les images; c'eft-à-dire; 

dans l'axe optique de la lunette. Alors tout cet axe fe proje-

teroit fur un feul point du réticule, ou du pian des fils du 

Micromètre; & à quelque diftance de l'œil que l'image fût 

tranfportée par la variation du foyer, le centre de cette 

image répondroit toujours, fur le pian des fils, au point où ce 

plan eft rencontré par l'axe. 

Il eft vrai que fi l'image eft étendue, i l n'y aura que fon 

point 
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point centrai qui fera exempt de parallaxe ; & que les bords 

de l'image en fouffriront une plus ou moins grande, felon que 

l'image occupera plus ou moins d'efpace. Et par une confé-

quence nécceffaire, fi le réticule le trouve place, comme il l'eft 

ordinairement, entre les deux foyers extrêmes des rayons iné

galement réfrangibles, ii arrivera que dans la même lunette, 

l'œil myope, placé en O, projetant & mefurant fur le réticule 

AB l'image DG qu'il voit en deçà, la jugera plus grande 

qu'elle n'eft en effet, & la fera égaie à A T ; tandis que l'œil 

prefbyte, rapportant fur le même plan AB l'image dg qu'il 

,voit au delà, la jugera plus petite ; & la mefurant entre les 

fils, la trouvera égale à dy. 

C'eft vrai-femblablement pour cette raifon, que lorfque nous 

examinions en 1 7 3 9 valeur des parties du Micromètre fur 

une longueur de 80 pieds (part . II, art. III, page 113), dont 

l'image occupoit environ 4 1/2 lig. au foyer de la lunette, & foû-

tendoit un angle de près de 9 minutes, M . Bouguer trouva cette 

image égaie à 1 1 9 6 parties du Micromètre ; au lieu que je n'en 

trouvois que 1 1 9 3 . Cette différence, qui n'eft que de 1/399e 

partie, & qui fe trouva alors d'une feconde, devient tout-à-fait 

infenfible fur de plus petites quantités ; mais fut-elle beaucoup 

plus grande, elle ne tireroit nullement à conféquence dans le 

cas préfent, où ii eft queftion d'une étoile qui n'occupe qu'un 

point dans la lunette. Il eft donc certain que fi l'œil eft placé 

dans l'axe optique, à quelque diftance de l'œil que fe peigne 

l'image de l'étoile, elle fera toujours vue au même point du 

réticule ; au lieu que fi l'œil voit l'axe obliquement, c'eft en 

vain qu'on rend fixe & immobile la pinnule où il eft placé : il 

fuffit que l'image change de lieu fur l'axe en différens temps, 

F f 



2 1 0 MESURE DES TROIS PREMIERS 

pour qu'il la voie changer d e lieu fur le réticule, & s'approcher 

ou s'éloigner de l'interfection des fils. 

Quelque évidemment que cette conclufion fe déduife de 

mes propres expériences fur les variations de longueur du 

foyer de l'objectif, j'avoue qu'elle ne s'étoit pas préfentée bien 

nettement à monefprit, jufqu'au temps des dernières obferva

tions que je fis feul à Tarqui à la fin de 1 7 4 2 ; j'y fus alors con

duit comme par degrés. J e vais rendre compte des circonftances 

qui concoururent à m'éclairer, & qui me firent enfin trouver 

un remède à la parallaxe des fils, plus efficace que ceux que 

nous avions employés jufqu'alors. C'eft par ce détail que j'ache-

verai d'informer le Lecteur, des précautions nouvelles que je 

pris dans mes dernières obfervations à Tarqui. 

Après avoir reconnu, comme je l'ai dit, que l'inftrument avoit 

fouffert quelque altération dans fon tranfport de Quito à Tarqui; 

après l'avoir démonté, raffermi, reconftruit, y avoir fait toutes 

les réparations & nouvelles additions dont j'ai parié, avoir épuife 

toutes les précautions rapportées dans les articles X V I I , 

X V I I I , X I X & X X ; enfin après avoir donné à la lu

nette du Secteur une longueur telle que je n'apercevois dans 

les fils aucune parallaxe à l'égard de l'étoile, quand le brouil

lard étoit tranfparent, ce qui faifoit communément les plus 

beaux jours de Tarqui : j'effayai de rendre la parallaxe infen

fible dans tous les cas, en rétréciffant l'ouverture de l'objectif 

de la lunette, par le moyen de plufieurs diaphragmes de carton 

inégalement ouverts, que j'y appliquois alternativement, & 

que je fubftituois l'un à l'autre, fuivant que le Ciel étoit plus ou 

moins pur. J e réuffis par ce moyen à diminuer la grande fcin-

tillation de l'étoile, qui me parut mieux terminée. La parai-
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laxe Jes fils étoit moindre auffi ; mais elle fubfiftoit encore, & 

toujours du même fens : c'eft-à-dire, qu'en hauffant l'œil, je 

voyois toujours l'étoile s'élever, & en l'abaiffant, s'abaiffer à 

l'égard du fil horizontal. 

J'eus recours à notre expédient ordinaire : j'adaptai au de

vant de l'oculaire un bout de tuyau de carton percé d'un très-

petit trou. Comme j'étois feul à obferver, il me fut facile de 

rendre cette pinnule fixe, auffi-bien que l'oculaire même; 

ce qui n'eft pas poffible quand deux Obfervateurs, dont la 

vue eft inégale, obfervent enfemble : puifqu'il faut alors alter

nativement approcher l'oculaire du foyer de l'objectif pour 

l'un, & l'en éloigner pour l'autre. La pinnule une fois fixée, 

j'étois bien fur que mon œil étoit toujours placé au même 

point ; mais je ne tardai pas à m'apercevoir que mes obfer

vations n'en étoient pas pour cela plus uniformes, ou pluftôt 

qu'elles ne l'étoient pas toujours. J'obfervois quelquefois pen

dant deux ou trois jours la même diftance au zénith, à très-

peu près ; je trouvois enfuite d'un jour à l'autre des diffé

rences de 6 à 7 fecondes, ou plus ; quoique je n'euffe touché 

à l'inftrument dans l'intervalle, que pour faire répondre le fil-

à-plomb très-exactement au même point : & c'étoit lorfque 

le Ciel étoit clair & que ies étoiles étoient brillantes, que je 

remarquois les plus grandes différences. 

Jamais je n'avois pû m'accoûtumer à regarder comme iné

vitables des variations auffi confidérables, & moins encore de 

plus grandes, que nous avions quelquefois éprouvées du jour 

au lendemain, dans le temps que nous obfervions enfemble 

à Tarqui, M. Bouguer & moi, en 1 7 3 9 . J e lui avois dès-

lors témoigné ma furprife, de voir qu'un inftrument de douze 

Ff ij 
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pieds de rayon nous donnât quelquefois des obfervations moins 

conformes entr'elles que n'eût fait un Quart-de-cercle de trois 

pieds, placé dans un lieu commode. M. Bouguer, dans le temps 

dont je parle, paroiffoit perfuadé qu'il n'étoit pas poffible de par

venir à une plus grande exactitude ; je lui avois expofé fur tout 

cela mes doutes & mes fcrupules : il ne les avoit pas fait celler 

entièrement, mais ils avoient été fufpendus par fa préfénce, par 

Je concours de fes lumières, & le poids de fon témoignage. 

Privé de ces fecours, lorfque j'allai répéter feul à Tarqui 

nos anciennes obfervations en 1 7 4 2 , je fentis renaître toutes 

mes inquiétudes ; & je réfolus de ne pas terminer mon tra

vail, que je ne fûffe à quoi m'en tenir fur ces variations fubites 

fi étranges, & qui me paroiffoient toujours fi incompatibles 

avec la grandeur de notre inftrument. 

J e me rendois à mon obfervatoire quelque temps avant 

l'heure de la médiation d'e d'Orion; & je me préparois à cette 

obfervation par celle de plufieurs autres étoiles, qui paffoient 

dans la lunette quelques minutes auparavant. Une nuit que la 

lumière des étoiles étoit fort v ive , je trouvai, en plaçant le 

curfeur du Micromètre fur une de celles qui précédoient Orion, 

un nombre de parties affez différent de celui auquel je m'at-

tendois en conféquence de mes obfervations précédentes. J e 

foupçonnai que le tuyau de carton qui portoit la pinnule s'étoit 

dérangé: j'ôtai tout cet attirail; & au lieu d'aller, avec le fil 

mobile horizontal, à la rencontre de l'étoile e qui alloit paffer, 

ou de la fuivre avec ce même fil, comme nous l'avions toujours 

pratiqué; je plaçai d'avance l'index du Micromètre, fur le nom

bre de parties que j'avois obfervées plufieurs fois, les nuits où il 

n'y avoit point de parallaxe, & j'attendis enfuite que l'étoile 



DEGRÉS DU M É R I D I E N . 213 

vînt le placer fur le fil ainfi difpofé. Mais comme ii n'y avoit 

plus de pinnule, je m'aperçûs, auffi-tôt que l'étoile fut entrée 

dans la lunette, que la parallaxe étoit fi grande, qu'en hauf-

fant & baiffant l 'œil , je tranfportois à mon gré l'étoile 

au deffus ou au deffous du fil, à une diftance de part & 

d'autre plus que double de fon diamètre. Je me hâtai de 

replacer la pinnule, & de l'arrêter, au point d'où mon œil 

voyoit l'étoile fuivre la route que je lui avois, pour ainfi dire, 

tracée, par la pofition que j'avois donnée d'avance au fil mobile. 

J'eus foin d'affermir la pinnule en cet état, & j'apportai une 

grande attention à ne la plus déranger. Depuis ce temps, 

quoique je repriffe notre pratique ordinaire, de ne pas laiffer 

le fil mobile au point où je favois conduit la veille, mais de 

l'amener à chaque fois fur l'étoile, en comptant les parties qui 

mefuroient fa diftance au fil fixe; j'en retrouvai toujours, à très-

peu près, le même nombre ; & je ne remarquai plus, dans les 

obfervations faites à peu de jours d'intervalle, que ces petites 

différences, qui fe peuvent attribuer à la difficulté de bien juger 

fi le fil horizontal partage l'étoile en deux parties égales, fi le 

fil-à-plomb coupe bien également le point qui termine l'arc; 

ou à quelqu'autre caufe femblable. 

Par tout ce qui a été expliqué précédemment, on doit 

voir que je m'étois garanti de l'erreur de la parallaxe, en fui

vant le procédé que je viens de décrire; dont l'effet étoit de 

me faire voir l'étoile toujours au même point du réticule, foit 

qu'il n'y eût pas effectivement de parallaxe, comme lorfque 

l'image de l'étoile venoit le peindre fur le plan des fils, foit 

qu'il y en eût, comme les nuits où l'image n'atteignant pas le 

plan des fils, reftoit au delà, & fembloit obéir aux mouvemens 

F f iij 
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de mon œil. Or je ne pouvois voir l'image répondre au même 

point du réticule, quoiqu'elle fût tantôt plus proche, & tantôt 

plus loin de moi, qu'autant que mon œil étoit dans la ligne qui 

joignoit íes centres des diverfes images ; c'eft-à-dire, qu'autant 

qu'il étoit dans la direction de plufieurs points de l'axe, ou dans 

le prolongement de l'axe même, & par conféquent à l'abri d e s , 

erreurs de la parallaxe que je cherchois à éviter. 

M. Bouguer, à qui je mandai que je croyois avoir un moyen 

de fauver la parallaxe, ne me répondit rien fur cela; fans 

doute ii s'en étoit garanti, ou de la même manière que moi, 

ou par quelque moyen équivalent, & peut-être meilleur. D'ail

leurs, comme dans les obfervations correfpondantes aux mien-

nés, qu'il faifoit alors à Cotchefqui, il fe fervoit d'un Secteur & 

d'une lunette de 8 pieds, & que la parallaxe dont il eft ici quef-

tion croît en même raifon que la longueur du foyer de l'ob

jectif; M. Bouguer n'avoit à craindre avec fa lunette de 8 pieds, 

qu'une erreur qui n'étoit pas tout-à-fait les deux tiers* de celle 

à laquelle j'étois expofé avec une lunette de 1 2 pieds ; & 

c'eft ce qui a pû contribuer à le déterminer à employer un Sec

teur d'un plus court rayon. Au refte, fi M. Bouguer a employé 

le même expédient que moi, je protefte que je n'en ai, juf 

qu'à ce moment, aucune connoiffance. J'ai raconté tout fim-

plement, comment mes différentes tentatives m'ont conduit 

* La parallaxe eft ici l'effet d'une variation paffagère dans le foyer de 

l'objectif. Cette variation croît proportionnellement à la longueur de ce 

foyer, laquelle eft prife communément pour la longueur même de la lunette; 

quoiqu'à parler rigoureufement cette longueur foit égale à la fomme des foyers 

des deux verres, & que le foyer de l'oculaire croiffe, comme on l'a déjà remar

qué , en moindre raifon que celui de l'objectif. De-là il s'enfuit que, dans une 

lunette d'un tiers plus longue, la parallaxe croît d'un peu plus d'un t iers . 
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à un procédé qui ma réuffi. Il eft aifé de voir que j'aurois 

pû l'expofer d'une manière plus propre à le faire valoir, & 

à en relever le mérite. 

Le Lecteur me pardonnera, en faveur des motifs que j'ai 

allégués, d'avoir tant infifté, contre ma première intention, 

fur les préparatifs de mes dernières obfervations. Je paffe à ces 

obfervations mêmes. 

A R T I C L E XXI. 

Dernières obfervations, faites à T a r q u i , au Sud de la Mér id ienne , 

correfpondantes à celles qui ont été faites en même temps, à l'extrémité Nord. 

TABLE des diftances de l'Étoile e d'Orion au Zénith de Tarqui, que j'ai obfervées 

en 1742 & 1743 réduites au premier Janvier 1743. 

Premiere Suite d'Obfervations, 

Faites fur un arc de 3d 2 2 ' 1 5 " , dont la corde étoit égale à la 17me partie du rayon. 

SITUATION 
du 

Secteur, 

DATE 
des 

Obfervations. 

QUANTITÉS 
obfervées avec 

le Micromètre. 

ÉQUATIONS POUR LA 

Préceffion 
des 

Équinoxes. 

Aberration 
de la 

Lumière. 

Nutation 
de l'Axe 
terreftre. 

Obfervations 

réduites au 1 

Janv. 1743. 

QUANTITÉS 
moyennes. 

RÉSULTATS. 

Le limbe 

vers 

l'orient. 

1742. 2 9 Nov. 

30 

1 Dec. 
+ 49, 5 

+ 47, 5 

+ 0",3 

+ 0, 2 

+ 0, 2 

— 4", 8 

— 4, 7 

— 4, 6 

+ 0",1 

+ 0, 1 

+ 0, 1 

+ 43",1 

+ 44, 9 

+ 43, 2 
+ 43",8 

vers 

l'occident. 

2 

3 

— 3 0 , 6 

— 3 5 , 1 + O , 2 
— 4, 4 

— 4, 3 

+ 0, 1 + 0, 1 
— 34, 8 

— 39, 1 
— 36, 9 

0d 0' 6",9 

Arc du Secteur . . . . . 3 22 15. 

Double diftance au Zénith, obfervée. . 3 d 22' 21",9 
Premier Réfultat. Diftance apparente d'e d'Orion au Zénith de Tarqui, du côté du Nord, 

réduite au 1er Janvier 1 7 4 3 . . . . . . . . . . 1 4 1 11, 

+ 4 7 " , 5 

+ 0, 2 
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seconde Suite d'Obfervations, 

Faîtes, comme les précédentes, fur un arc de 3d 1 5 ' 2 2 " , 

dont la corde étoit égale à la 17me partie du rayon. 

SITUATION 
du 

Secteur. 

DATE 
des 

Obfervations. 

QUANTITÉS 
obfervées avec 

le Micromètre, 

ÉQUATIONS POUR 1 , A 

Préceffion 
des 

Équinoxes 

Aberration 
de la 

Lumière. 

Nutation 
de l'Axe 
terreftre. 

Obfervations 

réduites au 1 

Janv. 1 7 4 3 . 

QUANTITÉS 
moyennes. 

RéSULTATS. 

Le limbe 

tourne 

à l'orient. 

1742 8 Dec, 

9 

13 

1743 3 Janv. 

11 

2 7 Févr. 

2 8 

D
e 

jo
ur

, 
&

 fa
ns

 
éc

la
ir

er
 le

s f
ils

. 5 Mars. 

10 

1 4 
17 

+ 37, 7 

+ 3 6 , 8 

+ 37, 2 

+ 37, 2 

+ 3 3 , 7 

+ 33,7 

+ 33, 7 

+ 32 , 3 

+ 3 2 , 9 

+ 34, 2 

+ 0",2 

+ 0, 2 

+ 0, 2 

- 0, o 

— o , I 

— o , I 

— o , 5 

- 0, 5 

— 0, 6 

— 0, 6 

— 0, 7 

- 0, 7 

- 3",6 

— 3, 4 

- 2, 8 

+ 0, 3 
+ 1 , 5 
+ 2, 0 
+ 6, 2 
+ 6, 3 

+ 6, 5 
+ 6, 7 

+ 6, 8 

+ 6, 9 

+ 0",1 

+ 0, 1 

+ 0, 1 

— 0, 0 

— 0, 1 

— о, I 

— 0, 8 
— 0, 8 
— 0, 9 
- 1, 0 

+ 34," 8 

+ 35, 5 
+ 34, 2 

+ 37 , 1 
+ 38, 5 
+ 39 , 0 

+ 3 8 , 7 
+ 38, 8 
+ 38 , 8 

+ 37 , 6 
+ 38, 1 
+ 39 , 4 

+ 37",5 

l'occid. 

1 7 4 2 1 7 Dec, 
18 
19 
2 0 

1 7 4 3 2 Févr. 

9 
10 

11 

17 

— 2 8 , 9 
— 2 9 , 8 
— 30 , 2 
— 3 0 , 2 

— 36, 4 
— 3 6 , 4. 
— 36 , 4 

— 36, 4 
— 3 6 , 8 

+ 0, 1 
+ 0, 1 
+ 0, 1 

+ 0, 1 
— 0, 3 
— 0, 4 
— o , 4 
— 0, 4 

— 0, 5 
— 0, 5 

- 2, 2 
— 2, 1 

— 1 , 9 
— 1, 8 

+ 4 , 5 
+ 5,0 
+ 5,1 
+ 5 , 2 
+ 5, 7 
+ 5, 9 

+ 0, 1 
+ 0, 1 
+ 0, 1 

+ 0, 1 
— 0, 4 
— 0, 4 
— 0, 4 
— 0, 4 
— 0, 5 
— 0, 5 

— 30 , 9 
- 3 1 , 7 

— 3 1 , 9 

— 3 , 8 8 

— 32,6 
— 32,, 
— 32,1 
— 32,0 
— 32,1 
— 3 3 , 2 

— 3 2 , 0 

+ 0d 0' 5",5 

Arc du Secteur, 3 22 15, 

Double diftance au zénith, obfervée . 3d 2 2 ' 20",5 
Second & dernier Réfultat, Diftance apparente de e d'Orion au Zénith de Tarqui, du côté 

du Nord, reduite au 1er Janvier 1743 1 41 10, 2 1/2 

+ 38,6 
+ 38",1 

- 38,1 

15 

Remarques 

— 0,7 
— о , 7 
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Remarques fur les obfervations de la Table précédente, 

J'étois à Tarqui dès le 2 0 Septembre 1 7 4 2 , & la première 

obfervation rapportée dans la Table précédente n'eft que du 

29 Novembre; ainfi il fe paffa plus de deux mois avant que 

je pûffe avoir des obfervations fuivies. J'ai déjà parlé ailleurs 

des raifons qui m'en avoient empêché : l'inftrument avoit 

fouffert dans le tranfport de Quito à Tarqui; il me fallut faire 

venir des ouvriers de Cuenca, démonter le Secteur, en raf

fermir toutes les parties, y faire plufieurs changemens & de 

nouvelles réparations, le reconftruire, le remonter, mefurer le 

rayon, tracer un nouvel arc, dont la corde fût bien exacte

ment partie aliquote du rayon, perfectionner à plufieurs re-

prifes le parallélifme de la lunette : tout cela me fit perdre un 

bon nombre d'obfervations, les précédentes devenant inutiles 

chaque fois que j'étois obligé de retoucher à l'objectif. La pro

ximité du Soleil au zénith ne m'avoit pas permis d'abord de 

tracer une Méridienne exacte : les tremblemens de terre, les 

arrêts fréquens de ma pendule, me caufèrent enfuite de nou

veaux obftacles, dont le plus grand étoit le Ciel de Tarqui, 

prefque toujours contraire aux obfervations aftronomiques. 

Nous ne l'avions que trop éprouvé en 1 7 3 9 , & M. Bouguer 

en particulier en 1 7 4 1 , comme on en peut juger par les inter

valles de les obfervations (Voy. la Table de l'art. XV, p. 178 

& 179). Enfin les différentes tentatives pour diminuer & 

pour anéantir l'effet de la parallaxe des fils du* Micromètre, 

avant que j'euffe trouvé le dernier expédient, dont j'ai donné 

le détail, me prirent feules un temps confidérable, & je recon

nus que je ne devois compter parfaitement que fur les obferva

tions poftérieures. 

Introduction 
hiftorique, Sept, 
1742. 

Voy. Procés 
verbal, art. VI, 
page 130. 

Gg 
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Ce ne fut donc que le 29 Novembre que je commençai à 

obferver de fuite. Le 3 Décembre, je pûs tirer un premier 

réfultat de cinq obfervations, dont trois avoient été faites, le 

limbe du Secteur étant tourné vers l'orient, & deux, le limbe 

tourné vers l'occident. Je me hâtai de les communiquer à 

M. Bouguer, par un exprès que je lui dépêchai à Cotchefqui; 

mais ayant retourné l'inftrument une feconde fois, le 8, pour 

le remettre dans fa première fituation, le limbe vers l'orient, 

& m'affurer par-là s'il n'avoit point varié dans le temps de la 

première inverfion, je fus extrêmement furpris de trouver la dif-

tance apparente de l'étoile au zénith, moindre de 10 fecondes, 

que je ne favois obfervée huit jours auparavant, dans la même 

pofition de l'inftrument. Je n'avois fait aucun changement 

volontaire au Secteur, & la folidité étoit à toute épreuve: 

je ne pus donc m'empêcher de croire que quelqu'un y avoit 

touché à mon infu, & de fortes raifons me confirmèrent dans 

ce foupçon. Mais ce qui ne me permit plus de douter du fait, 

c'eft qu'ayant pris depuis ce moment des mefures, pour qu'à 

l'avenir perfonne n'entrât dans l'obfervatoire, qu'en ma pré-

fence, je ne remarquai plus aucune pareille variation dans la 

diftance de l'étoile au zénith, pendant plus de quatre mois que 

je continuai à obferver, tournant & retournant alternative

ment le Secteur en fens contraire. 

Ces cinq premières obfervations ne pouvant fe lier avec celles 

qui les fuivirent, elles forment un réfultat à part; mais comme 

celui-ci n'avoit pas été confirmé, ainfi que tous les autres, par 

deux inverfions de l'inftrument ; que d'ailleurs l'obfèrvation du 

3 Déc. eft notée défectueufe fur mon journal ; que je n'avois 

pas encore réuffi à me garantir fûrement des variations de la 
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parallaxe des fils ; que ma Méridienne n'étoît pas encore bien 

vérifiée, & qu'enfin au fecond détour de l'inftrument, j'avois 

trouvé dans la hauteur de l'étoile une différence de 10 fé

condes, dont la caufe ne m'étoit pas évidemment connue ; 

je regardai dès-lors ce premier réfultat comme fufpect, & 

j'en juge encore de même. Au refte, puifque les cinq obfer

vations dont ii eft tiré s'accordent paffablement entr'elles, & 

qu'en les réduifant à la même époque que les fuivantes, ce 

premier réfultat ne diffère pas de l'autre d'une feconde, comme 

on le voit par la Table, il devient indifférent d'y avoir 

égard ou non; & dans l'un & l'autre cas, on tirera toujours 

les mêmes confequences. 

Mon dernier réfultat eft tiré de vingt-deux obfervations, 

faites depuis le 8 Déc. 1 7 4 2 , jufqu'au 1 7 Mars 1 7 4 3 . De ces 

vingt-deux obfervations, douze ont été faites, le limbe du Sec

teur étant tourné à l'orient, à différentes reprifès : elles font 

entre-mêlées de dix autres, faites tandis que le limbe étoit tourné 

vers l'occident. M. Bouguer, qui partit de Quito pour revenir 

en Europe à la fin de Févr. 1 7 4 3 , ne reçût à Quito que la 

communication de mes obfervations de Déc. 1 7 4 2 , & Janv. 

1 7 4 3 . J e continuai d'obferver à Tarqui en Février & Mars, 

avant que d'avoir appris fon départ. Le dernier exprès que je 

lui dépêchai de Tarqui, & qui lui portoit la fuite de mes obfer

vations, ne le trouva plus à Quito; mais j'ai fû depuis que mes 

lettres l'avoient atteint fur la route de Carthagène, ou dans cette 

ville, avant fon embarquement pour l'Ifle de Saint-Domingue, 

On peut remarquer, que depuis le 1 7 Déc. 1 7 4 2 , que je 

retournai le Secteur pour la première fois, jufqu'au 1 7 Mars 

fuivant, l'inftrument changea quatre fois de fituation ; que dans 

G g ij 
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cet intervalle de temps, qui comprend dix-neuf obfervations, la 

plus grande différence entre les diftances au zénith, obfervées 

& réduites au premier Janvier 1743 , excède à peine deux 

fecondes; & que les quatre dernières obfervations, faites fans 

être obligé d'éclairer les fils, s'accordent dans la feconde, avec 

les précédentes, faites à la lumière d'une bougie, laquelle, 

comme je l'ai déjà dit (art. XIV, page 174 ), peut caufer des 

réfractions irrégulières, fi l'on n'ufe pas de grandes précautions. 

Qu'il me foit permis de remarquer encore , qu'alors nous 

n'étions pas inftruits de la manière de calculer l'effet de l'aberra

tion de la lumière ; ce qui nous met entièrement à l'abri du foup-

çon de nous être fait illufion à nous-mêmes, en eftimant fur le 

limbe ou fur le cadran du Micromètre, les quantités apparentes, 

de la manière la plus propre à favorifer l'accord de nos obfer

vations. Avant qu'elles fuffent réduites à une même époque, il y 

avoit entre quelques-unes des miennes, comme entre celles des 

1 7 Déc. & 21 Févr. (Voy. Tab. préc.) des différences apparentes, 

de plus de 9 fecondes ; au lieu qu'elles fe font prefque entière

ment évanouies, depuis que mes obfervations, telles que je les 

avois communiquées dans le temps à M. Bouguer, ont été corri

gées pour l'aberration de la lumière, & pour la nutation de l'axe 

terreftre, par des théories qui nous étoient alors inconnues. 

Si je faifois un choix entre mes obfervations de Tarqui, je 

tirerois la diftance de l'étoile au zénith, des dix-neuf dernières 

obfervations de la Table précédente ; & cela par les raifons que 

j'ai déjà infinuées : je trouverois alors cette diftance de 1d 4 1 ' 

1 0 " , 7 vers le Nord ; mais comme le fecond réfultat de la Table, 

tiré des vingt-deux dernières obfervations, eft ld 4 1 ' 10"2 1/2, 

& par conféquent ne diffère pas de cette conclufion, d'une 
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demi-feconde, il importe peu de faire ce choix ou de ne le 

pas faire. Soit donc qu'on corrige ou non le dernier réfultat, 

on trouvera qu'il s'éloigne à peine d'une feconde de celui de 

M . Bouguer de l'année 1 7 4 1 , en réduifant tout à la même 

date ( a r t , XV, page 182. ). Ainfi il paroît qu'il n'y a rien à 

defirer fur la précifion des obfervations faites à Tarqui par M. 

Bouguer en 1 7 4 1 , & par moi en 1 7 4 2 & 1 7 4 3 . 

Il ne me refte plus qu'à comparer ces dernières de 1 7 4 2 

& 1743 à leurs correfpondantes & fimultanées, faites à Cot 

chefqui par M. Bouguer, & rapportées article X V I ; page 183 

& fuiv. pour tirer des unes & des autres l'amplitude de l'arc du 

Méridien, intercepté entre les parallèles des deux obfervatoires. 

A R T I C L E X X I I . 

Détermination de l'amplitude de l'arc du Méridien, 

compris entre les Parallèles de Cotchefqui 

de T a r q u i , 

Par toutes les obfervations correfpondantes, faites en ces deux lieux en 
1742, 1743, & réduites au premier Janvier 1743. 

L A diftance apparente de l'étoile e d'Orion au zénith de 

Cotchefqui, réduite au premier Janvier 1 7 4 3 , a été conclue 

par les obfervations de M. Bouguer (art. XVI, page 1 8 6 ) , d e 
1d 2 5 ' 48" ,3 . La diftance apparente de la même étoile au 

zénith de Tarqui, réduite à la même époque, a été trouvée 

par mes obfervations (article précédent ), de 1d 4 1 ' 10",7. 

L'étoile étoit entre les zéniths des deux obfervateurs : c'eft- à-

dire, au Nord de Tarqui, & au Sud de Cotchefqui; il faut 

donc ajouter les deux diftances, pour avoir l'amplitude de l'arc 

G g iij 
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du Méridien, compris entre les parallèles des deux obferva-

toires, on aura 3d 6' 59". Mais les diftances obfervées n'e-

toient qu'apparentes : elles ont dû être diminuées chacune d'en

viron une féconde, par la réfraction qui faifoit paroître l'étoile 

plus près du zénith qu'elle n'étoit en effet ; ainfi il y a encore 

2 fec. à ajouter à la fomme des deux diftances apparentes, 

pour en conclurre l'amplitude vraie de l'arc; & elle fera par con

fequent de 3d 7 ' 1". Tel eft le réfultat qu'on tirera en prenant 

un milieu entre toutes les obfervations faites de part & d'autre, 

pendant plus de trois mois. 

A R T I C L E X X I I I . 

Autre détermination de l'amplitude de l'arc du Méridien, 

compris entre les Parallèles de Coîtchefqui 

& de Tarqui , 

Par les feules obfervations fimultanées, fans aucune réduction. 

POUR réduire les obfervations faites à Cotchefquï & à Tarqui 

pendant le cours de plufieurs mois, à la même époque, il a 

fallu avoir égard aux équations de la préceffion des Equinoxes, 

de l'aberration de la lumière, & de la nutation de l'axe 

de la terre. On ne peut guère aujourd'hui former de doutes 

raifonnables fur des théories reçues de tous les Aftronomes, 

& confirmées, d'un aveu unanime, par les plus modernes & 

les plus fubtiles obfervations (art. V, p. 127); cependant fi on 

craignoit que la multiplicité des élémens qui entrent dans ces 

calculs, ou quelqu'autre variation, foit optique, foit réelle, 

dont les loix nous feroient inconnues, pût jeter quelqu'incerti-
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tude fur la conclufion précédente; les obfervations fimultanées 

proprement dites, celles qui ont été faites précifément les mêmes 

nuits, aux deux extrémités de l'arc du Méridien, nous four-

niffent un moyen direct de conclurre l'amplitude de cet arc, 

fans aucune réduction, & indépendamment de toute hypo-

thèfe. C'eft-là fur-tout ce que j'avois en vûe , lorfque je fis tant 

d'inftances à M. Bouguer (Introduction hiftorique, année 1742) 

pour l'engager à répéter au Nord de la Méridienne nos an

ciennes obfervations, dans le même temps que j'irois les répéter 

au Sud ; ce qui a été heureufement exécuté : mais il y a une atten

tion à faire, pour employer avec fuccès cette nouvelle méthode 

de conclurre l'amplitude de l'arc, fans aucune réduction. 

En prenant, comme on a fait dans l'article précédent, un 

milieu entre un grand nombre d'obfervations, on court peu 

de rifque de fe tromper ; & quand même il y en auroit dans 

ce grand nombre quelques-unes de fenfiblement défectueufes, 

le moyen réfultat feroit à peine altéré : puifque l'excès, ou le 

défaut de celles-ci fe partageant entr'elles & toutes les autres, 

changeroit peu le réfultat. Il en feroit de même fi on en avoit 

un grand nombre de fimultanées : on tireroit de chaque 

couple d'obfervations, faites les mêmes nuits dans les deux 

obfervatoires, autant de différentes amplitudes de l'arc cherché; 

& alors l'amplitude moyenne entre toutes, différeroit nécef-

fairement fort peu de la véritable ; mais comme nous n'avons 

qu'un petit nombre d'obfervations, faites les mêmes nuits aux 

deux extrémités de l'arc, il eft très-important de choifir celles 

qui ont le plus grand caractère d'exactitude. 

On peut voir, en comparant la Table des dernières obferva

tions de M. Bouguer à Cotchefqui (art. XVI, pp. 183 & 184), 
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à celle de mes obfervations correfpondantes à Tarqui (art. XXI, 

pp. 215 & 216); que nous n'en avons eu de fimultanées 

que les nuits des 2 9 & 30 Novembre, & des 2 , 8, 9 & 1 7 

Décembre dans les deux fituations inverfes de nos Secteurs. 

Je ne ferai aucun ufage des obfervations du 29 & du 30 

Novembre par les raifons que j'ai expofées dans l'article pré

cédent, qui me les ont fait abandonner. Et une preuve évi

dente qu'il y a eu erreur, ces deux nuits-là, ou l'une des deux 

nuits, au moins dans l'une des deux obfervations fimuitanées ; 

c'eft ce que M. Bouguer & moi, nous trouvâmes tous deux la 

nuit du 30 Nov. la diftance de l'étoile au zénith, chacun d'en

viron deux fécondes plus grande que la veille ; ce qui eft impof-

fible, puifque l'étoile qui étoit entre nos deux zéniths ne pouvoit 

s'éloigner de l'un des deux, fans s'approcher de l'autre. 

J'ai pareillement lieu de me défier de l'exactitude des obfer

vations du 2 Déc. toute autre raifon à part, en ce qu'elles diffe-

rent de 4" de celles qui les ont précédées ou fuivies immédiate

ment le 3 & le 5. Je n'en tirerai donc aucune conféquence. 

Il refte, parmi les obfervations faites les mêmes nuits à 

Tarqui & à Cotchefqui, celles du 8, du 9 & du 17 Décembre; 

qui n'ont pas les mêmes fujets de reproche. Nous trou

vâmes le 9, M. Bouguer & moi, chacun de notre côté, les 

mêmes diftances au zénith que la veille : nos obfervations du 

17, faites dans une fituation contraire des deux inftrumens, 

s'accordent auffi avec celles qui les ont fuivies immédiatement. 

Ce font celles que je choifis : & voici comme j'en tire l'am

plitude de l'arc compris entre les parallèles de nos deux obfer

vatoires, indépendamment de toute équation; & même, fans 

employer la diftance vraie de l'étoife au zénith de chaque lieu. 

O B S E R V A T I O N S 
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O B S E R V A T I O N S S I M U L T A N É E S 

Aux deux extrémités de la Méridienne. 

Amplitude de l'Arc célefte, compris entre les deux Zéniths. 

Les 8 & 9 Décembre 1 7 4 3 : M . Bouguer obferva la diftance de l'étoile e d'Orion au 

Zénith de C o t c h e f q u i du côté du S u d ; égale à la valeur du demi-arc tracé fur fon Secteur, 

de Id 2 5 ' 5 5 " , plus par le Micromètre 5 9 " . Donc de 1d 26' 54",0 

Les mêmes nuits : j'obfervai la diftance de la même 

étoile au zénith de Tarqui, du côté du Nord ; égale à la 

valeur du demi-arc de mon Secteur , 1d 4 1 ' 7",5 

plus 88 parties du Micromètre = + 3 8 , 6 
1 4 1 4 6 , 1 

3d 8 ' 4o" ,1 

Somme des deux diftances obfervées ; égale à l'Ampli

tude apparente de l'arc du Mér id i en , compris entre les 

Parallèles des deux obfervatoires, +- l'erreur de la pofition 

des lunettes des deux Secteurs 3d 8' 4 0 " , 1 

Le 17 Décembre : les deux inftrumens étant retournés, 

& dans une fituation contraire à la précédente ; M . Bou

guer obferva, à Cotchefquï, la diftance de la même étoile 

au zénith, vers le S u d , égale au demi-arc de fon Secteur, 

de 1d 2 5 ' 5 5 " , moins par le Micromètre 1' 16": en tout. . . 1 2 4 39 ,0 
A T a r q u i , la même nuit : j'obfervai la diftance de la 

même étoile au zénith vers le N o r d , 1d 4 1 ' 7",5 

moins 65 1/2 parties du M i c r o m è t r e s — 2 8 , 7 
1 4 0 3 8 , 8 

3 5 17,8 

Somme des deux diftances obfervées, égale à l 'Ampli

tude apparente de l'arc du Mér id i en , compris entre les 

deux zéniths, = * l'erreur des lunettes des deux Secteurs., . 3d 5' 17",8 

Double Amplitude de l 'arc , l'erreur des deux Secteurs corrigée . . 6d 13 ' 57" ,9 

V r a i e Amplitude de l 'arc , fauf la réfract ion. 3 6 5 8 , 9 1/2 

Somme des deux réfractions qui ont diminué l'apparence de chacune 

des deux diftances au zénith 2. 

Amplitude vraie de l 'arc, réfraction corrigée 3d 7 ' o" ,9 1/2 

* L'Inftrument étant retourné, l'erreur de la pofition de la lunette doit être en fens con-

traire à la précédente, & par conféquent de figne différent. 

Hh 
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Donc, négligeant la fraction, l'amplitude vraie de l'arc, ter-

miné par les cercles parallèles, qui paffent par les obferva-

toires de Tarqui & de Cotchefqui, eft de 3d 7 ' 1", en la tirant 

uniquement des obfervations fimultanées ; la même chofe pré

cifement qu'on a déjà trouvée par le réfultat moyen de toutes 

les obfervations correfpondantes, fondues enfemble, & ré

duites à la même époque, en leur appliquant les équations. 

Dans l'extrait de nos opérations, que M. Bouguer a donné 

dans les Mémoires de 1 7 4 4 , ii a conclu la même ampli

tude ; & probablement par une combinaifon de nos obferva

tions, différente de la mienne. Il a trouvé cette amplitude 

moindre d'une feconde par fes obfervations de l'étoile a, du 

Verfeau, & plus grande de deux fecondes par l'étoile Ô d'An

tinous. Comme ii ne m'a point communiqué les obfervations 

qu'il a faites de ces deux étoile Cotchefqui, je n'ai pu les 

comparer à celles que je fis à Tarqui dans le même temps : & 

qui d'ailleurs font en petit nombre, parce qu'elles paffoient alors 

en plein jour; & que n'étant que de la 2e & 3e grandeur, je ne 

les apercevois que très-rarement. La petite quantité, dont l'arc 

conclu par ces deux étoiles, diffère en plus & en moins de 

l'arc conclu par e d'Orion, ne fert qu'à confirmer la pre

mière détermination, d'autant plus que c'eft fur-tout aux obfer

vations d'e d'Orion que nous nous fommes attachés ; & que 

les correfpondantes & fimultanées, faites en même temps aux 

deux extrémités de l'arc, font, de l'aveu de M. Bouguer, celles 

auxquelles toutes les circonftances nous obligent de donner la 

préférence. 
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A R T I C L E X X I V . 

Détermination de la longueur du degré du Méridien 

aux environs de l'Équateur. 

Nous venons de trouver l'amplitude de l'arc compris entre 

les deux cercles parallèles qui paffent par les obfervatoires de 

Cotchefqui & de Tarqui, de 3d 7 ' 1" & la diftance de ces deux 

mêmes parallèles a été trouvée (Part. I, art, XXVII, p. 104) 

de 1 7 6 9 5 0 toifes. 11 n'y a plus qu'à comparer ce nombre de 

toifes à celui des degrés, minutes & fecondes de l'arc corref-

pondant, pour en conclurre la valeur du degré. 

J'avois remarqué, dès le temps de mes premiers calculs à 

Quito, que par les différens choix, & les diverfes combinaifons 

des obfervations, on trouvoit l'amplitude de l'arc plus grande ou 

plus petite d'environ une feconde que 3d 7' 0"; ce qui m'enga

gea à calculer la valeur du degré fur ce nombre rond de minutes, 

qui tenoit le milieu entre les différentes déterminations*. En 

divifant 176950 toifes, longueur de l'arc, par fon amplitude, 

fuppofée de 3d 7 ' 0", ou de 187 minutes, on trouvera à pro

portion, la longueur du degré de 5 6 7 7 5 t , 4 2 . Si on ajoute 

une feconde de plus au divifeur; c'eft-à-dire, fi on divife la même 

longueur de la mefure géométrique par 3d 7' 1", amplitude de 

l'arc telle qu'elle a été conclue, tant de nos dernières obferva

tions correfpondantes, prifes toutes enfemble, que des feules 

* C'eft fur ce pied-là que j ' a i fait le calcul dans l'extrait de mes obferva-

tions, daté du Port de Jaën le 3 Juillet 1743, envoyé en Europe pour être 

remis à l 'Académie, fi je mourois en chemin, & dont une copie eft refiée 

en dépôt à Quito, Voy. Introd. hiftor. Juillet 1743. 

H h ij 
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obfervations fimultanées, on trouvera la longueur du degré de 

5 6 7 7 0 t 2 0 ; au lieu de 5 6 7 7 5 t 4 2 , qu'on avoit trouvées par le 

précédent calcul : ce qui fait voir qu'une feconde de plus dans 

l'amplitude de l'arc, ne diminue la longueur du degré que d'un 

peu plus de 5 toifes; & qu'ainfi quelques fecondes de plus ou 

de moins ne la changeroient qu'à proportion. 

Telle eft la longueur du degré tiré de nos obfervations aftro-

nomiques, communes à M. Bouguer & à moi, & de ma me

fure particulière des Triangles ; mais cette longueur eft celle 

du degré au niveau de Carabourou, le plus bas de nos Signaux, 

& le terme feptentrional de notre première Bafe ; & ce Signal 

étoit élevé de 1 2 2 6 toifes ( Part. I, art. XIV, page 52 ) au 

deffus de la furface de la mer. 

il relie à réduire notre mefure à ce niveau, pour la pouvoir 

comparer à celle des degrés mefures en France & en Lapponie. 

Il eft évident que le degré au niveau de Carabourou, eft plus 

grand que le degré au niveau de la mer, dans la même raifon 

que le rayon de la Terre, pris depuis fon centre jufqu'à la 

hauteur de Carabourou, eft plus grand que le rayon de la 

Terre, terminé par la furface de la Mer. Suppofons, comme 

je l'ai déjà fût en pareil cas ( Voy. la Note, Part. I, art. I, p. 8), 

que le rayon de la Terre, près de l'Equateur, foit de 3 2 6 8 3 1 9 

toifes, au niveau de la mer ; ( les hypothèfes les plus diferentes 

fur la figure de la Terre n'apporteront point de différence 

fenfible dans la conféquence que nous allons tirer de notre 

fuppofition, pour la réduction du degré). Ajoutons 1 2 2 6 toifes 

au rayon fuppofe, nous aurons le rayon au niveau de Cara

bourou, de 3 2 6 9 5 4 5 toifes, dont 1 2 2 6 toifes eft à peu près 

la 2 6 6 6 1/2 partie. Il y a donc 1/2666 à retrancher de la longueur 
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du degré mefuré, & rapporté au niveau de Carabourou; c'eft-

à-dire, à peu près 21 1/4 toifes à ôter de 5 6 7 7 0 t 2 0 . Ainfi il 

rfetera 5 6 7 4 9 toifes, ou, en nombre rond, 5 6 7 5 0 toifes, 

pour la longueur au niveau de la mer, d'un des premiers degrés 

du Méridien : je dis d'un des premiers degrés, parce que dans 

les hypothèfes les plus diverfes de la courbure de la Terre, 

les trois premiers degrés diffèrent à peine d'une toife. 

A R T I C L E X X V . 

De l'erreur poffible dans la détermination précédente de 

la valeur du degré du Méridien, 

SI quelque erreur a pû fe gliffer dans la détermination pré

cédente de la valeur du degré, elle provient néceffairement, 

ou du défaut de la mefure aftronomique de l'amplitude de l'arc 

du Méridien, ou du défaut de la mefure géodéfique de la 

longueur du même arc. 

Si on fe rappelle tout ce qui a été dit ( Part. II, art. V, 

page 1 2 6 , & art. XVII, XVIII, XIX, XX, XXI) fur 

les obfervations par lefquelles l'amplitude a été conclue ; leur 

nombre, leur choix, les précautions qui ont été prifes, l'ac

cord de deux diifférens Obfervateurs, en différens temps, avec 

divers inftrumens, & en variant les procédés ; je crois qu'on 

m'accordera fans peine, qu'on peut raifonnablement fuppofer, 

qu'il n'y a pas plus de trois fecondes d'erreur à craindre fur 

l'amplitude obfervée de l'arc de 3 degrés 7 minutes. Cette 

erreur n'eft que poffible ; fuppofons-la réelle, & doublons-la 

encore, elle fera de fix fecondes fur un arc de 3d 7 ' ; c'eft-à-dire, 

Hh iij 
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de deux fecondes, ou de 31 à 32 toifes par degré. 

Examinons maintenant quelle erreur peut comporter ma 

mefure géodéfique. On a vû (Part. I, art. XXV & XXVI, 

page 93 & fuiv.) que li on en juge par la différence dune 

toife, trouvée entre la longueur de la féconde Bafe conclue par 

le calcul, & fa longueur actuellement mefurée; toute l'erreur 

qu'on auroit à craindre, & même avec très-peu de vrai-fem-

blance, ne feroit que de 18 toifes fur 176950 ; ce qui ne 

revient pas à 6 toifes par degré. Je n'infifte pas fur ce que 

j'ai fait voir d'ailleurs (Part. I, art. XXIII, page 86), que 

j'aurois pû réduire cette différence à la moitié. * 

Servons-nous d'un nouveau moyen pour évaluer cette même 

erreur, en comparant ma mefure trigonométrique à celle des 

deux autres Académiciens. 

Nous fommes d'accord, M. Bouguer & moi, dans la feconde 

( art. XXIII, page 226) fur l'amplitude de l'arc du Méri

dien, tirée de nos obfervations communes par diverfes com

binaifons. Nous ne pouvons donc différer que fur la longueur 

du même arc, conclue par nos diverfes mefures d'angles. 

M. Bouguer fait la longueur du degré au niveau de la mer 

de 5 6746 toifes; je fai trouvée, par ma mefure particulière; 

de 5 6749 toifes (art. précéd.): c'eft-à-dire, plus grande que lui 

de trois toifes. M. Bouguer ajoûte 7 toifes par degré pour l'équa

tion de la variation de la Toife, à laquelle j'ai cru ne devoir pas 

avoir égard, par les raifons que j'ai expofées (Part. I. art. XXII, 

page 80 & fuiv.). Par cette dernière détermination, fon degré, 

au lieu d'être de 3 toifes plus petit que le mien, eft donc de 4 

toifes plus grand; & comme je me fuis arrêté au nombre rond 

de 56750 toifes, il s'enfuit, que toute correction faite, la 

Mémoires de 
l'Académie de 
1744, page 
294. 

Mémoires de 
l'Acad. 1744, 
page 297. 
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mefure trigonométrique de M . Bouguer ne diffère de la mienne 

que de 3 toifes fur le degré, & en excès. 

Quant à la mefure géodéfique de M . Godin, non feulement 

elle n'a pas été exécutée avec les mêmes inftrumens que les 

deux autres, mais d'ailleurs fi Suite des Triangles eft diffé

rente de celle que M . Bouguer & moi, nous avons, chacun, 

mefurée à part : outre que celle de M. Godin contient quel

ques Triangles de plus vers le Nord, & quelques autres de 

moins vers le Sud (Voyez Partie I, article III, page 12). Ce

pendant comme nos trois mefures ont un grand nombre de 

points communs, on peut comparer une grande portion de 

celle de M. Godin, à celle de M. Bouguer & à la mienne. 

Pour éviter la longueur du calcul & les réductions, je me 

contenterai de comparer la diftance des parallèles des Signaux 

du Coraçon & de Boueran, fitués fun à 0d 3 2 ' , & l'autre à 

2d 3 5 ' de latitude auftrale : je la trouve toute calculée dans 

le livre d'obfervations déjà cité, imprimé à Madrid en 1 7 4 8 , 

page 2I3. Si l'on ajoute les diftances des parallèles des Si-

gnaux intermédiaires, fuivant le calcul qu'en a fait M. le 

Commandeur Don Georges Juan, qui a toûjours opéré fur le 

terrein conjointement avec M. Godin ; on aura la diftance 

totale entre le Parallèle du Coraçon & celui de Boueran, réduite 

au niveau de la mer, de 1 1 7 5 3 1 t , 0 8 . Or cette même dif

tance, au niveau de Carabourou, eft, par le calcul de mes 

Triangles (Part. I, art. XIX, page 68) 1 3 5 1 9 3 t , 1 3 

— 1 7 6 1 2 t , 1 2 = 1 1 7 5 8 1 t , 0 1 , dont retranchant 43t 1/2, 

pour la réduire au niveau de la mer, il refiera 1 1 7 5 3 7 t , 5 1 ; 

c'eft-à-dire, environ 6 toifes deplus que par les Triangles de 

M . Godin, fur une étendue qui comprend plus de deux degrés. 

Voy. la Carte 
des Triangles, 
Planche II. 
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Ma mefure trigonométrique n'excède donc celle de M. Godin 

que de 3 toiles fur la longueur d'un degré. Nous venons de voir 

que la mienne eft plus courte que celle de M. Bouguer de la 

même quantité ; elle tient donc précifément le milieu entre les 

mefures des deux autres Académiciens. 

Cette différence entre trois mefures exécutées féparément 

& avec divers inftrumens, n'eft pas la dix-neuf millième partie 

de la quantité mefurée. Faut-il d'autre preuve de la grande exac

titude des trois opérations? 

Puifque ma mefure géodéfique eft moyenne entre les deux 

autres, je ferois en droit de la regarder comme exacte ; mais 

fuppofons que la différence de trois toifes, en plus ou en 

moins, provienne d'une erreur qui foit toute entière de mon 

côté ; cette erreur pourroit diminuer celle de 3 2 toifes par 

degré, que nous avons fuppofée dans la mefure aftronomi-

que : car ii eft auffi probable que cette feconde erreur fe trouve 

en fens contraire, que du même fens que la première; mais 

ne prenons point encore ici de milieu, & fuppofons au con-

trairee que les deux erreurs s'ajoutent, au lieu de fe compenfer 

en partie. 

Que réfultera-t-il de toutes ces fuppofitions forcées, d'er

reurs plus grandes que celles qu'on peut craindre avec quelque 

fondement? C'eft qu'il ne feroit pas phyfiquement impoffible 

que l'erreur, dans ma détermination de la valeur du degré du 

Méridien, montât d'une part à 3 2 toifes, & de l'autre à 3 

toifes, ou en tout à 35 toifes ; mais qu'il eft, fans compa-

raifon, plus vrai-femblable qu'elle eft beaucoup moindre; & 

très-poffible qu'elle foit fi petite, qu'elle ne mérite aucune 

confidération. 

Je 
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J e pourrois encore déterminer la valeur du degré par mes 

feules obfervations particulières : en comparant la longueur 

d'un arc du Méridien, de 1 6 2 1 2 8 toifes (a), tirée de la 

mefure de mes Triangles ; à l'amplitude du même arc, conclue 

de 2d 5 1 ' 2 5 " (b), par les deux diftances de la même étoile 

au zénith, que j'ai obfervées à Quito en Juillet 1 7 4 2 , & à 

Tarqui en Janv. 1743 : & de deux fecondes plus grande en 

corrigeant la réfraction. En ce cas je trouverois la longueur du 

degré, réduite au niveau de la mer, de 5 6 7 1 7 toifes, au lieu de 

5 6 7 4 9 , ou 5 6 7 5 0 ; c 'eft-à-dire, moindre de 3 2 ou 3 3 

toifes que celle qui réfulte de ma précédente détermination ; mais 

comme je ne mets pas la dernière, en parallèle avec celle que 

j'ai déduite de nos obfervations fimultanées aux deux extré

mités de la Méridienne, je ne fais mention de celle qui m'ap

partient en propre, que pour faire voir qu'elle s'accorde avec 

celle à laquelle je me fuis arrêté, avec une différence moindre 

(a) Diftance du Signal de Chïnan à la Perpendiculaire à la Tour de la 

Mercy de Quito (Part. I, art. XIX, pages 68 & 69), 1 6 2 9 9 5 toifes, 

dont il faut ôter, pour la réduire à la diftance des deux obfervatoires de 

Quito & de Tarqui, premièrement 2 toifes (Part. II, art. XIV, p. 175), 

parce que le point L du plan de Quito, où a été faite l'obfervation aftro-

nomique, eft deux toifes plus auftral que la Tour ; puis 8 5 7 toifes dont 

Chinan eft plus auftral que l'obfervatoire de Tarqui (Part. I, art. XXVII, 

page 103), Si. enfin dont il faut encore retrancher 8 toifes pour la conver

gence des Méridiens ( Ibid. page 104.). 

Voyez le plan 
de Quito. 

(b) Diftance apparente d'e d'Orion au zénith du point L, où j 'ai obfervé 

feul à Quito, deux toifes plus au Sud que le centre X de la Tour de la 

Mercy: 1d 10' 1 5 " vers le Sud en la réduifant au 1er Janv. 1 7 4 3 (Part, 

II, art, XIV, pages 171 & 176), Diftance apparente de la même étoile 

au zénith de l'obfervatoire de Tarqui, 1d 4 1 ' 1 0 " vers le Nord pour le 

même temps (Part, II, art. XXI, page 216). Donc Somme des deux 

diftances au zénith, ou amplitude apparente de l 'arc, 2d 5 1 ' 2 5 " . 

I i 

Voyez le plan. 
de Quito. 
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que celle que j'ai affignée aux limites des erreurs poffibles. 

J'omets, par la même raifon, plufieurs obfervations du 

Soleil & des mêmes étoiles, faites aux deux extrémités de 

la Méridienne avec un Quart-de-cercle de trois pieds de 

rayon, defquelles je pourrois tirer une valeur du degré très-

peu différente de celle que je regarde comme la véritable. 

Enfin je puis encore comparer la valeur de mon degré à 

celle que lui attribuent Mrs les deux Officiers Efpagnols, nos 

Compagnons de voyage. Leur détermination eft tirée de deux 

différentes mefures trigonométriques ( Voy. Part. 1, art. III, p. 

13), dont ils comparent le réfultat moyen à l'amplitude d'un 

arc de 3 1/2 degré, conclue de l'obférvation aftronomique qui 

leur eft commune avec M. Godin, à l'extrémité auftrale de 

leur arc, & de celle qu'ils ont faite feuls à l'extrémité boréale 

de la Méridienne. Ils fixent la valeur du degré du Méridien 

au niveau de la mer à 5 6 7 6 8 toifes ( Obferv. aftronom. y phyfic. 

Madrid, 1748, page 295); ce qui ne diffère encore que de 

21 toifés en plus, de celle à laquelle je m'en fuis tenu : en forte 

qu'elle tient à peu près le milieu entre la mefure de ces Mef-

fieurs & la précédente, tirée de mes feules obfervations. 

Je crois avoir prouvé que la valeur de 5 6 7 5 0 toifes, que 

j'affigne au degré du Méridien proche de l'Équateur, eft très-

approchante de la véritable. Cependant je me contenterai que 

l'on m'accorde ; & je ne penfé pas que ce foit me faire grâce, 

qu'elle n'en diffère pas de plus de 35 à 4 0 toifés. Dès-lors 

la queftion de la non fphéricité de la Terre, principal motif 

de notre voyage, eft décidée fans aucun doute, & elle le 

feroit encore, comme on va le prouver, quand on donneroit 

à l'erreur poffible, des limites beaucoup plus étendues. 
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A R T I C L E X X V I . 

De l'inégalité des degrés du Méridien, & de ce qui en 

réfulte, quant à la figure de la Terre. 

J'AI fait voir que l'erreur, dans la détermination précé

dente de la valeur du degré, ne pouvoit monter à 4 0 toifes, 

en faifant les fuppofitions les plus violentes & les moins vrai-

femblables; mais cette erreur fût-elle beaucoup plus confi-

dérable, ii feroit encore évident que la Terre n'eft pas fphé-

rique, & que l'axe qui la traverfe d'un Pole à l'autre eft plus 

court que le diamètre de ion Equateur ; ce qu'on exprime 

ordinairement, en difant que la Terre eft un fphéroïde aplati 

vers les Pôles, parce que cette propofition eft une conféquence 

néceffaire de la précédente. 

Qu'on prenne la longueur du premier degré du Méridien, 

telle que je viens de l'établir ; qu'on y ajoute, ou qu'on en 

retranche f i l'on veut, 4 0 toifes, & qu'on la compare enfuite 

à quelle que ce foit des mefures des degrés du Méridien, 

exécutées en France. Sans entrer, quant à préfent, dans au

cune difcuffion fur celle qui mérite la préférence, on trouvera 

toujours que notre premier degré de latitude eft plus petit qu'il 

n'eft en France, fous le parallèle de Paris, d'environ 3 0 0 

toifes. 

D'un autre côté, fi on compare à celui-ci, le 66e degré, 

mefuré par les Académiciens qui ont fait le voyage du Nord, 

on verra que ce dernier eft plus long de 300 à 400 toifes que 

celui de France. Les deux degrés extrêmes, l'un voifin de l'É-

quateur, l'autre qui coupe le cercle polaire, diffèrent donc de 

Ii ij 
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7 0 0 toifes. Il fuffit que les Obfervateurs aient eu des yeux, 

pour que des différences auffi confidérables ne puiffent être 

attribuées à des erreurs d'obfervation, 

Il n'en donc plus permis de douter que le degré du Méridien 

ne foit plus petit près l'Équateur que vers le Pole, & de-là il 

s'enfuit néceffairement, que la Terre eft aplatie vers les Pôles, 

& rehauffée fous l'Equateur. Je n'infifterai pas fur les preuves 

d'une conféquence avouée de tous les Mathématiciens, & 

que M. de Maupertuis, dans fon Difcours fur la mefure du 

degré au Cercle polaire (page 8), dans plufieurs autres 

ouvrages, àmife à la portée de tout le monde, en l'expo-

fant de la manière la plus claire & la plus fenfible; je me 

contenterai de faire le raifonnement fuivant en faveur de ceux 

à qui il n'eft befoin que de rappeler leurs idées fur cette ma

tière. L'éloignement des étoiles fixes à la Terre eft fi prodi

gieux , que quelque diftance que parcourût un Voyageur fur 

la Terre, il verroit toujours les mêmes étoiles répondre à 

fon zénith, fi la furface de la Terre étoit abfolument plane : 

ce n'en donc que fa courbure qui fait changer la ligne ver-

ticale de l'Obfervateur, & varier la plus grande hauteur appa

rente d'une même étoile. Parcourir un degré du Méridien, 

c'eft faire affez de chemin vers le Nord ou vers le Sud , pour 

que l'étoile, qui répondoit à notre zénith, paroiffe s'abaiffer 

d'un degré. Ainfi plus la furface de la Terre fera plate, plus 

il y aura de chemin à faire fur le Méridien, pour apercevoir 

ce changement dans le zénith. Or les degrés du Méridien 

ont été trouvés, par toutes les mefures, plus longs vers le Pole 

que vers l'Equateur : il faut donc faire plus de chemin en 

approchant du Pole, que près de l'Equateur, pour parcourir 
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un degré. La Terre eft donc moins courbe, & approche donc 

plus d'un plan vers le Pole ; donc la Terre eft un fphéroïde aplati. 

On tire la même conféquence de la comparaifon de toutes 

les mefures du degré du Méridien, tant de fois répétées en 

France, en Lapponie & au Pérou; ce qui décide, fans appel, 

la queftion qui partageoit les Savans depuis près d'un fiècle. 

Mais quelle eft la mefure de cet aplatiffement, & dans quel 

rapport croiffent les degrés de latitude en approchant des 

Pôles? C'eft ce que nous ignorons encore, & ce qu'il n'eft 

peut-être pas poffible de favoir; au moins fans avoir un beau

coup plus grand nombre de degrés mefurés. 

Toutes les théories de la figure de la Terre s'accordant 

à faire le Méridien elliptique, on a été fondé à croire que 

pour en déterminer la courbure, la mefure de deux degrés fuffi-

foit; & qu'il faifoit feulement, pour rendre la détermina

tion plus exacte, que les deux arcs mefurés fuffent à la plus 

grande diftance poffible entre l'Equateur & le Pole. Voilà 

quel a été le motif des deux grands voyages, entrepris pour la 

mefure de la Terre. On étoit d'accord fur la longueur moyenne 

du degré en France ; je dis fur la longueur moyenne, car la 

différence des degrés voifins eft trop petite pour être recon

nue immédiatement & fûrement par les obfervations. Il fem-

bloit donc qu'il n'y eût plus qu'à comparer le degré moyen du 

Méridien en France, aux degrés qui devoient en différer le 

plus, foit par défaut, foit par excès. On a été chercher ces 

degrés fous l'Equateur d'une part ; & de l'autre, le plus près 

du Pole qu'il a été poffible : & quand même la différence de 

l'un, ou de l'un & l'autre de ces deux degrés à celui de France 

auroit pû échapper aux obfervations, on jugeoit, avec raifon, 

Ii iij 
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qu'au moins la différence entre les deux degrés extrêmes, né 

pourroit manquer de fe manifefter, pour peu qu'elle fût no

table. Elle s'eft manifeftée en effet, & d'une manière très-

fenfible ; non feulement entre les degrés extrêmes, mais en

core de plus de 300 toifes, entre chaque degré, & le degré 

moyen : comme il a déjà été remarqué. Chaque comparaifon 

qu'on peut faire, entre deux arcs mefures à une grande dif-

tance, fournit une nouvelle preuve de l'inégalité des degrés 

croiffants de l'Équateur au Pôle ; & par conféquent de l'excès 

du diamètre de l'Equateur fur l'axe du fphéroïde. Cependant 

il s'en faut beaucoup que toutes ces comparaifons donnent 

par le calcul un même rapport d'inégalité entre l'axe de rota

tion & le diamètre de l'Equateur. Si nous n'avions aujour-

d'hui qu'une des deux mefures du degré du Méridien, ou au 

Pérou, ou en Lapponie, à comparer à celle du degré moyen 

de France, on ne fe feroit peut-être pas avifé de douter que 

l'ellipfe, qui réfultoit de cette comparaifon, pût ne pas donner 

la vraie courbure du Méridien ; mais les trois mefures des 

degrés de latitude en Lapponie, en France & au Pérou, nous 

ont appris qu'on trouvoit autant de différentes ellipfes qu'on 

peut faire de différentes combinaifons des degrés mefures; 

c'eft ce que nous allons bientôt prouver, en appliquant aux 

mefures, exécutées fous le Cercle polaire, en France & fous 

l'Équateur, les formules données par M. de Maupertuis (Mém. 

de l'Acad. 1737, page 463, & Mef du deg. du Mérid. au 

Cercle polaire, Liv. 1, chap, IX, page 127. 
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A R T I C L E X X V I I . 

Des différentes mefures du degré du Méridien en France, 

Erreur dans la mefure aftronomique de M. Picard. 

A V A N T que de comparer entr'eux les degrés du Méridien, 

mefurés à diverfes latitudes, il eft important de remarquer, 

qu'il y a eu plufieurs différens arcs du Méridien mefures fous 

le Parallèle de Paris, en divers temps, & par différens Obfer

vateurs. De-là ont réfulté plufieurs diverfes mefures du même 

degré, qu'il eft à propos de diftinguer ici, pour prévenir toute 

équivoque. Cette difcuffion tient de trop près au fujet que je 

traite, pour pouvoir être regardée comme une digreffion. 

I ° M. Picard, dans fa mefure de la Terre ( art. X, page 

81), détermine la longueur du degré du Méridien entre Paris 

& Amiens; c'eft-à-dire, à très-peu près, celle du 49e degré de 

latitude, de 5 7 0 6 0 toiles. 

2 ° Si on applique aux obfervations aftronomiques, dont 

M . Picard a conclu la longueur du degré, les équations dont 

elles ont befoin, & qu'il a négligées, ou qui étoient incon

nues de fon temps, l'amplitude de fon arc fera augmentée 

de 11' 1/2", & la longueur de fon degré ne fera plus que 

de 5 6 9 2 5 toifés. 

Voy. Mef. du deg. au Cerc. pol. Liv. I, chap. VIII, p. 126. 

3 Ce même degré, conclu par la nouvelle mefure aftro

nomique de M.rs de Maupertuis, Clairaut, Camus & le Mou

nier (Degr. du Mérid. entre Paris & Amiens, chap. VIII, page 

LIV), & par la mefure topographique de M. Picard, eft de 
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57183 toifes, en négligeant la réfraction qui diminuoit l'arc 

apparent d'environ une feconde. 

4° Et ayant égard à la réfraction, il fera de 5 7 1 6 4 toifes. 

5° Enfin fi on tire la valeur du même degré, de l'amplitude 

de l'arc mefuré en France en 1739 par les Académiciens du 

voyage du Nord, & de la nouvelle mefure géodéfique de la 

longueur de cet arc par Mrs Caffini de Thuri, & de la Caille 

(Mérid. de Paris vérif. pp. 50 & 1 1 2 ) , on le trouvera de 

5 7 0 7 4 1/2 toifes. 

Voilà, comme on voit, quatre ou cinq déterminations du 

même degré, autorifees par des fuffrages d'un grand poids, & 

tour à tour regardées comme les véritables. 

La première de ces mefures, celle de M. Picard, de 

5 7 0 6 0 toifes, a long-temps été univerfellement reconnue 

pour la vraie longueur du degré d'un grand cercle de notre 

globe ; elle a fervi à tous les calculs des Géographes, des 

Aftronomes & des plus habiles Pilotes ; non feulement tant 

que la Terre a été réputée fphérique, mais encore depuis que 

les théories de Mrs Huygens & Newton eurent jeté les pre

miers doutes fur fa fphéricité. Ce dernier même, établiffant 

par fes principes l'inégalité des degrés terreftres, prit la m e 

fure de M. Picard pour celle du degré moyen du Méridien ; 

& avec d'autant plus de fondement, que cette mefure avoit été 

confirmée par M. Caffini, qui avoit trouvé en 1718 le degré 

moyen entre les huit degrés de latitude, mefurés en France, de 

5 7 0 6 1 toifes, de la même longueur, à une toife près, que 

M. Picard (Voy. Suite des Mém. de l'Acad. de 1718: De la 

grand. & de la fig. de la Terre, page 247). 

Il faut encore convenir qu'il n'y a pas m ê m e aujourd'hui 

une 
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une grande erreur à craindre en prenant ce degré pour le 

degré moyen du Méridien, puifqu'il ne diffère que très-peu 

ce la valeur qui a été affignée par les dernières mefures au 

degré moyen de latitude en France, lequel, dans toutes les 

hypothèfes, tient à peu près le milieu entre les degrés extrêmes 

du Méridien. 

Mais en voyant le degré de M. Picard s'accorder, à 14 

ou 15 toifés près, avec celui que Mrs Caffini de Thury & de 

la Caille ont fixé à 5 7 0 7 4 1/2 toifes en 1 7 4 0 , par leur nou

velle mefure géographique, combinée avec l'amplitude de 

l'arc, déterminée l'année précédente par Mrs de Maupertuis, 

Clairaut, Camus, le Monnier & de Kermadec, on ne fe dou-

teroit pas, fans doute, que cette conformité apparente n'eft 

dûe qu'à une compenfation fortuite de plufieurs erreurs très-

confidérables, tant dans les obfervations célestes, que dans les 

terreftres de M . Picard; & on ne préfumeroit pas vrai-fem-

blablement, que l'amplitude de l'arc, intercepté entre les Ca

thédrales de Paris & d'Amiens, qui réfuite des mefures de 

cet Aftronome, excedât de près de 20 fecondes celle qui a 

été trouvée par les Académiciens du voyage du Nord ; & 

que la diftance de Paris à Amiens, calculée fur les Triangles 

de M. Picard, furpaffat de près de 1 0 0 toifes celle qui fe 

conclud des nouvelles mefures trigonométriques de Mrs Caffini 

de Thury & de la Caille, 

C'eft ce qui n'a pas, ce me femble, encore été fuffifam-

ment éclairci, & ce qu'il eft aile de démontrer, en rappro

chant fous un même point de vue ce qui fe trouve répandu 

en divers ouvrages, publiés depuis quelques années. 

Kk 
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A R T I C L E X X V I I I . 

Comparaifon de la mefure, de l'amplitude de l'arc du 

Méridien entre Paris & Amiens, par M. Picard, à 

celle du même arc nouvellement mefuré en 1 7 4 0 . 

MESSIEURS de Maupertuis, Clairaut, Camus & le Mon-

nier, depuis leur retour de Lapponie, entreprirent, comme on 

fait, de mefurer le degré du Méridien de Paris à Amiens avec 

le même Secteur qui leur avoit fervi à l'obfervation du degré 

qui coupe le Cerclie polaire. Ils trouvèrent en 1 7 3 9 l'amplitude 

de l'arc du Méridien, intercepté entre le Parallèle de l'extré

mité feptentrionale de la rue de Louis-le-Grand à Paris, & 

celui du Jardin du Roy à Amiens, de 1d 1' 12" (Voy. Deg. 

entre Paris & Amiens, page l iv) . Et comme pour réduire cet 

arc à celui qui eft: compris entre les parallèles des deux Cathé

drales, il faut ajouter 1105 toifes d'une part, & 98 1/2 toifes 

de l'autre ( Ibid ): en tout 1203 1/2 toifes = 1' 16" ; ces Mrs 

conclurrent l'arc du Méridien, entre les deux Églifes, de 1d 

1' 12" + 1' 16" ;c'eft-à-dire, de 1d 2' 28" (Page V)*. Dans 

ce calcul, on a négligé la réfraction, qui ne monte qu'à 1 

mais comme on y a eu égard dans les calculs précédens, j'en, 

tiendrai compte dans celui - ci , pour procéder uniformément. 

On aura donc l'amplitude de l'arc du Méridien, obfervée par 

les quatre Académiciens ; favoir, à Paris, au nord de la rue de 

Louis-le-Grand, & à Amiens au Jardin du Roy, de 1' 1' 13", 

* Entre la flèche de l'Églife de Notre-Dame d'Amiens & la Guérite de 

la Tour auftrale de Notre-Dame de Paris . 
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en ayant égard à la réfraction ; & par conféquent l'amplitude 

de l'arc entre les deux Cathédrales de 1d 2 ' 2 9 " . 

Voyons maintenant ce qui réfulte des obfervations de M . 

Picard, La diftance des Parallèles, ou la différence de latitude 

de Malvoifine & à d'Amiens, entre les deux points où M. Picard 

a obfervé, ef t , felon cet Aftronome, de 1d 2 2 ' 55" (Mef. 

de la Terre, art. X, p. 78). 

Mais le pavillon de Malvoifine, qui a fervi de Signal pour 

les Triangles, eft, felon M. Picard, 1 9 3 7 6 toifes plus auftral 

que Notre-Dame de Paris (Mef de la Terre, art. VII, pages 

57 & 58) ; & LE point où M . Picard obferva l'étoile à Mal-

voifine (art. X, page 77), étoit 18 toifes plus auftral que le 

pavillon. Donc 19394 toifes au Sud de Notre-Dame de Paris, 

A Amiens, au contraire, l'Eglife eft de 7 5 toifés plus 

Nord que le lieu des obfervations de M. Picard, (art. X, 

page 77). 

Il y a donc 7 5 toiles à ajoûter, & 1 9 3 9 4 toifes à ôter; 

c'eft-à-dire en total, 1 9 3 1 9 toifes à retrancher de la diftance 

des deux obfervatoires de M . Picard, pour réduire fon arc 

aux deux Cathédrales. 

Or 1 9 3 1 9 toifes, fuppofant avec M. Picard le degré de 

5 7 0 6 0 toifes, font équivalentes à 2 0 ' 19", donc l'amplitude 

apparente de l'arc, compris entre les parallèles des deux Cathé

drales, doit être, fuivant la manière de calculer de M. Picard, 

1d 2 ' 36" ; c'eft-à-dire, de 7" plus grande que 1d 2 ' 2 9 " , 

qui fe déduit des obfervations des Académiciens du voyage 

du Nord. 

Cet arc doit encore être augmenté, à caufe des mouve

mens apparens de l'étoile dans l'intervalle des obfervations, 

K k ij 
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faites aux deux extrémités de l'arc : il y a 8"1/2 à y ajouter pour 

l'aberration de la lumière, 1" 1/2 pour la préceffion des Équi-

noxes, & autant pour la réfraction ( Mef. du deg. au Cercle 

pol. chap. VIII, page 126). Si donc M. Picard avoit fait ces 

corrections, il eût trouvé fon arc plus grand de 11" 1/2 qu'il 

ne l'a conclu. 

Donc l'amplitude de l'arc de M. Picard entre les Cathé

drales de Paris & d'Amiens, corrigée par toutes les équa

tions, eft de 1d 2' 47" 1/2. 

Celle du même arc, par les obfervations des 

quatre Académiciens, ayant égard à la réfraction. 1 2. 2 9 . 

Différence entre les deux amplitudes . . . 18 1/2. 

Quelque reconnues que foient l'habileté de M. Picard, & 

ion exactitude dans les obfervations, elles ne peuvent balancer 

l'authenticité de la dernière détermination. Indépendamment 

des 11" 1/2 d'erreur que caufe l'omiffion des équations, on 

fait que du temps de M. Picard, les inftrumens d'Aftronomie 

étoient beaucoup moins parfaits qu'ils ne le font depuis quel

ques années; d'ailleurs, nous ne voyons point qu'il ait vérifié 

les divifions de celui qui lui fervit à prendre les diftances 

d'étoiles au zénith. Enfin, fans entrer dans le détail de la 

critique qu'on pourroit faire de fon Secteur, il eft évident 

que le degré de précifion qu'il comportoit ne peut être mis 

en parallèle avec la perfection du Secteur de M. Graham, qui, 

par la vérification faite de 15 en 15 minutes, dans le voyage 

au Cercle polaire ( chap. VII, page 120), & par toutes les 

épreuves qui en ont été faites, furpaffe tout ce qu'on a connu 

de plus parfait en ce genre. 

Enfin le concours de quatre Obfervateurs habiles, la con-
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formité de leurs obfervations, répétées fur deux étoiles diffé-

rentes à Amiens & à Paris; la preuve de fait qu'ils ont donnée, 

par l'inverfion de leur Secteur, à Paris, à Amiens, & derechef 

à Paris ( Deg. du Mérid, entre Paris & Amiens, chap. III, p. 

xxiv & fuiv. ), que la ligne verticale n'étoit pas fujette à varier 

dans cet inftrument par le tranfport, comme dans les inftru-

mens ordinaires : toutes ces circonftances ne laiffent aucun 

doute, que l'erreur dans l'obfervation aftronomique ne foit 

toute entière du côté de M. Picard. 

L'amplitude corrigée de M. Picard, plus grande de 18" 1/2 

que celle du même arc, déterminée par les quatre Acadé

miciens, devroit produire une différence de 300 toifes, entre 

les longueurs du même degré, mefuré en France par M. Picard, 

& par ces Meffieurs. Si donc ils n'ont conclu le degré entre 

Paris & Amiens, que d'environ 120 toifes plus long que M . 

Picard, en ne changeant rien à fa mefure géodéfique ( Mef 

du deg. du Mérid. enîre Paris & Amiens, ch. VIII, p. LIV); CE 

n'en que l'omiffion qu'il a faite de 11" 1/2 d'équation, qui a heu

reufement rapproché les deux déterminations. Cette omiffion 

réduit une différence réelle de 18" 1/2, entre les deux ampli

tudes, à une différence apparente de 7", entre l'amplitude 

effectivement conclue par le calcul de M. Picard, & celle 

qui fe déduit de l'obfervation des quatre Académiciens; mais 

ces 7" fuffiroient encore pour faire trouver la valeur du degré 

plus grande de 110 toifes que M. Picard ne l'a jugée ; fi de 

nouvelles erreurs dans les mefures trigonométriques qui ont 

Fervi à conclurre la diftance de Paris à Amiens, n'avoient donné 

lieu à une nouvelle compenfation. Cet examen fera le fujet de 

l'article fuivant. 

Kk iij 
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A R T I C L E X X I X . 

Examen de la Bafe de M. P i card , de fa mefure 

géodéfique de la diftance de Paris à A m i e n s . 

L'ERREUR dans l'obfervation aftronomique de M . Picard, 

avoit été reconnue & confirmée en 1 7 3 9 , fans que l'on 

eût fongé à former le moindre doute fur la jufteffe de fa 

mefure trigonométrique, & moins encore fur la mefure ac

tuelle de la Bafe qui y fervoit de fondement ; c'eft-à-dire, fur 

la diftance du moulin de Villejuif au pavillon de Juvify, la

quelle, avoit été employée fur le pied de 5 6 6 3 toifes. Ce ne 

fut qu'en 1 7 4 0 qu'il fut queftion de vérifier cette diftance. 

M . Caffini, aidé de M . l 'Abbé de la Caille, la trouva alors 

plus courte que M. Picard ne l'avoit trouvée, de près de 6 

toifes; c'eft-à-dire, d'environ une toife par mille : différence 

qui doit influer néceffairement fur toutes les diftances conclues 

par cette Bafe. Cette erreur, fi elle eft réelle, ce que nous allons 

examiner, ne peut guère s'expliquer qu'en fuppofant que la 

Toife, qui avoit fervi d'étalon à M . Picard dans la mefure de fa 

Bafe, étoit trop courte d'environ 1/1000 partie ; c'eft à-dire, de 

près de de ligne : ce qui ne paroît pas aifé à concilier avec ce 

qu'on lit dans le livre de la Mefure de la Ter re de cet Auteur 

( art, IV, page 15) mais de peur qu'il n'arrive à notre Toife, 

comme à toutes les mefures anciennes dont il ne nous refte plus que 

le nom, nous l'attacherons à un original, lequel ; étant tiré de la 

nature même, doit être invariable & univerfel. M . Picard rapporte 

enfuite le détail de fon expérience du Pendule, & conclut la 
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longueur du Pendule à fecondes de 36 pouces 8 1/2 lignes de la 

Toife de Paris, en prenant le milieu entre les obfervations faites 

en hiver & en été , après avoir remarqué que la différence 

n'étoit que de la dixième partie d'une ligne. 

Or cette longueur du Pendule de M. Picard diffère à 

peine de 1/15 de ligne de celle qu'a trouvée M . de Mairan, 

qui fa déterminée, avec le plus grand fcrupule, de 3 6 pouces 

8 57/100 ligne *; & la conformité entre ces deux réfultats eft telle, 

que deux Obfervateurs, qui opéreroient en même temps dans 

le même lieu, & en fuivant les mêmes procédés, n'oferoient 

fe flatter d'en rencontrer une plus grande ; non feulement en 

faifant une expérience auffi délicate que celle dont il eft ici 

queftion, mais peut-être même dans la fimple comparaifon 

de deux mefurés. Ceci pofé, on ne peut difconvenir, à 

moins de fe jeter dans les conjectures les plus hafardées, que 

la Toife, dont M. Picard a tiré la mefure du Pendule de 3 6 

pouces 8 1/2 lignes, ne foit fenfiblement la même que la Toife 

de M. de Mairan; & nous favons d'ailleurs que celle - ci a 

été faite par le même ouvrier, & fur le même étalon que 

les deux Toifes qui ont fervi à la détermination du degré du 

Méridien (Part. I, art. XXI, page 7 6 ) ; l'une fous l'Equa

teur, & l'autre fous le Cercle polaire. 

D'un autre côté, fi l'on confidère que M. Caffini a mefure 

jufqu'à cinq fois, & en différens temps, la même Bafe, & qu'il 

l'a trouvée conftamment de près de 6 toifes plus courte que 

M. Picard; fi on lit, fans prévention, le détail hiftorique de 

cette vérification dans le livre de la Méridienne de Paris véri

fiée (article I, & Difcours prélim.), & fi on pèfe toutes les cir-

conftances; on fera obligé d'avouer, quelque difpofition qu'on 

* Mém. de 
l'Acad 1735. 
page 203. 
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ait à tout révoquer en doute, qu'il n'eft guère poffible d'en 

former de raifonnables, fur l'exactitude de la nouvelle mefure. 

M . Picard fe propofoit, comme il le dit dans l'endroit déjà 

cité de fa Mefure de la Terre , de laiffer en dépôt à l'Ob-

fervatoire royal la longueur de la Toife, & celle du Pendule à 

fecondes, telle qu'il les avoit établies. Si ce projet eût été exé

cuté, on auroit aujourd'hui, de la façon la plus évidente, le 

dénouement de la difficulté qui naît d'une part, de la con

formité entre la mefure du Pendule par M. Picard, & celle 

de M . de Mairan, conformité qui fuppofe l'égalité des Toiles 

qu'ils ont employées ; & d'autre part, de la différence d'une 

toife fur mille, entre la mefure actuelle d'une même diftance, 

par M. Picard & par M. Caffini. 

En attendant que le temps nous donne fur ce point quel

que nouvelle lumière, fi toutefois il eft permis de l'efpérer, 

voici ce qui me paroît le plus vrai-femblable. 

La capacité & l'exactitude de M. Picard ne font conteftées 

de perfonne : on ne peut, fans lui faire injure, fuppofer qu'il 

n'ait pas difcuté avec le foin qu'il apportoit à toutes les opéra

tions , l'évaluation qu'il nous a laiffée de la longueur du Pendule 

en pieds, pouces & lignes. Il n'a pas été dans le cas d'emprunter 

aucun fecours étranger pour vérifier cette longueur, il a dû 

opérer feul dans cette expérience, qu'il a tant de fois réitérée : 

ainfi il n'auroit pû, en cette occafion, le tromper que par 

une négligence coupable, ou par une malhabileté dont il 

n'eft pas foupçonné. Il n'en eft pas tout-à-fait de même de 

la longueur des perches de bois que M. Picard a employées 

pour la mefure de la Bafe : il eft bien vrai qu'on ne peut douter 

qu'il n'ait apporté toute fon attention à les faire bien ajufter, 

& à 
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& à les vérifier fur la Toife de fer qui lui fervoit de me

fure originale ; mais j'entrevois plufieurs caufes d'erreur, fur 

lefquelles on étoit alors moins en garde qu'aujourd'hui, & 

qui peuvent lui avoir fait trouver fa Bafe plus longue qu'elle 

ne l'eft en effet. Quoique le chaud & le froid ne faffent pas 

changer, du moins fenfiblement, la longueur des mefures de 

bois, on n'ignore pas que la féchereffe & l'humidité y pro-

duifènt des variations confidérabies, & il feroit très-poffible 

que dans l'intervalle du temps où M. Picard ajufta & vérifia 

íes perches fur l 'étalon, & celui où ii les appliqua fur le 

terrein, elles fe fuffent defféchées & raccourcies fenfiblement ; 

niais voici quelque chofe de moins conjectural. 

M. Picard nous apprend qu'il fe fervit de quatre bois de pique, 

chacun de deux toifes, & qu'ils fe joignoient à vis deux à deux, 

pour former des perches de quatre toifes (Mef. de la Terre, art. 

III, page 13). Je fuppofe, & on n'en peut douter, que cha

que bois de pique, pris feparément, avoit la longueur précife 

que M. Picard avoit voulu leur donner; mais comme ces bois 

fe joignoient à vis deux à deux, pour former des mefures 

de quatre toifes, il eft affez probable qu'en ferrant la vis, les 

deux bois de pique, de 1 2 pieds chacun, & qui formoient 

une mefure de 2 4 pieds, fe comprimoient mutuellement ; & 

que la mefure totale en étoit accourcie. Peut-être trouvera-

t-on à cela plus que de la probabilité, fi l'on fait attention 

que la vis, qui joignoit les deux bois de pique, fuppofe une 

monture cylindrique de cuivre en forme de douille, dans 

laquelle entroit l'extrémité de ce bois, & ma conjecture à 

cet égard, s'en trouvée conforme à la vérité. J'ai appris que 

les perches de M. Picard fe font confervées long-temps à, 

Ll 
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l'obfervatoire avec leurs montures, & qu'elles étoienf en effet 

telles que je les fuppofe : or il eft clair, que pour donner à 

la perche, garnie de fa monture, la mefure exacte d'une toile, 

il faifoit que le bois fût coupé plus court de quelques lignes 

que fa jufte mefure ; & ce bois, en fe defféchant, étoit difpofé 

à entrer plus avant dans la douille au moindre effort ; ce qui 

devoit néceffairement raccourcir la mefure : & l'on ne peut 

nier que celui qu'il faifoit faire poour ferrer la vis qui joignoit les 

deux perches, ne fût très-propre à produire le même effet, auffi 

bien que le moindre choc, à l'une des extrémités. 

Enfin, M. Picard nous apprend, que les deux mefures 

ainfi ajuftées, & de 4 toifes chacune, fe pofoient fur le ter-

rein bout à bout alternativement, circonftance & manière d'o

pérer qui donnent lieu de juger, qu'en approchant une perche 

de l'autre pour les faire fe toucher exactement, la dernière 

pofée pouvoit faire reculer imperceptiblement la première; 

fur-tout ces perches étant rondes, légères, & très-propres à 

gliffer f u r un pavé uni, tel que celui d'un grand chemin des 

environs de Paris. 

Je remarquerai ici en paffant, que c'eft pour prévenir un 

femblable inconvénient, que nous avons toujours employé dans 

nos mefures actuelles, trois perches au moins ; en telle forte, 

que lorfqu'on en relevoit une, il en reftoit au moins deux 

fur le terrein: afin qu'en pofant la dernière, le petit choc, 

qui feul pouvoit nous affurer de fon contact avec la précé

dente, ne pût faire reculer celle-ci ; d'ailleurs cet accident étoit 

d'autant moins à craindre, que nos perches, longues de 15 

ou de 2 0 pieds, & dreffées d'équerre fur leurs quatre faces, 

avoient un pouce & demi fur deux pouces de gros ; & qu'ainfi 
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elles étoient fujettes à un grand frottement, lors même qu'elles 

n'étoient foûtenues que fur deux appuis, & qu'elles ne por-

toient pas de toute leur longueur fur le terrein où nous les 

appliquions immédiatement, quand cela étoit poffible. 

La manière d'opérer de M. Caffini a dû pareillement le 

mettre à l'abri des caufés d'erreur que je viens d'indiquer dans 

la mefure de M. Picard, lefquelles étant conftantes, ont dû 

inftuer également fur fa première & fur fa feconde mefure. 

M . Caffini a employé quatre Règles de fer (Mérid, de Paris 

vérif. page 33 & fuiv.), dont trois reftoient toujours pofées fur le 

terrein : le frottement caufé par leur poids, & leur réfiftance, 

ne donnoit pas lieu de craindre qu'en les approchant avec pré

caution ( fur quoi M. Caffini ne s'en rapportoit qu'à lui-même), 

la dernière pofée fît reculer les trois précédentes. Ces Règles 

étoient plates, & ne fe joignoient point à vis comme celles 

de M. Picard: l'humidité ni la féchereffe ne pouvoient altérer 

leur longueur ; & quant aux variations caufées par le plus ou 

le moins de chaleur, M. Caffini opéroit le Thermomètre à 

la main, & les différences qu'il a trouvées, & qui n'ont 

jamais monté à 2 pieds fur la longueur totale de la Bafe, 

ont répondu aux alongemens que les différens degrés de cha-

leur, indiqués par le Thermomètre, pouvoient avoir caufés 

aux Règles de fer. 

Enfin M. Caffini a non feulement réitéré fa mefure comme 

M. Picard, mais il l'a répétée jufqu'à cinq fois, en différens 

mois de l'année : ce n'eft donc que forcé par l'évidence, que 

M . Caffini a enfin abandonné une mefure qu'il avoit adoptée 

dans tous fes calculs, & fur laquelle il n'avoit jamais foup

çonné d'erreur. Aucune préoccupation n'a pû lui faire illufion 

L l ij 
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en cette rencontre ; & fi l'on pouvoit croire qu'il y en eût 

eu de fa part, il eft clair qu'elle n'eût été qu'en faveur de 

la mefure de M. Picard. Le fimple récit des fûts fuffira pour 

mettre cette vérité dans tout fon jour. 

Au mois de Juin 1739 , M. Caffini de Thury & M. l'Abbé 

de la Caille, ayant vérifié les angles de l'ancienne Méridienne 

au Sud de Paris, jufqu'aux environs de Bourges, & formé 

plufieurs Triangles nouveaux, dont un côté, de 7200 toifes, 

pouvoit être mefuré actuellement; ils le trouvèrent, par une 

mefure actuelle répétée deux fois fans un pouce de différence, 

de 7 toifes plus court qu'ils ne l'avoient conclu par le calcul 

des Triangles, en partant de la longueur fuppofée à la Bafe 

de M. Picard (Mérid. de Paris vérif. page Ce manque 

d'accord, loin d'infpirer aucune défiance aux deux Obferva

teurs fur la jufteffe de la mefure de cette Bafe, ne leur en fit 

naître que fur l'exactitude de leurs propres opérations. An 

mois de Novembre fuivant, la Bafe de Bourges fut mefurée 

une troifième fois par M. l'Abbé de la Caille, avec de nou

velles perches, & une nouvelle manière de procéder toute 

différente des précédentes ; & il trouva précifément la même 

longueur que les deux premières fois (Mérid, vérif. ibid.). Au 

mois de Mars 1740, il entreprit de recommencer la mefure 

de fes angles, fur laquelle tomboient tous les foupçons; il forma, 

une nouvelle Suite de Triangles, obferva tous les angles, & 

retrouva la même conclufion. 

Alors on commença à foupçonner la Bafe de M. Picard ; 

& au mois de Juin 1740 , M. Caffini de Thury étant parti pour 

continuer la Carte de la Méridienne en Flandre, M. Caffini 

le père, & M. de la Caille, mefurerent deux fois une diftance 
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J e 5729 toifes prefque dans l'alignement de M. Picard; & 

par trois Triangles formés fUU cette mefure, ils conclurrent la 

diftance du clocher de Brie -Comte - Robert à la Tour de 

Mentlhery, plus petite d'une toife par mille qu'on ne la con-

cluoit par la Bafe de M. Picard, à laquelle la nouvelle fut 

auffi rapportée immédiatement; cependant ce ne fut qu'a

près en avoir répété la mefure une troifième fois, que M . 

Caffini fit ce rapport à l'Académie. Mais n'étant pas e n c o r e . 

pleinement convaincu lui - même d'un fait fi extraordinaire, 

ii recommença une quatrième fois fon opération, au mois 

d'Août de la même année ; & retrouvant toujours le même 

nombre, ii demanda à l'Académie des Commiffaires, pour 

être témoins d'une cinquième mefure. Trois des Académi

ciens qui avoient fait le voyage du Nord, furent nommés 

pour y affifter, & en rendre compte à la Compagnie. Cette 

nouvelle mefure lé trouva conforme aux quatre précédentes ; 

c'eft-à-dire, de 5657 toifes, au lieu de 5663 , en la rapportant 

aux termes de M. Picard (Mérid. de Paris, vérif. p. 37). Enfin 

trois autres Bafes mefurées depuis, en Picardie, en Flandre, & 

en Auvergne, & liées aux Triangles de la Méridienne, ne s'ac

cordent qu'aux calculs faits fur le premier nombre: je laiffe 

maintenant au Lecteur à juger de quel côté eft l'erreur. 

Si on balançoit encore à fe déterminer, voici un dernier 

fait, qui me paroît fuffire pour décider la queftion. Le regiftre 

original de M. Picard, ayant été retrouvé en 1 7 4 3 , trois ans 

après la vérification de la Bafe de Villejuif ; on peut y voir en

core aujourd'hui cottées de fa main, les longueurs de plufieurs. 

portions de fi Bafe, comprifes entre divers points qu'il défigne : 

telles qu'il les avoit trouvées en allant, & enfuite en revenant. 

Ll iij 



2 5 4 MESURE DES TROIS PREMIERS 

De ces points, il y en a quatre qui font encore reconnoiffa-

bles, & dont les diftances ont toutes été trouvées plus petites 

que par M. Picard, & toujours dans la même proportion (Mé-

rid. de Paris vérif. page 38). En vain entreprendroit-on de 

jeter quelques doutes fur ce que les termes extrêmes de 

l'ancienne Bafe ; favoir, le centre du moulin de bois de Ville_ 

juif, & le coin du pavillon de Juvify, n'ont pas été reconnus 

avec affez d'évidence, malgré la recherche fcrupuleufe qui en 

a été faite ; on n'en pourroit encore rien conclurre en faveur 

de M. Picard: car fuppofant qu'en effet ii ne reftât plus le 

moindre veftige des deux termes de la Bafe, ii n'en fera pas 

moins vrai, que la diftance de la Tour de Montlhery au clocher 

de Brie, conclue par de nouveaux Triangles formés fur la nou

velle Bafe, prife prefque fur l'ancien alignement, s'eft trouvée 

de 1 3 1 0 8 t , 3 2 , au lieu de 1 3 1 2 1 t , 6 0 qu'avoit trouvé M. 

Picardion calcul (ibid.), avec une différence de 1 3 t , 2 8 

en moins ; c'eft-à-dire, proportionnelle à l'erreur reconnue fur 

la Bafe; ce qui fournit, contre l'ancienne mefure, un nouvel 

argument fans replique. 

Quoique le livre de la Méridienne de Paris vérifiée foit entré 

les mains de tout le monde, & qu'on y voie le détail de la 

vérification de la Baie de M. Picard ; je n'avois pas laiffe 

d'être frappé de la force de l'objection prife de la conformité 

de la longueur du Pendule à fecondes, trouvée par M. Picard 

& par M. de Mairan. J'ai donc voulu favoir à quoi m'en 

tenir fur un point, dont les conféquences font fi importantes 

pour la queftion de la figure de la Terre ; & j'ai cru que ceux 

qui ne cherchent que la vérité, me fauroient gré d'être 

entré dans cette difcuffion, en rapportant quelques faits qui 
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navoient pas encore été publiés, & qui ont contribué à 

éclaircir mes doutes : c'eft à ceux à qui il en reftroit encore 

à les diffiper entièrement ; foit par la mefure actuelle de l'in-

tervalle des deux termes de la dernière Bafe de M. Caffini, 

tandis qu'ils fubfiftent avec évidence; foit en déterminant, par 

une nouvelle mefure, la diftance entre la Tour de Monthlery & 

le clocher de Brie, ou un des autres côtés du Triangle que 

font ces deux mêmes points avec l'Obfervatoire, ou avec le 

clocher de Montmartre. 

On a conftruit en 1 7 4 2 un Obélifque d e pierre, pour 

fervir de Terme feptentrional à la dernière Bafe de M. Caf-

fini : il en refte un à conftruire à l'autre extrémité. On y 

marquera, fans doute, la diftance des deux Termes, & il 

eft de l'intérêt de l'Académie de ne permettre pas qu'il refte 

fur cela le moindre prétexte de douter. 

M . Picard ne peut s'être trompé fur la mefure de fa Bafe, 

fans que toutes les diftances qui s'en dédufient ne fe foient 

reffenties de cette erreur; & puifqu'elle monte à environ une 

toife d'excès par mille, il s'enfuit néceffairement, que de ce 

feul chef, il a dû faire la diftance des deux Cathédrales de 

Paris & d'Amiens, trop grande d'environ 6 0 toifes, en la 

fuppofant de 5 9 5 3 0 toifes, comme on la conclud de fes 

obfervations ( Mef. du degré du Mérid. entre Paris & Amiens, 

chap. I, page v). 

Outre cela, on doit faire attention que M. Picard, comme 

il le dit lui-même, fe trouva pref fé par le temps, & forma 

íes derniers Triangles un peu à la hâte. Nous euffions bien 

voulu, dit-il (Mef. de la Terre, art. VI, page 48), avoir affez 

de temps pour chercher dans les plaines du Santerre quelque point 
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propre pour finir cette mefure par deux grands Triangles; mais 

la faifon était déjà trop avancée, de forte que nous fûmes obligés 

de nous contenter de ce qui fe trouvoit aux environs de Sourdon, 

OÙ il falloit féjourner pour prendre la hauteur du Pôle. En 
effet, M. Picard, dans fes fix derniers Triangles, n'a mefuré 

que deux angles ; & ce qui tire fort à conféquence, il y en 

a parmi ceux qu'il n'a pas mefurés, quelques-uns de fort 

aigus, & oppofés à de petits côtés qui fervent de bafe, pour 

en conclurre de grands. Tel eft l'angle à Amiens, entre Sourdon 

& l'arbre de Moreuil, qu'il a dû conclurre de 25d 2 6 ' 50" 

(Ibid. page 49). Cet angle eft oppofé à un côté de 4 8 2 2 

toifes, & il a fervi à en conclurre un de 11161 toifes. 

Dans le Triangle formé par les clochers de Coivrel, Mondi-

dier & Sourdon, l'angle à Coivrel n'a pas été obfervé; mais feu-

lement conclu par les deux autres, dont l'un, de 1115 degrés, 

n'a pû être obfervé avec un Quart-de-cercle que par deux opé

rations qui exigeoient des réductions, & elles n'ont pas été 

faites. Auffi l'angle à Coivrel, conclu par M. Picard de 37d 8 ' 0 ' 

a-t-il été trouvé de 3d 6' 50" par obfervation immédiate en 

1 7 4 0 (Mérid. vérif. page 151). M. Picard a donc dû con

clurre la difttance de Sourdon à Mondidier, & par conféquent 

la différence des deux Parallèles, plus grande que la vraie. 

Enfin en dernier lieu, Mrs Caffini de Thury & de la Caille, par 

une nouvelle Suite de Triangles mieux difpofés que-ceux de M. 

Picard, de laquelle tous les angles ont été mefurés actuellement, 

& qui, dans la partie depuis Clermont en Beauvoifis jufqu'à 

Amiens, contient cinq Triangles prefque équilatéraux (Mérid. 

de Paris vérif pl. X), ont conclu la diftance des Parallèles d e 

Coivrel & d'Amiens (pages 276 & 277), moindre de 4 5 toifes 

qu 'elle 
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réfulte des mefures de M. Picard. Dans cette erreur de 4 5 

toifes, eft comprife celle d'une toife par mille, dont on a déjà 

tenu compte, & qui eft d'environ 19 toifes fur la diftance 

des Parallèles de Coivrel & d'Amiens. Il refte donc feulement 

26 toifes, qu'il faut ajouter aux 60 déjà comptées, & on 

aura 86 toifes de différence entre les deux mefures. Il y a, 

fans doute, encore quelques autres erreurs du même fens, que 

ces Meffieurs n'auroient pas manqué de déterminer, fi les 

arbres de Boulogne & de Moreuil euffent fubfifté dans le 

temps qu'ils ont vérifié la mefure de M. Picard. 

Quoi qu'il en foit ; par les nouvelles mefures de 1 7 4 0 , prifes 

avec d'autant plus de fcrupule, que Mrs Caffini de Thury & 

de la Caille s'attendoient à voir leurs opérations vérifiées de 

nouveau l'année fuivante, par les Académiciens qui avoient 

fait le voyage au Cercle polaire ; fuivant le projet qui en 

avoit été formé dans l'Académie : par ces mefures, d i s - je , 

confirmées par deux Suites de Triangles qui donnent à peine 

une toife de différence fur 6 6 6 1 0 toifes ( Mérid. de Paris 

vérif. pages 55 & 57), la diftance de Paris à Amiens a été 

trouvée plus petite de 96 toifes (Ibid. p. 51) que celle qui fe 

déduit des mefures de M . Picard; & c'eft cette nouvelle erreur 

fur la mefure géodéfique, qui par un hafard fingulier, donne 

lieu à une nouvelle compenfation fi heureufe, que par le dernier 

réfultat de M. Picard, fon degré du Méridien ne diffère que 

de 14 1/2 toif. de celui qui a été déterminé par les nouvelles me-

fures aftronomiques & géométriques en 1739 & 1 7 4 0 . 

En effet M. Picard ayant, par un calcul défectueux, con

clu l'amplitude de fon Arc ( que nous avons réduit aux Pa-

rallèles des deux Cathédrales de Paris & d'Amiens), trop 

M m 
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grande de 7" (art. XXVIII page 245 ); & ayant d'autre part 

trouvé la diftance des deux Églifes trop longue de 6 toifes, 

équivalentes à 6 fecondes, il n'a dû trouver fon degré trop court 

que de la valeur d'une feconde : auffi l'a-t-il fixé à 57060 

toifes, le même, à 1 4 1/2 toifes près, que celui qui a été déter

miné de 5 7 0 7 4 1/2 toifes par les obfervations agronomiques de 

Mrs Maupertuis, Clairaut, Camus & le Monnier, & les opé

rations trigonométriques de Mrs Caffini de Thury & de la Caille 

( Mérid. de Paris vérif. page 50. Voy. la Note ). 

A R T I C L E X X X . 

Des divers rapports des axes du Sphéroïde terreftre, 

tirés de la comparaifon des divers degrés mefurés. 

L'INÉGALITÉ des degrés du Méridien, & leur accroiffe-

ment de l'Équateuir au Pole, étant conftates par les mefures 

actuelles, & les diverfes théories s'accordant jufqu'ici à donner 

à la Terre une figure elliptique ; voyons dans cette hypothèfe, 

ce qu'on peut tirer des différentes comparaifons des degrés du 

Méridien, pour en conclurre le rapport des axes de la Terre. 

M. de Maupertuis, dans le livre de la Figure de la Terre 

déterminée, & dans les Mémoires de l'Académie de 1 7 3 7 , a 

donné une formule fimple & commode, pour conclurre par 

la fimple mefure de deux petits arcs du Méridien, le rapport 

des deux axes de la Terre, fuppofée elliptique. L'élégance 

•de la folution de M. de Maupertuis difpenfe de chercher une 

autre méthode pour réfoudre le même problème. 

Soient F & E les longuers données de deux petits a r c s . 



DEGRÉS DU MÉRIDIEN. 259 

égaux du Méridien, par exemple, chacun dun degré; foient 

s & f les finus des latitudes moyennes de ces deux arcs ; la 

formule générale, dans laquelle D repréfente la différence 

des deux axes, eft D = E-F——3(ef-ss). Et dans le cas où 

l'un des deux arcs mefurés eft très-voifin de l'Équateur, la 

formule devient encore plus fimple, elle fe réduit alors à 

D = E—f/3Eff. C'eft la feule dont nous avons befoin, pour com

parer les degrés mefurés au Pérou, en France & en Lapponie. 

Si dans cette dernière formule on fait F = 56750 toifes, 

c'eft-à-dire, la valeur que j'ai attribuée au premier degré de lati

tude; & fi on fuppofe que E = 57075 toifes, prifes pour la 

longueur du degré du Méridien entre Paris & Amiens, en corri

geant l'arc & la diftance ( Voy. art. XXVII. p. 240) & en fup-

pofant que le Parallèle de 49d 2 3 ' partage ce degré en deux 

également ; on trouvera la différence des deux axes de 1— 
/303 ,6 

c'eft-à-dire, que le diamètre de l'Equateur étant fuppofe de près 

de 3 04 parties, l'axe en aura un peu plus de 303. 

La différence des deux degrés mefurés eft de 325 toifes 

dans la fuppofition précédente : fi on la réduit à 3 1 0 

toifes, foit en donnant, avec M. Picard, 15 toifes de moins 

au degré de France, tel que M. Picard & M. Caffini l'avoient 

autrefois déterminé; foit en augmentant de 15 toifes le 

premier degré de latitude, ce qui eft, à très-peu près, con

forme à la détermination de Mrs les Officiers Efpagnols, nos 

Compagnons de voyage*; la différence des axes, au lieu d'être 

* Ces Meffieurs fixent la longueur du premier degré de latitude à 5 6 7 6 8 
toifes (Obferv, aftr.y phyf. Madrid, 1749, chap. V, page 295). 

M m ij 
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de 1/303, fera de 1/318 ; c'eft-à-dire, que le numérateur de la frac

tion, qui exprime le rapport des axes, croîtra d'autant d'unités, 

qu'on aura retranché de toifes de la différence des deux degrés. 

A quelque degré de France qu'on compare le premier 

degré de latitude, on trouvera toujours, à peu près, le 

même rapport des axes. Si, par exemple, au lieu de choifir 

le 49d 23 ' , on aimoit mieux prendre le degré moyen entre 

les huit degrés un tiers, mefurés en France, lequel, fuivant 

les nouvelles mefures, eft de 5 7 0 5 0 toifes (Mérïd. de Paris 

vérif. page 114), & répond au Parallèle de 46d 4 3 ' , la dif

férence de ce nombre à 56750 toifes, valeur que j'affigne au 

premier degré de latitude, feroit précifement de 3 0 0 toifes, 

& on trouveroit la différence des axes — 1 — , au lieu de — 1 — . 
302,3 3 0 3 , 6 

Maintenant fi c'eft au degré du Méridien, mefuré en 

Lapponie par les Académiciens envoyés au Cercle polaire, 

que je compare mon premier degré de latitude de 5 6 7 5 0 

toifes, fuppofant que le degré du Nord eft de 5 7 4 3 8 toifes, 

& qu'il eft partagé en deux parties égales par le Parallèle de 

66d 2 0 ' , fenfiblement le même que le Cercle polaire; je 

trouve que les axes diffèrent dans leur longueur de 1/210 : & 

fi ayant égard à la réfraction, qui a dû diminuer d'environ une 

feconde l'amplitude de l'arc mefuré en Lapponie, on fait ce 

degré plus court de 16 toifes, ou de 5 7 4 2 2 toifes, la diffé

rence des axes fera alors de 1/215 : de même que fi, fans rien 

changer au degré de Lapponie, on augmentoit le degré voifin 

de l'Equateur de 1 6 toifes, ou fi l'on fubftituoit au mien 

celui de Mrs les Officiers Efj^agnois. 

Quant au rapport des axes de 1 7 7 à 1 7 8 toifes, conclu 
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par M . de Maupertuis (Mef. du deg. entre Paris & Amiens, p. V 

& VI), par la comparaifon du degré du Méridien de Tornea à 

celui qu'il a auffi mefuré en France, entre Paris & Amiens, 

avec Mrs Clairaut, Camus & le Monnier; c'étoit en fuppofant 

celui-ci de 5 7 1 8 3 toifes, tel qu'il réfultoit de la nouvelle am

plitude comparée à l'ancienne diftance, en tirant celle-ci des 

mefures trigonométriques de M. Picard. Mais fi on réforme 

cette diftance (Voy. art.précéd.), & fi l'on compare le nouveau 

degré qui en réfulte de 5 7 0 7 5 toifes, à celui qui coupe le 

Cercle polaire, après l'avoir réduit à caufe de la réfraction, à 

5 7 4 2 2 toifes ; on trouvera la différence des axes de1/132 & 

on la trouveroit de 1/145, fi on employoit le degré moyen de 

France de 5 7 0 5 0 toifes, traverfe par le Paralèlle de 46d 4 3 

Enfin on peut voir dans le livre de la Mérid. de Paris 

vérif. page 114, que le degré de longitude, mefuré en France 

fous le Parallèle de 43d 3 2 ' , & comparé au degré de latitude 

correfpondant, pareillement mefuré, donne la différence des 

axes de 1/169. 

J e ne parle point des autres rapports, trouvés par les de

grés du Méridien mefurés en France, & comparés l'un à l'autre 

(Ibid.); ces degrés étant trop voifins & trop peu différens, 

pour qu'on puiffe tirer des conféquences affez fûres de leur 

comparaifon. Il fuffit des réfultats précédens, pour prou

ver combien de variété il fe trouve entre les l'apports des 

axes terreftres, conclus en comparant les longueurs des degrés 

mefurés à de grandes diftances. Nous venons de voir que ce 

rapport varie depuis 1/132 jufques à 1/303 M. Newton, par fa 

théorie, fixoit l'inégalité des axes à 1/230. 

Suivant un Théorème du même Auteur ( Phil, nat. 

M m iij 
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Princip. math. Lib. III, prop. XX), & dont on doit la première 

démonftration à M. de Maupertuis, les degrés du Méridien 

doivent croître de l'Équateur au Pole, à très-peu près, comme 

les quarrés des finus des latitudes; mais ni les mefures actuelles 

des degrés, ni les expériences de la longueur du Pendule fous 

différens Parallèles, ne peuvent fe plier à cette loi. 

M. Bouguer a trouvé que les quatre mefures que nous 

avons des degrés terreftres, favoir; celles des degrés du Méri

dien, à Paris, à Tornea Sí à Quito, & celle du Parallèle dû 

4 3 1 1/2 degré en France, ne s'éloignent pas du rapport des 

quatrièmes puiffances des finus de latitude. Mais n'y a-t-il pas 

lieu de craindre que la mefure d'un nouveau degré, que j'ofe 

prévoir que nous aurons bien-tôt & de bonne main, ne nous 

oblige à chercher un nouveau rapport, qui ne conviendroit 

peut-être pas mieux aux différences obfèrvées entre les lon

gueurs du Pendule à différentes latitudes. 

Mémoires de 
l'Acad. 1735, 
page 98. 

Mémoires de 
l'Acad, 1744. 
page 297 

A R T I C L E X X X I . 

Conclufion. 

D E U X grands hommes du fiècle paffé ont donné naif-

fance à l'opinion de la Terre aplatie vers les Poles. Huygens, 

par la feule théorie des forces centrifiiges, de laquelle il 

eft l'inventeur, Newton, par des conféquences tirées de la 

même théorie, & de celle de fon fyftème de la Gravitation 

univerfelle, devenu aujourd'hui la clef de toute la Phyfique 

célefte, ont établi l'un & l'autre, que la Terre eft un Sphé

roïde, dans lequel l'axe de rotation eft plus court que le 
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diamètre de l'Equateur. Les expériences de la longueur du 

Pendule à fecondes à différentes latitudes, font autant de 

preuves de fait de cette conféquence, commune aux deux fyf-

tèmes. Les trois mefures des degrés du Méridien fous les 

trois zones, confirmées par celle de deux degrés de longitude 

en France, ne permettent plus d'en douter ; & cette vérité 

fi long - temps conteftée, eft aujourd'hui univerfellement re

connue. 

Mais autant la théorie, & les mefures actuelles, s'accordent 

à faire de la Terre un fphéroïde aplati vers les Poles, autant, 

comme on vient de le voir , diffèrent - elles fur la quantité 

de fon aplatiffement. Pour les concilier, on eft obligé d'avoir 

recours à diverfes fuppofitions; fur l'hétérogénéité des parties de 

la maffe terreftre, fur les diverfes denfités, épaiffeurs & figures 

des couches dont elle peut être compofée, ou dont pourroit 

être pétri un noyau, qu'on fuppoferoit dans fon intérieur: en 

un m o t , fur les différentes combinaifons des parties folides & 

liquides, dont l'affemblage total forme la Terre. Tout ceci 

ouvre un vafte champ aux fpéculations les plus profondes, 

& offre le fujet d'un grand nombre de problèmes, fur lefquels 

nos plus grands Géomètres * fe font exercés. Trop à l'étroit 

dans l'enceinte du Monde phyfique, ils aiment à prendre 

l'effor dans la fphère des poffibilités : le réel & l'intelligible 

font également foûmis aux démonftrations mathématiques. 

Avouons que jufqu'ici les hypothèfes, propofées fur la figure 

* Figure des aftres, par M. de Maupertuis. Théorie de la figure de la 

Te r re , par M. Clairaut, Préceffion des Équinoxes, par M . Dalembert, 

Ch. IX. Voy . auffi dans les Recueils de l 'Académie divers Mémoires de 

M . de Mairan, de M . Bouguer, & des Auteurs précédemment nommés. 
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de la Terre, font, ou purement géométriques, ou abfolument 

gratuites, ou font trop de violence aux obfervations, en cher

chant à les accorder. D'ailleurs, toutes ces hypothèfes ont pour 

bafe commune la parfaite reffemblance, & l'uniformité de la 

courbure des Méridiens : elles fuppofent, je le répète, 1° Que 

tous les Méridiens fe reffemblent : 2° Que leur courbure aug

mente ou diminue fuivant une loi uniforme & régulière (a); or 

il eft certain que ces fuppofitions ne font au plus que proba

bles: car qui nous affure que les parties internes de la maffe 

terreftre font аffez homogènes, pour qu'on puiffe tirer cette 

conféquence (b)? Les parties hétérogènes, au contraire, ne pa-

roiffent-elles pas inégalement, & irrégulièrement diftribuées à 

toutes les profondeurs connues? Je ne prétens pas pour cela 

que la Terre foit une maffe informe, bizarrement & groffiè-

rement irrégulière; fuppofition auffi contraire à toutes les ob-

fervations qu'à toutes les théories; mais rien ne nous prouve 

jufqu'à préfent, que l'accourciffement fucceffif du rayon de 

la Terre , de l'Équateur au Pole, au lieu de procéder unifor

mément, comme dans toute efpèce d'ellipfe, ne foit pas fujet ; 

par mille caufes phyfiques, à diverfès anomalies fous différens 

(a) Ceci étoit écrit long-temps avant que j'euffe lû ce que M . de Buffon 

a dit fur cette matière dans fon ingénieux Syftème de la formation des 

P l a n è t e , Hift. natur. Тom I, page 165. J ' y ai vû avec plaifir que nous 

fommes de même avis , quant à l'irrégularité рoffible de la courbure du M é 

ridien. 

(b) La ligne verticale pourroit changer d'un lieu à l 'autre, par la même 

caufe à laquelle M . Newton attribue en partie les différences irrégulières dans 

les expériences du Pendule : & hœc difcrepantia partim à diffimilitudine 

partium internarum terrœ oriri potuit. Phil. Nat. Princ. mathem. 

Tit. III, prop, XX. Voy . le favant Commentaire des R R . P P . le Sueur 
& Jacquier. 

Méridiens; 
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Méridiens ; & fous le même Méridien, à des inégalités qui 

interromproient l'uniformité de fa courbure. Enfin quelque 

vrai-femblance qu'on veuille prêter à la fuppofition d'une cour

bure uniforme, & femblable dans tous les Méridiens, cette 

opinion a-t-elle plus de vrai-femblance que n'en avoit celle 

de la fphéricité de la Terre il y a un fiècle; & depuis le mo

ment où l'on a commencé à philofopher, jufqu'au temps de 

M. Huygens, qui a le premier combattu ce préjugé philofo-

phique avec des armes victorieufes ? 

La circularité apparente de l'ombre de la Terre dans les 

éclipfes de Lune; les mêmes hauteurs du Pole, obfervées après 

avoir parcouru des diftances égales, en partant d'une même 

latitude fous différens Méridiens ; les règles de la navigation, 

qui dirigent d'autant plus fûrement un vaiffeau, qu'elles font 

plus fûrement pratiquées, font les plus fortes preuves, & peut-

être les feules qu'on puiffe alléguer contre le doute que j'ofe ici 

propofer; mais fans m'arrêter à affoiblir chacun de ces argumens 

en particulier & d'autres femblables, je demande feulement 

s'ils ont plus de force pour prouver l'uniformité & l'égalité de la 

courbure de la Terre, qu'ils n'en avoient pour prouver fon 

exacte fphéricité : or l'opinion fi ancienne & fi univerfelle de 

cette exacte fphéricité eft reconnue aujourd'hui pour une erreur 

dont il feroit bien difficile de pouvoir douter : nous en fom

mes à peine fortis, craignons de tomber dans une autre, en 

donnant trop à la conjecture. Avant que de décider que la Terre 

eft un folide de circonvolution, attendons du moins que 

l'égalité de la longueur du Pendule à fecondes, fous la même 

latitude, foit confirmée par des expériences qui n'ont pas en

core été faites ; attendons que l'accroiffement régulier des 

N n 
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degrés foit prouvé par des mefures qui n 'ont pas été prifes fous 

je même Méridien à de grandes diftances *, pour prononcer 

que la courbe du Méridien n'a point d'irrégularité ; conten

tons - nous aujourd'hui de croire que la Terre a une moindre 

courbure vers les Poles que vers l'Equateur, puifque le raifon-

nement & toutes les mefures actuelles concourrent jufqu'ici à 

le prouver; mais laiffons au temps, & aux obfervations mul-

tipliées, à décider de l'uniformité de cette courbure, ainfi 

que de fa quantité. 

* Les mefures des degrés en Lapponie, en France, & en Amérique, font 

fort éloignées d'être fous le même Méridien, & il n'y a pas deux expé-

riences du Pendule faites fous le même Parallèle à différentes longitudes. 

FIN. 



Mesure des trois premier Degrés du Méridien Planche III. 

R. Brunet. fcup. 
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TABLE DES MATIERES 
Contenues dans la Mefure des trois premiers degrés du Méridien. 

A 
ABERRATION de la lumière, pages 

1 2 7 , 1 3 9 , 1 7 0 , 2 2 0 . Voy. auffi Co
lonne V des Tables d'Obfervations, 
& pages 1 3 8 , 1 6 8 , 1 7 1 , 1 7 8 , 1 7 9 , 
1 8 3 , 1 8 4 , 2 1 5 , 2 1 6 . 

ANGLES. Avec quel foin a été prife 
la mefure des Angles, 14 & 1 5 . 
Angles de pofition obfervés entre les 
Signaux, Col. I I I de la Table des 
Triangles, 22 & fuiv. & 4 3 . Angles 
de hauteur & de dépreffion apparente, 
même Table, Col. V I , & pag. 4 6 . 
Angles de pofition réduits à l'horizon, 
même Table, Col. VIII , & pag. 5 7 . 
Pourquoi la Col. III de la Table eft 
intitulée Angles de pofition obfervés, 4 3 , 
Angles verticaux : avec quel Quart-
de-cercle ils ont été obfervés, 46. 
Angles verticaux ont été quelquefois 
déduits du calcul, 4 8 . Théorie de ce 
calcul, 50 . Pourquoi on peut fup-
pofer fans erreur fenfible que les 
trois Angles d'un Triangle réduits à 
l'horizon, forment un autre triangle 
rectiligne, 60. 

ANTOINE de Ulloa ( Don ) l'un des 
deux Lieutenans de Vaiffeau, envoyés 
par le Roi d'Efpagne pour accompa-
gne les Académiciens, 5. Se joint à 
Mrs Bouguer & de la Condamine pour 
la mefure de la première Bafe, ibid. 
Mefure les angles des Triangles avec 
M. Bouguer, 12. Mefure la Bafe de 
Tarqui avec le même Académicien, 
7 2 . Publie à Madrid en 1 7 4 8 une 
Relation du voyage, conjointement 
avec Don George Juan, 7 9 . 

ARC. Les plus grands font les plus 
avantageux pour la mefure des degrés, 
1 & 2. Arcs (cordes des). Voy. corde. 

Arc terreftre : fa longueur mefurée par 
les triangles de la Méridienne, 101. 
Arc célefte ( amplitude de l' ) compris 
entre les Parallèles des Obfervatoires 
de Tarqui & de Cotchefqui, 221. Autre 
détermination de cet A r c , 2 2 2 . 
Même amplitude connue par les ob
fèrvations fimultanées, 2 2 6 . Arcs 
différens du Méridien fous le Paral
lèle de Paris, mefurés en différens 
temps & par différens Obfervateurs, 
2 3 9 . Comparaifon de l'Arc célefte 
mefuré par M. Picard, avec celui qui 
a été mefuré nouvellement en 1 7 4 0 , 
2 4 2 . 

ASTRONOMIE fournit feule les moyens 
de connoître l'amplitude de l'arc du 
Méridien terreftre, 1 0 6 . 

AXES. Différens rapports des axes de 
la Terre, tirés de la comparaifon des 
divers degrés mefurés, 258. 

B 
BASE D'Yarouqui, fa mefure, 4 . Son 

profil, Pl. I, fig. I. La même mefurée 
à différens niveaux, & réduite à celui 
de Carabourou, 5. Ses deux différentes 
mefures ne diffèrent pas de trois 
pouces, ibid. Réduite à la ligne droite 
inclinée, tirée d'un terme à l'autre, 9' 
Bafe de Tarqui, fa mefure, 7 1 . Son. 
profil, Planche I, fig. 2. Ses deux 
différentes mefures, prifes fur le ter-
rein, s'accordent à moins de trois 
pouces près, 7 1 . Son nivellement & 
fa réduction au niveau de Carabourou, 
7 3 & fuiv. Comparaifon de la mefure 
de cette Bafe à fa longueur calculée 
par la Suite des Triangles, 8 5 . Bafe 
de M. Picard, erreur dans fa mefure : 
Preuves, 2 4 7 . Conjectures fur la 
caufe de cette erreur, 2 4 8 . 
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BERNOULLI (M. Daniel). fes expé
riences fur le rapport des flexions des 
barres de métal, 1 4 7 . 

B O U G U E R ( M. ) Ses obfervations dans 
l'Ifle de l'Inca 52. Dirige la conf-
truction de l'ancien Sec tur , 1 0 8 . 
Son procès verbal des Obfervations 
faites à Tarqui, 1 2 8 . Celui des Ob
fervations faites à Cotchejqui, 1 5 9 . 
Table des Obfervations qu'il a faites 
feul à Tarqui, 1 7 8 . Table de celles 
qu'il a faites feul à Cotchefqui, 1 8 3 . 
Fait conftruire un nouveau Secteur 
pour fes dernières Obfervations, 1 8 5 . 
Son départ pour l'Europe, 2 1 9 . Sa 
valeur du degré, 2 3 0 . Voyez Bafe, 
Obfervations, Table, &c. 

B R A D L E Y (M.) découvre l'aberration 
de la lumière, & fa Théorie, 1 2 7 . 
Autre théorie d'un nouveau mouve-
aaent apparent dans les étoiles, ibid, 

c 
C A I L L E (M. L'Abbé de la) publie 

en françois la nouvelle Théorie de 
M. Bradley fur le mouvement appa
rent des Etoiles, caufé par la nuta-
tion de l'Axe terreftre, 127 . Mefure 
avec M. Caffini de Thury la diftance 
de Paris à Amiens, 2 4 0 , 2 4 1 , 2 5 6 & 
fuiv. Détermine la valeur du degré 
du Méridien en France, ibid. & 2 4 1 . 
Mefure la Bafe de M. Picard aveC M. 
Caffini, 2 4 6 , 252 . Vérifie la Méri
dienne de Pans à Bourges, 252. Me
fure une nouvelle Bafe trois fois, ibid. 

CAMUS ( M . ) l'un des Académiciens 
qui ont mefuré le degré en Lapponie 
& en France, 239 , 2 4 1 , 2 4 4 & 260 . 

C A N O N N I È R E S & Tentes employées 
pour Signaux, 4 1 . 

C A R A B O U R O U , terme boréal de la 
Bafe d'Yarouqui, 6. Eft le plus bas 
de tous les Signaux , & tous les Trian
gles ont été réduits à ce niveau, 7 , 
59 & 2 2 8 . Sa hauteur au deffus du 
niveau de la Mer, 52. Température 
de l'air à Carabouruu,. 8 1 & 8 2 . 

C A S S I N I de Thury (M.) propofe de 
graduer un inftrument par les parties. 

aliquotes du rayon, 121. Mefure la 
longueur de l'arc du Méridien entre 
Paris & Amiens, 2 4 1 . Vérifie la Méri
dienne de Paris, 240 . Détermine la 
longueur du degré du Méridien de 
Paris à Amiens, 240 , 2 4 1 , 2 5 6 & fuiv. 
Vérifie la Méridienne de Paris & Bour-
ges, &c. 2 5 2 . 

CHALEUR ( expériences nouvelles fur la. 
dilatation d'une Toife de fer par la ), 
5 . En quelle raifon elle augmente ou 
diminue dans la Province de Quito, 
80. Son effet & celui du froid fur le 
Secteur, 1 4 1 . 

CLAIRAUT (M ) a étendu la théorie 
de l'aberration de la lumière, 1 2 7 . 
Eft l'un des Académiciens qui ont 
mefuré l'arc célefte entre Paris & 
Amiens, 239 , 2 4 1 , 2 4 4 . Et l'un de 
ceux qui ont fixé la mefure du degrés 
du Méridien en Lapponie, 2 6 0 . 

C O L O N N E première de la Table c!es 
Triangles : ce qu'elle contient, 4 0 . 
Explication de la 2.e ibid & 4 1 . De 
la 3.e 4 3 . De la 4e 4 4 . De la 5.e 

4 5 . De la 6e 4 6 De la 7.e 4 9 . D e 
la 8.e 57. De la 9.e 59, De la 10 . e 

62 . De là 11.e
 & 12. e 6 5 . 

C O M P A R A I S O N des diverfes mefures du. 
degré près de l'Equateur, par les trois 
Académiciens, avec divers inftrumens, 
2 3 0 & fuiv. Les diverfes mefures du 
degré en France, 239 & fuiv. 

C O N V E R G E N C E des Méridiens exige 
une réduction dans la direction con
clue des côtés du Triangle à la Méri-. 
dienne, 6 4 , 69 . 

C O R D E . On fuppofe que les cordes des 
arcs qui forment les côtés des Trian
gles de la Méridienne, font égales aux 
arcs qu'elles foûtendent, & pourquoi 
on le peut fuppofer, 61. Corde égale 
à une partie aliquote du rayon a tenu 
lieu de graduation dans le Secteur, 
117 & fuiv. 

C O R R E C T I O N S diverfes qu'il a fallu 
faire aux Angles obfervés dans fa 
mefure des Triangles, p. 16 & fuiv. 
Corrections extraordinaires, 20. 

COTCHESQUI. Voy. Obfrvatoire & Obf 
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C O T E S (M.) Sa théorie de aftimatione 
errorum, employée par l'auteur, 9 1 . 

C O U P E du terrein de la Méridienne, 
Planche II, fig. 2, 54. 

COURBURE (effet de la) du rayon du 
Secteur, p. 1 4 7 . Voy. Erreur. Voy. 
Expériences. 

CUENCA. Les Académiciens & toute la 
Compagnie françoife y courent rifque 
de la vie dans une émeute populaire, 
109. 

D 
DEGRÉ ( mefure du ). Sa détermina

tion eft d'autant plus exacte qu'on 
mefure une plus grande étendue de 
terrein, 1. La mefure géodéfique du 
degré du Méridien établie dans ce 
Livre eft tirée des obfervations pro
pres à l'auteur, 13 & 2 3 3 . Précau-
tiens qu'il a prifes pour l'exécuter 
feul, 14 . Détermination de la lon
gueur du degré du Méridien aux envi
rons de l'Equateur, 2 2 7 & 2 2 8 . 
Valeur du degré du Méridien, tirée 
de quelques obfervations particulières 
de l'auteur, 233 Valeur tirée de celles 
des deux Officiers efpagnols, 2 3 4 , Iné
galité des degrés du Méridien, 2 3 5 . 
Sont plus petits près de l'Equateur que 
vers le Pole, pourquoi il fuit de là que 
la Terre eft aplatie vers les Poles? 2 3 6 . 
Les différentes mefures du degré du 
Méridien en France, 239 . Longueur 
du degré du Méridien entre Paris & 
Amiens, déterminée felon M. Picard, 
ibidem. Différence qu'y ont trouvé 
d'autres Aftronomes, ibid. & 2 4 0 . 
Longueur du degré du Méridien fous 
le Cercle polaire, 2 6 0 . 

DIRECTION des côtés des. Triangles. 
Voy. Méridienne, La direction de la 
Bafe étant connue par rapport à la 
Méridienne, connoître la direction 
des autres côtés des Triangles, 6 3 . 

DISTANCE de deux lieux qui font féparés 
par un terrein incliné, mefurée hori
zontalement : par quelle voie fe peut 
réduire à la ligne droite, 5. Diftance 
entre les Parallèles des Signaux, 235. 

25 & fuiv. Diftance entre leurs M é -
ridiens, ibid. & 6 5 . De la caufe qui 
a pû augmenter la diftance apparente 
de l'étoile au zénith à Tarqui en 1 7 3 9 , 
152 & fuiv. 

D i v i s i o n de l'Ouvrage, 1. Divifion 
des degrés du Quart-de-cercle. Impor
tance & difficulté de fa vérification. 
Comment elle a été faite, p. 1 7 . 

E 
ELLIPSE. Si l'on peut conclurre que la 

Terre ait cette figure, par les feules 
obfervations faites jufqu'à préfent, 
2 3 7 & 2 3 8 . 

EQUATION pour la Somme des trois 
Angles obfervés, 4 4 . Eft quelquefois 
nulle, ibid. Equation à la longueur 
de la Méridienne pour une toife de 
différence fur la longueur de la Bafe, 
95 & fuiv. Equations employées pour 
réduire les différentes obfervations au 
temps des obfervations fimultanées, 
1 2 7 . Equation pour l'aberration de la 
lumière. Voyez Aberration. Équation 
pour la nutation de l'axe terreftre, 1 2 7 . 
Voy. auffi la fixième Col. des Tables 
d'Obfervations aftronomiques, citées 
au mot Table & à celui d'Aberration. 
Equation pour la préceffion des Équi
noxes, ibid. 4.e Col. des mêmes Tables. 

ERREURS (deux fortes d') auxquelles eft 
fujéte la mefure des degrés, 1 & 2. 
Erreurs de chiffres. Moyen pratiqué 
pour les reconnoître & les vérifier 
15. Si toute erreur d'obfervation qui 

fera trouver trop long le dernier côté 
conclu des triangles de la Méridienne, 
doit auffi néceffairement faire trouver 
trop longue la Méridienne calculée, 
87 & fuiv. Si l'alongement qu'une 
erreur dans l'obfervation d'un angle 
produit dans un côté de Triangle con
clu par le calcul, emporte néceffaire
ment l'alongement de la portion cor-
refpondante de la Mérid. 9 1 , Erreur 
d'une toile fur la longueur de. la Bafe 
de Tarqui. conclue par le calcul des 
Triangl. quelle différence elle produit 
fur la longueur de la Méridienne de 
Quito, 93 & fuiv. Examen des diffé-
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rentes caufes d'erreur dans les obfer
vations, 141 & fuiv. Caufes d'erreur 
dans les obfervations faites à Tarqui en 
1 7 5 9 , 142 & fuiv. Erreur caufée par 
la flexion du rayon du Secteur, en 
quel cas elle ne peut être d'une dan-
gereufe conféquence, 143 & fuiv. 
En quel cas elle peut devenir très-
confidérable, 1 5 5 . De l'erreur pof-
fible dans la détermination de la valeur 
du degré du Méridien, 2 2 9 . Quelle 
erreur peut comporter la mefure 
aftronomique de Mrs Bouguer & de 
la Condamine, ibid. Quelle erreur peut 
comporter la mefure géodéfique de 
l'auteur, 2 3 0 . Erreur dans la me
fure aftronomique de M. Picard, 2 3 9 . 
Erreur dans la Bafe de M. Picard & 
preuves, 246 & fuiv. Erreur dans la 
mefure géodéfique de M. Picard, in-
dépendamment de celle de fa Bafe, 
3 5 5 . Par quelle compenfation les 
erreurs commifes par M. Picard l'éloi-
gnent fi peu des nouvelles obferva
tions, 257 . Erreur caufée par l'aber
ration de la lumière. Voy. Aberration. 

E S P A G N O L E (langue & orthographe), 
ne peut rendre certains noms péru
viens, 4 2 . 

E S P A G N O L S (noms), écrits fuivant 
l'orthographe efpagnole, & pourquoi, 
ibid. 

E S P A G N O L S (Officiers). Voyez Don 

George Juan & Don Antoine de Ulloa, 
Leur valeur du degré, 2 3 4 . 

E T O I L E E D 'Orion, a principalement fervi 
à déterminer l'amplitude de l'Arc cé
lefte, d'où eft tirée la mefure des de
grés du Méridien, 1 1 6 & 1 2 1 . 

E T O I L E S Antinous & du Verfeau, auffi 
obfervées pour la même fin, 122 & 
fuiv. 

EULER (M.) trouve un moyen pour 
perfectionner les Lunettes, 2 0 3 . Dé
termine la longueur de l'efpace occupé 
par le foyer d'un verre de lunette, 
205 . 

E X A M E N des caufes, &c. Voy. Erreurs. 

E X P É R I E N C E S fur la dilatation des 
métaux, 76 & fuiv. Expériences nou

velles fur une Toife de fer, 7 7 . Sur 
la courbure que prennent des barres 
de fer par leur propre poids, 1 4 7 . 

F 
FIGURE de la Terre. Voy. Terre. 

Fil-à-plomb. Le fil-à-plomb du Secteur 
étoit un fil de pite chargé d'un poids 
1 9 2 . Le poids n'a pas été plongé dans 
l'eau dans les dernières obfervation 
faites à Tarqui, & pourquoi, 194, 
Accident fingulier arrivé au fil-à-
plomb, ibid. 

F L E X I O N de l'Inftrument. Voy. Erreur. 

G 
G E O R G E Juan (Don) Lieutenant de 

Vaiffeau en Efpagne, envoyé par Sa 
Majefté Catholique, 5. A mefuré la 
Bafe d'Yarouqui avec M. Godin, ibid, 
A mefuré les angles des Triangles de 
la Méridienne avec le même Acadé
micien, 12 . A publié un Recueil 
d'obfervations, 7 9 . Ses expériences 
avec M. Godin fur la dilatation des 
métaux, ibid. Son calcul de la dif
tance des Parallèles des Signaux , 2 3 1 . 
A toujours opéré fur le terrein con
jointement avec M. Godin, ibid. Sa 
détermination de la longueur du degré 
du Méridien, 234. & 2 5 9 . 

G O D I N ( M. ) déclare qu'il eft réfolu 
de faire à part l'obfervation aftrono
mique, 106. Sa mefure géodéfique, 
12 & 2 3 1 . Propofe de graduer un 
Inftrument par des parties aliquotes du 
rayon, 120. Voy. Tentes. 

H 
H A U T E U R S & abaiffemens refpectifs 

des Sign. Col. VII, 22 & fuiv. Com
ment ils font défignés dans la Table 
des T r . 49 . Hauteur abfolue des Si
gnaux de la Mérid. 51 & fuiv. Hauteur 
de Carabourou, le plus bas des Signaux, 
au deffus du niveau de la Mer, 53 . 
Hauteur du Sol de quelques lieux de 
la Province de Quito, & des monta
gnes les plus remarquables, 56, 
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I 
IMAGES différentes d'un objet au 

foyer de l'objectif d'une Lunette. Di
vers Obfervateurs voyent une image 
différente, & le même Obfervateur 
ne voit pas toujours la même, 196, 
197 & fuiv. 

J 
JUAN (Don George). Voy. George. 

K 
KERMADEC ( M . de) obferve avec 

les Académiciens qui mefurent l'am-
plitude de l'arc du Méridien entre 
Paris & Amiens, 2 4 1 . 

L 
LETTRES qui diftinguent les différens 

Quarts-de-cercle dont on s'eft fervi 
pour les mefures, 16 & 4 3 . 

LIMBE. Flexion de l'inftrument dans le 
plan du limbe, 1 4 3 . Limbe appiani, 
1 9 1 . 

LIMITES de l'erreur à laquelle eft fujet 
le calcul pour la réduction de la Bafe 
à la ligne droite, 9 . Limites des erreurs 
poffibles dans la détermination de l'am-
plitude de l'arc, 2 3 9 . Dans la déter
mination de la longueur de l'arc, 
2 3 2 . Dans la détermination de la 
valeur du degré, ibid. 

LONGUEUR des côtés oppofés aux 
Angles obfervés, fujet de la cinquième 
Colonne, 2 2 , 2 4 & fui vantes, & 4 5 . 
Longueur des Bafes mefurées fur le 
terrein. Voy. Bafe. Longueur des côtés 
horizontaux réduits au niveau de Ca-
rabourou, 2 3 , 25 & fuiv. D'où fe 
peut conclurre la longueur de la Méri
dienne, 62. Longueur totale de la 
Méridienne, 1 0 4 . 

LUNETTE fixe du Quart-de-cercle : 
vérification de fa pofition, 1 6 . Lu
nette : fon parallélifme au plan du 
Secteur, 148 & fuiv. Le foyer de la 
Lunette varie fuivant les différentes 
vûes, 1 9 9 . Et pour la même vue 
fuivant les différens états de l'atmo-
fphère, 2 0 1 . 

M 
MAIRAN (M. de), Sa mefure du 

Pendule à Paris, 257. 
MAUPERTUIS (M. de). Ses remarques 

fur la flexion du rayon du Secteur, 
1 4 6 & 1 5 7 . A rendu fenfibies les 
conféquences de la décroiffance des 
degrés du Méridien quant à l'aplatiffe-
ment de la terre vers les Poles, 2 3 6 . 
Sa mefure de l'amplitude de l'arc entre 
Paris & Amiens, & du degré du Mé
ridien en Lapponie. Voyez Mefure. 
Ses formules appliquées aux diverfes 
mefures des degrés du Méridien, 2 3 8 , 
258 & fuiv. Démontre le premier un 
Théorème de M. Newton, 2 6 2 . 

MÉRIDIEN. Inégalité de fes degrés. 
Voy. Degré. 

MÉRIDIENNE. Table du calcul des 
Triangles de la Méridienne de Quito, 
21 & fuiv. Direction des côtés des 
Triangles par rapport à la Méri
dienne, Colonne X de la Table des 
Triangles, 23 & fuiv. & 62. Lon
gueur totale de la Méridienne, ré 
duite au niveau, élevé de 1226 toifes. 
au deffus de la mer , 1 0 4 . 

M E S U R E géométrique de la Méri-
dienne, particulière à l'auteur, 1 3 . 
Moyenne entre celles de M.rs Godin 
& Bouguer, 2 3 2 . Mefure de l'am
plitude de l'arc du Méridien, compris 
entre les Parallèles de Paris & d'A-
miens, par Mrs de Maupertuis, Clairaut, 
( amus & le Monnier, comparée à celle 
de M. Picard, 242 & fuiv. Mefure de 
la longueur du même arc , par Mrs de 
Thury & de la Caille, 2 5 6 . Examen 
de la mefure de la Bafe de M. Pi
card, 246 &. fuiv Nouvelle mefure 
de cette Bafe, par M. Caffini, répétée 
cinq fois, 2 4 2 , 252 & fuiv. Me
fure du degré du Méridien en Lap
ponie, 2 6 0 . 

MICROMÈTRE : l'auteur s'en eft toû
jours fervi dans la mefure de fes A n 
gles, & de deux manières différentes, 
14 . Détermination de la valeur des 
parties du Micromètre du Secteur d e 
12 pieds de rayon, 1 1 3 . Remarque 
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nouvelle fur l'ufage du Micromètre, 
2 0 9 . 

MONNIER (M. le) confirme par fes 
obfervations celles de M. Bradley 
l'aberration de la lumière, 1 2 7 . Me
fure l'arc célefte entre Paris & Amiens, 
2 3 9 , 2 4 1 , 2 4 4 . Prouve par plufieurs 
inverfions du Secteur qui avoit fervi 
aux obfervations en Lapponie, qu'il 
ne varioit pas par le tranfport comme 
les inftrumens ordinaires, 2 4 5 . Me
fure le degré du Méridien en Lap
ponie & en France, 239 , 2 4 1 , 2 4 4 , 
2 60. 

MORAINVILLE (M. de) feconde M. de 
la Condamine dans fes dernières obfer
vations à Tarqui en 1 7 4 2 , 1 8 9 . 

N 
NEWTON (M.) démontre la diverfe 

réfrangibilité des rayons de lumière, 
202. Détermine la longueur de l'ef
pace occupé par le foyer des verres 
de lunettes, 2 0 5 . Déduit l'aplatiffe-
ment de la Terre vers les Poles, de la 
théorie de la gravitation jointe à celle 
des forces centrifuges, 2 6 3 . 

NIVEAU de Carabourou. Sa hauteur 
au deffus de la mer , 52. Terme 
auftral de la première Bafe près de 
Quito, inférieur au niveau du terme 
feptentrional de la feconde Bafe, & de 
combien, 80 . Réductions au niveau. 
Voyez Réduction. 

NOMS des lieux où étoient pofés les 
Signaux, 2 2 , 2 4 & fuiv. Explication 
de la Colonne où font contenus ces 
noms, 4 0 & fuiv. Pourquoi ces noms 
font écrits felon l'orthographe fran-
çoife, quoiqu'ils foient Indiens pour 
la plufpart, 41 & fuiv. Noms efpa
gnols confervés dans leur orthographe, 
4 0 . Noms différens donnés au même 
lieu par les Indiens, d'où viennent 
ces différences, ibid. 

NUTATION de l'axe terreftre (Équation 
pour la) , 127 . Voyez Aberration & 
Colonne 6.e des Tables aftronomiques, 
citées ibid. 

o 
OBJETS propres à tenir lieu Je Si

gnaux : communs en France, & man-
quoient dans le pays où les trois 
Académiciens ont opéré, 4 0 . 

OBSERVATEURS (noms des) & de 
leurs affiftans, 5, 12 & 14 . 

OBSERVATIONS (lifte des diverfes) 
faites pour déterminer l'amplitude de 
l'arc célefte, 121 & fuiv. Premières 
Obfervations à Quito en 1 7 3 7 , 1 2 1 . 
Premières à Tarqui, au Sud de la 
Méridienne, en 1 7 3 9 , 1 2 2 . Pre
mières à Cotchefqui, au Nord de la 
Méridienne, en 1 7 4 0 , 123 . Se
condes à Quito en 1 7 4 0 & 4 1 , ibid. 
Secondes à Tarqui, au Sud de la 
Méridienne, en 1 7 4 1 , 1 2 4 . Troi-
fièmes & dernières obfervations à 
Quito en 1742 , 1 2 5 . Troifièmes & 
dernières à Tarqui, au Sud de la Mé
ridienne, en 1742 & 1743 , corref-
pondantes à celles de Cotchefqui, & 
fimultanées, ibid. Secondes & der
nières à Cotchefqui, au Nord de la 
Méridienne, en 1742 & 1 7 4 3 , cor-
refpondantes à celles de Tarqui, & 
fimultanées, ibid. De quelles obfer
vations on a tiré la valeur du degré 
du Méridien, 1 2 6 . Détail des pre
mières obfervations faites à Tarqui en 
1 7 3 9 , dans le procès verbal qui en 

fut fait fur les lieux, 1 2 8 . Table des 
obfervations de e d'Orion, faites à Tar
qui en 1 7 3 9 , & réduites au premier 
Janvier 1 7 4 3 , 1 3 8 . Des caufes qui 
peuvent nuire à la jufteffe des obfer
vations, 1 4 1 . Détail des premières 
obfervations faites à Cotchefqui en 
1 7 4 0 , contenues dans un procès ver
bal fait à Quito, 1 5 9 . Table des 
obfervations de e d'Orion, faites en 
commun à Cotchefqui en 1 7 4 0 , 1 6 8 . 
Détail des obfervations de a même 
étoile à Quito, 1 7 1 . Remarques fur 
ces obfèrvations, ibid. Table des ob
fèrvations de l'étoile e d'Orion, faites 
à Tarqui en 1 7 4 1 par M. Bouguer, 
1 7 8 . Remarques fur les obfervations 
de la Table précédente, 180 . Dé
tail des dernières obfervations faites à 

Cotchequi 
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Cotchefqui, 1 8 3 . Remarques fur ces 
obfervations, 1 8 4 . Détail des der
nières obfervations faites à Tarqui par 
l'auteur, 2 1 5 . Remarques fur ces 
obfervations, 2 1 7 . Obfervations fi-
multanées, faites aux deux extrémités 
de la Méridienne, 2 2 5 . Préférables 
aux autres & pourquoi, 2 2 6 . 

O B S E R V A T O I R E de Tarqui, en quel en
droit placé, 1 1 3 . Obfervatoire de 
Cotchefqui, 1 5 9 . Leur fituation par 
rapport aux Signaux de Chinan & de 
Cotchefqui, 1 0 3 . 

O R D R E & plan des Triangles de la 
Méridienne de Quito, 22 , 24. & fuiv. 
Explication de la Colonne qui les 
renferme, 4 0 . 

O R I O N ( étoile e d') fert aux Obfer
vateurs à mefurer l'amplitude de l'arc 
du Méridien, 116. Pourquoi la dif
tance de cette étoile au zénith, a paru 
plus petite que la vraie en 1 7 3 9 , 
154,. Obfervations de l'étoile e d'O-

rion, Voy. Obfervations. 

O Y A M B A R O , terme auftral de la Bafe, 
6. Sa hauteur au deffus de Carabou
rou, terme boréal de la même Bafe, 
8 2 . La température de l'air d'Oyam-
baro, ibid. 

P 
P A R A L L A X E des fils au foyer de la 

Lunette, 1 9 5 . Variable pour les diffé
rentes vûes , & pour la même vûe 
en différens temps, 1 9 6 , Quand 
aperçue, 1 9 8 . Sa théorie, 2 0 0 & 
fuiv. Manière de l'éviter, 2 0 7 , 

P A R A L L É L I S M E : on a eu égard au dé
faut de parallélifme de la lunette au 
rayon du Quart-de-cercle dans les ob
fervations des Angles, 1 6. Examen 
du parallélifme de la lunette au plan 
du Secteur de 12 pieds, 1 4 9 & fuiv. 
& 1 9 1 . Ce parallélifme fe peut véri
fier par l'inverfion de l'inftrument, 
ainfi que la pofition de la lunette, 
1 4 9 & fuiv. 

P E N D U L E . Voy. P i c a r d , Mairan. 

P E R C H E S qui ont fervi à mefurer les 
Bafes fous l'Équateur, comparées cha-

que jour à la Toife de fer, 82. Quelles 
& comment employées ? Conjectures 
fur celles de M. Picard. Remarques 
fur celles de M. Caffini, 2 4 8 — 2 5 1 . 

P I C A R D ( M. ) Erreur dans fa mefure 
aftronomique, 259 & fuiv. Examen 
de fa Bafe & de fa mefure géodéfi
que , 2 4 6 & fuiv. Sa mefure du Pen
dule à Paris, 2 4 7 . 

P O U C E S ( quelques ) de pius ou de 
moins fur la longueur de la Baie ne 
font d'aucune importance pour la me
fure du degré, 9. Les deux différen-
tes mefurés des Bafes d'Yarouqui & 
de Tarqui ne diffèrent que de deux 
ou trois pouces, 5 & 7 2 . 

P R É C A U T I O N S particulières prifes dans 
les dernières obfervations faites à 
Tarqui en 1 7 4 2 & 1 7 4 3 , 1 8 7 . 

P R É C E S S I O N des Équinoxes (équation 
pour la ) , 127. Voy. auffi Equation. 

P R O C È S verbal des obfervations faites à 
Tarqui en 1 7 3 9 , 1 2 8 . Des obferva
tions faites à Cotchefqui en 1 7 4 0 , 159 
& fuiv. 

Q 
Q u a r t - d e - c e r c l e ; avec quels Quarts-

de-cercle ont été mefures les Angles, 
1 3 , 15 & 16 . Erreurs de leur divifion. 
Voy. Divifion & Vérifications. Com-, 
ment ont été diftingués dans la Table 
des Triangles les angles obfervés avec 
les différens Quarts-de-cercle, 1 5 , 
16, 4 3 , 4 4 & 4 8 . Quel eft le Quart-
de-cercle défigné d, & celui défigné 
43 & 4 4 . 

Q U I T Ó ( Province de), pays de mon
tagnes, 5. Hauteur du fol de Quito, 56, 
Détermination des points des Trian
gles de la Méridienne à l'égard do 
Quito, 66. Tour de l'églife de la 
Merci à Quito, point de fection de 
la Méridienne & de la Perpendicu
laire de Quito, & pourquoi choifi, 
67. Température de l'air à Quito, 8 0 . 

R 
RÉDUCTION au centre, correction 

néceffaire aux Obfervations des angles 

Oo 
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des Triangles, 19, Reduction des an
gles à un plan horizontal, & de 
quelle conféquence elle étoit, 46 . Ce 
qu'elle fuppofe, ibid. Réduction des 
angles obfervés en différens plans à 
l'horizon, fujet de la huitième Co
lonne, 23 , 25 & fuiv. & 57. Com
ment fe fait cette réduction, 57 & 
fuiv. Procédé que l'auteur a fuivi dans 
la réduction de tous les côtés des 
Triangles horizontaux au même ni
veau, 59, Réduire un angle à l'ho
rizon, ce que c'eft, 6 0 . La Réduction 
a été faite par la Trigonométrie fphé
rique, & pourquoi ? 61. Réduction de 
la diftance des Parallèles des deux Si
gnaux extrêmes à celie des deux Ob
fervatoires de Cotchefquï & de Tarqui, 
103 Réductions des obfervations des 
étoiles à une même époque, 126. 
Méthode pour conclurre l'amplitude 
de l'arc mefuré du Méridien fans 
aucune réduction, 2 2 3 . Réduction 
du degré au niveau de la Mer, 2 2 8 . 

R É F R A C T I O N des objets terreftres, 
quelle eft la quantité de la réfraction 
qui altère les deux angles de hauteur & 
de dépreffion de deux objets vus réci
proquement, 50. Réfraction aftrono
mique, de combien elle change les 
diftances obfervées de l'étoile au zé
nith, 222 & 2 2 5 . 

RÉFRANGIBILITÉ diverfe des rayons de 
lumière, comment elle peut occafion-
ner de la diverfité dans les obferva
tions, 202 & fuiv. 

R É S U L T A T des nouvelles expériences 
faites fur l'alongement d'une Toife de 
fer par la chaleur, 7 8 . Réfultat des fup
pofitions faites fur les erreurs qui peu
vent faire juger la Mérid. trop lon
gue, 94 . Réfultat des différentes fuites 
d'obfervations, les Tables d'obfer
vations, 138, 168 , 1 7 1 , 178 , 183, 
2 1 5 , 2 2 5 , & 2 1 9 & fuiv. Réfultat des 
obfervations correfpondantes aux deux 
extrémités de l'arc, 222. Réfultat des 
obfervations fimultanées, faites pour 
déterminer l'amplitude de l'arc du Mé
ridien, 222, 225 & fuiv. Réfultat des 
fuppofitions faites fur les erreurs qui 

ont pû fe gliffer dans la détermination 
de l'amplitude & de la longueur de 
l'arc, 2 3 2 . 

S 
SABLE noir métallique que l'aiman 

attire, 189 . 

SECTEUR. Changemens faits au Sec
teur de douze pieds, apporté de 
France, 106 . Defcription de ce Sec
teur dans fa nouvelle conftruction, 
109 & 110, Arc tracé fur ce Sec
teur, 116. Moyens qu'on emploie, 
pour tracer l'arc du Secteur , 118. 
Effets du froid & du chaud fur ce 
Secteur, 1 4 1 . Effet de la flexion de 
ce Secteur dans le plan du limbe, 
1 4 3 . Dans un plan perpendiculaire 
à celui du limbe, 1 4 7 & fuiv. Pour
quoi le Secteur, tel qu'il a été tranf-
porté de France à Quito, n'étoit pas 
propre pour les obfervations qui de
voient déterminer l'amplitude de l'arc 
du Méridien, 172. Changemens faits 
au Secteur par M. Bouguer, 1 6 0 , 
169 , 182. Autre Seceur conftruit à 
Quito pour les dernières obfervations 
de M. Bouguer à Cotchefqui en 1 7 4 2 , 
185 & fuiv. Secteur de M. Graham, 
1 2 7 , 1 4 4 , 155 , 244 . Secteur dé
monté & raffermi par M. de la Con
damine , 187 & fuiv. Sufpenfion du 
Secteur perfectionnée, 188 & fuiv. 

SIGNAUX. Attention des Obfervateurs 
dans l'ordonnance & la difpofition des 
Signaux qui devoient terminer leurs 
Triangles, 10. Noms des lieux où ils 
étoient pofés, Tab. Col. II, 2 2 , 24. 
& fuiv. Leurs hauteurs & leurs de-
preffions refpectives, même Tab. Col. 
V I I , 23, 25 & fuiv. Diftance entre 
leurs Parallèles, ibid Col X I . Dif
tance entre leurs Méridiens, ibid. Col. 
XII. Défignés par lettre initiale dans 
le calcul de chaque Tr. de la Tab, 4 0 . 
Signaux artificiels, pourquoi les Obfer
vateurs ont été obligés d'y avoir re
cours. De quoi conftruits. Les tentes 
& canonnières employées à cet ufage, 
4 1 . Signaux : la plufpart de ceux em
ployés par les trois Obfervateurs ont 
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des noms indiens, ibid. Pourquoi le 
nombre qui exprime leur diftance fe 
trouve répété dans la Table, 4 5 . Deux 
Signaux peuvent paroître réciproque
ment abaiffés fous l'horizon, 50. Table 
Je la hauteur abfolue des Signaux, 5 5 . 
Quel a été le plus bas de tous , 2 2 8 . 

PHÉROÏDE. La terre eft un Sphéroïde 
aplati vers les Pôles, 62 , 236 & fuiv. 
Divers rapports des axes du Sphéroïde 
terreftre, tirés de la comparaifon des 
divers degrés mefures, 2 5 8 . 

SUITE ( de Triangles ) : on en a formé 
deux pour mefurer la Méridienne, 12. 
D e combien de Triangles chacune, 
& en quoi elles diffèrent, ibid. & fuiv. 
Autre Suite non employée, 86. Suite I 
d'obfervations, ce qu'on a appelé dif-
fcrentes Suites d'obfervations, 1 2 2 . 

SUPPOSITIONS ( fauffes ) , employées à 
propos facilitent les calculs fans in-
duire en erreur, 62. Ce qui réfulte 
des fuppofitions forcées d'erreurs pof-
fibles dans la détermination du degré, 
232. 

T 
TABLE des Triangles, à quel deffein 

l'auteur l'adreffée, 3. Table des erreurs 
du Quart de-cercle, 18. Table du cal
cul des T r . de la Mérid. de Quito, 22 
& fuiv. Table de la hauteur des Si
gnaux de la Mérid. de Quito au deffus 
du niveau de la Mer , 55 . Explic. des 
col. de la Table des Triangles, 4.0 & 
fuiv. Table de la hauteur des Signaux 
de la Méridienne de Quito. Table des 
diftances des Signaux à la Méri
dienne & à la Perpendiculaire fur 
la Méridienne de la Tour de la Merci 
de Quito, réduites au niveau de Ca-
rabourou , le plus bas de tous les Si-
gnaux, 68 & 69 . Table d'obferva
tions de l'étoile e d'Orion à Tarqui en 
1 7 3 9 , 1 3 8 . Remarques fur les obfer
vations de cette Table, 1 3 9 . Table 
d'obfervations de l'étoile e d'Orion, 
faites en commun à Cotchefqui en 
1 7 4 0 , 1 6 8 . Remarques fur les obfer
vations de cette Table, 1 6 9 . Table 
des obfervations de la même étoile à 

Quito en deux différens endroits, &с. 
1 7 1 . Remarques fur la Table de ces 
obfervations, Ibid. Table des obferva
tions de la même étoile, faites à Tarqui 
en 1741 par M. Bouguer, 1 7 8 & 
1 7 9 . Remarques fur ces obfervations, 
180 & fuiv. Table des diftances de 
la même étoile au zénith de Cotchef-
qui, obfervées par M. Bouguer à la fin 
de 1 7 4 2 , 183 & 1 8 4 . Remarques 
fur les obfervations de cette Taille , 
1 8 4 . Table des diftances de l'étoile 
e d'Orion au zénith de Tarqui, obfer
vées par l'auteur en 1742 & 1 7 4 3 , 
réduites au premier Janvier 1743 , 
2 1 5 & 2 1 6 . Remarques fur íes ob
fervations de cette Table, 2 1 7 & fuiv. 

T A R Q U I ( plaine de ) , terrein uni 
propre aux obfervations, 17 . Tarqui 
( Bafe de). Voy. Bafe. Température de 
l'air dans fa prairie, 83 . Diftance de 
fon Obfervatoire au Sign. 1 0 4 . Tarqui 
(obfervations faites à ) . Voy. Obferva
tions. Obfervatoire de Tarqui, 113. 

TEMPÉRATURE. Voy. Chaleur. Quito. 
Tarqui, Yarouqui. 

T E N T E S & Canonnières employées 
pour Signaux, 4 1 . 

TERRE. Queftion de fa non-fphéricité 
décidée, 2 3 4 & fuiv. Sa figure eft 
celle d'un Sphéroïde aplati, 62 , 2 3 7 . 
Preuve, 2 3 6 . La quantité de fon apla
tiffement ne peut fe déterminer que 
par des hyphothèfes, 2 6 2 . 

THERMOMÈTRE de M. de Reaumur, 
7 9 , 142 & paffun. 

THURY (M. de). Voy. Caffini. 

TOISE Defcription de la Toife de fer 
qui a fervi à régler les mefures, 7 5 . 
Modèle dépofé à l'Académie, 7 6 , 
Expériences pour conftater fon alon-
gement par le chaud, & la contrac
tion par le froid , 76 & 77 Réfultat 
des expériences faites fur l'alongement 
d'une Toile de fer par la chaleur, 
7 8 . Pourquoi le réfultat des expé
riences faites à Quito par M. Godin 
& Don George Juan ne s'accordent 
pas à celles de M. de la Condamine fur 
la dilatation d'une Toife de fer, 7 9 , 
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note (b). Comparaifon de la longueur 
de la Toife lors de la mefure des deux 
Bafes, 80. Quel degré marquoit le 
Thermomètre à Paris lorfque la Toife 
de fer qui a fervi aux mefurés, a été 
étalonée, 85 . 

TRANSVERSALES : l'auteur ne íes a 
jamais employées dans la mefure de 
fes Angles, 14 . 

TRIANGLES. Expofition du fyftème de 
Triangles formés pour mefurer la Mé
ridienne de Quito, 10 . Attention que 
l'on a eue dans leur difpofition, 11. 
Triangles, on en a formé deux Suites 
qui donnent trois Mefures trigono
métriques complètes, & indépendan
tes les unes des autres, 12 & fuiv. 
outre une autre Suite non employée, 
86 . Table des Triangles de la Méri
dienne de Quito, 21 &. fuiv. Les 
Triangles auxiliaires inférés dans la 
Suite des Triangles de la Méridienne, 
rapprochent la longueur de la Bafe 
de. Tarqui calculée, de fa longueur 
mefurée, 86 . 

TRIGONOMÉTRIE fphérique : moyen 
Je plus commode pour réduire les 
Angles à l'horizon, 5 7 , 60, 6 1 . 

U 
U L L O A (Don Antoine de). Voyez 

Antoine 

V 
VERGUIN ( M . ) mefure la première 

Bafe avec Mrs Bouguer & de la Con-
damine, Mefure la féconde Bafe avec 
M. de la Condamine. Fait la Carte du 
terrein de la Méridienne. Obferve avec 
les mêmes Académiciens à Tarqui en 
1739 , & à Cotchefqui en 1 7 4 0 , 137 . 
Ses certificats, 167 . 

V É R I F I C A T I O N S des erreurs des divi-
fions du Quart de-cercle employé aux 
obfervations géodéfiques de l'auteur, 
1 7 . Vérification double du Secteur. 
Voy. Parallélitme. 

VOYAGES entrepris pour déterminer 
la figure de la Terre. Quel en a été 
le motif, 2 3 7 . 

Y 
Y A R o u Q u i ( Bafe d'). Voy. Bafe. 

Température de l'air dans la plaine 
d'Yarouqui, 81 & 82 . 

Z 
ZÉNITH . Manière d'obferver la dif

tance d'une étoile au zénith fans le 
fecours des divifions ordinaires, 1 1 6 . 
Comment fe conclud la diftance appa
rente de l'étoile au zénith par cette 
méthode, 128. Vérification de la 
Lunette au zénith, 149 & fuiv. 

Fin de la Table des Matières. 
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NOUVEAU PROJET 

D'UNE MESURE INVARIABLE, 

PROPRE A DEVENIR UNIVERSELLE. 

Extrait d'un Mémoire lu h l'affemblée publique de 

l 'Académie des Sc iences , le 24 Avril 1748, 

par M. de la Condamine. 

U N E mefure fixe & invariable, à laquelle la fuite des fiècles 

ni la diftance des lieux n'apporteroient aucune altération, 

a été defirée dans tous les temps *. Combien d'avantages la 

Société en général, & les Sciences en particulier, ne reti-

reroient-elles pas d'une pareille mefure! 

Je reponds dans !a première partie du Mémoire, dont je 

donne ici l'extrait, aux objections qu'on peut former contre 

tout projet d'une Mefure univerfelle. Dans la feconde, je pro

pofe celui que j'ai toujours eu en vue dans toutes les expériences 

du Pendule, que j'ai faites dans le cours de mon voyage à 

l'Equateur; & j'expofe les nouveaux moyens que ce voyage 

a fournis pour l'exécution de ce projet. 

Les objections fe réduifent à trois. 1.° Une mefure uni

forme, felon quelques Spéculatifs, eft inutile, & même con

traire au bien du commerce. 2 . ° Ce projet, quand il feroit 

utile, paroît être d'une difficulté impraticable dans l'exécution. 

3.° Les différens peuples pourront-ils jamais s'accorder fur le 

choix d'une mefure commune ? 

La première objection ne mérite une réponfe férieufe que 

* 

* H u y g e n s , 
de Horologio 
ofcillatorio, 
Prop. XXV. 
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parce que le nombre de ceux qui la répètent, fans y avoir 

bien réfléchi, femble lui donner quelque poids. 

Rien n'eft moins prouvé que la réalité du prétendu profit 

que peut procurer la diverfité des poids & des mefures. Si le 

marché fe fait de marchand à marchand, ils font, d'ordinaire, 

auffi clair-voyans l'un que l'autre : fi c'eft d'un marchand à un 

particulier, celui-ci n'achette la marchandife qu'au poids & à 

la mefure qu'il connoît ; il n'y aura donc dans l'un ni dans 

l'autre cas aucun bénéfice : s'il y en avoit un, il ne feroit pas 

légitime, puifqu'il ne pourroit jamais venir que de la mauvaife 

foi de celui qui feroit le profit, ou au moins d'une erreur de 

fait préjudiciable à l'un des deux contractans. Dira-t-on que 

la fraude & l'erreur font avantageufes au commerce? foûtien-

dra-t-on qu'elles doivent être autorifées, ou tolérées, quand 

il eft poffible de les prévenir ? 

Suppofons le profit réel, & le gain légitime : l'intérêt du 

petit nombre de gens à qui ce commerce équivoque feroit 

utile, doit-il être mis en balance avec la commodité que trou

veroit tout le refte des citoyens, dans une uniformité de me

fures qui porteroit la lumière dans le commerce, en débarraf-

fant les calculs de réductions incommodes, peu exactes, & 

fujettes à erreur? Si tous les hommes parloient la même langue, 

l'office d'interprète deviendroit inutile ; ceux qui l'exercent y 

perdroient fûrement : conclurra-t-on de là que la diverfité des I 

langues eft avantageufe à la fociété? Tel eft le raifonnement ; 

de ceux qui prétendent que la variété des poids & des me

fures eft utile au commerce. 

Quant à l'impoifibilité prétendue d'établir une mefure uni-

forme, plufieurs de nos Rois ont penfé bien différemment: 
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Charlemagne avoit rétabli dans tout fon Empire l'ufage du 

poids & des mefures romaines ; le Roi Philippe V, dit le Long, 

avoit réfolu d'introduire en France une mefure uniforme*. Cela 

ne feroit affurément pas plus difficile, que d'y donner cours à 

une nouvelle monnoie, ou de changer la valeur de l'ancienne ; 

ce qui a été fait tant de fois fans difficulté. N'en trouvera-t-on 

que dans l'exécution des projets qui peuvent contribuer au 

bien de l'Etat? 

Sans abroger d'abord par une loi abfolue l'ancien ufâge, il 

fuffiroit d'obliger de faire tous les marchés qui auroient befoin 

du miniftère public des Notaires ou des Tribunaux, fur le 

pied de l'ancienne & de ia nouvelle mefure. On auroit des 

tables de réductions toutes calculées, & imprimées, comme 

on a des tarifs pour les monnoies, &c, Le public s'habitue-

roit bien-tôt à la mefure nouvelle : avec le temps elle devien

droit plus familière que l'ancienne, & celle-ci s'oublieroit, 

comme à Genève l'aune de France fait oublier celle du pays. 

Enfin on allègue l'impoffibilité de convenir d'une mefure. 

Avant que de répondre directement, je fais voir com

bien le rapport des mefures des différens pays, & même des 

différentes provinces d'un royaume, eft peu connu, & com

bien il refte d'incertitude fur la longueur abfolue des mefùres 

qui paffent pour les plus authentiques, à commencer par l'aune 

de Paris, & par celle de Lyon, fans excepter même la toife du 

Châtelet, dont la longueur n'a été parfaitement fixée, qu'au 

temps où elle a été employée aux dernières mefures de la terre. 

Quant au choix d'une mefure commune ; s'il n'étoit queftion 

que d'opter entre celles des différentes nations, la toife qui 

a fervi à déterminer les degrés dans les trois Zones, mériteroit 

la préférence fur les autres; mais comme cette raifon ne 

*ij 

* Voy. Méze-
ray & le Préfi-
dent Hénault, 
an. 1321. 
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paroîtroit probablement pas fuffifante à tous les peuples de 

l'Europe, pour abandonner leurs anciennes mefures, je con-

dus qu'il n'y a qu'une mefure puifée dans le fein de la Nature, 

une mefure conftante, inaltérable, vérifiable dans tous les 

temps, qui puiffe, par ces avantages réunis, arracher, pour 

ainfi dire, le confentement de toutes les nations, pour en faire 

une mefure univerfelle. 

Un corps pefant, attaché au bout d une corde arrêtée par 

fon autre extrémité ; une balle de plomb, par exemple, fufpen-

due par un fil à un clou, eft ce qu'on appelle un Pendule. 

On fait que cette balle, fi on la met en mouvement, en 

l'écartant de la ligne à plomb, où elle tend par ion propre 

poids, fera des balancemens qui diminueront peu à peu de 

grandeur, mais dont la durée fera fenfiblement la même. 

A Paris, il faut donner au Pendule une longueur d'environ 

3 pieds 8 lignes & demie pour qu'il faffe 60 ofcillations par 

minute; c'eft-à-dire, pour que chaque ofcillation dure préci

fément une feconde. 

Si l'aune de Paris eût été fixée autrefois à la longueur du 

Pendule à fecondes ; quand il ne refteroit pas le moindre 

veftige de l'aune, il n'y auroit qu'à attacher une balle de plomb 

à un fil délié, puis chercher par expérience la longueur qu'il 

faudroit donner à ce fil, pour qu'il fuivît exactement les vibra

tions d'une horloge à fecondes bien réglée : on retrouveroit 

la mefure perdue de l'étalon de l'aune. ! 

Ces réflexions firent naître l'idée d'une mefure fixe & inva-

riable, & divers projets d'une mefure univerfelle. La So

ciété royale de Londres, M. Huygens, M. Picard, plufieurs 

Savans du dernier fiècle, propofèrent pour modèle ou arche-

type d'une pareille mefure, la longueur du Pendule qui bat les, | 
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fecondes. On la fupporoît alors la même par toute la terre, 

& l'on ignoroit que cette longueur eft différente à chaque 

degré de latitude. C'eft ce qu'ont prouvé les expériences de 

M. Richer à Cayenne en 1 6 7 1 , que j'y ai répétées en 1 7 4 4 . 

avec de nouvelles précautions, & celles des Académiciens, 

tant fous le Cercle polaire que fous l'Equateur. 

Il y a donc autant de longueurs du Pendule à fecondes, 

qu'il y a de Parallèles à l'Equateur. On demande laquelle de 

tontes ces différentes longueurs a le plus de droit pour deve

nir le modèle de la mefure univerfelle. 

J e dis que fi quelqu'une mérite la préférence, c'eft celle 

du Pendule à fecondes fous l'Équateur, & voici mes raifons. 

l'Equateur eft le milieu de la terre habitable, le terme 

d'où l'on commence à compter les latitudes; celui de la moin

dre pefanteur. Le Pendule équinoctial eft unique : il eft déjà 

mefuré. Il n'y a pas lieu de préfumer qu'en le choififfant on ait 

eu en vue la convenance d'une nation pluftôt que d'une autre. 

Quant au Pendule du Parallèle de 45 degrés, qu'on pour

roit propofer comme moyen entre les Pendules extrêmes de 

l'Équateur & des Poles, il eft fujet à trop d'inconvéniens. 

1.° Il n'eft pas unique, puifqu'il y a un autre Parallèle de 

4 5 degrés au delà de la Ligne : & qui fait fi la longueur du 

Pendule y eft la même que dans cet hémifphère? 

2.° Le Pendule du Parallèle de 45 degrés, feroit toujours 

foupçonné d'avoir été choifi, parce que ce Parallèle traverfe 

la France; & cela fuffiroit, vrai - femblablement, pour faire 

rejeter ce Pendule par les autres nations de l'Europe, avec 

plus de fondement encore que celui du Parallèle de Paris, 

qui, du moins, a l'avantage d'avoir été immédiatement déter

m i n é par un grand nombre d'expériences. 
* iij 
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3.° S i , contre toute apparence, les diverfes nations de 

l'Europe s'accordoient à préférer le Pendule de 4 5 degrés, 

ii faudroit commencer par fixer fa longueur abfolue par des 

expériences, qui de long-temps, ou peut-être jamais, n'au-

roient l'authenticité de celles par lefquelles Mrs Godin, Bou

guer & moi, avons déterminé la longueur du Pendule à Quito, 

par différens procédés, & avec différens inftrumens, fans 

prefque différer de plus d'un centième de ligne. 

4.° Enfin la convention du Pendule du Parallèle de 45 

degrés, fi elle pouvoit avoir lieu, ne feroit fondée que fur 

la convenance ou l'accord de quelques nations de l'Europe, 

que nous regardons comme feules dépofitaires des Sciences 

dans le moment préfent; au lieu que la préférence donnée 

au Pendule équinoctial, convient à tous les lieux & à tous 

les temps. Aucune nation, ni aucun fiècle à venir, ne pourra 

protefter contre ce choix. Un François préféreroit fans doute 

le Pendule du Parallèle de Paris, comme un Anglois celui 

de Londres. Un Européen, en général, pourroit opter pour 

celui de 4 5 degrés. Le Philofophe & le citoyen du monde 

choifira, fans contredit, le Pendule équinoctial. 

J'ajoute que, même fans adopter la longueur abfolue du 

Pendule de Quito, confirmée par un fi grand nombre d'ex

périences, on peut conclurre la longueur du Pendule équi

noctial avec autant de certitude que celle du Pendule à Paris. 

Il fuffit pour cela de favoir combien une horloge à fecondes, 

ou un Pendule à verge de métal, fait en vingt-quatre heures, 

fous l'Equateur, moins d'ofcillations qu'à Paris dans le même 

temps. M. Godin, M. Bouguer & moi, avons fait, chacun 

en particulier, des expériences fous l'Équateur avec un Pendule 

de cette efpèce : le mien conferve fon mouvement plus de 
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vingt-quatre heures : je l'ai mis en expérience pendant des 

huit, dix & quinze jours, à Quito, à Cayenne, & à Paris ; 

& dans toutes les faifons, ayant égard aux différens degrés de 

hateur indiqués par le Thermomètre. 

Je fais combien mon Pendule fait à Paris l'été & l'hiver, 

& dans une moyenne température d'air, plus d'ofcillations 

qu'il n'en faifoit dans tous les lieux précédens, & notamment 

fous la Ligne au niveau de la mer; & comme il eft démontré 

que chaque ofcillation de plus ou de moins en 24 heures, 

répond à un centième de ligne fur la longueur du Pendule 

à fécondes, il eft aifé d'en conclurre combien il y a de 

centièmes de lignes à retrancher de la longueur du Pendule à 

fecondes à Paris, tant de fois vérifiée, & toujours vérifiable, 

pour la réduire à celle du Pendule équinoctial ; qu'on trouvera 

de 3 pieds 0 pouces, & un peu plus de 7 lignes * 

Le voyage à l'Equateur nous met donc en état de laiffer 

à la poftérité, une mefure fixe, invariable, reçue des propres 

mains de la Nature, & fur laquelle le temps même n'aura plus 

de pouvoir. Elle joint à ces avantages celui d'être unique, & 

de convenir également à tous les peuples, fans que les jalou-

fies nationales puiffent fournir aucun prétexte pour la rejeter. 

L'exemple du Calendrier grégorien, qui s'introduit infen

fiblement dans les pays, où des raifons de politique avoient 

empêché de l'admettre, donne lieu de croire que fi la 

* J e me réferve d'en fixer plus pré-
cifément la longueur quand je donne
rai le détail de mes expériences. En 
attendant, je faifis la première occa-
fion qui fe préfente, & je déclare que 
la formule (Mém, de l'Acad. 1735, 
p, 538) pour trouver le centre d'of-

cillation du Pendule , n'eft pas t o u t -
à-fait la même que celle qu'on tire d e 
la théorie de M . Huygens, c o m m e 
je le crus alors ; ce qui m'empêcha d e 
citer M . Bouguer, qui me l'avoit 
communiquée fans m'en avert i r , & 
qui réclame aujourd'hui fes droits. 
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nouvelle mefure s etabliffoit aujourd'hui France, elle trou-

veroit peu d'obftacles à fa propagation. 

Du moins ne peut-on douter que toutes les Académies 

& les Sociétés Littéraires d'Europe ne l'adoptaffent avec joi. 

elle leur ferviroit à parler déformais la même langue, & à 

lé communiquer plus aifément leurs découvertes réciproques. 

Ce langage des Académies deviendroit bien-tôt celui des 

Ingénieurs & des Architectes ; avec le temps, celui des Ar

penteurs & des Maçons, quelque jour celui des Marchands, 

& enfin celui du peuple. En attendant, la France auroit 

l'honneur d'avoir montré l'exemple aux autres nations, en 

faifant pour l'avenir ce que nous fouhaiterions que les fiècles 

paffés euffent fait pour le nôtre. 

Je me fuis contenté, dans le Mémoire dont je viens de 

donner l'extrait, de propofer des vues générales fur l'utilité de 

la mefure univerfelle, fur la poffibilité de fon établiffement, 

& fur le choix de cette mefure. 

Quant à la réduction de toutes les mefures, tant linéaires 

que quarrées & cubiques, à la nouvelle Mefure phyfque, 

en ramenant à celle-ci la toife, l'aune, la lieue, l'arpent, le 

fetier, le boiffeau, le muid, &c. même les poids, qui ne font 

autre choie qu'une mefure folide, jufqu'ici fort défectueufe, 

mais qu'on pourroit auffi pareillement rendre invariable, par 

la fixation de la mefure linéaire; les bornes d'une lecture 

académique ne me permettoient pas d'entrer dans ces détails: 

ils fourniront la matière de plufieurs Mémoires, fi le nouveau 

projet eft agréé. 
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